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LIVRE   DE   PIETE 


LA  JEUNE   FILLE 


PROPHIKTK    DES    EDITEURS 

Wi'^r  '^ki-^ ^'%       Rci)ii)(hictii)i),  même  partielle,  et  Traduetioii 
ft-!^-— iw->e^jfp   L-n  toutes  les  laiiifiies  formellement  interdites. 


i^jS  Plusieurs  déeisions  de  Justice  ont  sanctionné 
les  droits  de  propriété  de  MM.  Aubanel  frères, 
et  condamné  les  contrefacteui's  à  des  doin- 
nia^i-  s-intérêts. 


LIVRE  DE  PIETE  ' 

DE  LA  JEUNE   FILLE 

AU  PENSIONNAT  ET  DANS  SA  FAMILLE 

Par  l'Auleur  des  Paillelten  d'Or 
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SERMAND, 

Protonot.  Apost.,  Vicar. -Gêner.  Avenion. 
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APPROBATIONS 


LIVRE  DE  PIÉTÉ  DE  LA  JEUNE  FILLE 


DE    S.   E.    M*- 


APPROBATION 

BILLIET,    CARDINAL-ARCHEVÊQUE 
DE    CHAMBÉRY 


J'ai  reçu  les  trois  ouvrages  que  vous  m'avez 
envoyés  :  le  Livre  de  Piété  de  la  Jeune  Fille,  les 
Paillettes  d'Or,  le  Petit  Livre  des  Supérieures. 
Je  les  ai  soumis  à  l'examen  d'un  ecclésiastique 
pieux  et  instruit,  il  m'en  a  fait  un  rapport  très 
favorable,  et,  d'après  ce  rapport,  je  les  recom- 
manderai volontiers  aux  établissements  de  ce 
diocèse. 

Chambcr}',  le  6  Novembre  1871. 

•j-  ALEXIS,  Cardinal-Archevêque. 


APPROBATION 

DE    S.    G.    M^'    DUBREUIL,    ARCHEVEQUE     d'aVIGNON 

Sur  le  rapport  qui  Nous  a  été  fait,  Nous 
approuvons  l'ouvrage  ayant  pour  titre:  Livre 
de  Piété  de  la  Jeune  Fille,  et  nous  en  recom- 
mandons la  lecture. 

Avignon,  le  2  Octobre  1868. 

•j-  LOUIS,  Arch.  d'Avignon. 
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APPROBATION 

|.i:     s.     <;.     M^'      (i.-C.-l-.-P.       CHALAMlON,      AliCllE- 
VKQIE    DAIX,    ADI.ES    ET    EMniUN 

Sur  k'  rapport  très  favorable  qui  nous  a  été 
fuit  (les  ouvrages  suivants,  à  savoir:  Le  Livre 
lie  Pif'-lp  (le  la  Jeune  Fille  ;  —  Le  Pelil  Livre  des 
Supérieures  v[  les  Paillelleîid'Or,  par  un  Aumô- 
nier dime  Communauté  Religieuse  du  diocèse 
d'Avignon,  lesdits  ouvrages  étant  levêtus, 
coiiforménu'nt  aux  lois  de  l'Eglise,  de  Ylntpri- 
inalur  de  l'Ordinaire. 

Nous  a])prouvons,  pour  ce  diocèse  d'Aix, 
les  trois  écrits  mentionnés  ci-dessus,  et  en 
recommandons  jjarticulièremenl  la  lectvne  aux 
jK'rsonnes  chargées  dans  nos  Communautés 
de  l'éducation  des  jeunes  personnes. 

Donne  à  Aix,  sous  le  seinj;  de  Notre  ^'icaire- 
Goncral.  le  sceau  de  Nos  armes,  le  10  Janvier  )N72. 

COML.  Vic.-fjé/i. 


APPROBATION 

DE  i.'AitriiEviicnÉ  de  lyox 

Lettre  à  l'Auteur^ 

J'ai  [)arcouru  avec  un  vrai  plaisir  votre  livre 
intitulé  :  Livre  de  Piété  de  la  Jeune  Fille.  Il 
renferme,  avec  une  doctrine  saine,  tout  ce  qui 
peut  nourrir  la  véritable  dévotion  :  Arlionx 
nrdinairea  de  la  journée.  —  Exercices  sjiiri- 
luels.  —  Devoirs  de  religion.  —  I^ratiques  de 
jiiélé.  —  Prières  liturgiques. 

Je  seiai  heureux  de  le  recommander,  dans 
l'occasion,  à  nos  nombreux  Pensionnats  de 
jeunes  tilles  et  en  particulier  à  ceux  des  Swui-s 


de  Saint-Charles  qui  vous  en  ont  donné  la  pre- 
mière idée. 

Lyon,  le  21  Octobre  1S75.  ^0"^"^^  ^^'^"Ij^ 

GOUTHE-SOULARD,  Vie-  Gén.  de  Lyon. 


APPROBATION 

DE    S.    G.    MS"'    MERMILLOD,    ÉvÈQUE    d'hÉBRON 

Auxiliaire  de  Genève 

Je  vous  félicite  de  la  publication  du  Livre 
de  Piété  de  la  Jeune  Fille...  J'associe  mon 
approbation  à  celle  de  votre  vénéré  Arche- 
vêque, et  je  suis  persuadé  que  ce  volume 
sera  d\m  grand  secours  pour  développer  une 
piété  solide  dans  les  jeunes  âmes... 
Genève,  le  18  Octobre  1871. 

t  GASPARD, 
Evéque  d'Héhron,  auxiliaire  de  Genève. 


APPROBATION 

DE  S.  G.  M^  FORCADE,  ÉvÈQUE  DE  NEVERS 

Après  avoir  fait  examiner,  sur  la  demande  de 
MM.  Aubanel  frères,  éditeurs  à  Avignon,  un 
livre  intitulé:  Le  Livre  de  Piété  de  la  Jeune 
Fille  au  pensionnat  et  dans  sa  famille, 

Nous  avons  reconnu  que  cet  ouvrage,  rédigé 
avec  un  esprit  de  vraie  et  solide  piété,  était 
assez  complet  pour  répondre  très  convenable- 
ment au  but  qu'avait  en  vue  son  pieux  auteur. 

Nous  le  recommandons,  en  conséquence,  à 
toutes  les  jeunes  personnes  de  Notre  Diocèse, 
et  très  particulièrement  à  celles  qui  sont  élevées 


ry^, 
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dans  les  ponsionnnts  de  Notre  Congréf^ation 
(les  Sœurs  de  la  Chai'ité  et  de  rinstriiclioii 
flirétieimc. 

D(inné  à  Xcvlms,  en  la  fête  de  la  Présentation  de 
la  Très  Sainte  \'ier}je,  le  21  Novembre  1871. 

t  AUGUSTIN,  Évêque  de  Ncvers. 


APPROBATION 

DE    S.    G.    M»"^    PIE,    KYÈQVE   DE    POITIERS 

Le  Pelil  Livre  des  Supérieures  est,  au  jug-e- 
inent  des  honmies  les  plus  pratiques  en  cette 
matière,  un  livre  écrit  après  une  longue  et 
mûre  expérience.  La  lecture  n'en  peut  être 
t|iie  très  profitable  dans  les  Communautés. 

Le  Livre  de  F^iété  de  la  Jeune  Fille  au  Pen- 
sionnat et  dans  sa  famille  porte  le  même 
cachet  d'ol)servation,  et  il  a  le  mérite  tout  sj)é- 
cial  de  répondre  pleinement  à  son  titre.  Il 
sfra  répandu  avec  fruit  dans  les  Maisons 
d'éducation. 

Poitiers,  le  20  Janvier  1872. 
t  LOUIS-FRANÇOIS,  Évêque  de  Puiliers. 
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APPROBATION 

DE    S.    G.    M*''    PLANÏIER,    i;VÈQLE     DE    NIMES 

Cher  ^Monsieur  l'Aumônier, 
Je  devrai  à  Mgr  de  Nîmes,  après  tant  d'autres 
sujets  d'actions  de  grâces,  le  plaisir  d'avoir  lu, 
jHiur  lui  en  rendre  compte,  votre  Livre  de 
Piété  de  la  Jeune  Fille  et  votre  Petit  Livre  des 
Supérieures. 


Vous  avez  obtenu  le  résultat  que  vos  pieux 
désirs  souhaitaient  ;  j'ose  vous  en  donner  l'as- 
surance. 

La  doctrine  spirituelle  renfermée  dans  vos 
excellents  ouvrages  m'a  paru  très  sûre.  Vous 
la  présentez  d'une  manière  simple,  attachante, 
agréable.  En  même  temps,  vous  savez  rendre 
vos  leçons  attrayantes  et  fructueuses;  vous 
montrez  le  bien,  mais  vous  le  faites  voir  tel 
qu'il  est,  c'est-à-dire  dans  un  accord  perma- 
nent avec  la  prudence,  le  bon  sens  et  la  droite 
raison. 

Continuez,  cher  Monsieur,  à  nous  instruire 
et  à  nous  édifier,  nous  continuerons,  dans  la 
mesure  de  nos  forces,  à  vous  lire,  à  vous  étu- 
dier, à  vous  louer. 

Je  suis  en  Notre-Seianeur,  etc.. 


Nîmes, -le  31  Maz^s  1872. 
Rov.  DE  CABRIÈRES, 


Ch.  Vic.-Gén. 


APPROBATION 

DE    s.    G.    MS"'     TERRIS,  ÉVtlQUE    DE    FRÉJUS    ET 
TOULON 

(Extrait  d'une  Lettre  à  l'Auteur) 

A  l'approbation  de  votre  Sommaire  de  la 
Doctrine  Catholique,  j'ai  hâte,  mon  cher  cha- 
noine, de  joindre,  au  moins  en  les  rappelant, 
les  éloges  que  méritent  vos  publications  plus 
anciennes  et  si  heureusement  répandues.  Qui 
ne  connaît  vos  délicieuses  Paillettes  d'Or, 
périodiquement  semées,  depuis  des  années, 
par  tous  les  vents  du  ciel,  et  jetant  leur  éclat 
sous  tant  d'horizons  divers?  Et  la  Science  du 
ménage,  et  le  Livre  de  la  Jeune  Fille  au  Pen- 
sionnat et  en  Vacances,  et  le  Livre  des  enfants 


fjni  ne  firéparenl  ;)  la  Première  C'onimimion,  et 
k's  l'clifps  i-erliift  cf  les  petits  (h'pnita  île  In 
jciiiie  /ille,  cl  k'  Triiiti-  de  Style  épislolaire  et 
(le  la  (loinposition  littéraire  ?  D.ins  un  ordre 
pliisclové,  vous  avez,  en  pénétiaiil  k»s  saintes 
j)i()t'()n(knu-s  de  la  vie  relif^ieuse,  publié  le 
Petit  livre  lies  Supérieures,  le  Petit  livre  des 
^  oi  ires,  la  Direction  spii-iluelle  à  l'usage  des 
(.ommunaulés,  et  en  deiiiier  lieu,  si  je  ne  nie 
ticnupe,  le  Livre  des  Professes  que  nous 
.limons  à  recommander  à  nos  couvents,  et 
dont  j'espère  que  vous  ne  ferez  pas  trop 
attendre  le  volume  complémentaire.  Je  ne 
\enic  pas  oublier  le  Livre  des  Garde-mnlndes 
(pu  vous  a  valu,  au  point  de  vue  médical,  une 
excellente  lellie  d'un  ancien  interne  des  lios- 
|)ucs  de  Toulon.  —  Vos  œuvres,  mon  cher 
th.uioine,  ne  sont  donc  pas  seulement  des 
Paillelles:  elles  forment,  sous  le  voile  modeste 
de  ranonymo ,  une  véritable  gerbe  d'or. 
JéiMouve  une  vraie  joie  à  la  rattacher  aujour- 
d'hui avec  le  lien  de  la  vieille  amitié  d'un  con- 
disciple qui,  devenu  Evêcpie,  n'en  est  que  plus 
heureux  devons  envoyer,  avec  sa  bénédiction 
la  meilleure,  l'assurance  de  son  affectueuse 
estime  et  de  son  entier  dévouement  en  N.-S. 

Fivjiis,  le  29  Avril  1882. 

t  FERDINAND,  Év.  de  Fréjus  et  Toulon. 
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A  MARIE  IMMACULEE 

MÈRE.  DE    DIEU 

ET 

MA   MÈRE 

HOMMAGE   DE  RECONNAISSANCE 
ET  D'AMOUR  FILIAL 
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AUX 


ENFANTS  DES  PENSIONNATS 


LE  pieux  et  docte  Gei'son,  dans  les  dernier: 
jours  de  sa  vie,  à  ces  heures  où  l'inquié 
tude,  qui  vient,  tôt  ou  tard  assombrir  le  cœur 
enveloppait    son    âme    de    tristesse,    Gerson   ^ 
retrouvait  toujours  un  sourire  à  cette  pensée: 
Les  enfants  prient  pour  moi!  ^i 

Il  les  avait  tant  aimés,  les  enfants  ! 

Pour  eux,  le  grand  chancelier  de  l'Univer- 
sité, le  savant  auteur  d'ouvrages  remarquables, 
s'était  fait  simple  instituteur,  gardant  pieuse- 
ment dans  son  livre  de  prières  le  nom  et  l'âge 
de  ses  élèves,  partageant  leurs  jeux,  pleurant 
quand  ils  pleuraient,  allant  les  chercher  dans 
les  rues,  restant  des  heures  entières  à  faire 
bégayer  le  nom  de  Jésus-Christ  aux  plus  petits, 
se  consolant,   en    les   aimant   davantage,   des 


*^ 
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mc'iiris  ({uc  lui  valait  son  airoclion  pour  eux, 
^  cl  Mf  leur  demandant  pour  toute  récompense 
que  de  réciter  chaque  jour  celle  petite  j)rière: 
Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  voire  pmnrc  servilcur 
Jrnn  Gerson. 


II 


*V! 


Chères  enfants,  pour  qui  nous  aurions  tant 
voulu  nous  dévouer  et  à  qui  nous  avons  con- 
sacré tant  d'heures  de  notre  vie  de  prêtre,  nous 
vous  envoyons  ce  livre  de  prières,  afin  que 
dans  ces  heures  d'inquiétudes  (jui  nous  font 
craindre,  aux  approches  de  la  mort,  les  juge- 
ments du  bon  Dieu,  nous  puissions  trouver 
un  sourire  et  un  peu  d'espérance  dans  cette 
pensée  :  Les  enfants  prient  pour  moi! 

Oh  !  qu'elle  est  forte  la  prière  des  enfants 
pieux  ;  comme  elle  monte  haut  dans  le  ciel! 

C'est  qu'elle  est  si  confiante,  si  naïve,  si 
pressante!...  Que  de  fois  nous  avons  entendu 
des  femmes  du  monde  nous  dire  :  Nous  ne 
prions  plus  aussi  Lien  qu'au  pensionnat;  qu'elles 
étaient  ferventes  nos  communions  !...  De  quelle 
impjression  nous  étions  saisies  en  nous  confes- 
sant, que  de  douces  larmes  faisaient  couler  vos 
instructions  de  retraite  .'.,.  Jamais  nous  ne 
retrouverons  notre  foi  vive  et  notre  ardente 
charité  île  ces  Jours  heureux;  jamais  nous  n'ai- 
merons la  divine  Eucharistie  et  la  Sainte  Vierge 
comme  nous  les  aimions  au  Pensionnat  .'... 
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O  vousqui  priez  si  bien,  vous  qui  commu- 
niez si  bien,  clièrcs  enfonts  des  pens.ionnats, 
si  les  pages  de  ce  livre  conliibuenl  à  ajouter 
un  peu  de  piété  à  votre  piété,  dans  ces  moments 
où  vous  les  aurez  sous  les  yeux,  dites  quel- 
quefois au  bon  Dieu  : 

^Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  voire  pauvre  senn- 
teur  qui  a  écrit  ces  pages  pour  nous,  et  menez- 
le  au  ciel!... 
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T^BLE  DES  PRIMilPALES  FÊTES  MOBILES 
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19*8 

2i  fév. 

8  avril 

17  mai 

il  mai 

7  juin 

1929 

f 

15  fév. 

31  mars 

9  mai 

19  mai 

30  mai 

1930 

e 

5  mars 

20  avril 

29  mai 

8  juin 

19  juin 

1931 

d 

c  h 

18  fev. 

5  avril 

14  mai 

24  mai 

4juin 

193-2 

'0  fév. 

27  mars 

5  mai 

15  mai 

26  mai 

1933 

\ 

1   mars 

16  avril 

25  mai 

4  juin 

15  juin 

19;U 

jr 

U  fév. 

1  avril 

10  mai 

20  mai 

31  mai 

i935 

f 
p.  d 

6  mars 

21  avril 

30  mai 

9  juin 

iOjui.n 

1936 

26  fév. 

12  avril 

21  mai 

31  mai 

Il  juin 

1937 

r, 

10  fév. 

28  mars 

6  mai 

16  mai 

27  mai 

1938 

h 

i  mars 

17  avril 

^6  mai 

5  juin 

16  juin 

1939 
1940 

A 

22  fév. 

9  avril 

18  mai 

28  mai 

8  juin 

2  fév. 

24  mars 

2  mai 

12  mai 

23  mai 

1941 

e 

26  fév. 

15  avril 

22  mai 

1  juin 

12  juin 

1942 

d 

18  fév. 

5  avril 

14  mai 

24  mai 

4  juin 

1943 

c 

10  mars 

25  avril 

3  juin 

15  juin 

24  juin 

1944 

h  A 

25  fév. 

9  avril 

18  mai 

28  mai 

8  juin 

1945 

i^f 

14  fév. 

1  avril 

10  mai 

20  mai 

31  mai 

1946 

f 

10  mars 

21  avril 

30  mai 

9juin 

20  juin 

1947 

e 
de 

19  fév. 

6  avril 

15  mai 

25  mai 

5juin 

11948 

11   fév. 

28  mars 

6  mai 

16  mai 

27  mai 

1949 

b 

2  mars 

17  avril 

26  mai 

3juin 

16  juin 

1950 

A 

22  fév. 

9  avril 

18  mai 

25  mai 

8  juin 

1951 

g 

7  fév. 

25  mars 

3  mai 

15  mai 

24  mai 

JANVIER 

Ce  mois  a  31  jours,  et  la  lune  30. 

1  La    Cincoxcisiox   de   N.-S.    Saint    Odilon,    abbé. 
Sainte  Euphrosine,  vierge. 

2  Saint  Macaii-e  d'Alexandrie,  abbé. 

3  Ste  Geneviève,  vierge,  patronne  de  Paris. 

4  S.  Tite,  évèque. 
.5  S.  Télesphore,  pape  et  martyr.  S.  Siméon  Stylite. 

Ste  Synclétique,  vierge.  Ste  Emilienne,  vierge. 

G  LÉPIPHANIE  DE   N.-S. 

7  Retour  de  l'enfant  Jésus  à  Nazaretli.  S.  Nicétas  c\ 
A  8  SS.  Lucien,  Maximien  et  Eugénien,  mart.  Ste  Ad(.l( 
b       9  S.  Julien,  martyr.  Ste  Basilisse. 

10  S.  Guillaume,  évèque. 

11  S.  Hygin,  pape  et  m.  S.  Théodose.  Ste  Ilortense 
li  S.  Rogat  et  Ste  Tatienne,  m.  Ste  Cèsarine,  v 
IS  Baptême  de  N.-S.  J.-C.  S.  Léonce, 
li  S.  Hilaire,  év.  de  Poitiers.  Ste  Macrine,  veuve 

A     13  S.  Paul,  premier  ermite.  S.  Maur,  abbé, 
b      10  S.  Marcel,  pape  et  martyr.  Ste  Priscille. 

17  S.  Antoine,  abbé.  S.  Sulpice,  év.  Ste  Roseline 

18  La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome.  Ste  Béatrix. 

19  S.  Canut,  roi  et  mart.  Ste  Germaine. 

20  S.  Fabien  et  S.  Sébastien,  m.  S.  Euthyme,  abbc 

21  Ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

A     22  S.  Vincent  et  S.  Anastase,  martyrs, 
b      23  Les  Epousailles  de  la  Ste  Vierge.  S.  Jean  l'.Vumo 
nier,  év.  S.  Ildefonse.  S.  Raymond  de  Pennaloit 
2i  S.  Timothée,  évèque  et  martyr. 
2.5  La  Conversion  de  S.  Paul. 

20  S.  Polycarpc,  év.  et  m.  Ste  Paule,  veuve.  S.  Albe- 
ric,  abbé.  Ste  Bathilde,  reine  de  France. 

27  S.  Jean  Chrysostome.  S.  Julien. 

28  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  S.  Amédée,  év. . 
A     29  S.  François  de  Sales,  évèque. 
b     30  .Ste  Martine,  vierge  et  martyre.  Ste  Aldegonde  ^ 

31  S.  Pierre  Nolasque,  conf.  Ste  Marcelle,  veuve 

La  solennité  de  la  fête  de  l'Epiphanie  est  transférée  >iu 
Dimanche  qui  suit  la  fête. 

Le  Dim.  dans  l'oct.  de  l'Épiph.  fête  de  la  Ste  Enf  de 
Jésus. 

Le  2"  Dim.  après  l'Epiph.,  fête  du  saint  Nom  de  Jésus. 

Le  Dim.  avant  la  Septuag.,  on  célèbre  la  fête  princi- 
pale de  lArchiconfrérie  du  T. -S.  et  Immaculé  Cœur  de 
Marie. 
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FEVRIER 

Ce  triôis  a  -JS  ou  -29  jours,  et  la  lune  29. 

1  S.  Isii;ico.  martyr. 

■1  LA  l'IlilFICATIOX  DE  LA  Sainte  Vierge. 

3  S.  Biaise,  ùv.  et  martyr. 

4  S.  André  Cor.sin,  év.  Sic  Jeanne  de  \'alois,  veuve. 
.=)  .Ste  .\}rathe,  vierge   et  martyre.  S.  Avit,  év.  Les 

Saints  Martyrs  du  Japon. 
Ti  St<-  Dorothée,  vierge  et  martyre.  S.  .\mand,  év. 
7  S.  Homuaid.  abbé.  Sle  Julienne. 
»<  S.  Jean  de  Matha,  instituteur  des  Trinitaires. 
It  Ste  Apolline,  vierge  et  martyre.  S.  Sabin,  évèque. 

S.  Clair,  évéque. 

10  Ste  Scholastique,  vierge. 

1 1  S.  Saturnin. 

\i  Ste  Kulalie,  vierge  et  mart.  S.  Julien  l 'Hospitalier. 

i:i  .S.  Polyeucte.  mart.  Ste  Catherine  de  Hicci,  vierge. 

1  %  S.  Valentin.  martyr. 

15  S.  Faustin  et  Ste  Jovite,  m.  Ste  Géorgie,  vierge. 

10  Ste  Julienne,  vierge  et  martyre. 

17  SS.  Donat.  Théodule,  Julien,  Siivain.  ni. 

|x  S.  Siniéon,  év.  de  Jérusalem,  mart.  S.  Flavien,  év. 

I!i  S.  Gabin.  prêtre,  martyr.  .Ste  Valérie. 

iii  S.  Kleutliére  et  S.  Kucher,  évéques. 

il  SS.  Félix,  Saturnin,  Fortunat,  martyrs. 

il  La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche. 

i'\  Ste  Marguerite  de  Cortone.  S.  Pierre  Daniien. 

ii-  S.  .Malliias.  apôtre.  S.  Modeste,  évéque. 

iï  S.  Nicépliore,  martyr. 

20  S.  Alexandre,  év.  dWlexandrie.  S.  Porphyre,  év. 

±~  S.  Léandre,  év.  Ste  Honorine,  vierge  et  martyre. 

i%  SS.  Rutin,  Juste,  Théophile,  etc..  martyrs. 


1»  L'année  bissextile,  la  fête  de  S.  Mathias  se  célèbre 
le  io  février. 

i"  La  lettre  dominicale  placée  dans  la  Table  des  fêtes 
mobiles  vis-à-vis  chaque  année  et  se  retrouvant  dans  le 
calendrier  vis-à-vis  chacune,  indique  que  ce  jour  est  un 
dimanche.  —  Ainsi,  pour  liS7l.  la  lettre  placée  vis-à-vis 
l'année  étant  A,  tous  les  jour-s  du  calendrier  précédés 
d'un  A  seront  un  dimanche. 

Quand  l'année  a  deux  lettres,  la  i"  sert  jusqu'à  la  lia 
de  février  ;  la  i',  le  reste  de  l'année. 


MARS 
Ce  mois  a  31  jours,  et  la  lune  30. 

1  S.  Aubin,  évoque.  Ste  Eudoxie,  martyre. 

t  Le  B.  Charles,  C'=  de  Flandre.  S.  Simplice,  pape. 

3  Ste  Cunégonde,  impérat.  S.  Marin  et  S.  Austère,  ni. 

4  S.  Casimir,  prince.  S.  Eugène,  évècjue  et  martyr. 

5  S.  Adrien,  mart.  S.  Phocas,  m.   S.  Théophile,  év. 
G  S.  Victor  et  S.  Victorin,  m.  Ste  Collette,  vierge. 

7  S.  Thomas  d'Aquin,  docteur  de  l'Église.  Ste  Per- 

pétue et  Ste  Félicité,  martyres. 

8  S.  Jean-de-Dieu.  S.  Julien,  évoque. 

0  Ste  Françoise,  romaine,  veuve.  Ste  Catherine  de 
Bologne,  vierge.  S.  Cyrille.  S.  Méthode,  évéque. 

Les  Quarante  Martyrs  de  Sébaste.  S.  Victor,  m. 

S.  Euloge,  martyr.  S.  Firmin,  abbé. 

S.  Grégoire  le  Grand,  pape  et  doct.  de  l'Eglise. 

Ste  Euphrasie,  vierge.  Ste  Modeste,  martyre. 

Ste  Mathilde,  impératrice. 

S.  Longin,  martyr. 

S.  Héribcrt,  évêque.  S.  Abraham,  ermite. 

Ste  Gertrude,  vierge.  S.  Patrice,  évéque.  S.  Joseph 
d'Arimathie. 

18  S.    Gabriel,    archange.    S.    Edouard,    martyr.    S. 

Cyrille  de  Jérusalem. 

19  S.  Joseph,  époux  de  la  Sainte  Vierge. 

20  Ste  Alexandra,   Ste    Euphémie,    Ste    Théodosic, 

etc.,  m. 
iil  S.  Benoit,  père  des  moines  d'Occident. 
ti  Ste  Catherine  de  Suède,  vierge.  Ste  Catherine  de 

Gènes,  veuve.  S.  Deogratias,  évéque. 

23  S.  Victorin,  S.  Frumence,  S.  Fidèle,  etc.,  martyrs. 

24  S.  Roniule  et  S.  Second,  martyrs. 

2o  L'ANNONCLVTION  de  la  S.unte  Vierge. 
20  S.  Ludger.  Ste  Thècle. 

27  S.  Jean  l'Ermite.  S.  Rupert,  évoque.  Ste  Lydie. 

28  S.  Sixte,  pape.  S.  Contran,  roi  de  Bourgogne. 

29  SS.  Arogmaste,  Archinime,  martyrs. 

30  S.  Jean  Climaque,  abbé.  B.  Amédée. 

31  Sic  Cornélie,  martyre. 


L'habitude  d'agir  par  caprice  ou  par  entraînement,  et 
de  ne  faire  que  ce  qui  plaît,  amoindrit  la  volonté  et 
l'énervé. 


h  vs 
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AVRIL 
Ce  mois  a  90  jours,  et  la  lune  39. 

1  Sic  Tliéodora,  niart.  S.  Hu<ruc-s,  ûvèquc. 
i  S.  François  de  Pau  le.  S  te  ïhéodosie,  vierge.  Sic 
Marie  Kgyplienne,  pénitente. 

3  S.  Richard,  év.  Ste  Agape,  vierge  et  martyre. 

4  S.  Ambroise,  év.  etdoct.  de  rÉglisc.  S.  Isidore,  év. 
j  S.  Vincent  Fcrricr,  prêtre.  Ste  Irène,  v.  m. 

0  S.  Sixte,  pape  et  martyr.   S.   CélesUn,   pape.  S. 

Marcellin,  martyr. 
7  S.  Saturnin,  martyr.  Le  B.  Ilerman-Joseph. 
i^  S.  Denis,  évèquc. 
9  S.  Marcel,  évê<jue.  Ste  Valtrude. 

10  La  B.  Mechtilde.  Ste  Julienne  de  Montcornillon. 

1 1  S.  Léon,  pape. 

12  .S.  Jules.  S.  Sabas,  martyrs.  Ste  Mechtilde,  v. 
i:i  S.  Ilerménégilde,  martyr.  Ste  Ida. 

li  S.S.  Tiburce,  Valéricn  et  Maxime,  martyrs. 

1.5  Ste  Anaslasie,  martyre. 

IG  Ste  Julie.  D.  Labre. 

17  S.  Anicet,  pape  et  martyr. 

IS  La  bienheureuse  Mai'ie  de  l'Incarnation. 

10  S.  Léon,  pape. 

20  .Ste  Agnès  de  Monte-Pulciano,  vierge. 

21  S.  Anselme,  doct.  S.  Anaslase,  évéquc. 

22  S.  Soter  et  S.  Caîus,  papes  et  martyrs. 

23  S.    Georges,    martyr.    S.    Adalbert,    évéfjue    et 

martyr. 
2t  S.  Fidèle,  martyr.  S.  Honoré,  évcque. 
25  S.  Marc,  évang.  i  Les  litanies  des  Saints.) 
20  SS.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  S.  Anthime,  martyr.  Ste  Zite,  vierge. 

28  S.  Vital  et  Ste  Valérie,  sa  femme,  martyi-s. 

29  S.  Robert,  abbé  de  Citeaux.  S.  Pierre,  martyr. 

30  Ste  Catherine  de  Sienne,  vierge.  Ste  Sophie. 


Le  3«  dimanche  après  Pâques,  fête  du  Patronage  de 
Saint  Joseph. 

Les  Quatre-Temps  ont  toujours  lieu  le  mercredi,  le 
vendredi  et  le  samedi  qui  suivent  immédiatement  le  Jour 
fli'x  Cendres,  —  lu  fête  de  la  Pentecôte,  —  la  fête  de 
l' Exaltation  de  la  Sainte  Croix,  le  14  septembre,  —  et  la 
fête  de  Ste  Luce,  le  13  décembre. 


MAI 
Ce  mois  a  31  jours,  et  la,  lune  30. 

S.  Jacques  et  S.  Philippe,  (l'"^  jour  du  mois  de 
Marie.) 

S.  Atlianase,  év.  et  doct.  S.  Exupère  et  Ste  Zoé,  m. 

L'Invention  de  la  Sainte  Croix.  Ste  Antoninc,  v. 

Ste  Monique,  veuve.  Ste  Pélagie,  vierge  et  m. 

S.  Pie  V,  pape.  Conversion  de  S.  Augustin. 

S.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  S.  Jean  Damascène. 

S.  Stanislas,  év.  et  m.  Ste  Flavie  Domitille,  v. 

Apparition  de  S.  Micliel. 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  év.  et  doct.  Ste  Kditli. 

S.  Antonin.  arch.  Ste  Solange. 

S.  François  de  Hiérouymo.  S.  Mamert,  évèque. 

SS.  Nérée,  Achillée,  etc.,  martyrs. 

La  fête  de  N.-D.  des  Martyrs.  S.  Jean  le  Silen- 
cieux, anachorète. 

S.  Boniface,  martyr.  S.  Pacôme,  abbé.  Ste  Aglaé. 

S.  Torquat,  évèque.  Ste  Denise. 

S.  Jean  Xép.,  m.  S.  Simon  Stock.  (S.  Scapui.; 

S.  Paschal  Baylon. 

S.  Venant,  m.  Ste  Claudia.  S.  Félix,  moine. 

S.  Pierre  Célestin,  p.  Ste  Prudcntienne.  v.  et  m 

S.  Bernardin  de  Sienne. 

S.  Félix  de  Cantalice,  capucin.  Ste  Eustelle. 

S.  Emile,  martyr.  Ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

S.  Didier,  évèque  et  martyr. 

X.-D.  de  Bon-Secours.  SS.  Donatien  et  Rogatien 
m.  S.  Vincent  de  Lérins. 

S.  Grégoire  VII,  pape. 

S.  Philippe  de  Xéri. 

Ste  Madeleine  de  Pazzi.  Le  vénérable  Bèdo. 

S.  Germain,  évèque  de  Paris.  S.  Just. 

Ste  Théodosie  et  ses  compagnes,  martyres. 

S.  Féli.x,  pape  et  mart.  S.  Exupérance,  évèque. 

Ste  Pétronille,  vierge.  Ste  Angèle  de  Mérici. 

La  solennité  de  la  Fête-Dieu  est  transférée  au  dimanche 
qui  suit  cette  fête. 

Le  vendredi  après  l'octave  de  la  Fête-Dieu  se  célèbn 
la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
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Oh  !  qu'il  ya  à  gagner  avec  les  personnes  de  mauvaise 
humeur,  rien  qu'en  les  supportant  \ 
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JUIN 
Ce  mnis  n  SO  Jours,  et  In  lune  20. 

S.  Forlunat,  prrtrc.  S.  Pnmpliile,  marlyr. 

S.  Pothin.  év.  et  mart.  Sic  Blamlinc.  martyre. 

Ste  Clolilile.  reine  de  France.  Sle  Olive,  vierge. 

S.  François  Caracciolo. 

S.  Boniface,  6v.  ni.  Ste  Zi'-naïde.  m.  Ste  Marcie.  ni. 

S.  Norbert,  év.  m.  Ste  Candide  et  Ste  Pauline,  ni. 

S.  Paul,  évèque  et  martyr. 

S.   M(klard,  évèque. 

SS.  Prime  et  Félicien,  m.  Ste  Pélagie,  v.  et  m. 

Ste  Marpcuerite,  reine  d'Fcosse. 

S.  Barnabe,  apôtre. 

S.  Jean  de  Faconde.  S.  Olympe,  évèque. 

.S.  Antoine  de  Padoue. 

S.  Basile  \o  Grand,  évèque  et  doct. 

S.  Bernard  de  Mentlion. 

S.  François    Bégis.   Ste  Juliette  et  S.  V.yv.  mart. 

S.  Avit,  abbé.  S.  Innocent,  martyr. 

S.  Marc  et  S.  Marcellin.  m.  Ste  Marine,  vierge. 

S.  Gervais  et  S.   Protais,  m.  Ste  Julienne  Falco- 

nieri.  vierge. 
X.-D.  de  la  Paix.  S.  Silvère,  p.  et  m.  Ste  Florence. 
S.  Louis  de  Gon/.ague,  patron  de  la  jeunesse.  Ste 

Démétrie.  vierge  et  martyre. 
S.  Paulin,  évèque. 

S.  Isidoi-e  de  Péluse.  La  B.  Marie  d'Oignies. 
La  N.vtivitk  dic  saint  Jkax-Bai'tiste. 
S.  Guillaume,  ermite.  Sli>  Fébronie,  vierge  et  m. 
S.  Jean  et  S.   Paul,  martyrs.  S.  Saulve,  évèque. 
S.  Ladislas.  roi  de  Hongrie. 
S.  Irénée,  évè((ue  et  martyr.  Ste  Potaniienne. 
S.  Pn;KHï:  t:t  S.  Patl. 
t^oinniéni.  de  S.  Paul,  apôtre.  S.  Martial,  évèque. 

Ste  Adèle. 


La  solennité  de  la  fête  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  est 
transférée  au  dimanche  qui  suit.  —  Le  jeûne  se  fait  le 

samedi,  veille  de  la  solennité. 


JJi''j^\i\       J.-C.  prend  toujours  la  défense  de  ceu.x  que  nous  cen- 
^^'^""'^  surons...  Auraient-ils  tort,  c'est  nous  qu'il  accuse. 


JUILLET 

Ce  mois  a  31  jours,  et  la  lune  30. 

S.  Jules,  m.  S.  Thibaud,  ermite. 

La  Visitation  de  la  Sainte  Vierge. 

S.  Anatole,  év.  S.  Héliodoi-e,  év.  S.  Irénée,  év. 

Ste  Berthe,  abbesse.  S.  Ulric. 

Ste  Zoé  et  Ste  Cyrille,  martyres. 

Ste  Dominique,  vierge  et  mari.  Ste  Lucie,  m. 

S.  Allyre,  évoque.  Le  B.  Pierre  Fourrier. 

Ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal.  Ste  Priscille,  m. 

Ste  Anatolie,  vierge  et  martyre. 

Ste  Félicité  et  ses  sept  fils,  m.  Ste  Rufine  et  Ste 

Seconde,  sa  s^eur,  martyres. 
Ste  Véronique  Juliani,  v.  S.  .Savin,  martyr. 
S.  Jean  Gualbert,  abbé.  Ste  Marcienne,  v.  et  m. 
S.  Anicet,  pape  et  martyr. 
S.  Bonaventure,  évèque  et  docteur. 
S.  Henri,  empereur.  S.  Jacques  de  Nisibe. 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  S.   Etienne,  abbé. 
S.  Alexis,  conf.  Ste  Marcelline,  vierge. 
S.  Camille  de  Lellis,  conf.  Ste  Symphorose  et  ses 

sept  fils,  martyrs. 
S.  Vincent  de  Paul,  conf.  S.  Arsène,  solitaire. 
S.    Jérôme    Émilien.   Ste    Marguerite,   vierge    et 

martyre. 
Ste  Praxède,  vierge.  S.  Victor,  martyr. 
Ste  Mai'ie-Magdeleine. 

S.  Arsène,  anachorète.  S.  Liboire,  évèque. 
Ste  Christine,  v.  et  m. 
S.  Jacques,  apôtre.  Ste  Valentine,  vierge  et  mart. 

S.  Christophe,  martyr. 
Ste  Anne,  mère  de  la  Sainte  Vierge. 
S.  Désiré,  évèque.  Ste  Nathalie,  vierge  et  mart. 
S.  Nazaire  et  S.  Celse,  m.  S.  Victor,  p.  et  m. 
Ste    Marthe,    v.    Stes     Béatrix,     Lucille,    Flore, 

vierges  et  martyres. 
S.  Abdon  et  S.  Sennen,  martyrs. 
S.  Ignace  de  Loyola,  fond,  de  la  Comp.  de  Jésus. 


fef.1 


Le  désir  de  plaire  esta  lui  seul  une  source  de  péchés, 
surtout  quand  c'est  par  l'ajustement  qu'on  veut  plaire. 

Nous  ne  sommes  pas  obligés  à  faire  tout  ce  qui  est 
bien,  mais  à  faire  bien  tout  ce  que  nous  faisons. 
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AOUT 
Ce  mois  a  31  jours,  et  la  lune  30. 

1  S.  Pierre  aux  Liens.  Les  Mach.  et  leur  mère.  m. 
i  Nolre-DaiiK-  des  Anges.  S.  Alphonse  de  Liguori, 

évêi[ue  et  doct. 
■i  Su-  Lydie. 
4  S.  Dominique. 
">  Notre-Dame  des  Neiges.  S.  Oswald,  roi. 

6  La  Th.\xski<;l-b.\tiox  (le  N.-S.  S.  Juste  et  S.  Pas- 

teur, frères,  martyrs.  S.  Sixte. 

7  S.  Gaétan.  S.  Drmat,  6v.  et  niar.  S.  Albert,  carme. 

8  SS.  Cyriaque.  Large  et  Smaragde,  martyrs. 

9  S.  Homain.  martyr. 

10  S.  Laurent  et  Ste  Philomène.  martyrs. 

11  Ste  Suzanne,  vierge.  S.  Gély,  évèque. 
\i  Ste  Claire,  vierge.  Ste  Hilaire,  martyre. 

13  S.   Hippolyte  et  S.  Cassien.   martyrs.  Ste  Rade- 

gonde.  reine. 

14  S.  Eusébe.  prêtre.  (Vigile  et  jeûne.) 

15  L'Assomption  de  l.v  T. -S.  Viehge  (fête  d'obligat.). 
10  S.  Hyacinthe.  S.  Roch,  prêtre. 

17  S.  Paul  et  Ste  Julienne,  sa  s<rur.  martyrs. 

18  Ste  Hélène,  imp.  Stes  Flore  et  Laure,  martyres. 

19  S.  Louis,  évèque. 
:!0  S.  Bekx.vhd.  abbé. 

il  Ste  Jeanne-Françoise  de  Ch.,  v.  Ste  Hombeline,  v. 

ii  S.  Timolhée  et  S.  Symphorien,  martyrs. 

i'i  S.  Piiilippe  Béniti. 

ii  .S.  Barthélémy,  apôtre.  Ste  Aure. 

i'à  S.  Louis,  roi  de  France. 

i(j  S.  Zéphirin.  pape   et  martjT.  S.  Victor,  évèque. 

27  S.  Césaire,  év.  d'Arles.  S.  Joseph  Calasanz. 

iS  S.  Augustin,  évèque  et  docteur. 

i'.i  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste.  Sainte  Sabine, 

vierge. 
3"  Ste  Rose  de  Lima,  v.  S.  Fiacre,  solitaire. 
■>[  S.  Raymond  Nonnat.  Ste  Isabelle,  vierge.  S.  Aime, 

évèque. 


Le   dimanche  dans  l'octave  de   l'Assomption,  fête  de 
>,iint  Joachim,  père  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  dimanche  après  l'octave  de  l'.Vssomplion,  fêle  du 
>iiint-Cœur  de  Marie. 


SEPTEMBRE 

Ce  mots  a  30  jours,  et  la  lune  .29. 

1  S.  Gilles,  abbé.  Ste  Isabelle. 

2  S.  Etienne,  roi  de  Hongrie.  S.  Agricol,  évoque. 

3  Stes  Sérapie,  Dorothée,  Euphémie,  v.  et  m. 

4  Ste  Rosalie,  vierge.  Ste  Rose  de  Viterbe,  vierge. 
0  S.  Laurent  Justinien,  évéque. 

C  S.  Ouésiphore,  martyr. 

7  S.  Cloud,  prêtre.  Ste  Peine,  vierge  et  martyre. 

8  LA   NATIVITÉ   de   la  Ste  Vierge.  S.  Adrien,  m. 

9  S.  Orner,  évêque.  Ste  Séraphine,  vierge. 

10  S.  Nicolas  de  Tolentin.  Ste  Pulchérie,  imp. 

11  S.  Prote  et  S.  Hyacinthe,  martyrs. 

ii  S.  Léonce,  martyr.  S.  Théotime,  évêque. 

13  S.  Euloge.  S.  Maurille.  S.  Aimé,  év.  S.  Bénézet. 

14  E.\altation  de  la  Sainte  Croix. 

1.5  S.    Nicomède,    martyr.    Sainte    Eutropie,   veuve. 

S.   Emile. 
10  S.  Corneille,  pape.  S.  Cyprien,  évêque.  Ste  Edith, 
vierge. 

17  L'impression  des  Stigmates  de  S.   François.   Ste 

Hildegarde,  v.  Ste  Colombe,  v.  et  mart. 

18  S.  Thomas  de  Villeneuve.  Ste  Sophie,  mart. 

19  S.  Janvier,  évéque,  et  ses  compagnons,  mart. 

20  S.  Eustache  et  ses  compagnons,  mart. 

21  S.  Mathieu,  apôtre  et  évang.  Ste  Iphigénie,  v. 

22  S.  Maurice  et  ses  comp.,  m.  Ste  Aimée,  v. 

23  S.  Lin,  pape  et  mart.  Ste  Thècle,  v.  et  mart. 

24  Notre-Dame  de  la  Merci. 

2.Ï  S.  Firmin,  évêque.  Ste  Aurélie,  vierge. 
20  Vie  cachée  de  la   Ste  Vierge.  S.  Cyprien  et  Ste 
Justine,    mart. 

27  SS.  Cosme  et  Damien,  mart.  S.  El/.éar  et  Ste  Del- 

phine, sa  femme. 

28  S.  Wenceslas,  mart.  Ste  Eustochic,  vierge. 

29  S.  Michel,  archange. 

30  S.  Jérôme,  prêtre  et  docteur  de  l'Eglise. 


Le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité,  fête  du  Saint 
Nom  de  Marie. 

Le  3'  dimanche  de  septembre,  fête  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs. 


OCTOBRE 

Ce  moix  n  'il  jours,  et  In  lune  30. 

1   S.  Uoini,   évoque  de  Reims. 

i  La  fètc  des  Sts  Ang'cs  Gard.  S.  Léger,  év.  et  lu. 

8  S.  Gérard,  ahhé.  S.  Candide,  niart. 

4-  S.  François  d'Assises. 

.ï  S.  Placide,  ablic.  Ste  Flavie. 

ti  S.  Bruno,  instituteur  des  Ciiarlreux. 

7  Notre-Dame  de  la  Victoire.   S.  Marc,  pape  et  ni. 

8  .Ste  Brigite.  veuve.  .Ste  Laui'ence.  Le  S.  Vieillard 
Siniéon.  Ste  Pélagie. 

9  S.  Denis,  apôtre  de  Paris.  S.  Louis  Bertrand. 
Ml  .S.  François  de  Borgia.  de  la  comp.  de  Jésus. 
1 1  .S.  Nicaise  et  ses  compagnons,  martyrs.  Stes  Zenaïs 

et  Bertille. 
S.  .Maximilien  et  S.  Wilfrid,  évéques. 
.S.  Kdouard,  roi  d'.\ngleterrc. 
S.  (^alixte.  pape  et  martyr. 
Ste  Thérèse.  Ste  Aurélie. 
S.  Florentin,  évêque. 
Ste  Iletlwige,  duchesse  fie  Pologne. 
S.  Luc.  évang.  S.  Juste,  enfant,  martyr. 
S.  Pierre  d'Alcantara.  de  l'ordre  des  Fr.  Min. 
S.  Jean  Cantius,  prêtre.  Sic  Paulc.  Ste  Irène. 
S.  Ililarioii,  abbé.  Ste  Ursule  et  ses  comp.,  v.  et 

m.  -Ste  Célinie. 
Ste  Cordule,  v.  et  m.  Ste  Alodie,  v.  et  m. 
Fkte  du  s.v:nt  Bkdemptf.i-'r.  s.  Jean  Capistran. 
S.  Baphaél,  archange.  S.  Magloire.  évé<[ue. 
S.  Chrysante  et  Ste  Daria.  sa  femme,  martyrs. 
S.  Kvar-iste.  pape,  m.  S.  Didier,  év.  d"Auxerre. 
S.  Vincent  et  ses  deux  sœurs,  Sabine  et  Christine, 

martyrs. 
S.  Simon  et  S.  Jude,  ap.  Ste  Anastasie,  v.  et  m. 
S.  Narcisse,  patriar.  de  Jér.  Ste  Eusébie,  v.  et  m. 
Ste  Zénobie,  v.  Ste  Lucie,  v.  et  m. 
S.  Quentin,  martyr.   Le   B.   Alphonse  Rodi-iguez 

(Vigile  et  jeûne.) 

Le  1"'  dimanche  d'octobre,  Notre-Dame  du  Rosaire. 
Le  -2'  dimanche,  fête  de  la  Maternité  de  la  Ste  Vierge. 
Le  3»  dimanche,  fêle  de  la  Pureté  de  la  Sic  Vierge. 
Le  4'  dimanche,  fête  du  Patronage  de  la  Ste  Vierge. 


NOVEMBRE 

Ce  mois  ,i  30  jours,  et  la  lune  29. 


l  LA   FÊTE  DE   TOUS   LES   SAINTS  (fête  dobl.). 
i  La  Cojimkmohation  des  fidi'oles  trépassés. 

3  S.  Théophile  et  ses  conip.,  m.  S.  Malachie,  évèque. 

S.  Huljert,  évèque.  Ste  Sylvie. 

4  S.  Charles  Borroiiiée,  card.  Ste  Caroline. 

5  Ste    Berthe,   abb.   S.  Zacharie   et    Ste  Elisabeth, 

père  et  mère  de  S.  Jean-Baptiste. 

6  S.  Léonard,  abbé.  S.  Félix. 

7  S.  Amaranthe,  martyr.  S.  Florent. 

8  Les  quatre  Couronnés.  S.  Ernest. 

9  La  Dédie,  de  la  basil.  de  Latran.  Ste  Eustelle,  v. 

10  S.  André  Avellin.  Ste  Florence. 

1 1  S.  Martin,  évèque  de  Tours. 

1:2  S.  René,  évèque.  S.  Martin,  pape  et  martyr. 
13  S.  Stanislas  Kostka. 
H  S.  Vérand,  martyr, 
lo  Ste  Gertrude,  vierge.  S.  Léopold. 
10  S.  Edmond,  ai-chev.  de  Cantor))éry.  S.  Euclier,  é% 
S.  Valère. 

17  S.  Grégoire  Thaumaturge,  év.  S.   Eugène,  conf 

18  Dédicace  des  basiliques  de  S.  Pierre  et  S.  Paul 

S.  Odou,  abbé. 
10  Ste  Elisabeth,  reine  de  Hongrie. 

20  S.  Félix  de  Valois. 

21  LA   PRÉSENTATION    DE    la    Sainte   Vierge  au 

TEMPLE. 

22  Ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  S.  Clément,  pape  et  martyr.  Ste  Adèle. 

24  S.  Jean  de  la  Croix,  carme  déchaussé. 
2.Ï  Ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  S.  Pierre,  évèque  et  martyr.  Ste  Delphine. 

27  S.  Maxime,  évèque.  S.  V'irgile.  évèque.  S.  SilTrein 

28  S.  Sostène,  disciple  de  S.  Paul.  S.  Maxime. 

29  S.  Saturnin,  martyr. 

30  S.  André,  apôtre.  Ste  Maure,  vierge.  Ste  Justine 


Le  dimanche  après  l'octave  de  la  Toussaint,  fête  de  la 
Dédicace  de  toutes  les  églises. 


DÉCEMBRE 

Ce  mois  a  31  jours,  el  la  lune  :iO. 
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s.  Kloi.  év.  Ste  Natalic,  veuve.  Ste  Candide. 

Ste  Bibianc.  v.  et  m.  Sle  Aurélie. 

S.  François  Xavier,  apùtre  des  Indes.  Ste  Hilaire, 

martyre. 
Ste  Barbe,  v.  el  m.  S.  Pierre  Chrysologiic,  év. 
S.  Sabas,  abl)é.  S.  Constancien,  solitaire. 
S.  Nicolas,  év.  Ste  Aselie,  viei'ge. 
S.  Ambroise,  év.  et  doct.  de  l'Église. 
L"Im.m.\cli.ke  Conxeptiox  de  la  Sai.nte  VrenoE. 
Ste  Léocadie  et  Ste  Valère,  vierges  et  martyres. 
N.-D.  de  Lorelte.  S.  Melchiade,  pape  et  mari. 
.S.  Daniase.  pape.  S.  Daniel  le  Slylile. 
S.  Corentin,  évèque.  S.  Ferilinand,  roi. 
Sle  Luce,  v.  et  m.  Ste  Odile,  vierge. 
S.  Xicaiso.  év.,  et  Ste  Eutropie,  sa  sœur.  mart. 

S.  Spiridion,  évèque. 
S.  Eusèbe,  évèque  et  martyr. 
Ste  Adélaïde,  imp.  Ste  Albine.  S.  Alix. 
Ste  Olympiade,  veuve.  Ste  Olympe. 
L'F^xpecUitive  de  la  naiss.  de  Jésus.  S.  Catien,  év. 
S.  Némèse,  m.  S.  Grégoire,  év.  d'Auxerre. 
S.  Dominique,  évèque  de  Bresse. 
S.  Thomas,  apôtre. 

La  Bienheureuse  Angéline  de  Corbara.  S.  Honorai. 
Ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 
Sle  Irmine,  vierge.   Sle  Tarsile.  vierge  (Vigile  el 

jeûne). 
LA  NATIVITÉ  DE  NOTRE-SEIGNEIH  (fêle  d  o- 

bligalion  . 
S.  Etienne,  premier  martyr. 
S.  Jean,  apùlre  el  évangréliste. 
Les  Saints  Innocents. 

S.  Thomas,  arch.  de  Cantorb.  Ste  Éléonore. 
S.  Sabin  et  Sle  Anysie,  martyrs. 
S.  Sylvestre,  pape.  Ste  Mélanie.  Ste  Colombe. 


Songez  à  voire  mère,  c'est  une  des  plus  sûres  sauve- 
gardes contre  les  pensées  coupables...  <•  Oh  !  si  ma  mère 
le  savait  I  »  Que  de  fautes  celle  parole  a  empêchées! 


UNE 


FLEUR   A    CUEILLIR 

CHAQUE    MATIN 


CALENDRIER    SPIRITUEL 

DE 

LA    JEUNE    FILLE 


INTRODUCTION 

I 

LES  pages   suivantes   renferment,   pour  tous  les 
jours  de   l'année,    une  intention   de  prières  — 
une  bonne  pensée  —  une  pratique  pieuse. 

Chaque  mois  continue  un  même  ordre  de  pen- 
sées, disposées  spécialement  pour  les  jeunes  filles 
des  pensionnats,  mais  qui  conviennent  aussi  — 
excepté  peut-être  le  sujet  traité  dans  le  premier 
mois  —  à  celles  qui  sont  déjà  dans  leur  famille. 

II 
L'usage  de  ce  calendrier  serait  bien  simple. 
Notre  pensée  en  le  composant  était  que  la  mai- 
tresse  lirait  publiquement  le  matin,  après  la 
prière,  les  quelques  lignes  assignées  pour  chaque 
jour  —  qu'elle  les  commenterait  quelquefois  —  et 
y  trouverait,  de  temps  en  temps,  un  sujet  de 
méditation,  l'occasion  d'un  avis,  ià-propos  d'un 
reproche  :  avis  et  reproches  qui  ne  choqueraient 
personne,  puisqu'ils  seraient  amenés  naturel- 
lement. 
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Ne  serait-ce  pas  praticable,  et  n'y  aurait-il  pas 
réellement  ({uelque  profita  espérer? 

Essayez,  bonnes  et  pieuses  maîtresses  ;  semez, 
semez  toujours  ;  le  cœur  qui  s'est  fermé  hier  à  la 
petite  graine  que  vous  avez  jetée,  s'ouvrira  aujour- 
d'hui,  pcul-ctrc. 

C'est  (juelque  chose  de  merveilleux  que  les  cflets 
d'une  bonne  jiensée.  échapi)ée  comme  au  hasard 
et  tinnbant  sur  une  àmc. 

III 

Si  on  ne  juge  pas  à  jjropos  de  faire  cette  lec- 
ture en  ijublic,  nous  engaf^eons  la  jeune  lîlle  à  la 
faire,  elle-même,  en  particulier. 

Chères  âmes  d'enfants,  âmes  j)ri\ilégiécs.  à  qui 
les  choses  du  bon  Dieu  Aont  si  bien,  qui  êtes  si 
avides  de  tout  ce  (lui  vous  jjarle  du  ciel,  de  la 
Sainte  \'ierg-e,  de  la  vertu,  ouvrez  ce  livre,  chaque 
matin  ;  suivez,  jour  par  jour,  les  indications  don- 
nées ;  ou,  si  vous  le  préférez,  tirez  au  hasard  et 
dites-vous  simplement  :  Voyons  ce  que  le  bon 
Dieu  me  dit  aujourd'hui  et  ce  qu'il  demande  de 
moi. 

IV 

Nous  saA'ons  des  familles  dans  lesquelles  la 
jeune  fille  dérobe,  jîlusieurs  fois  par  jour,  quelques 
secondes  à  ses  occupations  et  se  retire  dans  sa 
chambi-e  pour  se  recueillir.  Là,  un  livre  toujours 
ouvert  lui  oll're  une  jjensée  qui  l'encourage  et  la 
rend  plus  forte.  «  C'est,  nous  écrivait  lune  d'elles, 
ime  goutte  d'eau  à  mon  âme  qui  a  besoin  de  se 
désaltérer  au  milieu  du  labeur  absorbant  dun 
ménage  pénible  ;  cest  une  minute  de  fraîcheur, 
qui  redonne  réi)anouissement  à  mon  cœur  presque 
llétri  au  contact  de   tant  de  choses  matérielles.  » 

Ce  recueil  de  pensées  voudrait  être  la  goutte 
d'eau  et  l'ombre  rafraîchissante. 

V 

Nous  comptons  beaucoup  pour  ce  livre  de  piclê 
—  après  la  grâce  du  bon  Dieu  —  sur  la  bien\  eil- 
lance  des  maîtresses,  qui  le  mettront  entre  les 
mains  de  leurs  élevés,  et  nous  nous  recommandons 
à  leurs  prières. 


UNE   FLEUR  A  CUEILLIR 

CHAQUE    MATIN 


CALENDIUER    SPIRITUEL    DE    LA    JEUNE    FILLE 


I 

Le  Pensionnat. 
MOIS   D'OCTOBRE 

Ce  mois  est  consacré  aux  Saints  Aji(/es  Gardiens. 

C'est  une  consolation  pour  vos  parents  de 
pouvoir,  en  se  séparant  de  vous,  vous 
laisser  sous  la  protection  toute  spéciale  de 
votre  Ange  Gardien. 

C'est  une  consolation  pour  vos  maîtresses 
de  commencer  leur  mission  auprès  de  vous 
avec  la  pensée  qu'elles  sont  aidées  par  votre 
Ange  Gardien. 

Ce  doit  être  une  consolation  pour  vous  de 
penser  que   tous   les  jours  au  Pensionnat,   si 
vous  l'invoquez  pieusement,  vous  serez  aidée 
par  votre  Ange  Gardien. 
—  1  — 

Prions  pour  nos  parents,  afin  qu'ils  ne  s'attristent 
pas  trop  de  notre  absence.  —  "N^ous  avez  pleure 
en  quittant  vos  parents  ;  eux,  aussi,  ont  pleuré... 
ils  pleurent  encore  peut-être...  C'est  Dieu,  mon 
enfant,   qui  a  voulu  cette  séparation,  et  quelque 
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pénible  quelle  soit,  il  y  a,  croyez-le,  un  dessein 
damour  qui,  plus  tard  connu,  vous  fera  remercier 
la  divine  Providence...  Oh!  ne  murmurez  jamais 
contre  elle...  —  Je  ferai  aujourd'hui  mes  prières 
avec  beaucoup  de  piété. 

Prions  encore  pour  nos  parents.  —  La  prière 
est  un  baume  pour  les  blessures  du  cœui*.  Quand 
vous  avez  prié,  ne  sentez-vous  pas  votre  cœur 
plus  lé^er  et  ^  otre  âme  plus  contente  ?  (Test  que 
le  bon  Dieu  s'est  rapproché  de  vous.  Il  est  bien 
bon.  n"est-il  pas  vrai,  de  venir  ainsi  à  l'appel  de 
la  plus  petite  enfant...  Il  viendra  toujours  ;  ce 
qui  l'attire,  c'est  l'innocence  et  la  soullrance.  — 
J'ajouterai  pendant  la  messe  trois  Notre  Père  et 
trois  Je  vous  salue  pour  ma  famille  '. 

—  .3  — 
Prions  ])our  nos  compairnes  nouvellement  arri- 
^ées.  —  C'est  leur  premier  sacrifice  :  elles  ne 
s'étaient  jamais  é\"eillées,  jusqu'à  aujourd'hui,  sans 
une  caresse  de  leur  mère...  ^'ous  souvient-il,  à 
NOUS  plus  anciennes,  combien  ce  sacrilice  fut 
liénible  ?  Essayez  de  le  leur  rendre  moins  dou- 
loureux ;  il  faut  si  peu  de  chose  :  un  léjrer  ser- 
vice, un  simple  sourire,  un  mot  d'alTection.  —  Je 
xerai  bien  bonne  pour  mes  nouvelles  compagnes. 


Prions  pour  nos  maîtresses,  afin  qu'elles  nous 
fassent  tout  le  bien  qu  elles  désirent  ni:>us  faire.  — 
(3h  1  si  vous  saviez  comme  elles  voudraient  vous 
rendre  heureuses  !  Si  vous  saviez  tout  ce  qu'elles 
i;)nt  quitté  pour  se  dévouer  à  vous,  comme  vous 
les  aimeriez'....  Elles  ont  quelquefois  à  gronder, 
mais  ce  n'est  pas  contre  vous,  mon  enfant,  c'est 
contre  vos  défauts.  — Je  dirai  du  bien  de  mes  maî- 
tresses à  mes  nouvelles  compagnes. 

Prions,  afin  de  ne  pas  nous  laisser  aller  à  l'ennui. 


I.  Voyez  dans  la  i* 
dien. 


partie  :   Drcotion  à  l'Ange  Car- 
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—  Secouez,  dès  le  commencement,  ces  pensées 
tristes,  qui  vous  montrent  tout  en  noir,  et,  pour 
cela,  oubliez-vous  un  peu  pour  penser  aux  autres. 
S'occuper  des  autres  pour  leur  faire  du  bien  est 
le  moyen  le  plus  sûr  de  moins  sentir  ses  peines 
personnelles.  —  Je  tâcherai,  en  récréation,  de 
faire  amuser  mes  compagnes  par  esprit  de  charité. 

—  6  — 

Prions  pour  demander  à  Dieu  de  bien  aimer  le 
Pensionnat.  —  H  y  a  quatre  grandes  soiu-ces  de 
bonheur  au  Pensionnat.  —  La  i'"  est  la  présence 
de  J.-C.  dans  VEucharistie  :  Jésus  avec  nous, 
toujours  avec  nous,  reposant  sous  le  môme  toit 
que  nous...  Oh!  mon  enfant,  ne  regrettez  pas 
trop  la  maison  paternelle.  Dans  votre  petite  cha- 
pelle, au  pied  de  l'autel,  avec  quelle  joie  on  dit  à 
J.-C.  :  Notre  Père  !  —  Je  ferai  avec  beaucoup  de 
respect  ma  visite  au  Saint-Sacrement. 

Prions  pour  notre  Mère  Supérieure.  —  La  2" 
source  de  bonheur  au  Pensionnat  est  l'amour  de 
la  Sainte  Vierge,  qu'on  cherche  à  nous  inspirer  v 
par  toutes  sortes  de  moyens.  On  devient  l'enfant  ( 
privilégiée  de  Marie,  on  peut  lui  dire  :  Je  suis  loin 
de  ma  mère  qui  m'aimait  tant;  Marie,  remplacez- 
la!...  Oh  !  si  pour  Marie  vous  laites  quelques-uns 
des  petits  sacrifices  que  vous  faisiez  pour  votre 
mère,  comme  elle  vous  fera  sentir  sa  bonté.  —  Je 
lirai  un  acte  de  consécration  à  la  Sainte  Vierge  et 
je  la  prierai  de  m'aimer,  comme  le  ferait  ma  mère! 

—  8  — 

Pi'ions,  afin  d'obtenir  la  docilité  au.x  ordres  de 
nos  maîtresses.  —  La  3°  source  de  bonheur  au 
Pensionnat  est  l'Obéissance  :  l'obéissance,  qui 
seule  peut  nous  rendre  aimables,  et  attirer  à  nous 
tous  les  cœurs.  Une  enfant  obéissante  est  toujours 
heureuse,  parce  qu'elle  est  toujours  aimée  ;  elle 
est  toujours  contente,  parce  qu'elle  fait  toujours 
la  volonté  de  Dieu.  —  Je  serai  bien  ponctuelle 
pour  me  rendre  aux  exercices. 

3 
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Plions  les  unes  pour  les  autres,  afin  que  nous 
devenions  bien  pieuses.  —  La  i'  sfiurcc  de 
l)onlieiir  au  Pensionnat  est  iWmilié.  qui  se  forme 
sous  le  rcfïard  de  Dieu.  Avoir  une  amie  pieuse, 
c'est  posséder  un  trésor  ;  mais  une  amie  n'est  pas 
seulement  la  compagne  qui  nous  plaît,  c'est  celle 
((ui  nous  aide  à  être  sa^e,  devient  pour  nous  un 
ange  gardien  visible,  et  a\ec  qui,  encouragées 
par  nos  maîtresses,  nous  nous  efforçons  d'être 
|)his  ^■ertueuses.  — Je  demi\n<lerni  au  bon  Dieu  de 
m'envoi/er  une  bonne  amie,  et  je  ne  cacherai  pas 
à  mes  mailresses  les  sentiments  de'  mon  cœur. 

—  10  — 

Pi'ions  en  union  avec  notre  Ange  Gardien.  —  Il 
y  a,  dans  l'atmosphère  du  Pensionnat,  des  ver- 
tus (jui  s'insinuent  peu  à  peu  dans  l'àme,  se  mêlent 
à  notre  caractère  et  le  rendent  bon,  pour  peu  que 
nous  voulions  nous  laisser  faire  par  le  bon  Dieu. 
Ouvrons  notre  cœur  à  toutes  les  joies  que  Dieu  nous 
jjrépare  cette  année...,  il  y  en  a  au  moins  une  par 
jour.  — Je  serai  fidèle  h  écouter  les  bonnes  pen- 
sées que  Dieu    m'enverra. 

—  11  — 

Prions,  afin  qu'il  ne  se  commette  pas  de  péché 
mortel  dans  la  maison.  —  La  1"  vertu  ou  le  l'^lruit 
du  Pensionnat  est  la  Charité.  On  y  apprend  à 
aimer  le  bon  Dieu  et  à  s'aimer  les  uns  les  autres. 
Api)rcndre  à  aimer,  oh  !  que  c'est  bon  !  Comment 
l'apprend-on  ?  C'est  bien  simple  :  en  faisant  du 
bien  à  tous,  et  se  laissant  faire  tout  le  bien  que 
nos  maîtresses  ont  envie  de  nous  faire.  —  Je  réci- 
terai de  tout  mon  cœur  les  actes  de  foi,  d'espé- 
rance et  de  charité. 

—  12  — 

Prions,  afin  que  l'esprit  de  charité  règne  ])armi 
nous.  —  C'est  un  grand  mal.  disait  S.  François  de 
Sales,  de  ne  point  faire  de  bien...,  et  le  bien,  on 
l)eut  le  faire  à  toute  heure...  Qui  ne  peut  être 
utile?  qui  ne  peut  se  gêner  un  peu  pour  les  autres? 
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qui  ne  peut  obéir  en  souriant?  qui  ne  peut  retenir    | 
un  murmure?  —  Je  porterai  à  la  piété  quelques 
unes  de  mes  compacjnes. 

—  33  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  seraient  portées 
à  l'ennui.  —  Le  2°  fruit  du  Pensionnat  est  la  joie 
du  cœur.  Vivre  contente,  c'est  faire  l'apprentis- 
sage du  ciel,  et  vous  le  faites  ici,  ce  délicieux 
apprentissage.  Soyez  bonne  pour  tout  le  monde, 
accomplissez  fidèlement  vos  devoirs,  vous  verrez 
comme  la  joie  viendra  peu  à  peu.  —  Je  m'efforce- 
rai, en  récréation,  de  bien  égayer  mes  compagnes 

'  —  14  — 
Prions  pour  les  compagnes  que  nous  avons 
laissées  dans  le  monde.  —  La  seule  chose  qui,  au 
Pensionnat,  ôte  la  joie  du  cœur,  c'est  le  manque 
de  soumission  ou  au  bon  Dieu  ou  à  nos  maîtresses 
Toute  résistance,  quelque  légère  qu'elle  soit,  est 
un  nuage  qui  empêche  la  joie  de  rayonner  jusqu'à 
nous...  Si  elle  continue,  elle  assombrit  le  cœur, 
elle  rend  boudeuse,  puis  méchante.  —  Si  je  suis 
grondée,  je  ne  me  laisserai  pas  aller  au  mur- 
mure. 

—  15  — 

Prions,  afm  que  nous  approchions  dignement 
des  Sacrements.  —  Le  3'  fruit  du  Pensionnat  est 
fa  Paix,  la  paix  au  fond  du  cœur,  la  paix  avec 
tout  le  monde.  Un  des  moyens  qui  s'ofî're  à  nous, 
à  chaque  instant,  est  de  ne  blesser  volontairement 
personne  et  surtout  de  ne  se  blesser  de  rien.  — 
Je  ne  réfléchirai  jamais  sur  les  petits  torts  cjue 
mon  imagination  me  montrera,  et  je  tâcherai 
d'oublier  vile    les  petites  contrariétés. 

—  16  — 
Prions  pour  Monsieur  l'Aumônier.  —  La  Paix 
est  représentée  quelquefois  sous  l'emblème  d'un 
ruisseau,  qui  s'en  va,  calme  et  paisible,  entre 
deux  rives  fleuries...  Ainsi,  s'écoule  votre  vie  au 
Pensionnat,  entre  l'obéissance  et  l'aflection.  Obéis- 
sez    aimez   et    ne    vous     occupez    pas    de    votre 
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bonheur.  —  Je  veillerai  ;i  ce  que  tout  ce  qui  m'ap- 
partient soit  bien  en  ordre. 

—  r,  — 

Pi'ions.  afin  que  tout  le  monde  aime  bien  la 
Sainte  Vierge.  —  Le  4'  fruit  du  Pensiftnnat  est  la 
Patience,  la  pandc  vertu  des  Saints.  Voulez-vous 
être  bicnliit  une  sainte,  une  jurande  sainte?  Souf- 
frez, sans  N'Kus  j)laindre,  les  petites  injustices  et 
les  petites  injiucs...  ;  supportez  les  incf>mnioditcs 
de  la  saison  et  les  ennuis  de  létudc.  —  Plusieurs 
fois,  aujourdhui.  j'offrirai  h  Dieu  tout  ce  qui  se 
présentera  d'un  peu  pénible. 

—  18  — 

Prions  pour  la  conversion  des  pécheurs.  — 
famais  au  Pensionnat  les  injustices  ne  sont  volon- 
taires. Ici.  on  peut  se  tromper  sans  dfiute,  on  ne 
I)eut  jamais  ne  pas  aous  aimer.  C'est  vous  qui,  en 
murmurant,  en  a  ous  plaignant,  en  accusant,  com- 
mettez une  injustice.  Prenez  garde,  vous  ollensez 
le  bon  Dieu,  ne  murmurez  pas.  —  Je  répondrai 
poliment  it  mes  maîtresses,  afin  de  donner  bon 
exemple. 

—  19  — 

Prions,  afin  de  nous  rappeler  souvent  la  pré- 
-ence  de   l)ieu. — ^Le  5"^  fruit   du  Pensionnat  est 

a  Complaisance.  Ktre  toute  à  tnus.  se  prêter  à 
tout  le  monde  et  à  toute  cluise.  Oh  I  comme,  avec 
les  eflVprts  ([u'on  fait  pour  parvenir  à  ce  dê\"oue- 
ment,  on  devient  facilement  aimable,  aimée,  sainte 
surtout.  —  Je  ne    refuserai  rien   à   jiersonne,    à 

noins  que  le  Règlement  ne  s'y  oppose. 

—  20  — 

Prions,  afin  de  trouver  une  occasion  de  témoi- 
gner notre  amoin-  au  bon  Dieu.  —  Complaisance 
ofl'erte,  complaisance  acceptée,  oh  !  le  dou.\ 
éciiange  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  au  monde  : 
le  cœur.  —  Les  occasions  au  Pensionnat  se  ren- 
contrent à  toute  heure.  —  Je  prierai  mon  Ange 
Gardien  de  me  rendre  bien  complaisante. 
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Prions,  afin  que  personne  clans  la  maison  ne 
dise  de  méchantes  paroles.  —  Le  6°  fruit  du  Pen- 
sionnat est  la  Bonté.  La  Complaisance  fait  tout 
ce  qu'on  veut,  la  Bonté  fait  tout  ce  qu'elle  peut 
pour  être  utile  aux  autres.  La  Bonté  est  la  vertu 
qui  nous  rapproche  le  plus  du  bon  Dieu.  —  Je 
chercherai  loccnsion  de  rendre  service  k  mes 
compagnes. 


M 


Prions  pour  les  âmes  exposées  à  pécher  mor- 
tellement. —  Multiplier  des  actes  de  bonté,  c'est, 
sur  la  terre,  semer  du  bonheur  ;  c'est  envoyer  au 
ciel  des  perles  pour  notre  couronne.  Oh  !  si  nous 
voulions,  nous  ne  passerions  pas  une  demi-heure 
sans  faire  un  de  ces  actes,  qui,  accompli  avec 
pureté  d'intention,  nous  fei'ait  tant  aimer  du  bon 
Dieu.  —  Je  ferai  amuser  mes  petites  compagnes 
en  vue  de  jj  La  ire  à  Dieu. 

—  23   — 

Prions  pour  notre  S. -Père  le  Pape  et  pour  toute 
l'É^'lise.  — Le  1"  fruit  du  Pensionnat  est  la  Docililé. 
Heureux  le  cœur  qui  s'ouvre,  simplement  et  avec 
amour,  aux  paroles  qui  tombent  des  lèvres  de 
ceux  qui  l'instruisent  !  Ces  i)aroles  deviennent 
pour  lui  un  guide  qui  empêche  bien  des  fautes. 
Une  enfant,  interrog'ée  sur  l'attention  qu'elle 
apportait  à  écouter  et  à  suivre  les  avis  de  ses 
maîtresses,  disait  :  Quand  elles  parlent,  je  rois 
un  ange  qui  leur  souffle  tout  ce  qu'elles  disent.  — 
Moi  aussi  je  veux  écouter  et  obéir. 


Prions,  afin  de  contenter  aujourd'hui  nos  maî- 
tresses. —  La  docilité  se  montre  aussi  dans  les 
actions,  et  elle  coûte  peu  à  l'enfant  qui  est  bonne 
On  ^■eut,  elle  fait  ;  on  ne  veut  pas,  elle  s'abstient 
on  lui  fait  recommencer  plusieurs  f(jis  un  mêmi_ 
travail,  elle  le  recommence.  Aimable  enfant  !  — 
Je  tâcherai  de  présenter,  aujourd'hui,  mes  devoirs 
faits  sans  aucune  faute. 


ét^-  ej 
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Prions,  afin  de  nons  accouliirnci"  à  travailler 
sous  le  regard  de  noire  bon  An{;e.  —  Le  8"  fruit 
du  Pensionnat  est  la  Douceur.  Ici,  tous  les  jours, 
à  toute  heiu'e,  se  fait  entendre  cette  leçon  du  bon 
Maître  :  Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
liunible  de  cœur.  Oh  !  écoutons-la  :  n'élevons  jias 
la  voix  quand  nous  sommes  émues,  ne  répondons 
])as  brust]uemenl.  ninjurions  jamais.  —  Je  répé- 
terai plusieurs  fois  ces  paroles  de  Jésus-Christ. 

—  26  — 

Prions  pour  les  personnes  qui  veulent  nous 
faire  du  bien.  —  Le  9"  fruit  du  Pensionnat  est  la 
Sincérité.  Allez  droit,  mon  enfant,  ne  cherchez 
pas  des  détours,  ne  mentez  pas  surtout.  Vous  ne 
pouxcz  j)as  être  parfaite  encore,  personne  donc 
ne  sera  étonne  de  vos  défauts.  Un  mensonj^c  coûte 
peu  à  dire,  mais  qu'il  coûte  souvent  à  soutenir! 
—  J'avouerai  sitnplement  mes  fautes  quand  je 
serai  interrogée. 

Prions  pour  les  âmes  qui  n'écoutent  pas  les  ins- 
]>irations  de  leur  bon  An^e.  —  Le  10'  fruit  du 
Pensionnat  est  la  Modestie.  Tout  ce  que  vous  avez 
(le  beau  et  de  bon.  vous  le  tenez  du  bon  Dieu,  qui 
l)eut  vous  l'oter  aujourd'hui  même  ;  poiu-qufti  en 
scriez-vous  fière?  Pourquoi  mépriseriez- vous  ime 
compaf,'ne  moins  bien  driuée  que  vous  et  plus  ver- 
tueuse peut-être  ?  Pourcjuoi  jalouseriez-vous  une 
conqîa^'ne  plus  intelligente  que  vous?...  Oh! 
sachez  être  contente  de  ce  que  vous  avez  ;  sachez 
surtout  en  remei'cier  le  bon  Dieu.  —  Je  prendrai 
f/arde  de  ne  pas  parler  de  moi  aujourd'hui. 

—  28  — 

Prions  ])our  la  réparation  des  blasphèmes.  — 
Le  II*  fruit  du  Pensionnat  est  la  Force  de  la 
volonté.  Une  réfrle  est  quelquefois  gênante:  mais 
aussi,  connue  elle  assouplit  le  caractère,  comme 
clic  apprend  à  dompter  l'imagination,  à  repousser 
la  fantaisie  pour  s'attacher  au  devoir...!  Soumet- 
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tez-vous  sincèrement  et  vous  deviendrez  forte 
dans  les  peines  qui  vous  atteindront  plus  tard.  — 
Je,  m'efforcerai  aujourclhiii  d'être  bien  silen- 
cieuse. 

—  29  — 

Prions  pour  ceux  qui  travaillent  au  salut  des 
âmes.  —  Le  12"  fruit  du  Pensionnat  est  l'Inno- 
cence, qui  se  conserve  ici  dans  toute  sa  fraîcheur  ; 
l'innocence  qui  laisse  toujours  entrevoir,  à  travers 
le  visage,  l'éternelle  jeunesse  de  l'âme.  Oh  !  long- 
temps encore  puissiez-vous  ne  pas  connaître  le 
mal  !  Aimez  la  prière,  fuyez  les  occasions,  rappro- 
chez-vous de  vos  maîtresses.  —  Je  répéterai  plu- 
sieurs fois  l'invocation  :  Par  votre  sainte  et  Imma- 
culée Conception,  ô  Vierge  très  pui'e.  Reine  des 
anges,  obtenez  cjue  mon  cœur  et  mon  âme  soient 
purifiés. 

—  30  — 

Prions,  afin  de  réparer  les  fautes  que  nous  avons 
fait  commettre  pendant  les  vacances.  —  Aimez 
votre  Pensionnat  où  vous  trouvez  tant  de  moyens 
pour  être  heureuse.  «  Si  je  pouvais  recommencer!  » 
disait  toute  en  larmes  une  jeune  dame,  revoyant  la 
maison  de  son  enfance.  Vous,  mon  enfant,  dites  : 
Je  puis  être  heureuse,  je  n'ai  qu'à  le  vouloir.  — 
J'écrirai  ciuelques-unes  des  bonnes  pensées  et  des 
résolutions  que  le  bon  Dieu  m'a  inspirées. 

—  31  — 

Prions,  afin  de  remercier  le  bon  Dieu  de  nous    w  J^^^^y    ^ 
avoir  appelées  au  Pensionnat.  —  S.  François  de      -^  '^^ 

Sales,  enfant,  aimait  à  redire  :  «  Que  je  suis  heu- 
reux. Dieu  et  ma  mère  m'aiment  bien  !  »  Vous 
aussi,  vous  pouvez  dire  :  «  Que  je  suis  heureuse  ! 
Dieu,  ma  mère,  mes  maîtresses,  mes  compagnes 
m'aiment  bien.  »  —  Je  réciterai  un  Te  Deum  en 
action  de  grâces  de  mon  entrée  au  Pensionnat. 
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II 

Les  Enfants  aimés  du  bon  Dieu. 


MOIS  DE  NOVEMBRE 

Ce  mois  est  consacré  aux  iimes  du  Purgatoire. 


R" 


ENOUVELEz,  (lès  Ic  premier  jour,  Facle 
hrroïf/ue  en  faveur  des  âmes  du  Purga- 
toire que  vous  trouverez  indiqué  dans  la  4<= 
partie.  Priez  tous  les  jours  pour  ces  pauvres 
âmes  qui  souffrent,  dans  l'intention  de  pnijer 
pour  elles  ;  soyez  plus  silencieuse  à  l'étude, 
plus  respectueuse  à  réglise  et  plus  assidue 
au  travail. 


Prions,  afin  que,  pendant  tout  ce  mois,  il 
ne  se  commette  pas  de  péché  mortel  clans  la 
maison.  —  Le  Ijon  Uieu  aime  une  enfant  cpii  ne 
se  plaint  pus.  quand  aiiloiii-  délie  tout  ne  \-a  pas 
comme  elle  le  \uudrait.  ou  lorsque  quelque  chose 
vient  à  lui  manquer.  Patienter,  attendre,  savoir 
souflVir  :  c'est  le  secret  de  vivre  heureux.  Partout 
vous  aurez  des  contrariétés,  accoulumez-vous  à  les 
supporter  joveusement.  —  J'écilerni  toute  purule 
qui  ressemblernil  it  un  uiuinnireK 


Pi'ions  pour  les  âmes  de  nos  parents  ([ui  sont 
en  Purjialoire.  —  I>e  Ijon  Dieu  aime  une  enfant 
c[ui  se  laisse  simplement  et  bonnement  conduire 
l^ar  SCS  maîtresses,  et  qui  ré])ète  ces  paroles  de 
J.-G.  :  Je  ne  fais  pas  ma  volonté,  mais  la  volonté 
lie  ceux  qui  me  commandent.  C'est  le  chemin  le 
plus  facile  et  le  plus  sûr  poiu' aller  au  ciel. — Je 
sevai  bien  ponctuelle  pour  me  rendre  aux 
exercices  -. 

1.  Voyez  à  la  M  partie  :  Fêles  <Ie  tous  les  Saints. 

2.  Voyez  à  la  4'  partie  :  Décolion  aux  ùmcs  du  Pur- 
'  galoire. 
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Prions  pour  les  religieux  et  les  prêtres,  afin 
qu'ils  fassent  beaucoup  de  bien.  —  Le  bon  Dieu 
aime  une  enfant  qui  pense  souvent  que  Dieu  voit 
tout  et  que  rien  n'échappe  à  ses  regards.  Aussi 
que  lui  importe  d'être  seule  ou  surveillée?  Elle 
est  toujours  sage,  parce  que  Dieu  est  toujours  là 
elle  est  toujours  modeste,  parce  qu'elle  ne  veut 
pas  blesser  le  regard  de  Dieu.  — •  Je  ine  tiendrai 
aujourdliui  avec  la  plus  grande  modestie. 


Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  qui,  peut- 
être,  s'ennuient  dans  la  maison.  —  Le  bon  Dieu 
aime  une  enfant  reconnaissante,  qui  le  remercie 
souvent,  par  ses  prières,  des  talents,  de  la  posi- 
tion, des  grâces  qu'il  lui  a  donnés  ;  cette  enfant 
n'ose  pas  toujours  dire  merci  à  ses  maîtresses 
mais  elle  le  fait  comprendre  par  son  obéissance  et 
son  sourire  habituels  ;  elle  est  heureuse  quand  elle 
peut,  par  un  acte  extérieur,  témoigner  ce  cju'elle 
éprouve  au  fond  du  cœur.  —  Je  chercherai  pai 
mon  application  à  faire  plaisir  k  mes  maltresses 

—  5  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  sont  dans  le  Purgatoire 
à  cause  de  nous.  —  Le  bon  Dieu  aime  ime  enfant 
recueillie  à  la  prière,  modeste  à  l'église,  ardente 
et  pieuse  à  la  communion.  J'aime  a  voir  cette 
enfant  près  de  moi,  disait  une  maîtresse,  elle  me 
fait  penser  au  ciel  ;  les  anges  doivent  prier  comme 
elle.  Essayez  de  mériter  cet  éloge,  c'est  si  facile 
quand  on  pense  qu'on  parle  à  Dieu  !  —  Je  dirai 
bien  mon  chapelet. 

—  6  — 

Prions  pour  ceux  qui  sont  bien  tentés,  afin  que 
Dieu  les  protège.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant 
qui  écoute  volontiers  la  lecture  des  livres  pieux 
et  les  instructions  qui  lui  sont  faites.  Si  Dieu  lui- 
même  venait  vous  parler,  ce  sont  ces  paroles 
qu'il  vous  dirait.  Elles  sont  l'aliment  de  votie 
âme,  elles  renferment  la  semence  des  vertus.  Ne 


CALENDIilEIi     SPiniTUEL 


NOVEMBRE 


v^fiL 


méprisez,  mon  enfant,  aucune  des  bonnes  pensées 
(|uc  Dieu  vous-  donne  :  il  en  est  auxquelles  sont 
attachées  des  ^rrâces  de  salut.  —  Je  serai  allen- 
tive  aux  instructions  et  au  catéchisme. 


Prions  en  union  avec  les  enfants  les  plus  safres 
des  autres  Pensionnats.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
enfant  qui  est  })atiente  dans  les  petites  contra- 
riétés, et  qui.  siwtout.  ne  rend  jamais  le  mal  pour 
le  mal.  Ne  pas  relever  une  mocjuerie  ou  une  parole 
piquante,  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de  punir  celle 
qui  l'a  lancée  :  c'est  surtout  avoir  l'occasion 
d'olTrir  quelque  chose  au  bon  Dieu.  —  Je  veillerai 
sur  moi  pour  ne  pas  paraître  blessée,  et  ne  dire 
aucune  parole  aigre  ni  méchante. 

Prions  pour  les  enfants  qui  font  de  la  peine  à 
leur  famille.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  tou- 
jours contente.  Elle  fait  la  joie  de  ses  maîtresses, 
elle  aujrmente  le  bonheur  de  ses  compa^rnes...  : 
mais  qu'il  faut  de  vertu  pour  en  venir  là  !  Un  sou- 
rire semble  facile,  mais  rien  ne  coûte  autant, 
peut-être,  que  de  l'aviùr  habituellement  sur  les 
lèvres.  Il  sullirait  cependant  d'a\  oir  l'àme  et  le 
cœur  unis  à  J.-C.  —  Je  ferai  un  acte  d'amour  de 
Dieu  et  un  acte  de  complaisance. 

—  9  — 

Prions  pour  les  âmes  du  Pur^ratoire  les  plus 
dévotes  à  la  Sainte  Vierçre.  —  Le  bon  Dieu  aime 
une  enfant  qui  n'a  pas  de  respect  humain,  qui  ne 
craint  pas  de  faire  le  si^ne  de  la  croix  devant  les 
autres,  et  qui  n'est  jamais  détournée  de  son  devoir 
par  les  railleries  qu'elle  pourrait  entendre.  —  Je 
réciterai  mon  chapelet  avec  plus  de  piété,  et  le 
baiserai  dévotement. 

—  10  — 

Prions,  afin  de  bien  employer  notre  temps 
aujourd'hui.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  tjui 
parle  peu  de  soi.  ne  se  vante  pas  de  ses  succès,  et 
surtout  ne  méprise  pas  celles  qui  apprendraient 
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moins  facilement  qu'elle.  Pourquoi  sericz-vous 
fière  de  ce  que  le  bon  Dieu  vous  a  prêté  et  de  ce 
qu'il  peut  vous  enlever  dans  un  instant?  Soyez 
plutôt  reconnaissante.  — J'aiderai  mes  plus  petites 
compagnes  à  apprendre  leur  catéchisme,  si  j'en 
ai  l'occasion. 

—  11  — 
Prions,  afin  que  nous  ayons  l'occasion  aujour- 
d'hui de  faire  du  bien.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
enfant  silencieuse.  Oh  !  que  de  grâces  réservées  à 
celle  qui,  pour  plaire  à  Dieu,  se  tait  à  l'étude,  en 
rang-,  au  dortoir!...  Commencer  toute  jeune  à 
savoir  maîtriser  sa  langue,  c'est  faire  espérer  de 
grandes  vertus  pour  l'avenir.  —  S'il  m'échappe  de 
parler,  je  m'imposerai  une  petite  mortification  au 
réfectoire. 

—  12  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  sont  en  Purgatoire  à 
cause  de  nous.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant 
qui  pratique  la  douceur  à  l'é^jard  de  tout  le 
monde.  Jésus  n'était-il  pas  doux  dans  ses  paroles, 
dans  tous  ses  actes?  Imitez-le  bien  aujourd'hui... 
Il  est  des  heures,  sans  doute,  où  tout  l'intérieur 
bouillonne  et  tend  à  se  répandre  en  murmure  ou 
en  plainte.  Retenez-vous  fortement  :  un  feu  qui 
n'a  pas  d'issue  s'éteint  ^ite.  —  Je  réciterai  l'invo- 
cation :  Jésus  doux  et  humble  de  cœur,  rendez 
mon  cœur  comme  le  vôtre. 

—  13  — 

Prions  pour  les  personnes  qui  doivent  mourir 
aujourd'hui.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  qui 
se  plait  il  rendre  service.  C'est  encore  Jésus  qui  a 
dit  :  Je  ne  suis  pas  venu  pour  être  servi,  mais  pour 
servir.  Une  pensionnaire  avait  écrit  parmi  ses 
résolutions  :  Je  veux  faire  comme  si  j'étais  la 
domestique  de  toutes  mes  compagnes.  —  Ne  dites 
pas  ces  paroles,  mais  mettez-les  en  pratique. 
Quelle  joie  pour  votre  cœur,  que  de  trésors  pour 
le  ciel '  ! 


1.  Aujourd'hui  commence  la  ncuvaine  préparatoire  à 
la  fête  de  la  Présentation. 
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—  14  — 

Prions  pour  les  âmes  du  Pupfratoire  les  plus 
clolaissées.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  qui 
.se  trouve  heureuse  au  Pensionnat.  C'est  la  maison 
de  Dieu  :  on  y  habite  le  même  toit  que  lui.  C'est 
la  maison  où  on  apprend  à  être  bonne,  vertueuse, 
aimable,  à  devenir  une  sainte.  Il  faudrait  avoir 
liien  peu  de  cœur  et  bien  peu  de  bon  sens  pour  ne 
jjas  l'aimer.  — Je  récilerai  une  prière  pour  remer- 
cier Dieu  de  m  avoir  appelée  nu  Fenfuonnat. 

—  13  — 

Prions,  afin  que  nous  nous  gardions  toutes 
innocentes  aujourd'hui.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
enfant  qui  est  sans  rancune  contre  les  personnes 
qui  l'ont  blessée...  Elle  sait  que  la  meilleure  ven- 
tieance  à  tirer  d'un  ennemi,  c'est  de  le  forcer  à 
devenir  notre  ami  :  le  moyen,  c'est  de  multiplier 
les  bienfaits.  Le  bienfait  est  une  monnaie  qui 
achète  tout,  même  les  cœurs.  —  J'irai  en  récréa- 
tion avec  celles  de  mes  compagnes  que  j'aime  le 
moins. 

—  16   — 

Prions  pour  les  âmes  qui  sont  siu-  le  point  de 
commettre  une  faute.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
enfant  qui  se  conserve  calme  dans  les  petites 
épreuves,  les  humiliations,  les  maladies.  Klle  sait 
qu'un  jour  sans  soud'rance  n'est  pas  une  bonne 
journée  pour  le  ciel,  et  elle  se  résijjne,  chaque 
matin,  à  accepter  de  bon  ca'ur  tout  ce  que  Dieu 
lui  enverra.  —  Je  demanderai  à  Dien  la  grâce 
d'apprendre  à  souffrir. 

—  17  — 

Prions  en  union  avec  les  pei*sonnes  humbles  et 
inconnues,  qui  aiment  bien  le  bon  Dieu.  —  Le 
bon  Dieu  aime  une  enfant  qui  se  confesse  avec- 
sincérité  et  avec  ce  ferme  propos  de  ne  plus 
pécher  qui  est  la  marque  d'une  âme  forte,  appe- 
lée aux  p'andes  vertus.  S'accoutumer  à  ne  pas 
être  entièrement  franche  en  confession,  c'est  vou- 
loir vivre  dans  une  incpiiétude  continuelle.  —  Je 
me  préparerai  mieux  à  mes  confessions,  et  je  rèpa- 


pas 
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rerai,  la  première  fois  que  je  me  confesserai,  ce 
que  ma  conscience  me  reproche. 

—  18  — 

Prions  pour  nos  parents,  afin  que  le  bon  Dieu 
éloigne  les  malheurs  de  notre  famille.  —  Le  bon 
Dieu  aime  une  entant  dont  le  cœur  plein  de  joie 
inspire  la  joie  aux  autres.  La  joie,  c'est  le  bonheur 
du  dedans  manifesté  au  dehors.  La  joie  se  com- 
munique comme  le  parfum  de  la  fleur.  Heureuse 
l'enfant  qui  est  pour  le  Pensionnat  ce  que  dans  le 
jardin  est  un  bouquet  de  fleurs.  —  Je  cliercherai 
à  amuser  mes  compagnes  en  récréation. 

—  19  — • 

Prions  pour  les  âmes  qui  ne  veulent 
convertir.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
se  plaît  à  le  recevoir  souvent  dans 
par  une  bonne  communion.  Oh  I  que  de  faveurs 
Jésus  lui  communique  pendant  les  heureux 
moments  de  l'action  de  grâces  !  Aimez  donc  à 
communier  souvent,  ne  laissez  passer  aucune 
comnmnion  d'usage,  demandez  même  quelquefois 
d'approcher  plus  souvent  de  la  Sainte  Table.  — 
Je  prierai  la  Sainte  Vierge  de  me  préparer  elle- 
même  à  la  sainte  communion. 

—  20  — 

Prions  afin  que  nous  soyons  fidèles  aux  inspi- 
rations de  la  grâce.  —  Le  bon  Dieu  aime  une 
enfant  qui  est  humble  et  ne  recherche  pas  l'estime 
des  autres  ;  sans  doute  elle  est  contente  quand 
on  lui  donne  un  éloge,  mais  elle  ne  le  recherche 
pas  ;  elle  voit  volontiers  louer  ses  compagnes,  elle 
ne  se  fâche  pas  quand  on  l'oublie.  —  J'éviterai  de 
parler  à  mon  avantage. 

—  21  — 

Prions,  afin  de  ne  pas  offenser  Dieu  pendant 
nos  récréations.  — ■  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant 
qui  a  pour  la  Sainte  Viei'gc  la  confiance  dune  fille 
bien-aimée.  Il  la  voit  volontiers  à  gemiux  devant 
l'autel  de  cette  bonne  Mère,  la  prier,  la  bénir, 
lui  donner  son  cœur,  éviter,  j^our  lui  plaii'c,  tout 


.son   cœur  ^ç^'^^jww^^'j 
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^   ce  qui  aurait  l'apparence  du  péché.  —  Je  réciterai 
un  acte  de  Consécrulion  à  hi  S.tinle  Vierge^. 


Prinns  pour  les  ànies  du  Purgatoire  qui  ont  le 
plus  aimé  J.-C.  —  Le  bf>n  Dieu  aime  une  enfant 
=e/ee  pour  le  salut  de  ses  compaj^nes.qui  prie  pour 
elles,  leur  donne  de  bons  conseils,  leur  apprend 
de  petites  industries  pour  devenir  pieuses.  —  Je 
parlerai  de  choses  pieuses  pendant  quelques 
minutes,  en  récréation. 

—  23  — 

Prions   pour  celles  de  nous  qui  résistent  à  la 

i;ràce.    —   Le    bon    Dieu   aime   une    enfant    bien 

^  régulière,  qui  peut  dire  chaque  soir  :  Je  ne  crois 

pas   avoir  manciué  un  seul  point  de  mon  Règle- 

j  ment.   Oh  1   la  bonne  journée  I  Oh  I  le  repos  déli- 

i  cieux  qui  va  suivre  cette  journée.  —  J'imiterai 

■&,  les  saints  qui  ciuittaient   tout,  dés  que  la  cloche 

Ù  les  appelait. 

—  21  — 

Prions  pour  les  enfants  qui  sont  en  Pur^'atoire. 
—  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  qui  ne  se  plaît 
pas  à  entendre  des  paroles  de  médisance,  qui  prend 
^-^arde  de  ju^'cr  mal  ses  compagnes  et  se  rend 
ingénieuse  pour  les  excuser  en  tout.  Délicieuse 
pratique  que  celle  de  ne  voir  jamais  le  mau- 
vais côté  des  personnes  ni  des  choses  ;  c'est  la 
marque  dune  belle  àme.  —  Je  dirai  du  bien  de 
tout  le  monde  aujourd'hui. 


Prions  pour  toutes  les  pei-sonnes  de  la  maison. 
—  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant,  qui,  de  temps  en 
temps,  se  mortifie  sans  (jue  personne  y  prenne 
;.'arde.  C'est  une  place  un  peu  moins  commode, 
une  position  un  peu  prenante  qu'elle  choisit, 
quelque  chose  dont  elle  se  pri\e  pour  une  com- 
pagne, et  tout  cela  dans  l'intention  de  faire  plai- 


I.  Voir  à  la  3'  partie 
3  Sainte  Vierge.. 


La  Fêle  de  la  Présentation  de  ta 
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sir  au  bon  Dieu  et  d'expier  ses  péchés.  —  Je  vais 
m'imposer  aujourd'hui  un  acte  de  renoncement. 

—  26  — 

Prions,  afin  que  nous  devenions  bien  fidèles  au 
Règlement.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  qui 
se  plaît  devant  le  Saint-Sacrement,  qui  va  à  la 
chapelle  avec  bonheur,  heureuse  de  visiter  J.-C, 
de  le  remercier,  de  lui  dire  qu'elle  ne  veut  pas 
l'offenser.  Comme  les  heures  passent  vite  auprès 
de  Jésus  !  Ne  ferait-on  que  lui  recommander  ceux 
qu'on  aime,  n'y  a-t-il  pas  là  une  occupation  sufli- 
sante  pour  le  cœur?  —  Je  demanderai,  j'accepte- 
rai au  moins  volontiers  la  charge  de  balayer  la 
chapelle. 

—  27  — 

Prions  pour  la  compog:ne  que  chacune  de  nous 
aime  le  moins.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant 
qui  pense  aux  pauvres,  se  prive  de  quelque  fan- 
taisie pour  leur  en  donner  l'argent,  ne  détériore 
pas  en  le  gâtant  ce  qui  peut  leur  être  utile,  soit  i^ 
dans  sa  nourriture  soit  dans  ses  vêtements.  —  -^^  ^ 
mettrai  quelcfue  chose  en  réserve  pour  le  donner  rV 
aux  pauvres. 

—  2S  — 

Prions  en  union  avec  les  âmes  du  Purgatoire 
que  nous  avons  délivrées  pendant  ce  mois.  —  Le 
bon  Dieu  aime  une  enfant  remplie  d'attention 
pour  ses  compagnes.  Il  est  content  de  la  voir 
leur  venir  en  aide,  les  protéger,  les  plaindre,  leur  L 
enseigner  à  faire  leur  devoir,  et  quelquefois,  à  leur  t 
insu,  réparer  ce  qu'elles  ont  mal  fait  ou  compléter 
ce  qu'elles  n'ont  pas  fini.  —  Je  chercherai  l'occa- 
sion de  faire  aujourd'hui  au  moins  deux  actes  de 
complaisance. 

—  29  — 

Prions  pour  celle  de  nous  qui  en  a  le  plus 
besoin.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant  qui /jr/e 
pour  la  conversion  des  pécheurs,  dans  la  pensée 
qu'elle  contribue  à  la  gloire  de  Dieu  et  qu'elle  pro- 
cure le  salut  des  âmes.  C'est  une  marque  de  sain- 
teté que  le  zèle  pour  le  salut  des  âmes  et  pour  la 
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gloire  de  Dieu.  —  J'offrirai  le  Saint  Sacrifice  de 
la  Messe  en  union  avec  les  membres  de  l'Archi- 
conf'rérie  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

—  30  — 
Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  donner  le 
mauvais  exemple.  —  Le  bon  Dieu  aime  une  enfant 
qui,  pensant  souvent  à  sa  famille,  la  lui  recom- 
mande tous  les  jours,  prie  pour  son  père,  pour 
sa  mère  ;  cherche  à  s'instruire  pour  leur  obéir  et 
leur  venir  en  aide  plus  tard.  C'est  une  Icle  pour 
son  ciour  ([u'une  ^  isite  au  j)arloir  ;  c'est  un  bon- 
heur (jue  l'occasion  de  leur  être  agréable.  —  J  of- 
frirai pour  nta  famille  la  prochaine  communion 
([ue  j'aurai  le  bonheur  de  faire  '. 


.y^-'- 


III 
Nos  Grands  devoirs. 

MOIS  DE  DÉCEMBRE 

Ce  mois  est  consacré  à  l'apostolat  de  la  Pricrc. 

L'apostolat  de  la  prière,  c'est  la  réunion 
dans  le  Cœur  de  Jésus  de  toutes  les  prières 
(jui  se  font  dans  le  monde  entier  et,  de  ce 
Cœur  Sacré,  offertes  à  Dieu  pour  le  triomphe 
de  l'Eglise  et  le  salut  des  âmes.  —  Oh  !  qui 
ne  voudrait  pas  centupler  la  force  de  ses 
prières  en  les  unissant  aux  prières  de  toutes 
les  saintes  âmes  de  la  terre  "?  Qui  ne  voudrait 
pas  rendre  ses  prières  presque  toutes  puis- 
santes en  les  déposant  dans  le  Cœ'ur  de  Jésus  '? 

Prions,   afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas   de    péché   mortel  dans   la   maistm.  — 

1.  Aujourd'hui   commence  la  neuvuinc  préparatoire  à 
la  fête  de  riniuiaculëe  Conception. 
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Vous  devez  glorifier  Dieu  en  lui  rapportant  vos 
pensées,  vos  paroles,  vos  actions.  Les  fruits  d'un 
arbre  n'appartiennent-ils  pas  au  maître  de  l'arbre? 
Vous  volez  à  Dieu  ce  que  vous  ne  lui  donnez  pas. 

—  Je  prendrai  les  intérêts  du  bon  Dieu  en  deman- 
dant par  une  fervente  prière  qu'il  soit  plus 
connu  et  plus  aimé. 

—  2  — 

Prions  pour  les  enfants  capricieuses.  —  Vous 
devez  imiter  Jesus-Christ  ;  comme  lui,  porter 
votre  petite  croix  de  tous  les  jours...  ;  comme  lui, 
être  obéissante...  ;  comme  lui,  être  bonne  pour 
tout  le  monde.  —  Je  vais  me  désigner  une  heure 
de  la  journée  pendant  laquelle  je  tâcherai  de  me 
conduire  comme  Jésus  enfant  se  serait  conduit. 

—  3  — 

Prions  en  union  avec  Marie  au  pied  de  la  croix. 

—  Vous  devez  aimer  Marie  ;  douce  obligation 
que  celle-là  !  L'amour  c'est  la  fidélité,  l'amour 
c'est  la  ressemblance,  l'amour  c'est  la  pensée  con- 
tinuelle à  la  personne  aimée.  Ne  voulez-vous  pas 
tout  cela?  —  Je  m'inspirerai  de  ces  paroles  :  Mon- 
trez que  vous  êtes  ma  mère,  et  je  montrerai,  ù 
Marie,  que  je  suis  votre  enfant. 

—  4  — 

Prions  pour  les  pauvres  cfui  sont  délaissés  de 
tous.  —  Vous  devez  honorer  les  Anges,  votre 
Ange  Gardien  en  particulier.  Il  ne  vousquitte  pas; 
à  cause  de  lui  soyez  modeste  ;  il  est  là  pour  -sous 
défendre  et  pour  vous  guider,  demandez-lui  sa 
protection.  —  Je  dirai  avec  piété  la  prière  :  Ange 
de  Dieu,  et  j'invoc[uerai  les  Anges  Gardiens  de 
ceux  avec  qui  j'aurai  quelques  rapjjorts. 

—  5  — 

Prions  pour  la  conversion  des  âmes  qui  autre- 
fois bien  pieuses  ont  abandonné  le  bon  Dieu.  — 
Vous  devez  inuof/uer  les  Saints.  Il  en  est  qui, 
morts  à  l'âge  où  vous  êtes,  ne  se  sont  sanctifiés 
qu'en  faisant  ce  que  vous  faites.  Votre  conscience 
ne  vous  dit-elle  pas  l'intention  qu'ils  avaient  en 
agissant  et  l'attention  qu'ils  apportaient  à  tout  ce 
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qu'ils  faisaient?  —  J'écoulerai  aujourd  hui,   avec 
soumission,  les  inspirations   de  ma  conscience. 

—  6  — 
Prions  pour  toutes  les  personnes  qui  prient  pour 
nous.  —  \'ous  devez  écouter  et  respecter  l'Église. 
—  Elle  est  la  dépositaire  de  la  loi  de  J.-C.  ;  soyez 
fidèle  à  tous  ses  Cfminiandenients.  Aimez  surtout 
le  Souverain  Pontife  :  priez  pour  lui.  et  par  vos 
aumônes  soyez,  selon  votre  pouvoir,  son  soutien 
et  sou  appui.  —  Je  réciterai  avec  esprit  de  foi  les 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eylise,  et  je  bai- 
serai avec  respect  le  Saint  Évangile. 


Prions  pour  les  personnes  qui  se  dévouent  à 
notre  instruction.  —  Vous  devez  sanctifier  votre 
travail  en  faisant  ce  que  Dieu  veut.  —  comme  il 
le  veut.  — à  l'heure  qu'il  le  veut.  Soyez  sûre  alors 
que  la  plus  petite  lij.'-ne  écrite,  la  plus  petite  page 
apprise  ne  resteront  pas  sans  récompense.  —  Je 
m'appliquerai  bien  aujourd'hui  à  tout  mon  tra- 
vail en  vue  de  plaire  à  Dieu. 

—  8  — 

Prions  pour  les  âmes  lâches  dans  le  service  de 
Dieu.  —  ■\'t»us  de^■ez  sauver  voire  àme  ;  c'est  là  la 
irrande  aiîaire  :...  et  il  est  si  facile,  hélas  !  de  perdre 
son  àme...  Obéissez  à  vos  maîtresses,  purifiez 
votre  conscience  par  de  bonnes  confessions  et 
priez  avec  ferveur.  —  Je  me  dirai  quelquefois 
I  elle  parole  de  l'Évanqilê  :  Que  sert  à  l'homme  de 
ij.'tfjner  le  monde  entier,  s'il  perd  son  àme  '  '.' 

—  9  — 

Plions  pour  les  compa^rnes  qui  autrefois  nous 
'•nt  jjorlées  au  mal.  —  Vous  devez  mortifier  votre 
corps.  Ne  lui  accordez  pas  tout  ce  qu'il  aous 
demande,  quelquefois  même  retranchez-lui  quel- 
ques-unes de  ces  petites  jouissances  qui  ne  ser- 
vent qu'à  affaiblir  voire  âme.  — Je  me  priverai 
de  quelques  friandises  à  mes  repas. 

1.  Voyez  à  la  3*  partie  ;  Fêle  de  ïliiimaculée  Con- 
ception. 
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—  10   — 

Prions  pour  les  personnes  que  le  bon  Dieu  est  ^^^=s 
sur  le  point  de  punir.  —  "V^ous  devez  éviter  les  ^^m^\i 
plaisirs  que  vous  savez,  par  expérience,  laisser  du 
trouble  dans  votre  âme.  Le  remords  est  bien  lourd 
à  porter,  oh  !  ne  l'achetez  pas  par  un  plaisir  de 
quelques  instants.  —  Je  ferai  un  acte  de  contri- 
tion bien  sincère,  pour  toutes  les  fautes  graves 
auxquelles  je  me  suis  laissé  entraîner. 

—  11  — 
Prions  en  union  avec  les  pauvres  malades  aban- 
donnés. —  Vous  devez  porter  votre  Croix.  Oui, 
même  à  votre  âge  ;  une  croix,  c'est-à-dire  une 
contrariété,  un  ennui,  une  peine...,  c'est  le  pain 
quotidien  de  l'âme.  Faites-y  attention  ;  il  y  en  a 
une  au  moins  à  porter  chaque  jour.  —  Je  ne 
m'impatienterai  pas,  et  je  ne  murmurerai  pas 
aujourclhui,  quoi  quil  m'arrive. 

—  12   — 
Prions   pour   ceux    qui   aiment  bien   la  Sainte 

Vierge.  —  Vous  devez  dompter  vos  passions.  — 
La  passion  est  ce  qui  vous  entraîne  toujours  à  com- 
mettre des  fautes.  Vous  les  dompterez  par  la 
prière,  par  la  vigilance,  par  le  travail.  Je  m'appli- 
querai sérieusement  à  l'étude,  et  j'écouterai  bien 
en  classe  pour  ne  jjas  laisser  égarer  mon  imagi- 
nation. 

—  13  — 
Prions   pour   les   âmes    qui   depuis    longtemps 

résistent  au  bon  Dieu.  —  Vous  devez  expier  vos 
péchés,  et  pour  cela  le  bon  Dieu  a  permis  que  le 
règlement  de  la  maison  vous  gênât  et  vous  con- 
trariât quelquefois  ;  subissez  volontiers  cette  gène 
et  cette  contrainte.  —  Je  ne  me  permettrai  pas  la 
m.oindre  infraction  au  Règlement,  dans  l'intention 
d'expier  mes  fautes. 

—  14  — 
Prions    pour    les    pauvres    orphelins.  —  Vous 

devez  pratiquer  quelques  vertus.  Un  jour  sans  la 
pratique  d'une  vertu   est  un  jour  perdu,  même 
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quand  il  serait  exempt  de  fautes  ;  or  les  occasions 
cîc  pratiquer  la  vertu  s'offrent  à  chaque  instant  : 
i>béissance.  silence,  support,  travail.  —  Je  vais 
;/i'i;»i/joser  anjoiird'hni  au  moins  deux  actes  d'o^ 
liéissance  à  pratiquer  el  un  acte  d'humilité. 

—  15  — 

Prions  à  l'intention  de  la  Sainte  Vierge.  — 
\Vius  devez  visiter  le  bon  Dieu  à  l'Église.  Le 
Règlement  vfius  y  cnnduil.  allez-y  avec  joie.  Le 
bon  Dieu  vous  y  attend,  peut-cti'e  vous  v  réserve- 
l-il  quelque  grâce  particulière. —  Je  ferai  ma  visite 
avec  heaucouj)  de  respect,  et  je  me  tiendrai  à 
\  Jùflise  de  manière  à  éviter  la  nonchalance. 

—  16  — 

Prions  pour  ceux  de  nos  parents  qui  ne  rem- 
jilissent  pas  leurs  devoirs  religieu.v.  —  Vous  devez 
recevoir  les  Sacrements  avec  piété.  L'ne  seule 
Confession,  une  seule  Communion  bien  faites 
pounaient  vous  sanctifier.  Ce  qui  gâte  beaucoup 
de  confessions,  c'est  la  honte  et  le  manque  de 
volonté  pour  se  corriger.  —  J'entendrai  la  Sainte 
Messe  en  expiation  de  mes  Confessions  el  de  mes 
(Communions  faites  sans  préparation. 

—  17  — 

Pi'ions  pour  celles  que  nous  avons  portées 
nous-mêmes  à  offenser  Dieu.  —  Vous  devez  fuir 
'es  occasions  du  péché.  Dieu  a  dit  :  Celui  qui  aime 
le  danger  y  tombera.  Ne  lavez-vous  pas  expéri- 
menté? Vous  êtes  faible,  le  démon  est  fort,  il  est 
rusé...  il  attire  par  le  plaisir...  Chaque  fois  que 
N  ous  sentez  un  attrait  violent  pour  faire  quelque 
l'husc.  prenez  garde,  il  y  a  im  danger.  —  Je  me 
'ùverai  demain  matin  dés  que  la  cloche  sonnera, 
■t  je  donnerai  pieusement  mon  cœur  à  Dieu  '. 

—  18  — 

Prions  pour  les  enfants  de  Marie  des  autres 
Pensionnats. —  Vous  devez  secourir  les  pauvres. 
(^est  un   des   moyens  les  plus  eflîcaces  de  salut  : 

I.  .\ujour<:rhui  commence  la  neuvainc  préparatoire  à 
la  fête  de  Xocl. 
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Taumône,  faite  en  vue  de  Dieu  seul,  efface  les 
péchés,  détruit  peu  à  peu  les  passions  les  plus 
ardentes,  et  obtient  presque  infailliblement  les 
grâces  qu'on  demande.  —  Je  me  priverai  d'acheter 
quelque  fantaisie  ;  j'en  donnerai  le  prix  aux 
pauvres. 

—  19  — 

Pi'ions  pour  ceux  qui  écri\ent  de  mauvais  li^•res 
et  font  ainsi  beaucoup  de  mal.  —  ^'ous  devez 
pardonner  toute  injure.  —  Sansce  pardon,  la  dévo- 
tion n'est  qu'une  hypocrisie,  la  piété  ne  peut  res- 
ter dans  le  cœur.  On  connaît  qu'on  de\ient  bon, 
quand  on  oublie  facilement  une  injiu'c.  ■ —  Je  ne 
me  coucherai  pas  avant  de  ni  être  réconciliée  avec 
mes  compagnes  ou  mes  maîtresses. 

—  20  — 

Prions  pour  ceux  qui  se  dévouent  au  ser^■ice 
des  malades.  —  ^'ous  devez  réparer  vos  torts. 
N'avez-vous  fait  de  la  peine  à  personne?  X'a^•ez- 
vous  jamais  été  cause  de  quelques  larmes  ?  Gom- 
ment vous  présenterez-vous  au  bon  Dieu  si,  pen- 
dant que  vous  le  priez,  votre  compagne  ou  votre 
maîtresse  lui  disent  que  vous  leur  avez  fait  du 
mal?  —  Je  tâcherai  de  réparer  par  une  bonne 
parole  la  mauvaise  opinion  que  j'aurai  pu  donner 
des  autres. 

—  21  — 

Prions  en  union  avec  la  Sainte  Vierj^e,  attendant 
la  naissance  de  Jésus.  —  Vous  devez  édifier  los 
compagnes  ;  peut-être,  par  une  parole  de  piétt 
par  une  prière  bien  faite,  vous  serez  cause  du 
retour  à  Dieu  d'une  de  vos  compagnes...  Qu'elle 
serait  heureuse  celle  que  Dieu  choisirait  poui 
convertir  une  âme  !  —  Je  chercherai  l'occasion  de 
donner  un  bon  conseil  dans  la  journée. 
22  

Prions  en  union  a^■ec  les  Anges,  préparant  1 
crèche  de  l'Enfant  Jésus.  —  Vous  devez  supporta 
les  défauts  des  autres.  Il  faut  bien  que  les  auties 
vous  supportent  vous-même.  Ne  rien   se  passer 
mutuellement,  c'est  rendre  la  vie  pleine  de  con 
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Irai-ic'tcs  ;  c'est  surtout  fixement  peiner  le  bon 
Dieu  et  loljU-^er  à  punir  tant  de  minuties  qu'il 
ludrait  oublier. —  Si  je  fh'cnuvre  quelque  défaut 


ou  (ineUiue  ridicule  chez  mes  compaçines,  je  n'en 
p.irlerni  ;)  personne. 

—  23  — 

Prions  pour  les  méchants  qvii  repoussent  la 
firâce  de  J.-C.  —  Vous  devez  soulac/er  les  Ames 
du  l'urqaloire.  C'est  un  devoir  de  charité;  c'est 
im  devoir  de  justice.  Qu'il  en  est  à  cette  heure  qui 
pourraient  vous  dire  :  Sans  toi,  je  serais  déjà  au 
ciel.  —  Je  qaçfnerai  aujourd'hui  le  plus  d'indul- 
qences  qu'il  me  sera  possible,  et  je  ferai  une 
petite  privation  pendant  mes  repas. 

—  24  — 

Prions,  afin  que  nous  fassions  demain  une 
Sainte  Communion.  —  Vous  dcA'cz  demander  les 
(frares  du  bon  Dieu...  la  f:;râce,  c'est  la  force  qui 
nous  fait  résister  à  nos  mauvais  penchants,  c'est 
la  hmiière  (jui  nous  montre  où  est  le  bien,  c'est  la 
main  qui  nous  aide  p<iur  acconqjlir  notre  devoir. 
Quand  la  grâce  n'est  pas  dans  notre  ànie,  le  démon 
la  domine  et  lentraine.  —  Je  me  tiendrai  avec 
piété  pendant  la  messe,  et  je  lii-ai  attentivement  les 
prières  de  mon  livre. 

—  25  — 

Prions  en  union  avec  Marie  et  Joseph  adorant 
1  Enfant  Jésus.  —  Vous  devez  ménager  le  temps 
et  l'employer  utilement.  Le  temps  est  une  mon- 
naie mise  entre  nos  mains  par  le  bon  Dieu  : 
chaque  minute  bien  employée  peut  acheter  le 
Ciel.  Le  temps  est  une  tapisserie  dont  nous  fai- 
sons le  tissu  à  chaque  minute...  La  minute  passée, 
le  tissu  ne  peut  se  reprendre.  —  Si  je  sens  un  peu 
la  riqueur  du  froid,  je  la  supporterai  patiemment 
pour  l'amour  de  Jésus  i. 

—  26  — 

Prions  en  union  avec  les  lîerjrers  prosternés 
devant  la  crèche,  —  ^'ous  devez  Iravailler  bcau- 

É        1 .  N'oyez  à  la  3'^  pai'lio  :  Fêle  de  Ui  Aoël. 
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coup  ;  c'est  la  volonté  du  bon  Dieu  qui  vous 
récompensera  ;  c'est  le  désir  de  vos  parents  que 
vous  contentez  :  c'est  l'assurance  de  votre  bien- 
être  pour  l'avenir. —  Je  m'appliquerai  bien  à  tous 
mes  devoirs  pour  l'amour  de  Jésus. 


Prions  en  union  avec  nos  Anges  Gardiens.  — 
Vous  devez  vous  préparer  à  la  mort.  Elle  est 
inévitable,  vous  le  savez  bien.  Elle  est  incertaine, 
vous  le  savez  aussi...  Elle  peut  vous  surprendre 
au  moment  même  où  vous  commettrez  un  péché. 
et...  si  le  bon  Dieu  le  permettait!  Oh!  prenez 
^arde!  —  Je  réciterai  avec  piété  une  prière  à 
l'Enfant  Jésus,  pour  lui  demander  de  me  garder 
innocente. 

—  28  — 

Prions  pour  qu'aujourd'hui  nous  cherchions  à 
faire  plaisir  à  l'Enfant  Jésus.  —  ^'ous  devez 
craindre  le  jugement  de  Dieu.  Tôt  ou  tard  vous 
serez  jugée...  jugée  sur  toutes  vos  pensées  et  sur 
chacune  de  vos  actions.  Dieu  a  tout  vu,  Dieu  a 
tout  connu  et  il  n'a  rien  oublié...  Votre  vie  est 
déjà  bien  chargée,  oh  !  rendez-la  pure  maintenant. 
—  Je  prendrai  garde  de  ne  porter  aucun  jugement 
défavorable  sur  mes  compagnes,  me  rappelant  que 
J.-C.  a  dit  qu'il  me  jugerait  comme  j  aurai  jugé 
les  antres. 

—  29  — 

Prions,  afin  d'obtenir  l'amour  de  la  simplicité 
et  de  la  droiture.  —  Vous  devez  éviter  l'enfer. 
Dieu  met  autour  de  vous  tout  ce  qu'il  faut  pour 
vous  aider  à  l'éviter...  Le  Règlement  pour  vous 
préserver,  la  communion  pour  vous  fortifier, 
la  confession  pour  vous  purifier,  les  remords  pour 
vous  avertir...  Ne  négligez  pas  ces  moyens,  n'en 
abusez  pas  !  —  Si  je  reçois  un  reproche  ou  une 
humiliation .  je  serai  bien  patiente  pour  les 
supporter. 

—  .30  — 

Prions  pour  toute  notre  famille.  —  Vous  devez 
gagner   le   ciel.    Vous  êtes   sur  le  chemin  qui  y 
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mène  ;  oh  1  ne  vous  en  écartez  jamais...  Là  liant  le 
bon  Dieu,  la  Sainte  ^'ie^}re  vous  attendent.  Là  haut 
vos  parents,  vcis  amis,  que  vous  avez  tant  plevn-és. 
vous  désirent...  Ne  ferez-vnus  pas  quelques 
efforts  pour  aller  à  eu.\?  —  Aujourd'hui  je  dirai 
mes  prières  comme  si  elles  devaient  m'ouvrir  les 
liorles  du  ciel. 

—  31  — 
Prions  avec  les  âmes  montées  au  ciel  pendant 
cette  année.  —  Passez  ce  dernier  jour  de  l'année 
dans  un  profond  sentiment  de  reconnaissance 
pour  tout  ce  que  le  bon  Dieu  a  fait  pour  vous. 
Comptez,  si  vous  le  pouvez,  toutes  les  grâces  que 
vous  avez  reçues  :  ^rràces  de  1  inteliifrence,  grâces 
flu  c<L'ur.  —  Que  de  pardons  Dieu  vous  a  accordés: 
((ue  de  communions  iHous  a  permis  de  faire  !  ([ue 
de  fautes  il  vous  a  empêchée  de  commettre  I  — 
N'est-il  pas  vrai  que  Dieu  a  été  bien  bon. —  Je  réci- 
terai un  Te  Deum  en  action  de  grâces. 


IV 


Les  Étrennes  du  Saint  Enfant  Jésus 


MOIS  DE  JAXVIER 

Ce  mois  est  consacre  à   la  Sainte  Enfance  de 
Jésus. 

II.  doit  surtout  se  passer  dans  l'obéissance 
à  riraitation  de  la  si  aimable  obéissance  de 
Ji'siis  Enfant...  Oh!  comme  il  était  exact, 
ponctuel,  fidèle,  laborieux  !  Qui  donc  ne  vou- 
drait pas  se  conduire  un  peu  comme  se  con- 
duisait Jésus  ? 

—  1  — 

Prions,  afin  cjue  pendant  tout  ce  mois  il  ne  se 
commette  pas  de  péclié  mortel  dans  la  maison.  — 
Mon  enfant,  je  me  donne  moi-même  pour  étrennes 
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à  toutes  celles  qui  me  présentent  un  cœur  pur  et 
aimant  ;  me  veux-tu  '?  —  Oui,  Enfant  Jésus,  oui, 
je  vous  veux,  venez  clans  mon  cœur  par  la  Sainte 
Communion  et  restez-y  aussi  volontiers  que  vous 
êtes  resté  clans  la  crèche  ;  mon  cœur  est  pauvre 
comme  elle...  mais  plus  heureux  qu'elle,  il  sait 
aimer,  il  veut  aimer,  il  veut  vous  le  dire.—  Je  ferai 
anjourdliiii  un  acte  de  consécraLion  à  la  Sainte 
Vierge  et  un  acte  d'amour  de  Dieu  bien  fervent  i. 
2  

Prions  pour  consacrer  à  la  Sainte  Vierge  toutes 
nos  pensées  et  toutes  nos  actions  de  cette  année. 
—  Mon  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  le  sou- 
rire que  Marie  voyait  sur  mes  lèvres...  et  je  désire 
que  tous  le  voient  sur  les  tiennes... —  Oui,  Enfanl 
Jésus,  je  le  garderai  ce  sourire  de  vos  lèvres,  pour 
faire  plaisir  à  tout  le  monde.  Mes  paroles  à  mes 
compagnes,  mes  réponses  à  mes  maîtresses,  ma 
démarche,  tout  mon  extérieur  emprunteront  à 
votre  souvenir  le  charme  et  l'affabilité  cjue  vous 
voudriez  toujours  voir  parmi  vos  enfants. —  Je  me 
montrerai  de  très  bonne  humeur  tout  le  jour. 


Prions  pour  toutes  les  personnes  qui  nous 
aiment.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes 
la  paille  sur  laciuelle  je  reposais  dans  ma  crèche. 
Elle  est  l'emblème  de  ces  petites  actions  de  tous 
les  jours  qui  te  seront  si  utiles  si  tu  les  fais  avec 
une  intention  pure.  —  Oui,  Enfant  Jésus,  je  vous 
promets  de  ne  laisser  rien  perdre  aujourd'hui  : 
fidélité,  ponctualité,  petites  prières,  petits  services 
à  rendre...  je  veux  de  tout  cela  vous  faire  un  lit 
de  repos  dans  mon  cœur.  —  Je  chercherai  l'occa- 
sion de  rendre  un  petit  service  sans  cju'on  s'en 
aperçoive. 

—  4  — 
Prions  pour  les  pauvres  orphelins  qui  n'ont  per- 
sonne pour  les  aimer.  —  Mon  enfant,  je  te  donne 
pour  étrennes  la  crèche  sur  laciuelle  je  fus  posé 
et  qui  blessa  mes  membres  délicats  ;  ce  présent 

1.  Voyez    dans  la  3°  partie  :  Fête  de  la  Circoncision. 
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n'a-t-il  pour  toi  au«ine  sijrnificatinn  ?  —  OIi  ! 
Hnlant  Jésus,  je  vous  promets  de  ne  pas  chercher 
à  contenter  ma  sensualité,  ni  dans  la  manière  de 
me  tenir,  ni  dans  mes  goûts,  ni  dans  mes  vête- 
ments. —  Je  ferai  le  sacrifice  de  quelques  frian- 
dises qui  flatteraient  mes  sens. 


Prions  pour  celles  de  nos  compafrncs  qui  nous 
ont  froissées.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour 
et  rennes  ma  sainte  Mère,  pour  quelle  le  soigne 
comme  elle  ma  soigne,  pour  qu'elle  taime  comme 
elle  m'a  aimé. 

—  Merci.  Enfant  Jésus,  je  la  veux,  je  la  veux,  votre 
Mère  :  oh  !  qu'elle  soit  ma  mère  comme  elle  fut  la 
Aotre  1  que  comme  vous  je  sois  bonne  pour  elle, 
que  je  lui  obéisse,  que  j'imite  ses  vertus. —  Je  dirai 
mes  Ave  Maria  avec  beaucoup  d'affection  aujour- 
d'hui. 

—  6  — 

Pi-iims  ])our  celles  qui  ne  veulent  rien  souffrir. 
—  Mim  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  saint 
Joscpli,  afin  qu'il  te  ])rolègc  comme  il  m'a  protégé... 
Quelles  larmes  de  joie  il  répandait  en  me  contem- 
l)lant  dans  mon  pauvre  berceau  1  —  Je  m'unirai  à 
lui  dans  toutes  mes  prières  de  ce  jour,  et  je  viius 
demande.  Enfant  Jésus,  d'avoir  pour  ce  divin 
protecteur,  beaucoup  de  confiance  et  beaucoup 
de  dévotion  :  0  saint  Joseph,  aimez-moi^  ! 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  pardonne  à  ceux 
qui  ont  dit  du  mal  de  nous.  —  Mon  enfant,  je  te 
donne  pour  étrennes  les  pauvres  langes  qui  cou- 
vraient mon  corps. 

—  Donnez.  Enfant  Jésus,  que  je  les  place  sur 
mon  cœur  et  qu'ils  me  rappellent  la  sainte  modes- 
tie que  vous  me  demandez  :  je  vous  le  promets, 
aujourd'hui  mon  Ange  Gardien  n'aura  pas  à  rouqir 
de  moi. 

—  S  — 

Prions   pour   les    pauvres   mères    qui    pleurent 

I .  Voyez  à  la  3«  partie  :  Fêle  de  t Epiphanie. 
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leurs  enfants.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour 
étrennes  les  bandelettes  qui  protég:eaient  mon 
petit  corps  dans  la  crèche  où  je  reposais. 

—  Chères  bandelettes,  vous  me  rappellerez  que 
je  dois  avoir  un  cœur  bien  bon  pour  toutes  me; 
compagnes.  Je  les  aimerai  toutes  aujourd'hui,  je 
les  supporterai,  je  leur  ferai  du  bien.  —  A  qui 
puis-je  aujourd'hui  rendre  un  léger  service  ? 

—  9  — 
Prions,  afin  que  nous  ne  disions  du  mal  de 
personne.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour 
étrennes  une  de  mes  caresses  ;  mais  les  petits 
enfants  ne  les  font  qu'à  ceux  qui  se  montrent 
enfants  comme  eux.  —  Je  vous  comprends,  c'est 
plus  de  simplicité,  plus  de  droiture  que  vous 
voulez  de  moi  ;  eh  bien  !  aujourd'hui,  envers  vous 
et  envers  mes  maîtresses,  j'agirai  le  cœur  tout 
ouvert. 

—  10  — 

Prions,  afin  que  nos  confessions  soient  bien 
sincères.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes 
les  caresses  de  ma  Sainte  Mère.  —  Il  faudrait 
pour  les  méditer  et  les  sentir  être  innocent  comme 
vous.  Enfant  Jésus.  —  Je  veux,  si  je  le  puis, 
purifier  ma  conscience  aujourd'hui,  et  Je  veillerai 
sur  moi  pour  ne  pas  me  permettre  la  moindre 
faute  volontaire. 

—  11  — 

Prions,  afin  qu'aucune  de  nous  ne  se  laisse  aller 
au  murmure.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour 
étrennes  les  Angfes  qui  m'annoncèrent  au  monde 
et  qui  viendront  se  joindre  à  ton  Ange  Gardien. 
—  Avec  eux.  Enfant  Jésus,  je  parlerai  de  vous,  je 
dirai  vos  bontés,  votre  douceur,  votre  amabilité 
Oh!  si  je  pouvais  aujourd'hui  faire  éviter  un 
péché  !  —  Je  prierai  et  j'agirai  dans  cette  intention 

—  12  — 

Prions  Marie,  afin  qu'elle  nous  apprenne  à  faire 
l'action  de  grâces  après  la  Sainte  Communion.  — 
Mon  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  l'étoile  qui 
guida    les    Rois   Mages  jusqu'à   Bethléem.    Cette 


CAI.ENDIUEII    SPiniTLEL    JANVIER 

étoile  c'est  imc  bonne  pensée  que  je  tenvoie,  une 
1  parole  que  je  fais  j)rononccr  devant  toi  ;  c'est. 
I  cliaque  malin,  la  jietilc  leclui-c  f[iii  test  faite  à 
!   cette   heure.  —    Jécoutei-ai.    Knfant    Jésus,   et  je 

serai  fidèle  à  ne  repousser  aucune  bonne  pensée. 

—  13  — 

Prions  en  union  avec  les  petits  enfants  qui 
meurent  aujourd'hui  et  montent  au  ciel.  • —  Mon 
enfant,  je  te  donne  jjour  étrenncs  le  voile  de  ma 
Sainte  Mère.  —  Je  l'accepte  avec  bonheur.  Enfant 
Jésus,  il  me  rappellera  la  modestie  de  la  Sainte 
^'ierjre  :  elle  ne  voulait  voir  que  vous,  elle  ne 
cherchait  pas  à  être  vue  des  autres  :  comme 
elle,  aujourd'hui,  je  tiendrai  mes  yeux  baissés,  je 
marcherai  un  peu  plus  lentement  sans  all'ectation, 
j'évilerai  tout  ce  ([ui pourrait  me  faire  remarquer. 

—  14  — 

Prions  pour  les  personnes  que  Dieu  excite  à  la 
charité,  aiin  qu'elles  fassent  d'abondantes  au- 
mônes. —  Mim  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes 
l'éfable  dans  latpielle  je  suis  né.  Elle  est  pauvre, 
délabrée,  délaissée.  Vois-tu  comme  ma  présence 
l'a  rendue  brillante,  riche,  ai^iiréciée...  si  tu  vou- 
lais... —  Oui,  je  le  veux.  Enfant  Jésus,  venez  dans 
mon  cœur  ;  si  je  axius  y  irarde,  mon  cœur  sera 
riche,  riche  comme  le  ciel.  —  Oh  !  je  veux  me 
conserver  bien  innocente  aujourd'hui. 

—  15  — 

Prions  pour  toutes  les  personnes  qui  pleurent, 
alin  que  le  bon  Dieu  les  console.  —  5lon  enfant. 
je  te  donne  pour  étrennes  les  gémissements  c|ue 
m'arrachait  le  froid  de  la  nuit. — Je  les  entends, 
Enfant  Jésus,  et  je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  le 
froid  tout  seul  qui  vous  les  arrachait.  Je  aous 
demande  bien  pardon  de  mes  fautes,  et  aujour- 
d'hui je  m'imposerai  une  mortification  pour  expier 
un  peu  mes  péchés. 

—  16  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  donne  beaucoup 
de  zèle  aux  âmes  religieuses.  —  Mon  enfant,  je  te 
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donne  pour   étrennes  un  des  petits    agneaux  que 
m'apportèrent  les  bergers  dans  ma  crèche. 

—  Comme  lui,  Enfant  Jésus,  je  serai  douce, 
prévenante,  bonne  et  obéissante  ;  comme  lui,  je 
ne  me  plaindrai  pas  de  ce  qui,  aujourd'hui,  pourra 
me  contrarier  ou  me  déplaire. 

—  17  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  ont  fait  de  la 
peine  à  leur  maîtresse.  —  Mon  enfant,  je  te  donne 
pour  étrennes  le  premier  nom  que  j"ai  prononcé,  le 
nom  de  Marie,  de  ma  sainte  ^Ière  ;  quil  soit  sou- 
vent sur  tes  lèvres  ;  il  sera  ta  consolation  et  ta 
défense.  —  0  Marie  !  Marie  !  Mère  de  Jésus  et  ma 
Mère,  oui,  je  vous  invoquerai  toujours,  je  vous 
appellerai  toujours,  parce  que  je  vous  aimerai 
toujours. 

—  18  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  se  laissent  domi- 
ner par  le  respect  humain.  —  ^lon  enfant,  je  te 
donne  pour  étrennes  l'exemple  des  bergers  qui 
vinrent  à  l'étable  dès  qu'ils  furent  avertis  de  ma 
présence.  Ne  diflère  pas  quand  je  t'appelle.  La 
cloche,  la  voix  de  ta  maîtresse  remplace  l'appel 
des  Anges  ;  écoute-les  toujours  :  il  y  a  une  grâce 
oarticulière  pour  la  première  arrivée. 

—  Oui,  Enfant  Jésus,  je  serai  ponctuelle  aujour- 
d'hui. 

—  19  — 

Prions  pour  celles  qui  ont  besoin  de  réformer 
leur  caractère.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  poui 
étrennes  l'exemple  des  Rois  ^Iages.  Sois  simple 
dans  ton  obéissance  ;  ne  raisonne  pas,  ne  discute 
pas,  ne  cherche  pas  le  pourquoi  de  ce  qu'on  ^eut 
tu  seras  sûre  de  me  trouver. 

—  Je  suis  bien  confuse  de  mes  résistance^. 
Enfant  Jésus,  et  je  ne  m'étonne  pas  du  peu  de  j<iic 
que  laissent  en  mon  âme  les  actions  que  je  fais.  — 
Je  serai  plus  obéissante,  je  vous  le  promets. 

—  20  — 

Prions  en  union  avec  les  Anges  Gardiens  de 
nos  parents. —    Mon   enfant,   je   te    donne    pour 
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'  étrennes  le  premier  mot  que  prononça  Marie  en  nie 
regardant,  mon  nom  béni,  le  nom  de  Jésus!  — 
Nom  bien-aimé  de  mon  Sauveur,  je  vous  pronon- 
cerai avec  respect  :  jene  rouj^iraipas  de  baisser  la 
tcte  quand  je  lentendrai,  et  quelquefois,  quand  je 
serai  seule,  je  le  baiserai  sur  la  jjajre  ovi  mon 
rejrard  le  rencontrera,  et  ce  sera  avec  bonheur 
que  je  le  ferai  prononcer  à  mes  jjIus  peliles  com- 
jjatjnes. 

—  21  — 
Prions  à  l'intention  de   M.  l'Aunionier.  —  Mon 
enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  la  myrrhe  qu'un 
des  Ma^es  déposa  près  de  mon  berceau. 

—  Emblème  de  pénitence,  de  mortification  et 
de  pureté,  la  myi'rhe  empêche  le  corps  de  se  cor- 
rompre :  les  petites  pénitences  qu'il  m'est  si  facile 
de  m'imposer  tous  les  jours,  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive, élûijrneront  de  mon  âme  la  corruption  du 
péché.  —  Je  me  mortifierai  au  moins  une  fois 
aujourd'hui. 

22  

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  aide  à  deve- 
nir bien  charitables.  —  Mon  enfant,  je  te  donne 
pour  étrennes  l'or  que  me  présenta  l'un  des  Rois 
Majres. 

—  L'or  est  l'emblème  de  la  charité  qui  luit  dans 
le  cœur  :  il  l'est  aussi  de  la  Charité  qui  donne. 
Enfant  Jésus,  en  votre  srmvenir.  je  veux  m'imjjo- 
ser  plus  tard  la  douce  obliii'ation  d'habiller  un 
enfant  ]jau\i"e  et  de  travailler  de  mes  mains  le 
vêtement  que  je  lui  donnerai.—  Aujourd  hui  je 
mettrai  de  côté  une  petite  aumône  pour  les  pauvres. 

—  23  — 
Prions  pour  celles  qui  n'aiment  pas  à  commimier 
souvent,  afin  qu'elles  comprennent  le  bonheiu* 
d  une  bonne  communion.  Mon  enfant,  je  te  donne 
])our  étrennes  l'encens  que  m'ofl'rit  un  autre  des 
Rois  de  l'Orient. 

—  L'encens  est  l'emblème  du  cœur  qui  s'élève  et 
monte...  Oh  1  di\  in  Enfant  Jésus,  que  de  passions, 
que  de  choses  matérielles  appesantissent  mon 
cœuri  aidez-moi  à  le  décharjjer...  Des  ailes!  des 
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ailes  !  ô  Jésus,  donnez -moi  des  ailes  pour  m'éle%  er 
à  vous!  —  Que  vais-je  aujourd'hui  retrancher  île 
mon  cœur  ?  qu  est-ce  qui  le  préoccupe  habituelle- 
ment dans  la  prière  ? 

—  24  — 
Prions  pour  celles  qui  résistent  à  la  grâce.  — 
Mon  enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  le  tra\<nl 
que  feront  plus  tard  mes  petites  mains.  EUc^  -^i 
lasseront  bien  des  fois  pour  t'enseigner  l'amour  tic 
la  vie  acti^-e  et  occupée.  —  Moi  aussi,  moi  au^-si 
Enfant  Jésus,  je  veux  travailler,  je  veux  vous  imi- 
ter dans  l'atelier  de  Saint  Joseph,  emplo\ant 
minutieusement  votre  temps,  actif  sans  être 
empressé,  calme  sans  être  lent... —  O  Jésus,  je  ferai 
tous  mes  efforts  pour  contenter  mes  maîtresses 
aujourd'hui. 


Prions  pour  celles  qui  seraient  tentées  de  se 
soustraire  aux  regards  de  leurs  maîtresses. — Mon 
enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  la  bonté  a\ec 
laquelle  Marie  ma  mère  accueillait  tous  ceus  qui 
venaient  me  voir. 

—  O  Jésus  Enfant,  je  m'impatiente  sou\ent 
quand  on  m'interrompt  au  milieu  de  mon  tra\ail 
ou  de  mes  jeux  :  souvent  je  refuse  un  serMce, 
parce  qu'on  nie  dérange.  Je  vous  promets  d'être 
plus  allable,  plus  empressée,  d'être  toute  à  tous. 

—  26  — 

Prions  à  l'intention  de  nos  maîtresses.  —  Mon 
enfant,  je  te  donne  pour  étrennes  la  joie  des  ber- 
gers au  retour  de  leur  visite  à  la  crèche.  —  Leur 
joie  faisait  l'éloge  de  votre  bonté,  ô  Jésus  !  Je  veux 
qu'à  mon  retour  de  la  communion,  à  ma  sortie  de 
la  chapelle,  on  dise  de  moi  :  Voyez  comme  le  bon 
Dieu  l'a  rendue  contente!  Je  me  montrerai  aujour- 
d'hui d'une  humeur  gaie,  mais  sans  dissipation. 

—  27  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  se  sentent  portées  à  la 
dévotion  envers  l'Enfant  Jésus.  —  Mon  enfant,  je 
te  donne  pour  étrennes  le  silence  qui  régnait  dans 
l'intérieur  de  l'étable  de  Bethléem. 


^^   -    ^ 
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—  Il  y  a  bien  des  heures  pendant  lesquelles  le 
silence  mest  recommandé  :  à  Ictude,  au  dortoir, 
dans  les  allées  et  venues  :  je  nie  souviendrai,  alors, 
Knlanl  .Jésus,  du  silence  de  la  crèche,  et  aujour- 
d'hui surtout,  je  ne  parlerai  pas. 

—  28  — 

Prions  pour  celles  qui  veulent  être  sa^es  et  ne 
le  peuvent  pas.  —  Mun  enfant,  je  te  donne  poiu* 
étrennes  le  recueillement  de  ma  mère  et  celui  de 
Saint  Joseph. 

—  Votre  pensée,  ô  Jésus,  absorbait  truites  les 
facultés  de  leur  âme.  Que  leur  importait  le  monde 
entier  ?  Ils  ne  voyaient  que  \(»us...  Ccst  que 
Marie  et  Jf>seph  vous  aimaient.  Oh  1  si  je  vous 
aimais,  comme  je  serais  recueillie  pendant  mes 
prières. —  Mon  Dieu,  accordez-moi  de  vous  aimer  ! 

—  29  — 

Prions  afin  que  le  bon  Dieu  soit  mieux  connu 
plus  aimé  dans  le  monde.  Mon  enfant,  je  te 
■  ■nne  pour  étrennes  une  petite  croix.  Elle  est  bien 
petite  :  vois,  cest  une  contrariété  qui  tarrivcra 
aujourd'hui,  c'est  un  malaise  que  tu  éprouveras, 
un  reproche  ou  une  injure  lé^'ère  qu'on  te  fera... 
Ne  laccepteras-tu  pas  sans  te  plaindre?  —  Oli  1 
oui.  Enfant  Jésus,  oui.  tout  par  amour  pour  vous. 

—  .30  — 

Prions,  afin  de  ré|)arer  les  outrag-es  faits  au 
Saint  Sacrement.  —  Mon  enfant,  je  te  donne  pour 
étrennes  la  charité  et  la  complaisance  des  berjirers 
jjour  se  céder  les  uns  aux  autres  une  petite  place 
autour  de  mon  berceau.  —  Que  de  fois.  Enfant 
Jésus,  il  me  sera  facile  d'imiter  la  complaisance 
de  ces  berj^ers...  !  Céder  im  jeu  qui  me  plait  à 
une  compagne  qui  me  le  demande,  me  pcner  un 
]îiu  pour  faire  plaisir  au.x  autres,  ne  pas  toujours 
prétendre  avoir  raison. —  Aidez-moi  à  être  moins 
éfjoïste  et  plus  charitable. 

—  31  — 

Prions  pour  les  âmes  que  Dieu  appelle  à  la 
vocation   religieuse   et  qui   rencontrent   des   ob- 
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stades.  —   Mon   enfant,  je  le  donne  mon  cœur 
pour  étrennes. 

—  Votre  cœur  I  vous  me  donnez  votre  cœur, 
Enfant  Jésus  !  oh  !  je  le  conserverai  fidèlement 
dans  le  mien  :  il  sera  ma  force  dans  mes  tenta- 
tions, il  sera  mon  conseiller  dans  mes  doutes,  il 
sera  mon  exemple  dans  ma  conduite.  — Je  récite- 
rai aujourd'hui  les  Litanies  de  l'Enfant  Jésus. 


A' 

Les  Enfants  qui  n'aiment  ni  le  bon  Dieu 
ni  les  Hommes,  ou  les  Mauvais  Caractères. 


MOIS  DE  FEVRIER 

Ce  jnois  est  encore  consacré  à  la  Sainte  Enfance 
de  Jésus. 

Nous  l'emploierons  tout  entier  à  la  correc- 
tion de  Jios  défauts,  en  ayant  devant  les  yeux 
Jésus  Enfant  croissant  en  âg-e  et  en  sagesse. 
Essayons  pour  faire  plaisir  à  Jésus  d'être  tous 
les  jours  un  peu  plus  sages. 
—  1  — 
Prions,  afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas  de  péché  mortel  dans  la  maison.  —  Le 
bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  qui  ne  veut  pas 
convenir  de  ses  défauts,  et  qui  se  révolte  chaque 
fois  qu'on  lui  en  fait  remarquer  quelqu'un.  Un 
défaut  n'est  pas  un  vice,  mais  prend  bien  vite  ce 
caractère  hideux  ;  c'est  une  maladie  que  le  péché 
a  jetée  sur  votre  caractère.  —  Si  toute  maladie 
n'est  pas  guérissable,  tout  défaut  peut  disparaître, 
mais  il  faut  être  trois  à  l'œuvre  :  la  cfrâce,  une 
amie  dévouée  et  votre  volonté.  —  Cette  amie 
dévouée,  c'est  ici  votre  maîtresse,  qui  vient  dou- 
cement arracher  une  ronce  de  votre  cœur;  ohl  ne 
la  repoussez  pas  !  —  J'entendrai  la  Sainte  Messe 
aujourd'hui,  dans  V intention  de  demander  à  Dieu 
la  docilité  aux  avis  de  mes  maîtresses  et  aux 
reproches  qui  me  seront  faits. 


y 
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Prions  pour  celles  qui  perdent  leur  journée  en 

futilités  et  en  fantaisies  de  toute  espèce.  —  Le 
l)on  Dieu  nainie  pas  une  enfant  au  caractère 
lé(jer.  qui.  toujours  et  partout  distraite.  ^  olajre. 
est  sans  cesse  en  mouvement  :  ajritée  comme  par 
une  fièvre  intérieure,  il  faut  qu'elle  parle,  quelle 
rejraide.  Ce  mouvement  jjerjjétuel  de  son  corps 
se  retrouve  dans  son  esprit  où  les  idées  jjassent 
sans  sarrcler  jamais.  Elle  oublie  en  un  instant 
ce  qu'on  vient  lui  recommander  et  croit  s'e.\cuser 
en  disant  :  je  n'y  pensais  pas.  —  Pauvre  enfant, 
qui  ne  commet  pas  peut-être  de  frraves  fautes, 
mais  qui  ne  sera  jamais  bonne  à  rien.  Obligez- 
vous  à  faire  lentement,  bien  lentement  les  petites 
^1  piic-res  (jui  jjrécèdent  votre  travail  ;  c'est  un  bon 
moyen  de  aous  fixer'. 

—  3  — 

Prions  pour  les  orgueilleuses.  —  Le  bon  Dieu 
n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  orifueilleii.T. 
qui.  parce  quelle  se  sent  un  peu  plus  d'intelli- 
gence ou  se  croit  un  extérieur  plus  attrayant,  ou 
qui  peut-èti"e  a  été  troj)  flattée  par  ses  parents, 
dédaigne  de  s'abaisser  à  ces  petites  «lu\  res  maté- 
rielles qu'on  appelle  un  travail  domestique,  — 
refuse  de  rendre  un  ser\ice  qui  lui  semble  bas. 
—  commande  avec  autorité  quand  ses  maiti-esses 
ne  la  voient  pas,  —  refuse  de  parler  à  telle  com- 
pagnie, parce  que  c'est  une  petite  ou  qu'elle  est 
à  une  classe  inférieure  à  la  sienne.  —  Elle  veut 
qu'on  l'admire,  qu'on  la  loue,  tju'on  lui  cède  à  peu 
près  en  tout  :  elle  ne  tra\aine  que  dans  ce  but.  et 
ne  pense  pas  que  de  la  part  de  ses  compagnes 
elle  n'obtient  que  mépris  ou  jalousie,  et  que  de  la 
part  du  bon  Dieu  elle  ne  mérite  que  châtiment  et 
oubli...  l'un  ou  l'autre  viennent  tôt  ou  tard. 
Craignez,  mon  enfant,  la  vengeance  du  l>on  Dieu 
sur  les  âmes  orgueilleuses,  et  obligez-vous  tous  les 
jours  à  rendre  quelques-uns  de  ces  services  qui 
répugnent  à  votre  amour-propre. 


l.  Voir  ;i  la  3'  partie  :  Fête  de  la  Puri/ication. 
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Prions  pour  les  âmes  fourbes  et  hypocrites.  — 
Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère 
dissimulé,  qui  enveloppe  son  âme  et  son  cœur 
dans  un  triple  vêtement.  —  Personne  ne  sait 
jamais  ce  qu'elle  pense...  ;  et  elle  s'en  fait  gloire, 
ne  songeant  pas  qu'il  y  a  toujours  un  côté  suspect 
et  mauvais  dans  ce  qu'on  cache  avec  tant  de  pré- 
cautions. —  Elle  a  tous  les  jours  quelque  chose  a 
écrire  en  cachette  —  quelque  secret  à  communi- 
quer par  des  signes  ou  des  mots  contournés  — 
quelque  compagne  avec  qui  elle  veut  causer  à 
l'écart...  Quelquefois,  elle  fera  parade  de  candeur 
et  de  simplicité,  mais  qu'elle  ne  s'imagine  pas 
tromper  ses  maîtresses  ni  ses  compagnes  ;  sans 
qu'elle  s'en  doute,  son  sourire  est  fourbe,  sa  can- 
deur maladroite.  Heureuse  si  elle  ne  porte  pas 
cette  dissimulation  au  saint  Tribunal.  Bientôt 
elle  deviendra  hypocrite,  et  l'hypocrisie  est  le 
plus  hideux  des  vices...  Pour  vous  corriger,  mon 
enfant,  rappelez-vous  souvent  la  présence  du  bon 
Dieu. —  Rappelez-vous  que  souvent  il  jjrête  à  vos 
niHitresses  un  regard  qui  devine... 


Prions  pour  les  âmes  opiniâtres.  —  Le  bon 
Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  opiniâtre, 
qui  ne  veut  jamais  céder  aux  autres,  qui  soutient 
contre  tous  les  idées  qu'elle  a  émises,  et  qui, 
obligée  de  se  taire  devant  l'autorité,  se  retire  en 
murmurant.  —  Détestable  caractère  qui  ne  sera 
jamais  aimé  et  qui  surtout  ne  deviendra  jamais 
vertueux.  Il  reconnaît  souvent  qu'il  a  tort,  mais 
ne  veut  jamais  l'avouer  et  maintient  son  dire, 
même  par  le  mensonge  ;  —  c'est  un  mélange  d'or- 
gueil et  de  sottise  que  ce  caractère,  mais  la  sottise 
domine,  voilà  pourquoi  il  est  si  difficile  à  corriger. 
Vous  n'y  parviendrez  qu'en  vous  soumettant 
toujours  et  partout  aux  ordres  et  aux  paroles  de 
vos  maîtresses,  quelque  pénibles  qu'ils  vous 
paraissent, 

—  6  — 
Prions  pour  les  enfants  amis  des  disputes,  afin 
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que  Dieu  leur  accorde  lamour  delà  paix.  —  Le  bon 
Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  querel- 
leur, qui  semble  être  l'ennemie  de  la  tranquillité 
des  autres  :  elle  éprouve  le  besoin  d'inquiéter, 
elle  ciiicane,  elle  harcèle,  elle  provoque,  elle  inju- 
rie même...  Elle  prend  pour  un  mérite  la  satis- 
faction ridicule  de  trouver  à  redire  à  tout,  et  de 
ne  jamais  penser  comme  les  autres  ;  si  encore 
elle  se  contentait  de  contredire  :  mais  écoutez-la  : 
«  "\'ous  ne  savez  pas  ce  que  vous  dites,  ^■ous  êtes 
une  ijrnorante...  » 

De  plus,  elle  est  heureuse  quand  elle  peut  faire 
disputer  les  autres  :  aussi  est-elle  détestée  et 
s"écarte-t-on  d'elle  comme  on  s'écarte  d'un  buis- 
son épineux.  A'ous  ne  vous  corrijrerez,  mon  enfant, 
que  par  le  silence  lonjrtemps  observé,  et  par 
l'oblijration  que  vous  vous  imposerez  de  parler 
avec  beaucoup  de  douceur... 

—  7  — 

Prions  pour  celles  qui  n'ont  jamais  la  paix  dans 
leur  âme.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant 
au  caractère  inquiet,  qui  est  toujours  mécontente, 
maladive,  ennuyée  et  ne  peut  jamais  dire  ce 
([u'elle  a  :  point  de  sérénité  sur  son  front,  point 
(le  joie  dans  son  cœur,  point  d'amabilité  dans  ses 
manières  :  rêveuse,  triste,  pensive,  im  rien  la 
jiréoccupe,  la  trouble,  la  fait  plem-ei"...  Plus  de 
confiance  en  vos  m^iitresses  et  plus  d'amoiu- pour 
Dieu  vous  guériraient,  pauvre  enfant  1  Pourquoi 
ne  leur  montreriez-vous  pas  celte  maladie  de 
votre  cœur  !    Ils  ont  des  secrets  pour  la  {juérir. 

Prions  poui'  les  âmes  sans  éner<rie.  —  Le  bon 
l 'iiu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  mou  et 
iii liaient,  chez  qui  tout  semble  dormir.  Sa  dé- 
iiiai'che  est  lourde,  pesante,  sans  contenance  :  on 
dirait  qu'un  poids  énorme  l'accable,  et  que  tous 
ses  membres  sont  disloqués  :  le  tl•a^•ail  lui  est 
anti])athique  :  un  livre  la  fait  bailler:  un  niouve- 
iiic-nt  lui  arrache  un  soupir  :  point  d'ordre  autour 
d  elle,  ni  sur  elle  :  elle  n'a  jamais  le  temps.  Elle 
est  toujours  la  dernière  en  tout  et  partout;  et  sa 
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première  parole  est  toujours  :  Je  suis  lasse...  "N'ie, 
hélas  !  inutile,  et  par  conséquent  coupable.  0  mon 
enfant,  secouez-vous  ;  et  obligez-vous,  chaque 
jour,  à  présenter  à  vos  maîtresses  et  à  offrir  au 
bon  Dieu  au  moins  un  devoir  entièrement  fini. 

—  9  — 

Prions  pour  celles  qui  se  laissent  entraîner  au 
mal.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  faible,  qui  est  incapable  d'exécuter  une 
résolution.  Le  moindre  obstacle  la  rebute,  une 
parole  de  contradiction  la  déconcerte  ;  elle  n'a 
pas  de  volonté  à  elle,  on  dirait  qu'elle  ne  ^•it  que 
pour  suivre  l'exemple  des  autres  ;  si  encore  elle 
suivait  les  impulsions  pieuses,  mais  le  mal  a  sur 
elle  une  puissance  que  n'a  jamais  le  bien.  —  Elle 
le  sent,  parce  qu'elle  est  bonne:  elle  en  rouuil 
elle  veut  résister...  Hélas  1  on  l'entraîne  toujours  ! 
que  de  résolutions  pieuses  !  comme  elles  étaient 
généreuses...  ;  à  la  première  lutte  elle  a  tout  laissé... 
berrez-vous,  mon  enfant,  serrez-vous  auprès  de 
votre  maîtresse,  demandez-lui  de  vous  protég-er 
et  de  ^■ous  aider...  :  que  son  regard  soit  \otre 
encouragement  de  toutes  les  heures.  Il  remplace 
le  regard  du  bon  Dieu. 

—  10  — 

Prions  pour  les  âmes  inconstantes.  —  Le  bon 
Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  incon- 
stant, qui  n'est  jamais  le  lendemain  ce  qu'elle  fut 
la  veille.  —  Tour  à  tour  fervente  et  dissipée,  aous 
la  ven-ez,  le  matin,  prier  comme  un  Ange  :  le  soir 
elle  s'ennuiera  à  la  prière.  Inconstante  dans  ses 
devoirs,  elle  entreprend  mille  travaux  avec  une 
ardeur  incroyable;  vous  les  trouverez  tous  com- 
mencés... 

Inconstante  dans  ses  relations,  elle  se  dévouera 
passionnément  pour  une  compagne,  puis  sera 
pour  elle  d'une  indiférence  accablante... 

Inconstante  dans  ses  résolutions,  elle  est  née 
ennuyable  :  tout  l'ennuie  en  effet,  et  son  seul 
bonheur  est  le  changement... 

Le  Pensionnat  est  votre  seul  remède,  mon 
enfant  ;  tenez  fortement  à  la  Règle,  punissez-vous 
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^  cliaque   fois   que    vous   y  manquez,    laissez-vous 
surtout  punir  jmtiemment. 

—  11  — 
Prions  pour  celles  qui  se  mettent  facilement  en 

colère.  —  Le  bon  Dieu  naime  pas  ime  enfant  au 
caractère  emporté,  qui,  à  la  moindre  parole  de 
reproche,  au  plus  petit  acte  qui  riiuniilie  tant  soit 
peu,  à  la  plus  Icsière  résistance,  sirrite,  se  fâche, 
se  dépite...  On  a  beau  employer  tous  les  ména- 
;.a'ments  possibles,  dès  qu'on  se  permet  un  a^•is. 
son  visaj;e  s'enflamme,  ses  yeux  étincellent,  elle 
répond  avec  arrogance  à  ses  maltresses,  elle 
brusque  ses  compagnes  en  les  repoussant...  Quel 
défaut  humiliant  !  il  nuit  à  la  vertu,  il  nuit  à  la 
santé,  il  rend  ha'issable.  —  Apprenez  à  ■vous  taire, 
faites  toujours  vos  excuses,  el  punissez-vous  après 
chaque  faute. 

—  12  — 
Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  la  moque- 
rie, —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  mo(iueur.  qui  est  toujoxu's  à  la  piste 
des  travers,  des  ridicules,  des  fautes  de  lanj^afre, 
des  poses  moins  réjrulières,  des  oublis  involon- 
taires, des  défauts  même  naturels,  i)f>ur  les  rele- 
ver, les  ridiculiser,  les  servir  en  spectacle  à  tout 
11-  monde.  —  Elle  a  l'air  d'enlaidir  ce  qu'elle  voit, 
•  le  donner  à  tout  un  sens  ou  une  tournure  qu'elle 
appelle  drôle  et  qui  e!«t  détestable,  et  elle  ne 
sonpe  pas  qu'elle  joue  le  rôle  de  comédienne,  d'une 
enfant  sans  civur,  qui  ne  sera  jamais  pieuse,  qui 
n'aura  jamais  une  amie  et  à  qui  Dieu  —  qu'elle  ne 
loublie  pas  —  ne  pardonnera  rien.  Mon  enfant, 
j>ensez  un  peu  plus  à  vos  défauts  ;  vous  ne  con- 
naîtriez pas  si  bien  ceu.x  des  autres,  s'il  n'y  avait 
jias  dans  votre  âme  le  germe  de  tous  ceux  que 
\i)us  reprochez,  que  vous  voyez  ou  que  vous 
supposez. 

—  13  — 
Prions  pour  celles  qui  sont  susceptililes.  —  Le 

bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère 
susceptible,  qui  s'olïense  d'un  rien,  qui  donne  une 
interprétation    mauvaise    aux    actit>ns    les    plus 
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insignifiantes  ou  aux  paroles  les  plus  simples  ; 
tout  la  blesse  ;  un  encouragement  donné  à  une 
compagne  Taigrit  :  un  témoignage  d'an'ection 
qu'elle  aperçoit  lirrite  ;  on  dirait  que  son  àme 
est  toute  remplie  de  plaies  et  qu'on  ne  peut  la 
toucher  sans  la  faire  crier  :  aussi,  ne  sachant  par 
où  la  prendre,  la  laisse-t-on  de  coté.  Soupçon- 
neuse, elle  s'imagine  toujours  qu'on  parle  d'elle 
et  qu'on  en  parle  mal  :  aussi  n'a-t-elle  point  de 
gaieté,  point  d'abandon,  point  de  sourire.  — 
L'affection  quelle  porterait  à  ses  maîtresses  pour- 
rait seule  la  guérir,  mais  à  condition  qu'elle  se 
laissera  tout  dire  sans  se  fâcher... 

—  1-i  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  sur  le  point  de 
devenir  méchantes.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas 
une  enfant  au  caractère  taquin,  qui  ne  peut  lais- 
ser personne  en  repos,  et  qui,  sous  prétexte  de 
rire,  de  s'amuser  et  de  faire  rire,  est  toujours  à 
la  recherche  de  quelque  invention  ridicule  et 
désobligeante.  Elle  trouble  l'ordre  de  la  maison  ; 
elle  irrite  ses  compagnes  quelle  dérange,  qu'elle 
blesse,  qu'elle  fatigue  et  ennuie  ;  elle  exerce  con- 
tinuellement la  patience  de  ses  maîtresses  :  aussi 
cette  enfant,  qui  ne  rêvait  qu'amusement,  est 
presque  toujours  en  pénitence  ;  elle  qui  voulait 
être  aimable  devient  détestable.  —  Le  seul  moyen 
de  se  corriger,  c'est  d'accepter  sans  murmure  les 
pénitences  qui  toujours,  pour  vous,  mon  enfant, 
sont  bien  méritées. 

—  15  — 

Prions  pour  celles  qui  ne  sont  presque  jamais 
de  bonne  humeur.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une 
enfant  au  caractère  boudeur,  qui  se  tient  habi- 
tuellement à  l'écart,  sérieuse,  silencieuse,  faisant 
la  moue,  ne  voulant  répondre  à  aucune  question 
d'amitié  et  souvent  tournant  le  dos  avec  impoli- 
tesse ;  c'est  le  défaut  des  enfants  gâtées,  capri- 
cieuses, faibles  d'esprit,  jalouses  ;  défaut  qui 
assombrit  le  caractère,  donne  l'habitude  de  la 
mauvaise  humeur  et  ne  se  corrige  que  par  la 
prière  et  l'acquisition  de  quelques  vertus,  de  l'hu- 
milité surtout... 
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—  16    — 

Prions  pour  celles  qui  ont  mauvais  cœur.  —  Le 
bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  dur, 
(jui  \oit  a\ec  une  froide  indiflerence  soull'rir  ses 
<  ompajines  ou  ses  maili-esses,  (jui  les  sait  dans  la 
peme  et  ne  sonj^e  pas  à  alléger  leurs  ennuis  par 
im  peu  ])lus  de  sagesse  ou  par  inie  lionne  parole  ; 
([lu  enfin  ne  fait  pas  la  moindre  démarclie  pour 
rendre  un  service  ou  pour  procurer  un  plaisir... 
Ce  n'est  pas  méchancelé,  mais  elle  n'y  pense  pas. 

Elle  l'ira  d'un  accident  arrivé  à  une  compagne, 
sans  s'inquiéter  des  suites  qui  peuv'ent  être  graves; 
elle  ne  pensera  pas  à  demander  à  aller  visiter  les 
m  ilades  ou  ne  s'y  rendra  <[u'a\"ec  répugnance... 
sera  toujours  en  murnuu-ant  qu'elle  donnera 
1  lur  les  pauvres  une  légère  aumône...  Mon  enfant, 
(.onniiuniez  souvent  et  comnumiez  bien;  la  pré- 
sence de  Jésus  vous  rendra  bonne. 

—  n  — 
Prions  pour  celles  qui  ne  veulent  pas  obéir.  — 

Le  bon  Dieu  naime  pas  une  enfant  au  caractère 
ou  tété,  (jui  pav  moment  désespère  et  dégoûlc 
nicmc  ceux  cpii  l'aiment  le  plus.  Si  elle  est  mal 
ilisi)uséc.  si  elle  s'imagine  que  ce  qu'on  lui  demande 
est  humiliant,  ou  enfin  si,  sans  raison,  elle  ne  veut 
pas,  parce  qu'elle  ne  veut  pas,  vous  ne  l'amènerez 
jamais  à  l'aire  ce  que  vous  lui  conmiandez. 
Elle   sait    sa   leçon,   et  elle    ne  veut    pas    la   dire, 

—  elle  sait  faire  le  travail  imposé  et  elle  reste 
immobile  devant  sa  lâche...  C'est  une  statue  de 
marbre  qui  se  laisse  briser. 

•Oue  doit  être  votre  cœur?  en  ce  moment,  mon 
enfant  '.'  Oh  !  qu'on  prie  pour  vous,  priez  vous- 
même  :  la  prière  continue  est  la  goutte  d'eau  qui 
amollit  le  rochei-. 

—  IS  — 
Prions  pour  celles  c[ui  sont  portées  à  la  jalousie. 

—  Le  bon  Dieu  n'aime  jias  une  enfant  au  carac- 
tère envieux  et  juloiix,  qui  ne  peut  souffrir  que 
d'autres  qu'elle   soient   aimées,    soient   caressées, 

-  ^j-f^LÙL^^^^^^ii^  aient  le  moindre  succès.  Dans  ses  paroles,  elle  a 
toujours  en  réserve  un  mot  de  blâme  pour  celles 
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qu'elle  jalouse,  et  elle  n'attend  qu'une  occasion 
pour  le  placer  adroitement  ;  c'est  à  peu  près 
toute  sa  satisfaction.  La  jalousie  est  la  marque 
d'un  petit  esprit,  elle  roni;e  comme  un  poison 
caché,  elle  g^àte  toutes  les  joies  de  la  vie...  11  faut 
pour  vous  corris-er,  vous  obliger  à  rendre  fré- 
quemment des  services  aux  personnes  que  vous 
jalousez,  et  ne  pas  craindre  de  parler  de  ce  défaut 
en  vous  confessant. 

—  19  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  l'égoïsme 

—  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  carac- 
tère égoïste,  qui  ne  pense  qu'à  elle,  ne  vit  que 
pour  elle,  et  veut  que  tout  le  monde  n'ait  des 
attentions  que  pour  elle.  —  Elle  a  un  cœur  plein 
de  dévouement  pour  les  pauvres,  mais  elle  dépense 
son  arg:ent  uniquement  pour  elle.  —  Elle  n'est  pas 
insensible  au  malheur  des  autres,  mais  elle  le  fuit, 
parce  que  ce  malheur    ne   lui  fait  pas  mal  à  elle 

—  Elle  rendrait  volontiers  service,  mais  ce  service 
la  fatiguerait,  et  elle  s'abstient.  Plus  tard,  elle, 
n'osera  pas  ne  pas  se  montrer  charitable ,  mais 
elle  calculera  les  rapports  de  sa  charité...:  actuel- 
lement elle  dit  :  «  Je  vous  ferai  cela,  mais  que  me 
ferez- vous?  »  Oh!  que  c'est  peu  chrétien  !  Etudiez 
mon  enfant ,  la  vie  de  J.-C.  et  la  rie  des  personnes 
qui  se  dévouent  pour  vous  instruire  ;  voudriez 
vous  qu'elles  agissent  comme  vous  agissez? 

—  20  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  adonnées  à  la 
paresse.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  paresseux,  pour  qui  le  travail  et  toute 
espèce  de  travail  est  un  vrai  supplice.  —  Ne  rien 
faire  ou  faire  des  riens,  voilà  son  bonheur.  Il  n'A 
a  au  pensionnat  qu'une  chose  qu'elle  aime  :  les 
récréations,  et  là,  nulle  ne  l'égale  ou  du  moins  ne 
la  surpasse  en  jeux  de  mots,  en  railleries,  en  espiè- 
gleries ;  jouer,  parler,  rire  :  voilà  sa  vie.  Son 
visage  s'allonge  et  se  rembrunit  en  entrant  a 
l'étude,  et  il  n'est  pas  de  moyens  qu'elle  n'invente 
en  rentrant  pour  tuer  le  temps  ;  elle  se  vante 
d'être  paresseuse,  de  n'êti'e  pas  créée  pour  l'étude, 
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et  ne  sonore  pas  (luellc  dépense  mal  à  jjropf  is  l'argent 
de  sa  famille,  qu'elle  trompe  l'espnir  de  sa  mère  qui 
comjjlait  sur  elle  jjour  lui  venir  en  aide,  et  quelle 
méj)i-ise  les  dons  du  bon  Dieu  dont  elle  rendra 
compte  un  jour...  Les  punitions  jjeiivent  seules  la 
guérir,  si  ces  réfle.vions  n'activent  pas  sa  paresse... 

—  21  — 

Prions  pour  celles  qui  gardent  la  haine  dans  leur 
cœur.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  rancunier,  qui  n'oublie  jamais  une 
injure,  qui  surtout  ne  pai'donne  jamais.  Elle  met 
en  réserve  dans  son  cœur  toutes  les  paroles  aux- 
(|uelles  son  imagination  a  donné  un  mauvais  sens, 
tous  les  actes  cpie  sa  jalousie  ou  sa  méchanceté  lui 
ont  fait  supposer  dirigés  contre  elle,  et  elle  les 
classe  avec  méthode,  elle  les  revoit  de  temj)S  en 
temps,  elle  s'en  occupe  et  n'a  qu'un  projet  :  .se 
venf/er.  Connue  ce  cœur,  qui  conserve  ainsi  toutes 
ces  méchancetés,  doit  être  hideux  à  voir...!  Osez- 
Mais,  miin  enfant,  dire  au  Dieu  de  la  charité  de 
venir  s'y  reposer? 


Prions  pour  celles  qui  lepnussent  tous  les  petits 
sacrifices.  —  Le  hun  Dieu  n'aime  pas  ime  enfant 
au  caractère  sensuel,  (jui  ne  veut  rien  souffrir  et 
ne  rien  se  refuseï'.  Elle  exagèi'e  un  léger  malaise 
ou  elle  prolonge  une  indisposition  poiu-  rester  plus 
longtemps  au  lit,  et  pr>ur  être  servie  à  ])art  et 
])lus  à  son  goût,  au  réfectoire.  Elle  invente  des 
douleurs  chiméricpics.  |)our  se  dis])enser  d'un  exa- 
men ou  même  d'une  promenade  qui  la  fatiguerait. 
Elle  ne  i^eut  se  tenir  à  l'église  sans  s'appuyer  non- 
ihalamment,  ni  s'asseoir  sans  qu'on  soit  obligé  de 
lavertir  de  sa  tenue  lâche  et  molle  ;  sa  grande 
excuse  est  :  Je  ne  puis  pas,  cl  elle  finit  par  en  cire 
cunvaincue.  —  Un  peu  de  vigueur:  jjrivez-vous 
de  tout  ce  f|ue  n'ont  pas  les  autres,  n'acceptez  rien 
de  particulier,  et  fiuel([uefois  retranchez  inlonlai- 
renient  queliiue  fantaisie  qui  ne  flatte  que  le  (joùt. 

—  23  — 

Prions  pour  celles  qui  ont  des  tendances  à  être 
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affectées.  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  maniéré,  qui  ne  parait  pas  contente  du 
bon  fïoût  que  le  bon  Dieu  a  montré  en  lui  donnant 
ce  qu'elle  possède  et  qui  cherche  à  corriger  tout 
cela...  Si  nous  pouvions  la  suivre  partout,  quelle 
séance  amusante,  si  elle  n'était  pas  pénible  à  voir  ! 

—  Sa  démarche  est  apprêtée,  guindée,  contournée, 

—  la  pose  de  la  tête  rarement  naturelle,  —  son 
regard  mou,  doucereux,  languissant  quelquefois, 

—  sa  parole  tout  autrement  accentuée  que  celle 
des  autres  et  émaillée  de  certains  mots  à  effet  et  ^ 
de  certaines  lettres  qui  doivent  la  faire  admirer, 

—  sa  toilette,  etc.,  etc.,  etc....  Comme  tout  cela 
est  petit,  ridicule  et  sent  la  comédienne  !  —  Soye? 
simple,  mon  enfant,  montrez-vous  ce  que  vous  êtes, 
embellissez-vous,  mais  ne  vous  difformez  pas  ! 
vous  déplaisez  au  bon  Dieu  i 

—  24  — 

Prions  pour  celles  qui  ne  trouvent  rien  de  bien. 

—  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère 
mécontent,  qui  a  toujours  une  plainte  sur  les 
lèvres.  —  Elle  se  plaint  du  temps  trop  chaud  ou 
trop  froid.  —  Elle  se  plaint  de  la  nourriture.  —  Elle 
se  plaint  du  lever  trop  matin.  — ■  Elle  se  plaint  de 
la  longueur  des  prières,  de  l'ennui  de  l'étude,  de  la 
difliculté  des  leçons,  de  la  sévérité  des  maîtresses, 
du  peu  de  bonté  de  ses  compagnes...  Elle  n'oublie 
qu'une  chose  :  se  plaindre  d'elle-même.  —  Mon 
enfant,  quelle  vie  vous  vous  préparez  !  ne  savez- 
vous  pas  que  s'accoutumer  à  souffrir  est  le  seul 
moyen  d'être  heureux?  ne  savez-vous  pas  que  sans 
le  sacrifice  d"un  peu  de  notre  bien-être,  de  quel- 
ques-uns de  nos  goûts,  il  ne  nous  sera  pas  possible 
de  nous  sanctifier  ? 

—  25  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  la  mélan- 
colie. —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au 
caractère  rêveur  et  romanesque,  qui  remplit  son 
cœur  et  sa  tète  d'idées  vagues,  molles,  sensuelles, 
toujours  colorées  par  un  reflet  d'innocence  et  de 
candeur  qui  trompe  une  âme  inexpérimentée 
comme  la  sienne,  mais  cache  au  fond  un  grand 
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clanp;cr  et  un  mal  souvent  sans  remède.  Cette 
enfant  ne  vit  jamais  clans  le  présent  ;  elle  y  vég'ète 
comme  la  plante,  mais  son  cœur  est  toujours  à 
une  distance  de  3  ou  i  ans.  Quand  je  serai  là,  que 
fcrai-je  ?  —  Quand  j'aurai  tel  àj;e,  où  serai-je  ?  — 
Quand  je  posséderai  telle  chose,  comment  sera  ma 
vie  ?  Et  la  réponse  à  ces  questions  qu'elle  se  pose 
chaque  malin  à  son  réveil,  chaque  soir  avant  de 
s'endormir,  l'occupe,  l'anuise,  l'absorbe  tout  le 
jour  et  toute  la  nuit,  —  et  la  prière  est  mal  faite, 
et  le  devoir  mal  appliqué,  et  des  reproches  s'en- 
sui^•ent  ;  de  là  tristesse,  ennui,  dégoût...  Mon 
enfant,  occupez-vous  daAanta^e,  surcharfjez-vous 
de  travail,  faites  toujours  tout  celui  qu'on  vous 
\  donne,  sans  cela  vous  vous  exposez  à  devenir  bien 
malheureuse  et  bien  coupable. 

—  26  — 

Pi'ions  pour  les  âmes  imprudentes.  —  Le  bon 
Dieu  n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  impru- 
dent, qui,  par  manque  de  jugement  el  ne  compre- 
nant pas  la  portée  des  choses,  raconte  tout  ce 
qu'elle  a  fait,  même  ce  qui  peut  lui  cli-e  nuisible. 
—  Par  manque  de  réflexion,  elle  fait  part  de  tout 
ce  qu'elle  sait  ou  de  tout  ce  qu'elle  imapne,  sans 
sonjier  que  ce  qu'elle  dit  peut  porter  tort,  oubliant 
un  instant  après  ce  qu'elle  vient  de  dire  et  le  niant 
avec  la  meilleure  foi  du  monde  ;  —  par  besoin  de 
parler,  elle  dit  à  tout  propos  et  à  toute  personne 
ce  qui  se  passe  aut(uu'  d'elle  et  au  dedans  d'elle, 
compromettant  ainsi  ses  intérêts,  sa  réputation, 
sa  famille  ;  taisant  naître  mille  brouilleries  entre 
ses  compajîncs,  étant  cause  du  manque  de  respect 
que  quelques-unes  ont  pour  leurs  maîtresses.  — 
Priez  bien,  mon  enfant,  vous  qui  vous  sentez  por- 
tée à  ce  babil  continuel  et  imprudent  ;  la  prière 
bien  faite  vous  obtiendra  ce  juj^emcnt  qui  vous 
manque. 

Pi'ions  pour  les  enfants  mal  élevées  et  rebelles 
aux  observations.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une 
enfant  au  caractère  grossier  el  impoli,  qui  se 
laisse  aller  à  ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  son  tempe- 
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rament,  d'incivil  dans  ses  manières,  et  qui  s'irrite 
et  se  fâche  dès  qu'on  veut  la  reprendre.  Elle  est 
brusque  dans  ses  façons  d'apr,  de  se  tourner,  de 
marcher  :  elle  est  souvent  impertinente  dans  ses 
paroles,  maussade  dans  son  air.  désagréable  dans 
ses  procédés.  —  Elle  parle  toujours  très  haut,  jette 
de  g^rosses  plaisanteries  qui  provoquent  de  gros 
rires  et  quelquefois  même  est  triviale  dans  ses 
récits.  Toute  observation,  tout  reproche  la  froisse 
et  elle  y  répond  par  un  mot  g:rossier  que  le  ton 
rend  encore  moins  supportable  :  Que  voulez- 
vous  ?  qu'est-ce  que  j'ai  fait  ?...  Si  elle  joue,  il 
est  rare  qu'elle  ne  fasse  pas  mal  à  ses  compagnes, 
tant  elle  agit  avec  peu  de  délicatesse  et  de  pré- 
caution ;  elle  cause  à  toutes  une  espèce  de  dégoût 
qui  éloigne  d'elle.  —  C'est  à  vous  surtout,  mon 
enfant,  que  la  vie  du  Pensionnat  est  nécessaire  : 
vous  en  sortirez  guérie  si  vous  le  voulez,  mais  il 
faut  vous  laisser  polir  et  ne  pas  trop  vous  plaindre 
des  épreuves  que  vous  subirez. 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  se  croire 
sans  défaut.  —  Le  bon  Dieu  n'aime  pas  une  enfant 
au  caractère  vaniteux  et  qui  est  pleine  d'elle- 
même.  Elle  parle  constamment  à  son  avantage.  — 
Quelquefois  elle  se  vante  directement  et  sans 
voile, vantant  ses  belles  actions,  ses  bonnes  œuvres, 
ses  succès  ;  parlant,  à  toute  rencontre,  de  la  for- 
tune et  de  la  position  de  ses  parents,  des  connais- 
sances qu'elle  a,  des  visites  qu'elle  reçoit  :  redisant 
quelques-unes  de  ses  fautes  auxquelles  elle  donne 
un  certain  air  de  grandeur:  —  d'autres  fois,  elle 
se  vante  indirectement  et  avec  une  teinte  d'hypo- 
crisie ;  elle  use  d'artifice  pour  mendier  les  applau- 
dissements :  elle  donne  des  louanges  pour  en  rece- 
voir, se  blâme  parfois  elle-même  afin  qu'on  relève 
ce  qu'elle  dit  et  qu'on  l'assure  du  contraire.,. 
Elle  se  trouve  parfaite,  —  ce  qui  n'a  rien  d'éton- 
nant puisqu'elle  est  aveuglée,  —  mais  ce  qui 
étonne,  c'est  quelle  croit  que  tout  le  monde  la 
trouve  de  même  :  elle  ne  pense  pas  que  tout  le 
monde  y  voit  clair.  —  Dieu  seul  peut  vous  ôter 
cette  funeste  illusion,  mon  enfant  ;  priez  avec  plus 
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de  fcrvcui".  et  quelquefois,  mais  avec  humilité, 
demandez  à  vos  maîtresses  de  prier  pour  vous  ; 
vous  en  ave/  bien  besoin. 

—  29  — 
Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  donne  à  toutes 
du  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  —  Le  bon  Dieu 
n'aime  pas  une  enfant  au  caractère  apathique  et 
sans  zèle  pour  le  bien,  qui  ne  pense  jamais  à  prier 
pour  les  autres  et  ne  se  met  pas  en  peine  de  cher- 
cher les  moyens  de  venir  en  aide  aux  âmes.  — 
N'aimant  presque  pas  le  bon  Dieu  ou  Taimant 
tout  juste  pour  n'avoir  pas  de  jrrands  remords, 
elle  n'a  pas  la  moindre  idée  qu'il  y  ait  des  âmes 
qui  ne  le  connaissent  pas  ou  qui  le  blasphèment. 
Elle  fait  ses  prières,  s'approche  des  Sacrements, 
acciiniplil  en  un  mot  ses  devoirs,  mais  c'est  tout. 
—  Si  \ous  lui  parlez  de  Religieuses  qui  se  dévouent 
au  service  des  malades,  qui  passent  leur  vie  avec 
les  prisonnières,  ou  qui  vont  s'exposer  à  la  mort, 
ces  sacrifices  ne  rémeu\ent  pas  plus  que  ne 
l'émeut   la    position    dune    domestique    ou    d'un 

commerçant Que    deviendrez-vous    avec     de 

semblables  impressions  ?  Peut-être  serez-vous 
une  femme  prudente  selon  le  monde,  ranjjée, 
économe,  bienfaisante  même....  mais  le  bon 
Dieu?...  Avez-vous  lu  cette  parole:  Dieu  a  confié 
,'i  chacun  une  âme  à  édifier  et  h  sauver?  Rcflé- 
cliissez  :  demandez  pardon  de  votre  apathie  ;  priez 
pour  la  conversidu  des  pécheurs,  et  faites  une 
aumône  pour  la  Pi-opagalion  de  la  foi. 
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Vertus  pratiques  de  Saint  Joseph. 


MOIS  DE  MARS  K 

Ce  mois  est  consacré  à  honorer  et  à  imiter 
Saint  Joseph. 

Prions,  afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas  de  péché  mortel  dans  la  maison. —  Saint 
Joseph  est  le  protecteur  des  enfants,  parce  que  les 
enfants  lui  rappellent  Jésus  dans  son  jeune  îi'^e, 
alors  qu'il  lui  était  permis  de  le  caresser,  de  le 
soijiner...,  de  se  dévouer  pour  lui  a^ec  plus  de 
sollicitude. 

Si  vous  voulez  rester  innocente,  aimez  à  travail- 
ler, à  prier,  à  vous  récréer  sous  le  rcirai-d  paternel 
de  Saint  Joseph.  Représentez-vous  ce  bon  A'ieil- 
lard  se  penchant  vers  vous,  écartant  le  démon. 
attendant  vos  demandes,  et  allant  lui-môme  les 
présenter  à  Jésus,  qui  ne  refuse  rien  à  son  Père  de 
la  terre...  Chaque  année,  au  mois  de  mars,  on  A"oit 
des  conversions,  on  a  à  signaler  les  faveurs  toutes 
particulières  obtenues  par  Saint   Joseph. 

Je  mettrai,  aujourd'hui,  par  écrit,  les  grâces  que 
je  veux  obtenir  par  l'intercession  de  [Saint  Joseph; 
je  les  lui  rappellerai  tous  les  jours,  et  je  ra  impose- 
rai quelques  petites  pratiques  de  piété  en  son 
honneur. 


V} 


Prions,  afin  que  nous  ne  nous  laissions  pas  aller 
aujourd'hui  à  des  moments  de  mauvaise  humeur. 
—  Saint  Josepli  était  affectueux  pour  tous.  Comme 
on  devait  s'aimer  dans  celte  petite  maison  de 
Nazareth  !  ^lon  Dieu,  le  ravissant  tableau  qui  se 

1.  Le  Pape  Pie  IX  a  accordé  300  jours  d'indulgence 
pour  chaque  jour  du  mois  de  mars  à  ceux  qui,  en 
public  ou  en  particulier,  font  un  exercice  en  l'honneur 
de  Saint  Joseph.  —  Indulgence  pléniére  un  jour  de  ce 
mois  aux  conditions  ordinaires. 
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])rt>cnle  à  mon  reg:ard  :  Marie  cherchant  tout  ce 
qui  peut  plaire  à  Jésus:  Jésus  devinant  tout  ce  qui 
peut  contenter  Marie;  Joseph  faisant  tout  ce  qu'il 
peut,  pour  que  personne  ne  soutire!  O  délicieux 
intérieur,  quil  nous  serait  si  facile  de  renouveler 
au  milieu  de  nous!  Que  faisons-nous  donc  de  notre 
faculté  d'aimer,  si  nous  ne  l'employons  pas  à 
rendre  heureux  ceux  qui  nous  entourent?  — 
Comme  vous,  aujourd'hui.  Saint  Joseph,  je  ferai 
Unit  ce  que  je  pourrai,  afin  que  personne  ne 
souffre  de  rien  ! 

Prions  pour  expier  nos  infidélités  aux  inspira- 
tions de  la  jrràce.  —  Saint  Josepli  était  fidèle  à  la 
(/race.  Il  cminaissait  que  l'insjjiration  qu'il  avait 
venait  du  ciel,  quand  elle  le  portait  à  faire  plaisir 
à  Jésus,  et  quelque  peine  que  lui  coûtât  ce  qu'il 
cro^tait  utile  à  Jésus,  il  le  faisait  toujours...  Ne 
croyons  pas  que  la  vie  de  Saint  Joseph  se  soit 
écoulée  sans  secousse  et  sans  sacrifice...  Si  Dieu 
demandait  de  nous  ce  qu'il  a  demandé  de  lui.  nous 
comprendrions  combien  fut  méritoire  sa  fidélité. 
Nous  aussi,  nous  sentons  sou\cnt  une  voix  qui 
nous  dit  :  Jésus  serait  content,  si  tu  agissais  de 
telle  manière,  si  tu  faisais  tel  sacrifice. —  Oh! 
promettons  à  Saint  Joseph  que  nous  ferons, 
aujnurd'liui.  tout  ce  que  notre  conscience  nous  dira 
de  faire  pour  contenter  Jésus. 


■^^^>u 


Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  la  paresse 
et  à  la  nonchalance.  —  Saint  Joseph  travaillait 
avec  ardeur,  parce  qu'il  savait  que  son  travail 
était  nécessaire  à  Jésus;  quel  bonheur  de  pouvoir 
se  dii-e  à  chaque  instant  du  jour  :  C'est  pour  Jésus! 
c'est  pour  Jésus  !  Notre  tra\ail,  à  nous,  servira  à 
Jésus,  si  nous  le  Aoulons.  Chaque  ligne  étudiée, 
chafjue  petite  action  matérielle  peut  devenir,  entre 
les  mains  de  notre  Ange,  la  monnaie  spirituelle 
qui  achètera  des  âmes  à  Jésus,  comme  le  travail 
de  Joseph  devenait  la  monnaie  qui  achetait  du 
pain  à  Jésus!  — Aujourd'hui,  j'offrirai  toutes  mes 
actions  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
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—  5  — 

Prions  pour  expier  les  péchés  qui  se  commettent 
à  cette  heure.  —  Saint  Joseph  priait  avec  piété.  Le 
soir,  le  matin.  Sl)u^■ent  dans  le  jour,  il  se  réunissait 
à  Jésus  et  à  Marie,  et  ensemble  ils  disaient  leurs 
prières  au  bon  Dieu...  C'était  Jésus  qui  présidait... 
Marie  et  Joseph  répondaient.  Oh  !  comme  il  y 
avait  piété,  modestie,  attention,  bonheur!  Si  nous 
avions  été  là,  nous  aussi,  comme  nous  aurions  bien 
prié...  Ne  le  pouvons-nous  pas  encore?  —  Je  pen- 
serai, aujourd'hui,  que  je  suis  au  milieu  de  la  Sainte 
Famille,  j'écouterai  la  prière  comme  si  Jésus  la 
faisait,  j'y  assisterai  avec  recueillement,  et  je 
répondrai  sans  empressement,  sans  précipitation, 
sans  élever  trop  la  voix  et  sans  omettre  aucune  des 
paroles  indiquées. 

—  6  — 

Prions  en  union  avec  les  religieuses  qui  se  lèvent 
la  nuit  pour  prier  Dieu.  —  Saint  Joseph  était  silen- 
cieux. —  Tous  les  saints  ont  aimé  le  silence...  Deux 
choses  surtout  contribuaient  à  le  faire  aimer  à 
Saint  Joseph  :  1°  son  application  au  travail  ;  il 
s'était  déterminé  sa  tâche  de  toutes  les  heures,  et 
il  ne  se  détournait  pas  de  son  œuvre  ;  2°  son  atten- 
tion à  Jésus,  qui  remplissait  son  cœur  et  son  esprit. 

Pai"ler,  c'est  se  distraire,  c'est  ne  pas  accomplir 
comme  il  faut  la  tâche  imposée;  c'estoublier  qu'on 
est  en  présence  de  Jésus.  —  A  mon  âge  le  silence 
est  difficile,  mais  je  vais,  ce  matin,  me  fixer  une 
étude  pendant  lacjuelle  je  ne  dirai  rien  sans  per- 
mission. 

Prions  pour  les  pauvres  âmes  qui  éprouvent 
beaucoup  de  répujinance  à  obéir.  —  Saint  Joseph 
était  soumis  à  tous  les  ordres  quon  lui  donnait. — 
Soumis  au  prince  qui  l'appelle  à  Bethléem,  et  il 
obéit  malgré  la  peine  qu'il  dut  éprouver  en  voyant 
Marie  fatiguée.  —  Soumis  à  l'ange  qui  ^en^•oie  en 
Egypte,  et  il  obéit  malgré  la  perte  qu'il  devait 
subir  dans  son  travail.  Dieu  le  veut  !  se  disait-il, 
accomplissons  sa  volonté.  —  Ce  qu'on  nous  com- 
mande n'a  jamais  pour  nous  les  résultats  pénibles 
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(luessuya  Saint  Joseph...  Comme  lui.  saclioiis 
clii'crCe  commandement  me  dér,inf/e.  m'ennuie, 
me  fatigue,  mnis  Dieu  le  veut,  accomplissons  sa 
l'olonté  ! 

Prions  ixiiu-  les  àmcs  ([ui  se  laissent  dominer  ])ar 
le  désir  de  i)laii-e.  —  Saint  Joseph  était  pauvre  et 
il  <iimait  sa  pauvreté  :  d'aboi-d  parce  que  cétait  la 
position  dans  laquelle  le  bon  Dieu  ra\  ail  jjlacé,  et 
ipi  d  Aoidait  tout  ce  tjue  voulait  le  bon  Dieu;  et 
jjuis.  ])arce  (|ue.  par  l'eiret  d'une  j^ràce  particidière, 
û  comprenait  tout  l'endiarras.  toutes  les  in((uié- 
tudes  (pie  donnent  les  richesses.. lésus lui  avait  dit, 
dans  ses  entretiens  pailiculici's,  «  que  le  pauvre  qui 
tra\ aille  et  se  résigne  trou\e  ])lus  facilement  le 
chemin  du  ciel  »  .  .Vimons.  nous  autres,  la  position 
dans  lac[uelle  nous  sommes  ;  faisons  taire  ces  désirs 
de  posséilei"  et  de  paraître,  qui,  maintenant  pcut- 
etie.  sont  jjeu  imi)érieux.mais  fjui  \iendront,  plus 
lard,  tourmenter  notre  cœur:  et  si  nous  mancjuons 
jiai  fois  de  quekpie  chose,  oh!  cjuil  est  doux  alors 
de  dire  au  bon  Dieu,  comme  devait  le  dire  Saint 
Joseph:  J'attends  de  votre  Providence  notre  pain 
])our  demain  !  —  Une  petite  enfant  disait  à  Dieu, 
pour  ses  ])arents  :  «  Mon  Dieu!  (fue  nous  ayons 
toujours  le  nécessaire,  mais  rien  de  plus  !  » 
—  9  — 

Prions  jiour  les  âmes  faibles  cjui  se  laissent 
entiaîner  au  mal. — Saint  Joseph  était  toujours 
uni  à  Jésus.  Il  le  c[uittait  matériellement  le  moins 
(pi  il  jiouvait.  (^est  jircs  de  lui  (juil  traxaillait, 
près  de  lui  qu'il  priait,  près  de  lui  cpiil  reposait, 
avec  lui  cpi'il  prenait  ses  repas.  Et  si  quel((uefois  il 
devait  s'absenter,  son  c(cur  };ar(lait  toujoui'S 
rimaj;e  de  Jésus...  Aussi  qu'elles  étaient  parfaites 
les  actions  de  Saint  Joseph  !  Je  veux  aujoui-d'hui 
travailler,  prier,  me  i-eposer,  conmie  si  j'étais  con- 
tinuellement sous  le  rcj^ard  de  Jésus  :  alors,  point 
d'étourderics,  point  de  paresse,  point  de  noncha- 
lance. —  Parole  de  vie  que  cette  parole  :  Jésus  me 
voit  ! 

—  JO  — 

Prions  poiu"  celles  qui  aiment  à  cire  vues,  et  à 
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qui  il  larde  d'être  dans  le  monde.  —  Sninl  Joseph 
menait  une  vie  cachée.  Tnu?  les  Saints  ont  peu 
aime  à  paraître...  Qu'importaient  à  Saint  Joseph 
les  louantes  du  dehors  !  Le  sourire  approbateur 
de  Jésus  lui  suffisait  bien.  —  Que  lui  importait  les 
visites,  les  conversations  étrangrères  !  La  douce 
parole  de  Jésus  lui  suffisait.  —  Pourquoi  cherche- 
rai-je  à  être  approuvée  en  tout  ce  que  je  fais  ? 
Pourquoi  m'inquiéterai-je  de  ne  pas  recevoir  une 
louante  que  je  crois  méritée  ?..  —  O  Jésus!  donnez- 
moi  la  g'râce  de  ne  vouloir  plaire  qu'à  vous,  de  ne 
chercher  que  vous  ;  la  grâce  de  vous  plaire  dans 
le  petit  travail  qui  m'est  donné,  et  de  n'aspirer 
qu'à  avoir  l'approbation  de  ma  conscience  1 

—  11  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  pardonne  tout 
le  mal  que  nous  avons  fait  par  nos  médisances.  — 
Saint  Joseph  était  charitable  dans  ses  paroles. — 
Ici.  encore,  quelles  scènes  édifiantes  dans  chacune 
des  conversations  qui,  aux  moments  du  repus, 
■venaient  procurer  à  la  Sainte  Famille  un  agréable 
délassement!  On  y  parlait  du  prochain, sans  doute, 
mais  avec  quelle  bonté  !  Joseph  savait-il  un  fait 
jîénible,  et  humiliant,  peut-cire...  comme  on 
excusait  le  coupable,  comme  on  n'appelait  plus  sa 
faute  qu'un  moment  de  faiblesse,  comme  on  cher- 
cJiait  ensemble  les  moyens  de  la  faire  oublier, 
comme  toujours  on  priait  pour  la  pauvre  àme 
éjjarée  !  Mais  ime  habitude  bien  sainte  était  celle 
que  quelques  Docteurs  attribuaient  à  Saint  Joseph, 
de  recueillir  toutes  les  actions  dignes  de  louanges, 
et  d'augmenter,  en  les  racontant,  la  bonne  opinion 
qu'on  avait  de  ceux  qui  en  étaient  les  auteurs.  — 
Ne  puis-je  pas  faire  ainsi  tous  les  jours  ?  O  Saint 
Joseph,  aidez-moi  à  guérir  mon  esprit  de  sa  ten- 
dance à  critiquer,  à  soupçonner,  à  penser  mal. 
Aidez-moi  à  trouver  toujours  des  raisons  ])<iur 
excuser,  à  aimer  surtout,  à  faire  connaître  le  bien 
que  font  ceu.i  qui  sont  autour  de  moi^. 


i.  Aujourd'hui  commence  la  ucuvaine  préparatoire  h  S^àV^ 
la  fêle  de  Saint  Joseph. 


CALENDRlÉn    âPIRlTCEL    —    MAhî- 
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—  12  — 

Prions,  afin  que  les  compagnes  que  nous  avons 
choisies  pour  amies  soient  bien  pieuses.  —  Sainl 
Joseph  avait  une  temlresse  toute  particulière  pour 
Jésus.  —  Cest  «juil  connaissait  ce  qu'était  cet 
Enfant  bien-ainié  1  Jésus  paraissait  petit,  faible... 
et  il  cachait,  sous  ses  apparences,  sa  force,  sa 
puissance,  sa  majesté  !...  Plus  Jnseph  le  contem- 
plait, létudiait.  plus  il  se  sentait  ravi  dadmira- 
tiiin,  de\anl  tant  de  bonté  pour  les  honuucs... 
Il  y  avait  des  heures  où  ce  saint  Patriarche  se 
serait  prosterné  devant  son  petit  Enfant  en  l'ap- 
p..lant  son  Dieu  !  daulrcs  heures  «ni  il  restait 
Climme  anéanti,  sans  pouvoir  prononcer  une 
])arole  :  cétait  ([uand  Jésus  lui  disait  :  Mon  Père  ! 
—  Modèle  de  mes  communions,  o  Saint  Joseph, 
donnez-moi  \otre  respect,  votre  amour  si  tendre 
et  si  ardent  pour  Jésus...  J"ai  le  même  Dieu  que 
vous  ! 

—  1.3  — 

Prions  pour  que  le  bon  Dieu  nous  donne  le 
désir  de  faire  bien  aimer  la  Sainte  Vier^re.  — Saint 
Joseph  avait  une  tendre  affection  pour  Marie.  Il 
l'aimait  à  cause  de  ses  ^erlus.  «  Marie,  dit  un 
pieux  auteur,  était  aux  plus  petits  soins  pour 
Saint  Joseph  ;  elle  s'informait  de  ses  jcoùts.  de  son 
travail,  de  ses  besoins  :  elleveillait  à  cequc  rien  ne 
hii  nian(|uàt",  elle  était  toujours  disposée  à  faire  sa 
^ olonté.  "  Le  c<eur  de  Joseph  comprenait  ces  déli- 
catesses, et  il  cherchait  à  prouver  sa  reconnais- 
sance. Il  aimait  surtout  Marie,  parce  qu'elle  était 
la  mère  de  Jésus  !  —  N'ai-je  pas.  moi  aussi,  les 
mêmes  raisons  pour  l'aimer.  Marie...  Ah  !  si  je 
cherchais  à  examiner  ce  que  Marie  fait  pmu"  moi. 
ne  la  A"errais-])as  aux  petits  soins?  N'est-ce  jias 
Marie  cpii  nie  donne  Jésus  .'  .\ussi  je  vous  aime,  je 
vous  aime,  ô  .Marie  ! 

—  li  — 

Prions  pour  les  personnes  trop  délicates  qui  ne 
veulent  rien  supporter.  —  Sainl  Joseph  a  été 
éprouvé  par  les  souffrances.  Jésus  n'a  pas  éparjrné 
les  douleurs  à  sa  Mère,  il  ne  devait  pas  les  cpar- 
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finer  à  celui  qu'il  appelait  son  Père  sur  la  terre 
La  douleur  purifie  les  coupables,  elle  sanctifie  les 
justes.  Ne  méditons  que  sur  celle  qui  fut  la  plus 
déchirante  :1a  perte  de  Jésus...  Perdre  Jésus,  avec 
cette  pensée  :  Il  est,  peut-être  à  cette  heure,  entie 
les  mains  cjui  doivent  lui  donner  la  mort  ?  et  je  ne 
le  verrai  plus...;  et   cette  autre  encore  plus  tei 
rible  :  Je  l'ai  perdu,  et  peut-être  par  ma  faute  !  Oh  ' 
qui  dira  ce  que  ces  pensées  éveillent  d'anjioisses 
dans  une  âme  tendre,  aimante,  déAouée  !...  Ajou 
tez  à  la  douleur  de  Joseph,  la  vue  des  larmes,  dts 
terreurs,  des  inquiétudes  de  Marie  désolée.  Pa^^  ic 
Père  !   qui  pleure,  lui  aussi,  et  dit  à  Dieu  :  «  Mon 
Dieu,  rendez  à  Marie  son  Jésus  et  prenez  ma  vie  '  » 

—  Mon  enfant,  attendez-vous  à  souffrir  ;...  mais 
demandez  la  grâce  à  Saint  Joseph  de  n'avoir  pis 
h  souffrir  de  la  perte  de  Jésus. 

—  15  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  donne  aujoui- 
d'hui  l'occasion   de  nous  dé^■ouer  pour  quelqu'un 

—  Saint  Joseph  était  dévoué.  Le  dévouement,  c  lsI 
le  don  de  soi-même  ;  dès  le  moment  qu'il  fut  imi 
à  Marie,  Saint  Joseph  ne  s'appartint  plus.  Il  e■^l 
tout  à  Jésus,  il  est  tout  à  Marie  !  Faut-il  accom 
paj^ner  Marie  chez  Elisabeth,  faut-il  la  conduiic  à 
Bethléem,  il  est  prêt  ;  faut-il  fuir  en  Eij,ypte  il 
est  prêt;  faut-il  modifier  toute  sa  manière  du 
voir,  retourner  à  Nazareth  quand  son  dessein  est 
de  rester  à  Jérusalem,  il  est  prêt.  Soyez  mon 
modèle,  ô  Saint  Joseph  !  que  je  sois  toute  au  bon 
Dieu  d'abord,  puis  toute  à  mon  devoir,  à  l'obci^ 
sance.  à  la  charité  ;  que  je  neme  fasse  jamais  pi  ui 
pour  rendre  un  service. 

—  16   — 

Prions,  afin  de  réprimer  les  moments  d'humeui 
que  nous  pourrions  éprouver.  —  Saint  Joseph 
avait  habituellement  le  sourire  sur  les  ièr/cs 
Seule  la  perte  de  Jésus  pouvait  lui  causer  de  1 1 
douleur,  et  la  présence  de  Jésus  était  pour  lui  une 
source  intarissable  de  bonheur.  Représentez-vous 
Joseph  revenant  le  soir,  d'un  travail  fait  loin  de 
sa  famille.  Le  sourire  ne  l'a  pas  quitté,  il  enipoitc 
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a\i'<"  lui  riiiiaj;c  de  .îcsiis,  mais  quel  délicieux 
l'cloui'.  Marii"  l'attendait  a\ec  cet  eiiiprcsscmeni 
calme  et  joyeux  d'un  ca>urqiii  aime  toujours  d'une 
nouvelle  manière.  Jésus  l'attendait,  et  il  court 
au-devant  de  son  Père,  lui  tend  ses  petits  bras,  et 
son  Père  le  soulève  avec  tendresse,  le  baise  avec 
respect  et  pleure  de  joie.  C'était  chaque  jour  de 
iiou\'elles  et  inelTables  jouissances.  Joseph  les 
ressentit  tous  les  joiu's  de  sa  vie,  les  anj^oisscs  du 
(>ahaire  lurent  réservées  à  Marie.  —  O  Jésus, 
moi  aussi  je  puis  être  toujours  contente,  parce  que 
je  puis,  connue  Saint  Joseph,  vous  posséder  par 
la  communion  tous  les  joui-s  de  ma  vie  ! 
—  17  — 
Prions  \m>uv  toutes  les  personnes  qui  sont 
chargées  du  saUit  des  âmes.  —  Saint  Joseph  étuil 
rcmjili  de  zèle  pour  la  gloire  île  Dieu.  Nous 
n'avons  aucun  détail  sur  l'apostolat  de  Saint 
Joseph,  mais  nous  pouvons  bien  comprendre 
([u'il  ne  laissait  passer  aucune  occasion  de  parler 
cic  Jésus.  Est-ce  qu'on  ne  parle  pas  de  ceux  qu'on 
aime  ?  «  Son  séjour  en  Efiypte,  dit  im  auteur,  l'ut 
l'occasion  de  conversions  nombreuses.  »  Le  vrai 
Dieu  n'est  pas  connu  !  disait  Marie,  et  les  voilà 
l'un  et  l'autre  priant  d'abord,  puis  attirant  à  eux 
par  leur  aU'abililé  ;  puis  développant  les  mystères 
de    la    foi.    s'in(iuiétant    peu    d'être    quelquefois 


repousses  ou  même  méprises 


E.xemple  pour 
nous  !  Une  bonne  parole,  un  mot  de  piété  coûtent 
))eu  à  dire...  Lame,  peut-être,  sur  qui  tombera 
celte  parole,  n'attendait  plus  ([uc  cette  imjiulsion 
pour  être  à  Dieu.  —  Oh  !  disons  tous  les  jours 
([uelque  chose  du  bon  Dieu  '. 
—  IS  — 
Prions  pour  celles  de  nous  c[ui  sont  trop  suscej)- 
tibles.  —  Saint  JosepJ}  ctail  patient.  Patient  dans 
sa  pauvreté  habituelle  (]ui  (knait  lui  être  jjénible, 
parce  qu'elle  l'enqjcchait  de  donner  à  Jésus  les 
soidajicments  (|ue  son  ca'ureût  voulu  lui  donner... 
Il  ne  s'en  plaijinait  pas.  Patient  dans    son  travail 

I.  Aujourd'hui  oonuncnce  la  ncuvaino  préiKU'atoire  à 
la  fêle  de  rAniioiuialion. 


VERTUS    PRATIQUES    DE    SAINT    JOSEPH 


87 


de  tous  les  jours  qui,  pour  lui  comme  pour  tous, 
devait  avoir  ses  heures  de  monotonie,  de  fatiiiue 
et  de  dégoût,  il  ne  le  laissait  jamais.  Deux  leçons 
importantes  :  contre  les  accidents  ou  les  maux  de 
notre  condition,  soyons  patientes  pour  les  sup- 
porter, nous  n'y  pouvons  rien  ;  contre  le  défïoùt 
de  notre  travail.  a2jportons  plus  de  fermeté,  plus 
de  constance  ;  Dieu  comptera  nos  elTorts... 

—  19  — 

Prions  en  union  avec  Jésus,  ^larie  et  Joseph 
priant  à  Nazareth.  —  Saint  Joseph  fut  toujours 
innocent.  Il  fut  purifié  avant  sa  naissance,  et  Dieu, 
qui  le  destinait  à  être  le  compajinon  de  Marie,  lui 
inspira  pour  la  pureté  de  son  àme  la  plus  active 
vigilance  ;  il  aima  la  retraite  et  la  prière  ;  il  mena 
une  vie  laborieuse  et  pénible  ;  il  soumit  son  corps 
et  son  esprit  à  la  volonté  des  autres,  et  plus  tard 
ne  se  sépara  presque  jamais  de  Jésus  et  de  Marie. 
—  Ces  moyens  sont  à  ma  portée...  Je  vous  confie 
mon  innocence,  ô  Saint  Joseph  !  entourez-la  de  la 
retraite,  delà  prière,  du  travail.de  la  soumission  ; 
et  dans  ce  petit  sanctuaire  que  vous  lui  aurez  fait, 
où  ne  parviendront  plus  ni  les  joies  ni  les  plaisirs 
du  monde,  conduisez-y  Jésus  et  Marie.  Je  vous  le 
demande  pour  votre  fête,  en  récompense  de  ma 
communion  et  de  ma  sagesse  d'aujourd'hvii  '. 

—  20  — 

Prions  pour  toutes  les  personnes  qui  nous  ont 
froissées  et  que  nous  n'aimons  pas.  —  Saint  Joseph 
fut  longtemps  en  hutte  aux  persécutions.  Les 
hommes  sont,  de  tout  temps,  les  mêmes  ;  de  tout 
temps,  ils  censurent  ce  qu'ils  ne  pratiquent  pas. 
Joseph,  modeste  dans  sa  démarche,  réservé  dans 
ses  paroles,  rangé  dans  sa  vie  privée,  dut  entendre 
bien  des  paroles  moqueuses,  aigres  et  méchantes  ; 
il  ofl'rait  ces  ennuis  à  Dieu  et  continuait  sa  vie 
régulière  et  pauvre  ;  en  exil,  traité  d'étranger, 
jalousé  peut-être,  à  cause  de  son  application  au 
travail  et  de  ses  succès  que  Dieu  bénissait,  il  dut 
éprouver  tout  ce  que  l'injustice  a  de  poignant  poiu- 
un  cœur  droit;  il  priait  Dieu  pour  ses  ennemis,  et 

I.  Voyez  à  la  4'  partie  :  Dévotion  à  Suint  Joseph. 
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il  c<inliniiait  sa  vie  rcfrulicre  cl  laljoi-ieiisc.  — Vous 
aiii'cz  \iis  licui-cs  de  persL-cution  :  peut-être.  déjà. 
a\ez-v()iis  cproiivé  combien  il  est  dur  de  ii'clre 
pas  aimé  de  tous...  Mon  enfant,  comme  Saint 
";^?^^i^)l  Joseph,  jjriez.  supportez,  et  que  jamais  rien  ne 
vous  di'lourne  Je  votre  devoir. 

—  21  — 
Prions  en  union  avec  notre  Anjre  Gardien. 
cliarjré  jiar  Dieu  de  nous  protéf^er.  —  Saint  Joseph 
fui  toujours  confiant  en  Dieu.  Nous  nous  taisons 
diflicilement  une  idée  des  diverses  positions  par 
k's<|uclles  la  Providence  fit  passer  Saint  Joseph... 
Rejjoussé  à  Bethléem,  et  ne  trouvant  pas  un  asile 
pour  Marie  qu'il  sa\ait  fatijiuée  :  poursuivi  par 
Hérode.  et  sur  le  point,  à  chaque  instant,  de  voir 
les  soldats  massacrer  son  pauxre  Enfant  ;  aban- 
donné de  tous  en  exil,  travaillant  pour  avoir  le 
pain  du  jour,  ne  sachant  pas  s'il  jjourrait  procurera 
sa  famille  lepain  du  lendemain...  Quandon  rétléchil 
surcespositi(ms.  et  qu'on  voit  ce  vieillard  conserver 
tfiujours  son  sourire, oh  1  comme  (m  se  sent  pris 
dadmiratiim  yxtuv  lui  !  Il  comptait  sur  \t)us.  ô  mon 
Dieu  !  —  O  Saint  Josepli,  appienez-uioi  à  dire  ce 
que.  sou\ent.  vous  disiez  à  ceu.x  qui.  peut-être. 
s  ét(jnnaient  de  votre  tranquillité  :  «  Je  fais  ce  que 
je  puis,  Dieu  pourvoira  à  tout  1  » 


Prions  jinur    demander   à    Dieu  la  fidélité  à  lu' 
ra])i)orler  toutes  nos    actions.   —   Saint  Joseph  se 
siiurli/iuit  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  La  \ie  de 
Saint  Joseph  fut  la  \  ie  de  la  plupart  des  hommes, 
une  vie  bien  ordinaire  que  peuvent  résumer  trois 
't^-û  "^"'^  •  p'itivrelé,   éjireuves,   travail.  C'est  avec  ces 
^a  éléments  qu'il  est  devenu  un  Saint.  Il  a  supporté 
^  patiemment,   il   a  jirié  continuellement,  il  a  tout 
rapi)orté  à  Dieu,  cl  cela  lui  a  sufli  pour  surjjasser 
en  sainteté,  disent  les  Docteurs,  les  autres   Saints 
du  ciel.  —  Dans  ma  condition  i>réscnte  au  Pension- 
nat, dans  la  condition    que   Dieu   me  rc'sei'xe  plus 
tai'd.  je  trouverai  toujoui's  la  ])ossibililé  et  même 
la   facilité  de  devenir  une  grande  sainte.   O  Saint 
Joseph  1  faites-moi  bien  comprendre  la  valeur  de 
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tes  trois  paroles  :  Résicfnalion,  travail,  pensée  à 
Dieu. 

—  23  — 

Prions  pour  demander  pardon  de  nos  infrac- 
lions  au  silence.  —  Saint  Joseph  vivait  dans  le 
recueillement.  Se  recueillir,  c'est  s'occuper  à  voir 
Dieu  au  dedans  de  soi,  et  s'efforcer  de  ne  pas  le 
laisser  seul,  en  lui  offrant  tout  ce  qu'on  fait... 
Saint  Joseph  avançait  dans  cette  vie  intérieure  à 
mesure  qu'il  avançait  en  âge,  de  sorte  que  la 
mort  ne  fut  pour  lui  qu'une  continuation  de  cette 
vie...  Heureuses  les  âmes  qui,  à  force  d'attention 
sur  elles-mêmes,  viventde  cetteprécieusevie.  '  — 
Accoutumez-vous-y,  mon  enfant,  et  déterminez, 
aujourd'hui,  quelques  minutes  que  vous  emploieie/ 
uniquement  à  voir  Dieu,  habitant  dans  votre  ame, 
comme  dans  une  demeure  qui  lui  appartient  A  y 
mettez  rien,  dans  cette  àme,  qui  blesse  ses  recjaich 
et  qui  le  force  à  se  plaindre  de  vous. 

—  24  — 

Prions  en  union  avec  les  personnes  qui  font 
pieusement  le  mois  de  Saint ,  Joseph.  —  Saint 
Joseph  vivait  dans  la  ferveur.  Etre  fervent,  c  est 
aspirer  à  être  plus  saint,  c'est  vouloir  mieu.v  fane 
aujourd'hui  qu'hier,  mieux  ce  soir  que  ce  matin 
C'est  essayer  non  pas  d'ajouter  à  son  travail, 
mais  aux  soins  donnés  à  ce  travail...  La  ferAcur 
c'est  la  vie,  c'est  la  marche  de  l'âme  vers  le  ciel 
Ne  comprenez-vous  pas  que  ce  devait  être  là  toute 
ra[)plication  de  Saint  Joseph?  —  Plaire  à  Jésus,  a 
Marie  ;  faire  aujourd'hui  pour  eux  quelque  chose 
de  plus  qu'hier.  —  O  mon  enfant  !  n'est-ce  pas 
ainsi  que  vous  avez  vu  l'amour  de  votre  mère  poui 
vous?  Agissez  donc  ainsi  pour  Jésus,  poui  a  os 
compagnes,  pour  votre  âme  !  Comme  le  bon  Dieu 
sourira  à  vos  efforts  ! 

—  25  — 

Prions,  afin  que  nous  ne  pensions  mal  de  per- 
sonne aujourd'hui.  —  Saint  Joseph  vivait  dans 
Vhumilité.  Il  travaillait  à  contenter  Jésus  et  Marie, 
souvent  un  sourire  de  bienveillance  le  remerciait 
et   lui,    tout  heureux,   bénissait   le   bon  Dieu  du 
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succès  ciuil  lui  donnail.  C'est  làriiuniililé. —  Klrc 
humble,  ce  n"est  pas  dire  partout  ([uon  ne  fait 
rien  de  bon.  mais  c'est  attribuer  à  Dieu  nos  suc- 
cès et  lui  rap])orter  toujours  les  éloges  ([u'on  nous 
fait...  Sans  le  secours  de  Dieu,  que  pf)urriez-vous 
faire  de  bien,  nmn  enfant  "?...  Hien.  A'otre  intelli- 
gence, \  os  membres,  tout  vous  est  donné  par  lui... 
Ûh  !  si  quelquefois  vous  êtes  estimée,  louée, 
récompensée,  soyez  contente,  sans  doute  :  mais, 
comme  Joseph,  dites  merci  au  bon  Dieu!  Accou- 
tuniez-\r)us  à  tout  rap|)orter  à  Dieu...  Quelle 
source  de  pai.v  quand  nous  sommes  blâmés  ou 
réprimandés  !  On  est  peiné,  mais  on  n'est  pas 
inquiet  et  on  se  dit  :  Je  ferai  mieux  demain, 
parce  que  demain  j'écoulerai  mieux  le  bon 
Dieu  '. 

—  26  — 
Prions,  afin  que  nous  fassions  toutes  nos  actions 
pour  le  bon  Dieu.  —  Saint  Joseph  était  d'une  jus- 
tice et  d'une  probité  parfaites.  Sans  doute,  on  ne 
veut  pas  tromper,  mais  que  de  petites  fraudes 
commises  sans  scrupules  et  sans  remords,  soit 
dans  les  conseils  qu'on  donne  par  égoïsme,  sans 
s'incjuiéter  s'ils  nuiront  aux  autres:  soit  dans  les 
objets  qu'on  emprunte  et  dont  on  a  peu*  de  soin  : 
dans  ceux  qu'on  ne  rend  plus,  parce  qu'on  les  a 
égarés;  dans  ceux  enfin  dont  on  se  sert  sans  per- 
mission 1  —  Saint  Joseph,  dans  ses  rapports  avec 
les  autres,  devait  être  d'une  probité  scrupuleuse  ! 
Accoutumez-\ous  à  votre  âge  à  respecter  ce  qui 
n'est  pas  voti'c.  —  Peu  est  peu.  sans  doute,  mais  la 
justice  est  si  délicate. 


Prions  pour  que  le  bon  Dieu  nous  pardonne  tous 
nos  soupçons  à  l'égard  de  nos  maîtresses.  —  Saint 
Joseph  agissait  avec  simplicité.  Il  voyait  les 
choses  telles  qu'elles  se  présentaient,  ne  cherciiant 
Jamais  s'il  n'y  avait  pas  quelque  intention 
méchante  (ju'on  eût  voulu  lui  cacher.  .V  Helhlécm, 
par  exemple,  on  lui  disait  :  Nous  n'avons  pas  de 
place  ;  et  si  la  pensée  lui  venait  qu'on  le  repous- 

I.  Voyez  à  la  3«  ]);u-tie  ;  Fêle  de  r.Uinoiiciiilion. 
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sait  parce  qu'il  était  pauvre,  il  la  chassait  et  il 
l'épéLait  simplement  :  «  Ils  n'ont  pas  de  place  !  » 
—  A  Nazareth,  que  de  choses  faites  par  Jésus  et 
Marie,  et  dont  le  motif  lui  échappait  !  il  les  accep- 
tait simplement,  et  il  se  disait  :  Jésus  et  Marie  ne 
peuvent  ni  faire  ni  vouloir  le  mal.  —  Que  de 
calme,  que  de  bonheur  apporterait  dans  une  âme 
cette  manière  de  penser  !  —  Je  vous  la  demande, 
ô  Saint  Joseph  !  faites-moi  la  grâce  de  ne  juger 
jamais  ceux  que  je  ne  dois  pas  juger,  et  de  ne 
jamais  chercher  des  intentions  mauvaises  chez 
les  autres. 

—  28  — 

Prions,  afin  d'obtenir  la  grâce  de  ne  pas  agir 
avec  tant  de  précipitation.  —  Saint  Joseph  était 
prudent.  La  prudence  ne  détruit  pas  la  simplicité 
ni  la  droiture  ;  elle  est  un  rempart  pour  l'une  et 
pour  l'autre.  —  Saint  Joseph  ne  se  liait  pas  d'ami- 
tié avec  tout  le  monde  ;  il  attendait,  il  observait 
avant  d'ouvrir  son  âme. —  Saint  Joseph  comptait 
sur  la  Providence,  mais  il  savait  que  la  Providence 
n'intervient  que  lorsqu'on  a  fait,  soi-même,  tout 
ce  qu'on  pouvait,  et  il  agissait  comme  si  tout 
dépendait  de  lui. —  Saint  Joseph  se  savait  protégé 
par  Jésus  et  Marie,  mais  il  évitait  toute  occasion 
de  mal,  parce  qu'il  savait  que  le  bon  Dieu  ne  fait 
pas  des  miracles  pour  ceux  qui  s'exposent  volontai- 
rement. Trois  choses  dans  lesquelles  j'ai  besoin 
de  vous  imiter,  ô  Saint  Joseph  :  le  choix  de  mes 
amies,  la  continuité  dans  mon  travail,  la  fuite  des 
occasions.  — Je  veillerai  sur  moi,  je  vous  invoque- 
rai pour  que  vous  me  veniez  en  aide. 

—  29  — 

Prions  afin  que  nous  devenions  bien  gfénéreuses, 
dans  l'intention  de  plaire  à  Dieu.  Saint  Joseph 
donnait  abondamment.  Donner  aux  pauvres,  c'est 
se  rapprocher  de  Dieu.  Oh  !  comme  on  devait  faire 
l'aumône  dans  cette  pauvre  maison  de  Nazareth  ! 
Ce  n'est  pas  du  superflu  qu'on  donnait,  mais  du 
nécessaire  sur  lequel  on  retranchait  tous  les  jours. 
Quand,  après  la  journée  finie,  venait  l'heure  du 
repos,  encore  un  peu  de  travail  pour  les  pauvres, 
disait  Jésus,  et    Joseph    se   remettait  au   travail 
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aidé  par  Jésus  et  par  Marie:  et  tous,  après  ce 
labeur  fait  avec  joie,  reposaient  plus  heureux,  en 
sonfreant  que  le  lendemain  les  pauvres  trou- 
veraient leur  part...  O  mon  enfant,  si  vous  avez 
l>eu,  donnez  peu  :  si  vous  avez  beaucoup,  donnez 
iieaucoup.  mais  donnez  toujours  :  vous  mettez  à 
intérêt,  pour  le  ciel,  tout  ce  que  vous  placez  entre 
les  mains  des  pauvres. 

—  30  — 

Prions  pour  nos  maîtresses,  afin  que  le  bon  Dieu 
leur  rende  tout  le  bien  qu'elles  nous  font. —  Saint 
Joseph  était  reconnaissant.  Il  s'était  accoutumé 
à  voir  la  main  bienfaisante  du  bon  Dieu  s'ouvrir 
à  chaque  instant,  pour  lui  donner  quelque  chose. 
Le  jour  dont  il  jouissait,  l'air  qu'il  respirait,  le 
pain  qu'il  frajrnait,  les  forces  qu'il  possédait..,  il 
savait  que  tout  cela  venait  de  Dieu,  et  il  le  remer- 
ciait à  chaque  instant.  Cette  élévation  continuelle 
de  son  cœur  reconnaissant  l'entretenait  dans  une 
joie  continuelle...  —  Comme  lui.  ne  recevons- 
nous  pas  tout  du  bon  Dieu  ?  Oh  1  si  nos  yeux  s'ou- 
vraient comme  ils  s'ouvriront  au  ciel,  nous  ver- 
rions la  Providence  attentive  à  nous  entourer  de 
hien-ctre.  de  paix,  de  joie...  Remercions-la  aujour- 
d'hui, et  ne  lui  déplaisons  en  rien...  —  Voudrions- 
nous  commettre  une  faute,  au  moment  même  oit 
Dieu  nous  fait   du  bien. 

—  31  — 

Prions  le  bon  Dieu  de  nous  donner  une  prande 
dévotion  à  Saint  Joseph.  —  Saint  Joseph  était  con- 
tinuellement occupé.  —  Les  Saints  ont  toujoui"s 
quelque  chose  à  faire,  et  ils  le  font  sans  empres- 
i-enient  comme  sans  discontinuité.  Heureux  d'avoir 
à  jrajrner  tous  les  joui"S  le  pain  de  Jé^uset  de  Marie. 
Joseph  se  serait  reproché  la  moindre  perte  de 
temps,  et  cette  pensée:  Ils  n'auraient  pas  ce  qu'il 
leur  faut,  activait  son  courage  et  redoublait  ses 
•  jrccs.  La  mort  le  surprit  au  travail  et  il  mourut 
•n  sfiuriant.  entendant  ces  paroles  de  Jésus:  Tu 
/S  bien  employé  la  journée:  va.  bon.  et  fidèle  ser- 
'  Heur. va  te  reposer.' — O  Jésus,  assistez-moi  à 
i  Jieui-c  de  ma  mort,  et  dites-moi  comme  à  Joseph 
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ces  douces  paroles  d'espérance  que  je  vous  pro- 
mets de  mériter  en  employant  toujours  pour  votre 
gloire  le  temps  que  vous  me  donnez. 


VII 
La  Passion  de  Jésus-Christ. 

MOIS  D\\  VRIL 

Ce  mois  est  consacré  à  la   Passion  de   Xot/^e- 
Scir/neur  Jésus-Christ. 

PRIONS,  afin    que  pendant  tout  ce  mois  il  ne  se  '^r^^y^T^iW'y^^ 
commette  pas  de  péché  mortel  dans  la  maison.  (VvvSJi^v^^^ 

—  Je  vais,  ù  Jésus,  moccuper  de  vos  soufl'rances. 
'S'os  souffrances  me  disent  votre  amour  ;  chacune 
de  vos  plaies    me    crie:  ^^^is  comme  il  t'a  aimée! 

—  Elles  me  disent,  aA'ec  plus  d'éloquence  que 
toutes  les  paroles,  les  vertus  que  vous  exigez  de 
moi:  la  patience,  la   résignation,  la    douceur.  — 

Ces   vertus,   apprenez-les-moi.  Seigneur;  je    vous   

demande  moins  à  sentir  votre  amour  qu'à  vous  ^^^^ 
prouver  le  mien  en  vous  imitant. 

I 

JÉSUS    AU    JAIiDIX    DES    OLIVIERS. 


Prions  en  union  avec  J.-C.  dans  le  jardin  des 
Oliviers.  —  Jésus  prie.  Il  sait  qu'il  va  mourir,  et 
il  veut  que  la  soull'rance  le  trou^'e  préparé  par  \\ 
prière.  La  prière  console  ;  la  prière  fortifie.  Quam' 
on  prie,  on  n'est  pas  seul  à  souffrir,  et  Dieu 
venu  à  l'appel  de  l'àme,  donne  la  force  pour  ne  \id- 
ployer  sous  la  douleur.  O  Jésus,  donnez-moi  tnu- 
jours  la  pensée  de  prier  quand  je  redoutei ai 
quelque  peine. 


Prions  pour  les  âmes  qui  ne  veulent  rien  souf- 
frir. —   Jésus   souffre.  G  est  une  souflrance   tou 
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intérieure  que  la  sienne,  et,  sans  la  sueur  de  son 
r-  t^  -^  sanjr  qui  nnjnlrc  l'oppression  de  son    âme,  nous 

-  ^  Cxi  pourrions  à  peine  nous  faire  une  idée  des  douleurs 
de  J.-C.  Une  des  causes  de  ses  aufcoisses  est  la 
vue  de  ce  grand  nfimbre  dames  chrétiennes  qui 
se  damneront.  Il  entend  le  démon  lui  dire  en  se 
moquant:  Soufl'rcz.  souH're/  poiu-  celte  enfant; 
clic  ne  pense  ])as  même  à  vos  souH'ranccs.  — 
<..ttc  enfant,  ce  nest  pas  moi,  non,  non,  ô  mon 
l 'au  I  — Je  dirai  les  Litanies  de  la  Passion. 


Prions  pour  celles  qui  sont  toujours  à  uuu'nni- 
rei".  —  Jésus  accepte.  Quelles  que  soient  les  dou- 
leurs qu"on  lui  prépare,  il  les  veut,  parce  qu'elles 
lui  sont  imposées  par  son  Père.  Oh  I  la  belle  parole 
que  celle  qu'il  prononça:  Que  voire  volonté  soil 
faite,  el  non  pas  la  mienne.  A'ouloir  ce  que  Dieu 
\eu[,  c'est  toute  la  sainteté.  Je  le  veux,  6  mon 
Sauveur:  envoyez-moi  les  peines,  les  ennuis,  je 
suis  prête:  je  sais  que  vous  mesurerez  tout  à  mes 
forces. — Je  répéterai  (juclquefois  les  j)aroles  de 
Jésus-Clu'ist  :  Que  votre  volonté  soil  faite,  el  non 
pas  la  mienne. 


Prions  pour  celles  de  nous  qui  ont  des  peines. 
—  Jésus  est  consolé  par  un  Anr/e.  Il  a  prié,  il  a 
accepté,  et  son  Père  lui  envoie  un  Ange.  Ainsi 
toujours  ajiit  le  bon  Dieu.  Sans  doute  il  n'nte  pas  la 
souffrance,  elle  est  nécessaire  pour  expier,  mais  il 
envoie  la  force.  Couraiie  donc,  ô  mon  àme;  prie, 
acce|)te,  et  n'aie  plus  peur;  il  y  a  toujours  un 
Ange  pour  t'emi)êcher  de  succomber.  —  Je  réci- 
terai une  prière  à  mon  Ange  Gardien. 

—  6  — 
Prions  pour  les  i'iincs  nonchalantes.  —  Jésus  est 
délaissé  jiar  les  apôtres,  qui  s'endorment.  Voilà 
ce  que  font  le  plus  souvent  nos  meilleurs  amis. 
C'est  quand  nous  avons  besoin  d'eux,  qu'ils  nous 
laissent.  Vous  ne  faites  pas  ainsi,  vous,  o  mon 
Dieu  !  Le  Sau\eur  demandait  si  ])eu  de  chose,  et 
une  parole  de  consolation  lui  aiuail  été  si  douce 
pendant   son    agonie.  —  Je  veux  compenser    cet 
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abandon  en  tenant,  aujourd'hui,  plus  longtem])s 
compagnie  à   J.-C.  dans  le  Tabernacle. 

—  7   — 

Prions  pour  ceux  qui  sont  tentés  de  cacher  leuis 
péchés  en  confession.  —  Jésus  vendu.  Vendu 
comme  on  ^■end  un  esclave.  Entendez  ces  paroles 
Combien  me  donner ez-vous?  il  y  eut  un  déliât 
peut-être...  Judas  marchanda!...  0  infâme!  Et 
moi,  mon  Dieu,  n'ai-je  pas  le  môme  reproche  à  me 
faire?  Ne  me  suis-je  pas  entendue  avec  le  démon 
pour  vous  chasser  de  mon  cœur,  chaque  fois  que 
j'ai  commis  avec  réflexion,  en  luttant  avec  la  grâce, 
un  péché  mortel?  Pardon,  ô  bon  Maître.  —  Je 
réciterai  un  Miserere. 

Prions  pour  ceux  qui  commettent  des  sacrilèges 

—  Jésus  trahi.  A  la  pensée  du  baiser  de  Judas, 
j'éprouve  un  sentiment  de  dégoût  et  je  pense  aux 
communions  sacrilèges  qui  se  commettent,  me  dit- 
on,  si  fréquemment.  Il  y  a  là,  comme  au  jardin 
des  Oliviers,  un  cœur  souillé,  un  baiser  donne 
avec  hypocrisie,  un  baiser  rendu  avec  amour,  des 
témoins  émus  qui  ne  soupçonnent  pas  même  k 
crime,  et  toujours  Jésus  pour  victime!  —  Je  ferai 
aujourd'hui  un   acte  d'amende   honorable. 

—  9  — 

Prions  pour  les  âmes  infidèles  à  leur  viication 

—  Jésus  abandonné  de  tous.  Vous  êtes  donc  tout 
seul,  6  monMaître  !  livré  sans  défense  à  ^os  enne- 
mis. Ils  avaient  bien  promis  cependant  de  ne 
jamais  vous  laisser,  vos  disciples...  Oh  !  les  lâches' 

—  Ne  suis-je  pas  aussi  coupable,  et  n"ai-je  pas, 
plus  souvent  qu'ils  ne  l'ont  fait,  protesté  de  ma 
fidélité?  Je  renouvellerai  aujourd'hui  les  pi o- 
messes  de  mon  baptême. 

—  10  — 
Prions  pour  celles  qui  sont  impatientes.  —  Jésu^ 
(farrotlé.  Il  se  laisse  faire  comme  un  agneau,  il  ne 
dit  rien...  N'a-t-il  pas  demandé  à  son  Père  que  sa 
volonté  se  fît  et  non  pas  la  sienne  ?  Elle  s'exécute, 
cette  \olonté  divine,  et  il  accepte  sans  résistance. 


f^ 
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sans  plainte:  elle  est  pourtant  bien  pénible.  —  O 
mon  Père,  aujourd'hui  je  me  laisserai  faire  tout  ce 
que  vous  voudrez. 

II 
jÉsvs  a  jkrisai.em. 

—  Il  — 

Prions  pour  celles  qui  conservent  la  rancune.  — 
Jpxus  nccusé.  Il  est  debout  comme  un  coupable  : 
ses  mains  sont  liées;  il  entend  formuler  contre  lui 
les  accusations  les  plus  menson^rères,  et  il  se  tait... 
Un  mot  suffirait  pour  faire  rouvrir  ses  faux 
témoins,  il  n'aurait  tju'à  demander  les  preu\es  de 
Umu's  accusations...  11  se  tait.  —  J'avais  besoin  de 
cet  exemple  pour  ne  pas  m'emporter  quand  je  me 
crois  reprise  injustement  :  j'en  prolîterai.  ô  mon 
Dieu,  et  quoi  qu'on  me  dise  aujourd'hui,  je  ne 
mexcuser.ii  pas. 

—  12  — 

Prions  pour  les  âmes  portées  à  la  vengeance.  — 
./''SUS  souffleté.  Les  paroles  ne  suffisaient  pas 
ciintre  .I.-C.  :  il  dut  subir  une  de  ces  humiliations 
qui.  dans  le  mrmde.  indiquent  le  mépris  qu'on  a 
]ii)ur  quelqu'un  :  il  est  souffleté,  et  les  paroles  (ju'il 
fait  entendre  comme  justilication  sont  pleines  de 
dignité  et  de  calme.  —  Quelle  dilFérence  entre 
vous  et  moi,  o  mon  Sauveur!  à  la  plus  légère 
insulte,  je  crie,  je  me  révolte,  je  cherchée  me  \en- 
ger.  Apprenez-moi  à  pardonner.  —  Je  vous  prierai 
aujourd'hui  pour  tous  ceux  qui  m'ont  fait  au  mal. 

—  1.3  — 

Prions  pour  les  âmes  sur  le  point  de  commettre 
un  péché  mortel.  —  Jésus  condamné  à  mort.  Il  y 
eut  là  injustice  dans  le  procès  :  le  Grand-Prctre 
connaissait  la  trahison  de  .ludas. —  Injustice  dans 
l'accusation  :  il  connaissait  la  valetn*  des  faux 
témoins.  —  Injustice  dans  la  sentence;  il  sa\ait 
qu'il  dépassait  ses  droits  en  la  portant.  Tout 
semble  s'élever  contre  Jésus.  O  mon  maître,  il  n'y 
a  donc  personne  pour  vous  défendre  ?  Moi.  moi, 
je  veux  le  faire,  et  je  vous  promets  d'cmpérher  le 
mal  de  tout  mon  pouvoir. 
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—  14  — 

Prions  pour  les  âmes  bien  coupables,  qui 
veulent  revenir  à  Dieu.  —  Jésusrenié.  C'est  peut- 
être  une  des  plus  sensibles  douleurs  de  J.-C. 
Pierre  qu'il  vient  de  communier  de  sa  main, 
Pierre  qui  lui  a  protesté  de  son  attachement... 
le  voilà..,  il  renie  son  maître,  et  non  pas  une  fois 
par  surprise,  mais  jusqu'à  trois  fois  et  avec  ser- 
ment. —  Je  sens  votre  faute,  ô  apôtre  coupable,  et 
j'ose  à  peine  cependant  vous  accuser...,  je  suis 
plus  coupable  que  vous. —  Je  ferai  une  mortifi- 
cation clans  mes  repas. 

—  15  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  mentir.  — 
Jésus  injurié  dans  les  rues.  La  foule  dut  se  ras- 
sembler autour  de  cet  homme  qu'on  traînait  igno- 
minieusement, et  de  quelles  dures  paroles  ne 
l'accablait-elle  pas  !...  on  l'appelait  hypocrite,  on 
s'applaudissait  d'avoir  démasqué  cette  vertu  exté- 
rieure qui  captivait  le  peuple...  Et  vous  vous  tai- 
siez, ô  mon  Sauveur,  et  vous  offriez  ces  humilia- 
tions à  votre  Père,  en  expiation  de  mes  hypoci  i 
sies  et  de  mes  juf;ements  téméraires.  — Je  veu  i 
éviter  le  plus  petit  mensonge  aujourd'hui. 

—  16  — 

Prions  pour  les  enfants  qui  cherchent  à  échap- 
per aux  regards  des  maîtresses.  —  Jésus  frappé. 
Ceux  qui  le  frappent  sont  des  soldats,  des  gens 
grossiers,  inhumains...  Ils  sont  excités  par  le 
démon,  par  l'argent  qu'ils  ont  reçu,  par  le  vin 
dont  ils  sont  enivrés.  —  Ils  le  frappent  pendant 
la  nuit,  au  milieu  de  cette  obscurité  qui  redouble 
leur  cruauté  et  leur  donne  plus  de  liberté  pour 
assouvir  leur  rage.  —  Mon  Dieu,  si  jamais,  dans 
le  silence  de  la  nuit,  j'étais  portée  à  vous  ofî'enscr, 
rappelez-moi  les  humiliations  et  les  douleurs  de 
cette  nuit  qui  fut  si  terrible  pour  vous.  —  Je  dirai 
ce  soir  une  pjrière  à  mon  bon  Ancfe. 

—  17  — 

Prions  pour  celles  qui  parlent  mal.  —  Jésus 
moqué.  Oh  !  la  moquerie,  qu'elle  est  terrible  quand 
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elle  tombe  sur  une  âme  qui  sent  sa  dipjnité  !  Traite 
fie  fou.  (le^  enir  le  jouet  dune  foule  sans  retenue  ! 
n  mon  Maître,  laissez-moi  vous  adorer...  Oui, 
oui.  vous  clés  mon  iJieu  ! —  J'irai  aujourd'hui 
ili\ant  le  Saint  Sacrement,  je  me  prosternerai,  je 
/frai  un  acte  de  réparalion. 


—  18 


Prions  pour  celles  qui  sont  fortement  tentées. 

—  Jésus,  comparé  à  Barrabas,  est  rejeté.  On  ne 
veut  pas  de  vous.  6  mon  Sauveur,  on  préfère  un 
voleur  à  mon  bon  Maître,  et  j'entends  le  peuple 
s'écrier:  .Vous  ne  le  i^oii  Ions  pins  ;  crucifiez-le, 
crucifiez-le  !  —  On  en  vient  dcmc  là  peu  à  peu  ;  et 
il  est  possible,  si  je  laisse  le  péché  dominer  dans 
mon  cœur,  qu'un  jour,  moi  aussi,  je  repousse  J.-C. 

—  Ne  le  permettez  jjas,  mon  Dieu,  et,  pour  cela, 
donnez-moi  la  grâce  de  me  confesser  toujours 
avec  soin. 

—  19  — 

Prions  pour  celles  qui  cherchent  toujours  leurs 
aises.  —  Jésus  flagellé.  11  est  frappé  par  des  bour- 
reaux pleins  de  rage,  qui  se  succèdent  par  trente 
groupes  de  deux,  comme  il  fut  révélé  à  une  Sainte  ; 
ils  tiennent  en  main  des  verg'es  faites  avec  des 
épines,  des  cordes  armées  de  pointes  et  d'onjrles 
de  fer;  ils  donnent  plus  de  cinq  mille  coups.  Quel 
spectacle  que  ce  corps  déchiré  cl  sangrlant  !  Aurai- 
je  le  courajre  de  chercher,  par  le  plaisir  des  sens, 
à  satisfaire  ma  sensualité?  Non...,  et  aujourd'hui 
je  clicrcherai  à  me  mortifier,  en  me  tenant  moins 
nonchalamment  dans  la  prière. 

—  20  — 

Prions  pour  celles  qui  se  moquent  facilement 
'les  autres.  — Jésus  couronné  d'épines.  Ces  épines 
il  aient  longues  et  aiguës;  elles  pénéti-èrent  dans  la 
léte,  enfoncées  avec  des  bâtons,  et  elles  sortirent 
sur  le  front,  sur  les  tempes,  remplissant  la  ligure 
de  sang...  Pendant  ce  temps,  les  bourreaux  llé- 
chissaient  les  genoux  et  criaient  avec  ironie: 
Salut,  roi  des  Juifs  !...  Expiation  de  l'orgueil.  Dans 
l'enfer,  les  Démons  feront  souffrii-  ce  sujjplice  ter- 
brile  aux  âmes  orgueilleuses  que  la  vue  de  Jésus- 
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Christ  n'aura  pas  converties.  —  Je  rendrai  tons 
les  services  que  je  pourrai  aujourd'hui,  en  esprit 
dliumiliation. 

—  21  — 

Prions  pour  celles  qui  ne  se  préparent  pas  bien 
à  la  confession.  —  Jésus  est  livré  aux  Juifs.  La 
lutte  est  finie  ;  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon  dans 
le  cœur  de  Pilate  est  épuisé  ;  et  J.-C.  est  aban- 
donné... Imaginez  les  cris  de  joie  de  la  foule.  Ah  ! 
une  pensée  terrible  me  fait  oublier  un  instani 
Jésus...  Si  je  laisse  p-andir  dans  mon  cœur  um 
passion,  quelque  petite  qu'elle  soit,  elle  finira  par 
être  complètement  maîtresse,  et  alors...  —  Je 
serai  fidèle  à  mon  examen  de  conscience. 

III 

JÉSUS    AU    CALV.VIRE. 

—  22  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  l'entête- 
ment. —  Jésus  sur  le  chemin.  Voyez-le,  courbé 
sous  la  croix  dont  il  est  chargé,  et  s'avançant 
péniblement.  Au  départ,  ses  ennemis  applau- 
dissent et  le  suivent  en  foule.  —  Le  long  du  che- 
min, ils  le  poussent  avec  les  poings,  ils  le  frappent 
avec  des  bâtons,  et  ils  rient  quand  ils  le  voient 
tomber  épuisé.  O  orgueil!  ô  sensualité!  ô  désir  de 
plaire!  voilà  bien  votre  œuvre  !  —  Aujourd'hui, 
si  le  bon  Dieu  m'envoie  une  humiliation,  je  l'ac- 
cepterai en  silence. 

—  23  — 

Prions  pour  celles  qui  n'aiment  pas  à  rendre 
service.  —  Jésus  aidé  par  force.  Il  n'en  peut  plus, 
ce  bon  ^laître,  et  les  bourreaux,  non  pas  par 
pitié,  mais  de  peur  qu'il  ne  meure  en  chemin, 
forcent  un  passant  à  lui  venir  en  aide.  Pas  un  de 
ceux  qui  étaient  là  ne  pense  à  secourir  Jésus.  .iVli  ' 
ne  pleurez  donc  pas,  ne  gémissez  pas,  ^■enez  Ne 
Aoyez-vous  pas  qu'il  tombe...  ?  Non,  personne 
n'ose  s'avancer.  O  Jésus  !  c'est  bien  encore  là  ce 
que  je  fais.  La  croi.x  !  j'en  parle  volontiers,  uku^ 
quand  elle  se  pi'ésente,  je  la  fuis. —  Donnez- moi 
plus  de  force,  aujourd'hui,  pour  souffrir. 
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Prions  pour  celles  qui  ont  bonne  volonté.  — 
Jésus  consolé  par  une  sainte  femme.  Pauvre 
l'cnune,  elle  est  attendrie  à  la  vue  des  soullVances 
du  Sauveur,  et  elle  court  à  lui...  Que  l'era-l-elle  ? 
Pcirler  sa  croix  ?elle  ne  le  peut...  Le  consoler  par 
SCS  paroles  ?  elle  n'a  pas  le  temps...  Elle  essuie  le 
\  isafic  de  Jésus,  que  souillaient  le  sanj^  et  la  pous- 
sière... C'est  peu,  mais  connue  laniour  donne  du 
prix  à  celte  action  !  — Je  n  oublierai  pas  c^uc  la 
moindre  action^  faite  pour  Dieu,  peut  mériter  le 
Ciel. 


f^ 


*X. 


Prions,  afin  c|ue  nous  ayons  beaucoup  de  dé\'o- 

tun  cn\ers  la  Sainte  ^'ierfre.  — Jésus  fortifié  par 

n  »      J   "^  '  Mère.  J'aime  cette  pensée   d'une  àme  jjieuse, 

*X         2^^3    'i^'c  Marie  \  int,  sur  le  chemin  du  Calvaire,  encou- 

~     la^er   et   fortifier   son    fils.    Ah  !  sans  doute,  elle 

axait   le   cœiu-    brisé,    cette    mère    aimante;    elle 

annait    tant   Jésus,    mais    elle   nous   aimait  aussi. 

(.ouraf/e  !  lui  dit-elle,  achevez  votre  sacrifice,  les 

anies  ne  seront  pas  ingrates.  —  Merci,  ma   Mère, 

ii^^^   X  ous  a\ez  bien  l'ail    de  promettre  que  je  ne   serai 

''CZZ^  pas  injj;ratc.  —  Je  réciterai  le  Slabal. 

—  2G  — 
Prions  pour  celles  qui  seraient  tentées  d'être 
fi\  ares.  —  Jésus  dépouillé.  Regarde,  o  mon  àme  ; 
c  c  corps  sacré  n'est  cjunne  plaie...  X"est-il  pas  vrai 
(jue  le  péché  est  quelque  chose  de  bien  terrible, 
I)uisqu'il  exijic,  pour  être  expié,  une  telle  répara- 
ii<in?  Ah!  si  un  jour  la  douleur  toi-lure  mes 
membres,  si  la  maladie  doit  rendre  diil'ornie  mon 
corps,  je  penserai  à  vous,  ô  mon  Dieu,  et  j'accep- 
terai avec  résignation. 

Prions  pour  celles  qui  fonl  mal  leurs  prières.  — 
Jésus  crucifié.  Je  veux  me  tenir  dexant  xous,  ce 
matin,  ô  mon  Sauveui",  et  vous  contempler  en 
silence...  Qu'elles  sont  utiles  ces  pensées  d'im  Saint 
•K'sus  a  ses  pieds  et  ses  mains  attachés  pour  nous 
^m   allcndre,  ses  bras  étendus  \^^^ur  nous  recevoir  et 
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nous  presser  contre  son  cœur,  sa  tête  penchée 
pour  nous  donner  le  baiser  de  paix  et  de  pardon... 
Me  voici,  me  voici,  Seigneur  !  —  Je  ferai,  si  je  le 
puis, deux  ou  trois  stations  du cheminde la  Croix^. 

—  28  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  la  gour- 
mandise. —  Jésus  abreuvé  de  fiel.  Dévoré  par  la 
soif,  épuisé  par  la  flagellation  et  le  crucifiement, 
J.-C.  demande  un  peu  d'eau,  et  on  lui  présente, 
au  bout  d'un  bâton,  du  vinaigre  et  du  fiel...  Image 
de  ces  âmes  ingrates  auxquelles  Dieu  demande 
leur  cœur  innocent  et  qui,  après  de  longues  années 
d'attente,  viennent  lui  offrir  un  cœur  flétri  et 
souillé.  —  La  Passion  de  J.-C.  n'est  pas  finie,  disait 
un  Saint.  Pendant  la  Messe,  je  m'offrirai  h  N.-S. 

—  29  — 

Prions  en  union  avec  les  personnes  qui  ont  com- 
munié ce  matin.  —  Jésus  meurt.  Il  meurt,  sans 
s'être  un  instant  lassé  de  souffrir;  il  meurt,  parce 
qu'il  n'a  plus  rien  â  expier.  Tout  est  consommé 
Ah  .'je  puis  m'approcher  de  Dieu  avec  confiance... 
Le  crucifix,  voilà  ma  rançon,  voilà  mon  trésor,  ,]e 
veux  l'avoir  sur  mon  lit  de  mort,  entre  mes  mains 
défaillantes  ;  je  veux  le  porter  avec  moi  devant  le 
tribunal  de  Dieu. — Je  porterai  pieusement  sur 
moi  un  crucifix  que  je  ne  quitterai  jamais. 

—  30  — 

Prions  pour  la  propagation  de  la  dévotion  au 
Cœur  de  J.-C.  —  Jésus  a  le  cœur  ouvert.  Sans 
doute  J.-C.  mort  ne  souffre  plus,  mais  il  ne  veut 
pas  que  son  cœur  demeure  intact;  ce  cœur  qui 
nous  avait  tant  aimés  pendant  sa  vie,  il  veut 
qu'il  nous  serve  de  refuge  après  sa  mort.  Oh  ' 
qu'il  est  bon,  dit  saint  Bernard,  de  faire  sa 
demeure  dans  ce  cœur  divin  !  On  y  est  à  l'abri  du 
péché,  à  l'abri  de  l'inquiétude,  à  labri  surtout  de 
la  juste  colère  de  Dieu.  Celui  qui  meurt  caché 
dans  le  cœur  de  Jésus  ne  sera  jamais  frappé  par 
la  justice  divine.  — Je  ferai  unacte  de  consécration 
au  cœur  de  Jésus. 

1.  Voyez,  dans  la  troisième  partie,  les  Sept  paroles  de 
J.-C.  en  croix, 
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Ce  quest  Marie  pour  mon  âme. 


^^<vri 


W 
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MOIS  DE  MAI 

(le  mois  est  consacré  à  la  Sainte  ViergeK 
—  1  — 

PUIONS,  afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas  de  péché  moi-tel  dans  la  maison. 

Marie  est  mon  refuse  toujours  ouvert. 

Il  est  des  heures  pendant  lesquelles  jai  peur  ; 
des  craintes  vaiïues,  sans  doute,  mais  qui  enve- 
loppent mon  cœur  conmie  dun  nuage  sombre,  et 
viennent  de  temps  à  autre  troubler  la  paix  de  mon 
âme... 

J'ai  peur  de  l'avenir...  Que  deviendrai-je  au 
sortir  du  Pensionnat.  Jai  peur  de  ma  faiblesse  et 
de  mon  inconstance.  Sij'oubliais  mes  bonnes  rcso- 
lulions  et  mes  promesses  à  Dieu,  si  j'allais  encore 
l'offenser!...  J'ai  peur  du  démon  qui,  Je  le  sais, 
me  tentera,  m'offrira  des  occasions  de  péché,  plus 
attrayantes  et  plus  fortes... 

J'ai  peur  du  bon  Dieu  qui,  peut-être,  se  lassera 
de  me  pardonner  de  nouvelles  fautes...  Oh!  que 
je  suis  heureuse,  au  commencement  de  ce  mois,  de 
vous  voir,  Marie,  conmie  un  refuse  toujours 
ouvert  à  l'âme  qui  a  peur...  Non,  elle  n'a  rien 
à  craindre,  l'enfant  qui  ne  se  sépare  pas  de 
Marie  ! 

Prions,  afin  que  Marie  nous  obtienne  la  docilité 
aux  inspirations  de  notre  conscience. 

Marie  est  la  voix  qui  m'instruit. 

Douce  voi.x  que  'celle  d'une  mère  !  Comme  les 
leçons  les  plus  difficiles  prennent  quelque  chose  de 

1.  Le  Pape  Pie  VII  a  accordé  300  jours  d'imlulg'ence 
pour  chaque  jour  du  mois  de  mai  à  ceux  qui,  en  public 
ou  en  particulier,  honorent  la  Très  Sainte  Vierge  par 
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suave  et  de  bon  en  passant  par  les  lèvres  et  le 
cœui'  d'une  mère  ! 

Oh  !  je  viendrai  à  vous  tous  les  jours  de  ce  mois, 
ma  mère  !  et,  agenouillée  près  de  vous,  je  vous 
écouterai  me  parler  de  Jésus,  de  son  silence,  de 
son  renoncement  de  tous  les  instants,  de  sa  cha- 
rité, de  son  obéissance...,  et  ces  paroles  si  aus- 
tères de  mortification,  de  renoncement,  et  ces 
pratiques  si  difficiles  d'une  soumission  exacte, 
d'un  silence  rigoureux,  qui,  jusqu'ici,  m'ont  fait 
peur,  me  seront  faciles,  parce  que  je  aous  aime,  ô 
Marie  !  Soyez  donc  ma  maîtresse  bonne  et  dévouée. 
Commencez  aujourd'hui  même.  Que  voulez-vous 
de  moi,  ma  mère  ?  —  Je  vais  me  recueillir  un 
instant,  et  chercher  quelle  est  l'action  que  la 
Sainte  Vierge  demande  de  moi. 

—  3  — 
Prions  pour  les  âmes  qui  ont  peur  du  bon  Dieu 
et  qui  s'éloignent  de  la  communion. 

Marie  est  Vavocate  qui  me  défend. 

J'aime,  ô  Marie,  à  vous  considérer  au  pied  de  la 
croix,  les  yeux  fixés  sur  votre  Fils,  qui,  penchant 
vers  vous  sa  tête  expirante,  vous  regarde  avec 
amour. 

Je  vous  vois  remuer  doucement  les  lèvres,  et  je 
vous  entends  murmurer  le  mot  de  pardon...  C'est 
pour  moi,  n'est-il  pas  vrai,  que  vous  le  demandez  ? 

Oh  !  si  vous  n'étiez  pas  près  de  Jésus,  comment 
oserais-je  m'approcher  ?  Bonne  Mère  !  pendant 
que  le  démon  et  même  ma  conscience  m'accusent, 
vous  m'excusez,  vous  !  Vous  dites  à  Jésus  que 
j'ai  été  faible,  légère,  mais  que  je  ne  suis  pas 
méchante  ;  oh  !  merci  ! 

Vous  promettez  que  je  veillerai  sur  mes  pensées, 
que  je  serai  plus  retenue  dans  mes  paroles,  plus 
laborieuse  dans  mon  travail...  Ce  que  vous  pro- 
mettez, je  le  promets,  ô  mon  avocate  !  et  pour 
vous  prouver  que  je  suis  sincère,  je  veillerai, 
aujourd'hui,  sur  mes-regards,  et  toute  la  journée. 

des  prières  ou  autres  actes  de  vertu.  —  Indulgence  plé- 
nicre  une  fois  dans  le  courant  du  mois,  aux  conditions 
ordinaires. 


fef^ 
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en  esprit  de    mortification, ^e    me   (farderai  bien 
moileste. 


Prions  à  l'intention  de  la  Sainte  Vierge. 
Marie  est  Vappui  qui  fait  ma  force. 

Sans  ma  mère,  qu'aurais-je  fait,  toute  petite  ? 
Elle  soutenait  mes  ])as  mal  assurés,  elle  empêchait 
mes  chutes,  elle  me  relevait  avec  une  merveilleuse 
précipitation,  elle  souriait  à  mes  faibles  succès, 
elle  mencourajreait  du  regard  et  de  la  voi.\  :  aussi, 
comme  je  laime.  ma  mère  ! 

Et  Vous,  ô  Marie,  n'est-ce  pas  ainsi  que  vous 
faites  pour  mon  âme  ?  Sans  vous  que  j'appelais 
par  un  Je  vous  salue.  Marie,  que  de  péchés  j'aurais 
commis  !  à  combien  de  tentatiims  j'aurais  suc- 
combé !  que  de  fois,  décourajrée.  pleine  de  honte, 
je  me  serais  éloifrnée  des  sacrements  ! 

Continuez,  continuez  toujours  à  être  mon  appui  : 
mi')n  corps  grandi  j)cut  se  passer  des  liras  de  ma 
mère,  mais  m<>n  co'ur  ne  peut  se  passer  de  votre 
amour.  Il  est  toujours  faible  :  Marie  soutenez-le!... 
—  Je  réciterai  encore  aujourd'huf  un  acte  de  con- 
sécration H  la  Sainte  Vierge. 


Prions,   afin  que  la  Sainte  Vierge  soit  parto\d 
honorée  et  aimée. 

Marie  est  le  cœur  qui  me  comprend 
Un  jour,  j'ai  senti  des  larmes  s'échapper  de 
mes  yeux,  à  l'heure  même  où  au  dehors  tout  sem- 
blait m'inviler  à  la  joie.  11  y  avait  des  sourires 
autour  de  moi.  et  mon  cœur  était  triste  de  cette 
tristesse  qui  affaisse,  énerve,  désole,  de  cette  tris- 
tesse qu'on  ne  peut  chasser  parce  qu'on  n'en  con- 
naît pas  la  cause  qu'on  ne  veut  pas  même  chas- 
ser, parce  qu'elle  procure  un  bien-être  tout  sen- 
suel... Si  je  1  eusse  gardée  plus  longtemps,  elle  m'eût 
conduite  au  mal...  Heureusement,  une  voix  à 
laquelle  j'obéis  toujours  me  dit  daller  près 
de  vous,  o  Marie,  réciter  num  chapelet  ;  je  le 
fis,  ô  ma  mère,  et  il  me  sembla  que  votre  regard, 
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éclairant  mon  cœur,  me  montrait  le  mal  qui  s'y 
formait  peu  à  peu;  et  j'entendis  votre  voix  me 
dire  :  Travaille, dévoue-ioià  ceux  qui  t'entourent  , 
et  mon  cœur  si  triste  s'épanouit...,  et  depuis, 
quand  sont  venues  ces  heures  de  mélancolie,  je 
me  suis  souvenue  de  vos  conseils.  —  Je  vous  pro 
mets,  ô  Marie,  de  ne  jamais  laisser  la  tristesse 
séjourner  dans  mon  cœur  ;  le  dévouement,  le 
travail  sont  les  remèdes  que  vous  m'indiquez,  je 
vais  les  employer.  — Aujourd'hui,  ma  nière,  pour 
qui  puis-je  me  dévouer  ?... 

—  6  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  s'impatientent  des 
reproches  de  leur  conscience. 

Marie  est  le  manteau  qui  me  couvre. 

J'ai  vu,  quelquefois,  un  petit  enfant  marcher, 
auxjours  d'hiver,  entièrement  caché  sous  le  man- 
teau qui  enveloppait  sa  mère...  On  ne  l'aurait  pas 
vu  là,  si  le  regard  maternel  ne  se  fût,  avec  une 
expression  particulière,  porté  de  temps  en  temps 
sur  lui,  en  entr'ouvrant  le  manteau  qui  le  tenait 
chaudement,  pendant  que  tout  grelottait. 

Douce  image  du  bonheur  qu'on  éprouve,  pio 
tégée,  aimée,  caressée  par  Marie...   Oh  !  comme 
on  se  rapproche  volontiers  d'elle,  les  jours  pen 
dant  lesquels  on  a  été  fidèle  à  Dieu  !  Oh  !  qii  on 
est    bien,    quand   la    conscience    ne    fait    au(un 
reproche  ! 

Sous  le  manteau  de  sa  mère,  c'est  la  place  de 
l'enfant  gâté  :  et  l'enfant  gâté  est  celui  qui  obéit 
le  mieux,  celui  qui  cherche  le  mieux  à  faire  pldisu 
à  sa  mère.  —  Ce  sera  moi,  Marie!  et  pour  ^ous 
faire  plaisir  aujourd'hui,  je  ferai  mon  devoir 
comme  si  vous  me  regardiez  travailler. 

Prions  en  union  avec  l'Ange  Gardien  de  nos 
maîtresses. 

Marie  est  l'amie  qui  m'écoute. 

L'enfant  n'a  besoin  que  de  protection  et  de 
caresses  :  la  jeune  fille  a  besoin  d'amitié  ;  et  que 
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de  fois  elle  n'ose  pas  donner  à  sa  mère  ce  nom  si 
doux  et  si  bon  d'amie...  :  C'est  (jue,  à  sa  mère,  on 
dit  bien  ses  peines,  mais  on  ne  dit  pas  toujours 
ses  failîlesses  ;  et  puis,  une  mère  aime  trop,  peut- 
être:  elle  est  aveufflp  pour  sa  fille,  et  cet  aveu- 
irlemcnt,  bien  pardonnable,  l'empêche  de  voir  les 
défauts  qui  retardent  la  sainteté  de  son  enfant. 

O  Marie  !  à  a'ous  je  veux  ouvrir  mon  c<eur  ;  à 
vous  je  veux  tout  dire  ;  soj'ez  pour  moi  cette  amie 
sure,  forte,  vijrilante,  fidèle,  qui  est  non  seulement 
un  appui,  une  joie,  mais  surtout  une  direction. 
Oh  !  oui,  Marie,  dirigez-moi,  je  serai  docile.  Je 
viendrai  à  vos  pieds  préparer  tnes  confessions. 
Aidez-moi  à  êtx'C  sincère  et  à  vivre,  après,  dans 
une  (jrande  viçfilance. 


y.a. 


Prions  pour  celles  qui  s'ennuient  à  écouter  la 
parole  du  bon  Dieu. 

.otarie  est  le  modèle  que  j'étudie. 

O  ma  mère,  quelle  délicieuse  pensée  m'est 
venue  ce  matin  !  A  g:enoux  devant  votre  image 
bien-aimée,  je  me  disais  :  Marie  a  été  enfant 
comme  moi...  Oh  !  si  j'avais  su  l'avoir  pour  com- 
pajjne  et  rester  avec  elle  dans  ce  temple  de  Jéru- 
salem où,  comme  je  le  suis  ici,  elle  était  pension- 
naire... Et  voilà  que,  devant  mes  re^rards,  comme 
si  le  bon  Dieu  avait  voulu  réaliser  mon  souhait, 
vous  m'êtes  apparue  tout  enfant,  ô  Marie  !  et 
vous  m'avez  dit  :  Sois  ma  compagne  et  mon  amie; 
le  veux-tu  '.'... 

Oh  !  laissez-moi  me  recueillir  un  instant  et  me 
rendre  ctimpte  des  moments  délicieux  passés 
devant  votre  autel. 

1°  Marie  en  prière. 

Marie  était  agrenouillée  près  de  moi,  ses  mains 
se  joifrnaient  simplement  sur  sa  poitrine,  ses  yeux 
étaient  baissés  sans  affectation,  et  je  comprenais, 
au  mouvement  de  ses  lèvres,  qu'elle  parlait  à 
Dieu. 

Rien  d'affecté,  rien  de  raide,  mais  quelque 
chose  de  calme,  de  suave,  dans  tout  son  extérieur; 
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oh  !  coname  je  voyais  qu'elle  était  en  présence  de 
Dieu...!  Quand  elle  eut  fini  de  prier,  elle  me  dit  : 
«  Ma  sœur,  pour  bien  prier,  présenlez-vous  à  Dieu 
comme  devant  voire  mère,  avec  simplicité,  avec 
confiance,  avec  amour.  C'est  ma  résolution  pour 
aujourd'hui,  ô  Marie,  ô  ma  compagne  bien- 
aimée  ! 


c 


Prions  pour  toute  notre  famille. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  2°  Marie 
et  ses  parents. 

J'ai  vu  Marie  recevant  la  visite  de  ses  parents  et 
restant  près  d'eux,  caressante,  bonne  et  affec- 
tueuse ;  il  n'y  avait  rien  de  passionné  dans  son 
affection,  mais  une  tendresse  respectueuse  et  pleine 
de  charme,  et  qui  réjouissait  ce  père  et  cette  mère 
si  dévoués. 

Elle  leur  parlait  de  leurs  peines,  et  son  cœur 
d'enfant  trouvait  des  paroles  pour  calmer  les  dou- 
leurs qu'ils  lui  montraient  ; 

Elle  leur  parlait  de  son  bonheur,  mais  elle 
savait  le  rapporter  à  Dieu,  en  racontant  ce  que 
la  Providence  faisait  pour  elle  ; 

Elle  leur  parlait  de  ses  maîtresses,  et  c'était 
toujours  avec  des  paroles  reconnaissantes  et  affec- 
tueuses ; 

Elle  était  heureuse  auprès  d'eux  ;  ils  étaient 
heureux  auprès  d'elle... 

O  Marie,  comme  vous  je  veux  respecter  mes 
parents,  les  aimer,  les  consoler,  les  encourager  ; 
comment  puis-je  les  rendre  heureux"?  —  La 
réponse  est  bien  simple  :  En  paraissant  moi-même 
toujours  heureuse  de  tout. 

—  10  — 

Prions  pour  celles  qui  causent  de  la  peine  à  leurs 
maîtresses. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  3°  Marie 

et  ses  maîtresses. 
Tout  ce  que  ses  maîtresses  voulaient,  Marie  le 
voulait.   Dieu,    disait-elle,   ne   parle  pas  directe- 
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^l!.' 


i^ 


^  CALENDRIER    SPIRITLEL    MAI 

ment  ;  il  se  sert,  ])iiur  communiquer  sa  volonté, 
des  pei*sonnes  qu'il  place  autour  de  nous  ;  et  cette 
volonté  toujours  bonne,  sainte,  prend,  sans  doute, 
quelque  chose  du  caractère  de  la  personne  qui  la 
transmet,  mais  n'en  reste  pas  moins  la  volonté  du 
bon  Dieu,  toujoui-s  adorable  ; 

De  sorte  que  ce  que  nous  commandent  nos  maî- 
tresses, ce  n'est  pas  précisément  elles  qui  le  com- 
mandent, c'est  le  bon  Dieu  :  elles  sont  l'instru— 
ment  à  l'aide  duquel  il  se  communique  à  nous, 
comme  l'air  est  l'instrument,  le  milieu  à  l'aide 
duquel  la  voix  vient  jusqu'aux  oreilles... 

—  O  ma  mère,  que  cette  doctrine  me  plaît, 
comme  elle  élève  mes  pensées,  comme  elle  me 
donne  une  haute  idée  de  la  mission  de  mes  maî- 
tresses .'  Oui.  jaiuierai  toujours  leur  parole,  parce 
(ju'elle  est  la  parole  de  Dieu;  mais  je  les  aimerai, 
elles  aussi, parce  qu'elles  sont  les  anges  de  Dieu. 

—  11  — 
Prions  pour  demander  au  bon  Dieu  l'amour  de 
la  prière. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  4°  .Marie 
et  le  bon  Dieu. 

Une  parole,  tombée  des  lè\Tes  de  Marie  enfant. 
m"a  vivement  impressionnée  :  Je  ne  cherche  qu'une 
chose,  à  contenter  le  bon  Dieu;  et  cette  maxime, 
elle  la  mettait  en  pratique  dans  toute  sa  conduite. 

Obéissante,  voyant  en  tout  la  volonté  de  Dieu, 
elle  chanjreait  de  place,  d'occupation,  d'exercice, 
d'emploi,  avec  un  calme,  une  douceur  et  une  joie 
que  rien  n'altérait  jamais. 

Sachant  que  ce  que  Dieu  aime,  c'est  ta  volonté, 
on  aurait  dit  quelle  avait  déposé  la  sienne  entre 
les  mains  des  autres  et  qu'elle  n'en  avait  plus  la 
jiiuissance. 

Elle  s'appliquait  à  tout,  et  la  plus  petite  prière 
était  aussi  bien  faite  qu'une  prière  plus  longue,  et 
le  moins  impf>rtant  des  travaux  était  fini  comme 
un  travail  plus  sérieux.  Tout  cela  passera,  disait- 
elle,  et  ce  qui  restera,  ce  sera  l'application  appor- 
tée et  la  bonne  volonté.  —  Je  veux  me  rappeler 
ces  paroles,  ma  mère  ! 
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—  12    — 

Prions  pour  celles  qui  seraient  tentées  de  donner 
mauvais  exemple. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  5°  Marie 
et  ses   compagnes. 

Est-il  donc  vrai,  ô  ma  mère,  qu'on  aime  davan- 
tage le  prochain,  à  mesure  qu'on  aime  davantajie 
le  bon  Dieu  ?  Ah  !  je  comprends,  alors,  pourquoi 
vous  étiez  si  bonne  pour  vos  compagnes,  aous  qui 
étiez  si  fidèle  à  Dieu. 

Vous  les  aimiez  d'un,  amour  d'affection,  allant 
toujoui's  à  elles  avec  un  visage  souriant,  ayant 
pour  chacune  une  parole  aimable. 

Vous    les    aimiez  d'un  amour  de   dévouement, 
cherchant  toujours  le  moyen  de  leur  être  utile  et  yr^.T 
le  trouvant  toujours,  parce  que  votre  cœur  vous  (^^4/^ 
guidait. 

Vous  les  aimiez  d'un  amour  de  patience,  les 
supportant  toutes,  allant  auprès  de  toutes,  leur 
venant  en  aide  dans  une  IViule  de  circonstances, 
et  ne  vous  plaignant  jamais  d'elles. 

O  Marie,  ô  ma  mère,  faites-moi  la  grâce  de  vous 
imiter,  et  aue  chaque  matin  me  dise  cette  parole 
que  vous  vous  disiez  :  Je  vais  rendre  heureuses 
toutes  mes  compagnes. 

—  13  — 

Prions  pour  celles  qui  ne  veulent  rien  souffrir. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  6°  Marie 
et   les  épreuves. 

Votre  vie  d'enfant,  ô  ma  mère,  eut-elle  ses 
jours  de  tristesse  et  d'ennui  qui  pèsent  sur 
mon  cœur  et  rendent  quelquefois  le  Pension- 
nat si  pénible  ?  Eut-elle  ses  jours  de  souffrances  de 
l'âme  et  du  cœur  qui  me  laissent  toute  en  larmes  ' 
Eut-elle,  enfant,  ses  jours  de  contrariétés  qui  me 
rendent  si  peu  aimable  à  tous  ? 

—  Oui,  mon  enfant,  excepté  les  peines  qui  sont 
la  pimition  d'un  péché  actuel  ou  la  suite  de  ces 
passions  qui  résident  dans  l'âme,  et  dont  mon 
Immaculée    Conception    m'avait    exemptée,    j'ai 
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éprouvô  comme  toi  des  ennais,  des  contrariélés, 
des  dèceplions. 

('oinme  toi  jai  soufTcrt  :  la  soufTrancc  n'est-ellc 
pas  le  pain  ((iiolidien  de  lame,  et  un  jour  sans 
^outlVance  n'cst-il  pas  un  jour  sans  mérite  ? 

Mais,  mon  enfant,  aux  jours  d'ennui,  je  me 
!■  11. lis  plus  près  de  Dieu,  je  jjriais  avec  i)Ius  de 
i  '  \  l'in-,  j'attendais  avec  plus  de  patience.  Les 
I  II. lues  du  cœur  passent  comme  les  nuages  du  fir- 
■ii.iiUL'nt . 

Am\  jours  où  mon  cœur  était  froisse  par  le 
délaissement  dune  amie,  par  une  parole  peu 
aimable,  je  fra^■aillais  a\ec  plus  d  ardeur  pour 
oublier  ces  petits  accidents. 

—  U  — 

Prions,  afm  que  nous  ayons  de  l'ardeur  pour  les 
choses  du  bon  Dieu. 


.V" 


Marie  est  le  modèle  que  j'êliidie. 
et  Vaiilel. 


7°  Marie 


Marie  enfant  fut,  dans  le  Temple,  charjjée  de 
venir  en  aide  aux  saintes  femmes  qui  travaillaient 
jîour  le  sanctuaire  où  reposait  l'arche  d'alliance  ! 
a^■ec  quel  bonheur  elle  accueillit  cette  proposition  : 
a^"ec  quelle  ardciu-  elle  s'apjjliijua  à  ce  travail  qui 
aNait  directement  jjour  but  le  service  de  Dieu  ! 

Quelquefois  elle  brodait  le  lin  qui  devait  revêtir 
le   g:rand  prêtre  ;  d'autres  fois,  appelée  à  des  tra- 

iiiv  plus    fatigants,  elle  appropriait  le  pavé  du 

iii])le. 

D'autres  fois,  charf;ée  de  l'ornementation,  elle 
cultivait  et  cueillait  les  fleurs  réservées  au  sanc- 
tuaire... :  et  toutes  ces  fonctions,  elle  les  acceptait 
a^■ec  le  même  empressement. 

Qu'importe  à  l'alTeclion  le  travail  tju'on  lui 
demande  ?  «  Celui  qui  aime,  dit  l'Imilntion,  est 
dans  la  joie,  rien  ne  rarrcte,  rien  ne  lui  j)èse.  rien 
ne  lui  coûte  :  et  à  cause  de  cela  il  peut  tout;  il 
accomplit  beaucoup  de  choses  qui  fatiguent  et 
épuisent  celui  qui  n'aime  pas.  » 

Comme  Maiie.  je  m'appliquerai  à  loul  ce  qui 
me  sera  commandé. 


CE     QU  EST    MARIE    POUR    MON    AME 
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Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  avec  qui 
nous  ne  sommes  pas  bien  unies. 


Marie  est  le  modèle  que  f  étudie, 
et  les  méchants. 


8°  Marie 


\i^ 


Longtemps,  ô  Marie,  j'ai  repoussé  la  pensée 
qu'il  pouvait  y  avoir  parmi  vos  compagnes  des 
enfants  qui  ne  vous  aimaient  pas.  Vous,  si  bonne, 
pouvait-on  vous  ha'i'r  ?  Vous,  si  dévouée,  pouA  ait- 
on  vous  trouver  à  redire  ?  Vous,  si  charitable, 
pouvait-on  vous  contrarier  ? 

—  O  mon  enfant,  Jésus  était  plus  doux,  plus 
dévoué,  plus  charitable  que  moi,  et  il  eut  des 
ennemis  ;  j'eus  les  miens. 

Xon  pas  qu  elles  fussent  méchantes,  celles  qui 
ne  m'aimaient  pas,  mais  c'est  que  leur  caractère, 
opposé  au  mien,  leur  faisait  éprouver  à  ma  vue  un 
malaise  dont  elles  ne  se  rendaient  pas  compte,  et 
qui  les  forçait  à  être  envers  moi  peu  gracieuses. 

C'est  que,  peut-être,  interprétant  mal  la  bonté 
des  maîtresses  pour  moi,  elles  se  croyaient  délais- 
sées, tandis  qjn'on  faisait  pour  elles  tout  ce  qu  on 
faisait  pour  moi... 

Elles  étaient  plus  malheureuses  que  méchantes, 
ces  chères  compagnes,  et  je  priais  bien  pour  elles 
—  Mon  enfant,  si  tu  as  souffrir  ce  que  j'ai  souiTert 
ne  pense  jamais  mal  de  tes  compagnes  et  prie  pour 
elles.  C'est  le  premier  conseil  que  je  te  donne... 

—  16  — 

Prions  pour  tous  ceux  qui  nous  ont  fait  de  la 
peine. 

Marie  est  le  modèle  f/iie  j'étudie.  —  9°  Marie 
et  les  méchants. 

Hier,  mon  enfant,  je  t'ai  parlé  de  celles  de  mes 
compagnes  qui  ne  m'aimaient  pas  par  antipathie 
de  caractère...  11  y  en  avait  d'autres  plus  à  plaindre 
que  celles-là...  C'étaient  celles  qui,  moins  sages, 
écoutaient  le  démon,  leur  faisant  voir  dans  mes 
actes,  dans  mes  démarches,  dans  mes  paroles,  des 
intentions  que  je  n'avais  pas. 


^V; 
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Elles  s'éloignaient  de  moi,  elles  pai-laient  mal 
de  moi...  Oh  !  que  je  souffrais  de  les  voir  ainsi  ! 
I  Je  les  supportais  avec  patience  ;  jamais  je  ne  fis 
aucun  rapport  qui  eût  fait  connaître  leiws  actions, 
je  parlais  bien  crelles.  souvent  je  plaidais  leur 
cause  auprès  des  maîtresses,  et  je  leur  ailoucissais 
la  vie  le  plus  que  je  pouvais... 

O  mon  cnlant.  aj;-is  ainsi,  si  le  bon  Dieu  l'envoie 
cette  épreuve  ;  parle  bien  des  compa^'nes  que  tu 
n'aiiues  pas;  fuis  leur  éloge  en  toute  circonstance, 
c'est  plus  méritoire  que  d'accomplir  une  action 
d'éclat . 

Prions,  afin  que  le  bfm  Dieu  nuiUiplie  les  àiues 
charitables. 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  10"  Marie 
et  les  pauvres. 

\'ous  deviez  bien  aimer  les  pauvres,  o  Marie  ! 
lamoiu-,  laniiiur  des  pau\res  est  la  marque  non 
seulement  d'un  bon  cœur,  mais  d'un  cœur  que  le 
jjiin  Dieu  possède  tout  entier. 

Les  pauvres  sont  ceu.v  qui  manquent  des  biens 
nécessaires  à  la  vie.  Avec  ceux-là  vous  part  auriez 
liiut  ce  dont  \ous  pouviez  disposer  ;  vous  sentiez 
que  jouir  toute  seule  d'un  bien  qu'on  peut  donner 
aux  autres  n'est  jouir  qu'à  moitié.  —  Que  de  l'ois, 
peut-être,  vous  avez  refusé,  ou  de  votre  famille 
ou  de  vos  maîtresses,  une  récompense  méritée, 
demandant  qu'on  la  donnât  au.x  pauvres  !... 

Que  de  fois  vous  avez  ramassé  avec  soin  ces 
mille  petits  objets  qui  se  perdent  dans  une  maison, 
pour  en  faire  la  part  des  pauvres  ! 

Que  de  fois  vous  avez  sollicité  d'être  vous- 
même  la  distributrice  des  aumônes  qui  se  fai- 
saient I... 

Et  avec  quelle  bonté,  quelle  modestie  vous 
deviez  faire  tout  celai  O  ma  mère  !  je  puis  le  faire 
comme  vous,  donnez-moi  le  (foùt  de  l'aumùne. 
Aujourd'hui,  à  votre  exemple,  je  me  priverai  de 
quelque  chose  pour  les  pauvres. 
—  18  — 

Prions  en  union  avec  ceu.v  qui  soufl'renl  patiem- 
ment. 
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Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  11°  Marie 
et  les  affligés. 

Les  pauvres  sont  aussi  ceux  dont  le  cœur  a 
besoin  de  consolation  et  de  joie  ;  et  il  est  grand, 
bien  grand  aussi,  le  nombre  de  ces  pauvres  du 
creur,  même  parmi  les  enfants. 

Éloigrnée  de  sa  famille,  l'enfant  pense  à  sa 
mère  absente  qu'un  rêve,  peut-être,  lui  a  montrée 
malade,  et  elle  pleure  en  silence. 

Laissée  un  .jour  sans  caresses,  elle  pense  à  celles 
que  lui  faisait  sa  mère,  et  elle  pleure  en  silence. 

Se  croyant  oubliée,  délaissée,  mise  de  côté, 
elle  ne  se  croit  plus  aimée,  et  elle  s'attriste. 

Supposant  qu'elle  ne  peut  réussir,  elle  se  décou- 
rage et  s'attriste  encore.  Oh  !  que  de  nuages 
passent  sur  le  cœur  des  enfants...!  Vous  saviez, 
ô  Marie,  deviner  les  jours  où  ils  venaient  peser 
sur  vos  compagnes  du  Temple...  et  alors,  quel 
empressement  modeste  et  réservé  autour  d'elles, 
avec  quel  tact  vous  leur  parliez,  avec  quelle  sua- 
vité vous  les  consoliez,  avec  quel  art  vous  saviez 
les  réjouir!  Dès  votre  enfance,  vos  compagnes 
devaient  vous  donner  le  nom  si  doux  de  Consola- 
trice des  affligés,  que  l'Église  vous  donne  main- 
tenant. —  Ma  mère,  apprenez-moi  à  consoler  ceux 
qui  ont  des  peines. 

Prions,  afin  que  nous  nous  gardions  innocentes    li  i 
pendant  nos  récréations.  '-- 

Marie  est  le  modèle  que  j'étudie.  —  12°  Marie 
et  les  délassements. 

Quel  doux  sourire,  ô  ma  Mère,  vient  s'épanouir 
sur  mes  lèvres  à  la  pensée  des  jeux  auxquels  vous 
vous  livriez  à  vos  heures  de  récréation. 

Marie  a  été  enfant  ;  Marie,  unie  à  ses  compagnes, 
a  eu  ses  récréations  comme  j'ai  les  miennes  :  et 
j'aime  à  la  voir  se  prêtant  volontiers  aux  petites 
exigences  des  unes,  souffrant  les  caprices  des 
autres,  mettant  en  mouvement  celles  qui.  mécon- 
tentes, ne  voulaient  pas  s'amuser  ;  inventant  des 
jeu.x,  ne  refusant  jamais  de  faire  partie  d'un  amu- 
sement pour  lequel  on  l'invitait, 
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■l'ainu'  à  la  siii\  re  dans  ses  promenades,  dans 
ses  cimrses.  an  milieu  de  l'animation  d'un  jeu  un 
peu  Iji-uyant...  KUe  est  toujours  réservée,  modeste, 
l)onne  ;  elle  excite  le  sourire  sans  blesser  la  cha- 
nté, elle  rappelle  au  dev(;ir  celles  qui  s'en  écar- 
knt,  elle  ne  perd  jamais  de  vue  la  présence  de 
Dieu  à  laquelle,  de  temps  en  temps,  elle  j-amène 
ses  com]iaf;nes... 

O  Marie  enfant,  ô  mon  modèle  bien-aimé,  je 
\  eux  \()us  imiter  partout.  —  Je  penserai  h  vous 
cnijoard'hiii  peiidajit  mes  récréations. 

—  20  — 

Prions  à  l'intention  de  la  Sainte  'N'^ierge. 
Marie  est  le  soleil  qui  me  fortifie. 

O  manière  !  votre  souvenir  est  bien  doux  à  mon 
c(L'ur  !  C'est  lui  qui  me  fait  passer,  dans  la  prière, 
t  es  moments  délicieux  que  je  n'échangerais  pas 
contre  toutes  les  joies  du  monde...  :  mais,  penser 
<i  ^•ous,  vous  dire  que  je  vous  aime  ne  suffit  pas 
])nur  plaire  à  Dieu  et  accom|)lir  ma  mission...  Il 
laut  agir,  et  quelquefois  les  forces  me  manquent, 
(.omme  à  ces  plantes,  pendant  les  jours  d'hiver, 
qui  n'ont  pas  perdu  la  vie,  mais  chez  lesquelles  la 
Me  ne  se  montre  pas...  Je  suis  sans  force,  sans 
courage  ;  ô  ma  Mère!  soyez  pour  ma  volonté  ce 
soleil  de  printemps  tjui  redonne  la  sève  à  la 
plante  et  lui  fait  produire  des  feuilles  et  des 
iiuits.' 

Faites-moi  agir  :  la  foi  sans  les  œuvres  est  une 
fol  stérile  ;  cjue  ce  soir  j'apporte  au  bon  Dieu  une 
journée  bien  remplie,  un  devoir  applique,  une 
\i(-toire  remportée  sur  mon  caractère. 

Je  ferai,  ce  soir,  avec  plus  de  soin,  mon 
examen  de  conscience. 

—  21  — 

Prions  à  l'intention  de  Monsieur  l'Aumônier. 

Marie  est  l'étoile  qui  me  guide. 

J'aime,  ô  Marie,  à  avoir  votre  image  sous  mes 
Ncux...  elle  est  pour  moi  comme  l'étoile  qui, 
apj)araissant  aux  Mages,  les  conduisait  à  Jésus. 
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C'est  aussi  toujours  à  Jésus  que  vous  me  con- 
duisez. 

Et  Jésus,  pour  moi,  n'est  pas  seulement  dans 
l'Eucharistie  où  il  réside  corpoi-ellement.  Jésus 
est  partout  où  je  dois  remplir  un  devoir  ;  ce  n'est 
pas  lui,  mais  c'est  sa  grâce  qui  m'anime,  qui  me 
sanctifie,  qui  me  fait  gagner  le  ciel. 

La  cloche  sonne  :  «  Hâte-toi,  me  dit  Marie. 
Jésus  t'appelle.  »  Une  leçon  m'est  donnée  : 
«  Apprends-la  bien,  me  dit  ^larie,  Jésus  le  veut.  » 
Un  travail  m'est  imposé  :  »  Applique-toi,  me  dit 
Marie,  Jésus  te  regarde.  »  Le  silence  m'est  pres- 
crit, l'heure  de  la  prière  est  venue,  le  moment  du 
repos  s'avance  :  «  Obéis  en  tout,  obéis  toujours, 
me  dit  Marie,  Jésus  sera  content.  »  —  Oui,  ma 
mère,  oui,  je  veux  obéir  :  obéir  avec  promptitude, 
obéir  avec  esprit  de  foi  ;  éclairez-moi  toujours, 
guidez-moi  toujours. 


;i^l 


Prions  pour  mettre  sous  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge  celles  qui  sont  plus  faibles  et  plus 
tentées. 

Marie  est  la  source  qui  me  désaltère. 

On  dit  que,  dans  quelques  pays  qui  manquent 
d'eau,  des  âmes  bienfaisantes  ont  eu  la  pensée 
d'établir,  à  force  de  travaux  et  de  dépenses,  des 
sources  abondantes  où  tout  le  monde  peut  venir 
puiser  et  se  rafraîchir. 

C'est  le  symbole  des  prières  à  Marie,  établies 
de  temps  en  temps  dans  la  journée,  pour  redonner 
à  l'àme  un  peu  de  cette  fraîcheur  du  ciel  dont  elle 
a  besoin. 

Oh  !  qui  dira  le  calme  et  la  paix  que  procui-e  un 
Je  vous  salue  récité  d'heure  en  heure  et  interrom- 
pant, une  seconde  à  peine,  les  travaux  et  les 
études  !  Que  de  péchés  n'ont  pas  été  commis 
grâce  à  cet  appel  à  Marie  ;  que  de  difficultés 
disparues  après  cette  élévation  de  l'àme  vers 
Marie  !  —  Prenons  la  résolution  de  dire  avec 
recueillement  cette  courte  prière  à  toutes  les 
heures. 
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—    23    — 

Pii(jns  pour  ceux  de  notre  famille  que  nous 
aimons  le  plus. 

Marie  est  le  feu  qui  me  réchauffe. 

Il  est  des  jours.  <">  Marie,  où  mon  âme  éprouve 
un  enj;<>urdissement  fîénëral  qui  la  rend  incapable 
de  toute  action  jiénéreuse  ;  c'est  à  peu  près  ce 
qu'éprouvent  les  membres  engourdis  par  le 
Iroid. 

Je  ne  puis  pas  prier,  je  ne  puis  pas  travailler, 
je  ne  puis  pas  aimer:  un  sommeil  lourd  environne 
mon  âme  et  mon  cœur...  Où  aller  ?  que  l'aire  "? 

11  faut  aux  membres  enj^ourdis  la  douce  et 
[jénétrante  chaleur  du  foyer  :  pour  mon  âme  et 
mon  cœur  attiédis,  c'est  vous  qu'il  me  faut,  ma 
-Mère  ! 

On  me  dit  un  jour  :  «  Prends  ton  Chapelet, 
dans  ces  heures  de  sommeil,  et  va,  à  genoux  aux 
[jieds  de  Marie,  le  réciter  lentement;  si  tu  ne 
peux  sentir  et  aimer,  force  tes  lèvres  à  murmurer  : 
Je  vous  salue,  Marie.  »  O  merveille  !  à  chaque  ,lre 
ainsi  récité,  la  chaleur,  l'amour  me  pénétrèrent 
peu  à  peu...  je  redevins  pleine  de  vie  et  de  cou- 
raii'e. 

.le  n'oublierai  pas  ce  remède  à  la  tiédeur,  et 
aujourd'hui  je  dirai  mon  chapelet  avec  recueil- 
lement. 


Prions  pour  celles  qui  se  laissent  aller  au  décou- 
rajrement. 

Marie  est  le  trésor  qui  m'enrichit. 

Heureu.x  celui  qui  découvi'e  un  trésor  !  un  trésor, 
(-'est  le  rêve  de  presque  tout  le  monde  !  un  trésor 
l^rocurerait  les  honneurs,  les  plaisirs,  le  bonheur, 
dit-on...  Hélas!  il  ne  donnerait  ni  la  paix  de  l'àme. 
ni  la  santé  du  corps,  ni  la  joie  de  l'inteilijience,  ni 
l'all'ection  du  cœur,  et  sans  cela,  qu'importent  les 
richesses? 

Nous  avons,  nous,  enfants  de  Marie,  un  trésor 
qui  offre  tout  ;  c'est  votre  cœur,  ô  ma  Mère  !  je 
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VOUS  tends  la  main,  comme  le  mendiant  tend  la 
main  au  riche  bienfaisant  :  je  suis  bien  pauvre, 
vous  êtes  riche  :  au  nom  du  bon  Dieu,  dnnncz- 
moi  quelque  chose.,. 

—  Je  donne  à  tous,  mon  enfant,  et  je  ne  demande 
pour  répandre  mes  bienfaits  qu'un  cœur  aimant 
et  fidèle.  —  Je  le  sais,  je  le  sais,  ma  Mère  I  et  pour 
preuve  aujourd'hui,  je  ferai  toutes  mes  prières  avec 
be.iucoiip  de  ferveur. 


Prions,  afin  que  l'union  règ'ne  bien  entre  nous 

Les  trésors  de  Marie.  —  1°  Marie  nie  donne 
sa  charité. 

Mon  enfant,  je  te  donne  la  charité  que  je  mis  en 
action  auprès  d'Elisabeth  et  que  tu  dois  pratiquer 
auprès  de  tes  compagnes,  — Ma  charité  hilsincei  e, 
venant  du  cœur  et  toute  empreinte  de  la  bonté  du 
cœur,..  ;  aussi  se  manifestait-elle  par  quelque 
chose  de  gracieux  que  je  ne  cherchais  jamais, 
mais  qui  se  montrait  en  faisant  toujours  plaisir,..; 
elle  était  efficace,  parlant  peu,  agissant  beaucoup, 
ne  faisant  nullement  parade  des  peines  qu'elle 
prenait,  mais  en  prenant  beaucoup,  et  heureuse 
de  se    donner  toutes  ces  peines  pour  une  amie 

Agis  ainsi,  mon  enfant  ;  que  ni  tes  maîtresses 
ni  tes  compagnes  ne  s'aperçoivent  jamais  que  la 
complaisance  te  coûte  un  effort  ou  te  cause  un 
dérangement.  —  Je  serai  souriante  loul  le  joui 
avec  tout  le  monde. 

—  2(3  — 

Prions  pour  celles  qui  s'imaginent  qu'on  ne  les 
aime  pas. 

2°  Marie  me  donne  encore  sa  charité. 

Vfens  encore  dans  mon  cœur  puiser  ma  chaiik 
pour  le  prochain...  Elle  était  universelle,  •-t 
montrant  à  tous  ceux  qui  vivaient  avec  moi..  I 
y  avait  sans  doute  des  cœurs  qui  sympathisaient 
mieux  avec  mon  cœur,  mais  eux  seuls  le  savaient 
les  autres  ne   s'en    apercevaient  pas,   tantjétai» 
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bonne    pour   tous!   —  Elle  était  pure,  ne   voyant 
^Ç^  T   dans  mes  amies   que  les  amies  du  bon  Dieu  et  les 

""^  aimant    sui'lout  parce  que  Dieu  les  aimait...  Oh  ! 

si  lu  savais  comme  la  charité  devient  facile  et 
comme  l'amitié  devient  douce  sous  rinfluence  de 
cette  pensée  !  —  Elle  était  conslante,  ne  se  rebu- 
tant pas  dun  mépris,  dune  froide  réception,  d'un 
oubli  même  volontaire...  J'aimais  toujours,  je  me 
dé\ouais  toujours...:  tu  feras  ainsi,  mon  enfant  ; 
si  tu  aimes  Dieu  dans  les  autres.  —  J'entendrai  la 
Sainte  Messe  pour  demander  à  Dieu  la  charité  de 
la  Sainte  Vierge. 


^H^i^ 


I.:.: 


Prions  jiour  celles  qui  sont  portées  à  la  cri- 
tique. 

'.y  .Marie  me  donne  son  application  à  éviter  ce 
qui  froisse  la  charité. 

Je  ne  me  sentais  pas  portée  au  mal,  mais  je 
comprenais  le  mal;  o  mon  enfant,  ne  laisse  pas 
entrée  dans  ton  cœur  à  l'esprit  de  parti,  qui 
sème  la  division  dans  une  communauté,  qui 
exalte  les  autres  contre  une  compajrne  ou  contre 
une  maîtresse  ;  —  à  l'esprit  critique,  qui  cherche 
le  côté  mauvais  de  toute  chose,  aime  à  le  faire 
ressortir,  et  fait  trouver  injustes  les  actions  les 
jihis  innocentes  ;  —  à  l'esprit  hypocrite,  qui 
s'insinue  par  la  flatterie  dans  le  secret  des  autres, 
puis  s'en  va  les  trahir  en  dénaturant  ce  qu'il  a 
appris.  —  Sois  droite,  franche,  sincère.  Dieu 
n  aime  pas  le  cœur  double  ni  la  langue  qui  dit  à  la 
fois  oui  et  non.  —  Que  chacune  prenne  la  résolu- 
tion qui  lui  parait  nécessaire. 

—  28  — 
Prions,  afin  que  Marie  nous  obtienne  l'amour  de 
la  sainte  Communion. 

4°  Marie  me  donne  son  zèle  pour  le  salut 
des  âmes. 

Le  zèle  est  encore  la  charité...  Je  ne  crois  pas, 
mon  enfant,  avoir  passé  ime  seule  journée  sans 
avoir  jiarlé  de  Dieu  à  quelqu'un,  et  je  l'ai  fait 
toujours   d'une  manière    si    simple    si   naturelle, 
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qu'on  n"a  jamais  vu  dans  ma  parole  rien  qui  sentît 
l'affectation...  Je  me  croyais  obligée  à  faire  aimer 
Dieu  par  devoir  de  religion,  par  reconnaissance 
pour  lui,  par  affection  pour  l'âme  à  qui  je  parlais... 
Si  tu  savais  comme  les  âmes  d'enfant,  surtout, 
reçoivent  de  bien  d'une  parole  pieuse  qui  leur  est 
dite  par  une  bouche  amie  ! 

Essaye  ;  une  parole  pieuse,  c'est  une  caresse  à 
l'âme  ;  pourquoi  ne  lui  ferais-tu  pas  cette  aumône  ' 
—  Je  chercherai  l'occasion,  pendant  cette  semaine, 
de  parler  du  bon  Dieu  avec  quelques-unes  de  mes 
compagnes. 

—  29  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  portées  à  se  compa- 
rer aux  autres... 

5»  Marie  me  donne  son  humililé. 

Après  ma  charilé,  c'est  mon  humililé  que  je  te 
donne,  ma  douce  enfant;  être  humble,  ce  n'est 
pas  nier  ce  qu'il  y  a  en  nous  de  beau,  de  bien  et 
de  bon  ;  mais  c'est  tout  simplement  comprendre 
que  tout  cela  nous  a  été  prêté  par  Dieu  pour  que 
nous  l'employions  à  sa  gloire;  —  c'est  ne  pas 
nous  comparer  aux  autres,  ne  pas  mépriser  celles 
qui  nous  semblent  moins  bien  douées  que  nous  ; 
■ —  c'est  se  dire  souvent  que  le  bon  Dieu  peut 
reprendre  les  dons  qu'il  nous  a  faits  ;  —  c'est 
prendre  bien  garde  de  ne  pas  nous  servir  de  ces 
dons  pour  une  fin  mauvaise,  mais  les  employer 
pour  nous  sanctifier  et  pour  faire  du  bien  aux 
autres  ;  —  c'est  enfin  remercier  tous  les  jours  le 
bon  Dieu  de  sa  bonté  pour  nous  —  n'est-ce  pas 
bien  juste  que  l'humilité?  Il  y  a  d'autres  degrés 
sans  doute,  mais,  mon  enfant,  contente-toi  de 
suivre  ces  conseils,  ils  te  donneront  la  paix  de 
l'âme  et  la  grâce  du  bon  Dieu. 

—  .30  — 

Prions  à  l'intention  de  la  Sainte  Vierge. 

6°  Marie  me   donne  son  amour  pour  le 
renoncement. 

Voici  un  trésor  auquel  tvi  ne  pensais  guère,  mon 
enfant,  et  qui  ne  sourira  pas  à  ta  nature  :  le  renon- 
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cément  !,je  t'en  ai  peu  parle  encore,  parce  que  je 
sais  que  ce  mot  eflraye  :  j'ai  essayé  cependant  de 
f  V  cimduire  peu  à  peu...  La  fidélité  à  tes  devoirs, 
le  support  de  tes  compaffnes.  iohéissance  ponc- 
tuelle, tout  cela  est  du  renoncement. 

Continue,  mon  enfant,  ces  actes  de  vertu:  mais 
quelquefois  essaye  de  le  vaincre  dune  manière 
plus  particulière  :  —  accepte  franchement  une  hu- 
miliation que  tu  as  prévue:  laisse  pénéreusement 
une  partie  de  plaisir  qu'un  obstacle  vient  déran- 
jrer:  —  mets-toi  avec  ardeur  à  une  étude  ou  à  un 
tra\ail  dont  la  seule  pensée  provoque  ton  ennui.. le 
fe  laisse  comme  encourafremenl  cette  parole  de 
l'Imitation:  «  Plus  vous  vous  renoncerez, plus  vous 
avancerez.  » 

—  31  — 

Prions  pour  les  âmes  du  Purgatoire  qui  ont 
fidèlement  servi  la  Sainte  Vierge. 

Marie  est  ma  mère  pour  l'éternité. 

Marie  est  ma  mère  1  Douce,  bonne,  suave  parole 
que  celle-là  !  .Marie  est  ma  mère.'  ^'f)ilà  bien  pour- 
(pioi  j'ai  confiance  en  elle  !  Elle  est  i)ourmf)n  àme, 
et  dans  un  degré  bien  jalus  grand,  tout  ce  que 
celle  à  qui  je  dis  ma  mère  est  pour  mon  corps; 
c'est  elle  qui  la  nourrit  par  la  sainte  Eucharistie; 
—  elle  qui  l'instruit  par  les  bonnes  pensées:  —  elle 
([ui  la  guérit  pai"  le  Sacrement  de  Pénitence  «n'i 
elle  ma  conduit  ;  —  elle  qui  la  console  et  l'encou- 
rage: —  elle  qui  la  défend  contre  le  vice  et  le 
péché...  —  elle  enfin  qui  l'aime  toujours  ! 

Aussi,  comme  à  ma  mère,  je  veux  me  donner 
tiiut  entière  à  Marie.  —  Marie,  je  vous  donne  mon 
intelligence  pour  quelle  étudie  vos  grandeuii?.  je 
vous  donne  ma  mémoire  pourquelle  se  souvienne 
de  v(js  bienfaits,  je  vous  donne  mes  pensées  pour 
rjuelles  soient  toutes  à  vous,  je  vous  donne  mes 
paroles  pour  qu'elles  parlent  souvent  de  vous,  je 
\'ius  (lonne  num  cœur  pour  qu'il  vous  aime  lou- 
l'ius.'  Je  réciterai  aujourd'hui  un  acte  de  consé- 
rulion  à  la  Sainte  Vierije. 
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IX 

Le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

MOIS  DE  JUIN 

Ce  mois  est  consacré  au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 
I 

LES    TENDRESSES    DU    COEUR    DE    JESUS. 

PRIONS,  afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas  de  péché  mortel  dans  la  maison.  — 
Jésus  et  les  petits  enfants.  Jésus  est  assis  entouic 
de    ses  disciples...;  là-bas,    parmi  la   foule,   son 
regard  paternel  a  aperçu  des  petits  enfants  qui  se 
tenaient  craintifs  auprès  de  leur  mère,  et  il  leur  a 
tendu  les  bras.  Ces  enfants  ont  compris  cet  appel 
du  cœur,  et  ils  accourent  à  Jésus  qui  les  embrasse, 
les  bénit,  les  garde  près  de  lui,  leur  parle  du  Ciel 
Les  Apôtres,  craignant  que  ces  enfants  ne  fatiguent 
leur  maître,  veulent  les  éloigner...  «  Non,  dit  Jésus 
laissez-les  près  de  moi!  »  Quelle  scène  touchante  ' 
O  Jésus,  moi  aussi  je  suis  enfant  ;  moi  aussi  je 
viens  à  vous,  caressez-moi,  bénissez-moi,  parle/ 
moi  du  Ciel.  Si  je  reste  toujours  simple,  innocentL 
douce,     vous    me  voudrez    toujours,    n'est-il    pas 
vrai?...  Oh!  éloignez- vous  donc,  pensées,  désirs 
afiections,   qui  ôteriez  de  mon  cœur  ce   qui  plail 
à  Jésus.  —  Je  me  préparerai  avec  piété  a  ma  pi  o- 
chaine  Communion. 


Prions  pour  les  âmes  qui  sont  coupables  de 
péché  mortel  et  ne  songent  pas  à  se  confesser  — 
Jésus  et  Lazare.  Jésus  est  debout  près  de  la  tombe 
de  son  ami  et  il  pleure...  O  Jésus,  vous  les  aimez 
donc  bien,  vos  amis!  Que  vos  larmes  me  touchent, 
et  qu'elles  me  montrent  bien  la  tendresse  de  votie 
cœur  !  —  Elles  éveillent  en  moi  un  souvenir  à  la 
fois  pénible  et  émouvant,  celui  de  ces  jours  ou, 
mon  âme  morte  à  la  grâce,  vous  veniez  à  elle   et 


i 
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VOUS  pleuriez  sur  son  sort...  Mon  Anjre  Gardien, 
témoin  de  vos  larmes,  disait  en  rappelant  la 
parole  des  Juifs  :  «  Comme  Jésus  aime  cette 
enfant  I  •>  Merci  de  votre  bonté,  ô  mon  Dieu! 

Lazare  s'attacha  à  vous...  moi  aussi  je  veux  (juc 
toutes  les  facultés  de  mon  âme,  que  mon  être 
tout  entier  soient  employés  à  votre  service  :  et 
pour  commencer  aujourd'hui.  Je  serai  fidèle  ii 
remplir  tous  mes  devoirs  en  vue  de  plaire  à  Dieu. 

—  3  — 
Prions  pour  les  personnes  à  qui  Dieu  réserve 
aujourd'hui  quelque  épreuve  pénible. — Jésus  et  lu 
pauvre  veuve  de  Xaïm  qui  pleure  son  enfant.  Il 
vous  semble,  à  votre  à;re.  que  vous  n'aurez  jamais 
de  jrrandes  douleurs...  Hélas  !  elles  \iendront  pour 
^■ous  aussi  ces  peines  qui  torturent  le  ca:'ur.  en 
lui  arrachant  tout  ce  qu'il  aime.  Souvenez-vous 
alors  qu'il  y  a  sur  la  terre  un  Jésus  qui  voit  toutes 
les  douleurs  et  qui  vous  consolera  si  vous  allez  à 
lui.  —  C'est  dans  la  communion  surtout  que  Jésus 
nous  dit  :  <•  Ne  pleurez  pas...  Je  vous  conduirai  où 
sont  ceux  que  vous  aimez  ;  venez,  ne  me  quittez 
plus.  »  —  Donnez-moi,  mon  Dieu,  l'amour  de  l'Eu- 
charistie !...  là  est  la  consolation,  là  est  la  paix... 
là  je  sais  qu'on  ne  me  trompe  pas...  là  il  m'est  si 
doux  d'entendre  ces  paroles  :  .Ve  pleurez  point.  — 
Tirai  avec  empressement  faire  ma  visite  au  Saint 
Sacrement. 

Prions  en  union  avec  les  personnes  qui  ont  fait 
la  sainte  Communion  aujourd  hui.  —  Jésus  et  la 
Samaritaine.  Je  vous  vois,  Scijmeur.  assis,  accablé 
de  fatifTue,  sur  le  bord  du  puits  de  Jacob,  atten- 
dant tous  ceux  qui  passent,  à  tous  disant  :  «  Don- 
nez-moi à  boire,  j'ai  soif  de  votre  cœur,  donnez-le 
moi;  j'ai  soif  de  votre  innocence,  conservez-la- 
iimi...  »  Que  de  fois,  Jésus,  je  vous  ai  refusé  cette 
nimône,  pour  la  donner' à  l'étourderie,  à  la  pas- 
-ion,  à  la  vanité  1...  et  vous  ne  vous  rebutez  point, 
et  \'ous  la  demandez  toujours...  ()  Jésus  I  oui.  je 
\  eux  vous  donner  ce  soulagement  que  vous  vou- 
lez, et  dont  vous  semblez  avoir  besoin...  Aujour- 
d  hui,  que  voulez-vous  ?...  fidctité  à  mes  devoirs, 
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amour  clans  mes  prières  ?...  Me  voici,  Seig:neur..., 
demandez. — Je  dirai  avec  plus  d'attention  mes 
petites  prières  avant  mes  études. 

—  5  — 

Prions  pour  les  âmes  faibles  qui  sont  sur  le 
point  de  se  laisser  entraîner  au  mal.  — Jésus  et  le 
père  affligé,  le  priant  de  g:uérir  son  enfant.  Le 
cœur  de  Jésus  ne  peut  résister  aux  larmes,  à  celles 
surtout  qu'on  verse  pour  les  autres...  —  Va.  dit-il 
à  ce  père  aimant,  va.,  ton  fils  est  guéri.  Ah!  qui 
donc  n'a  autour  de  soi  des  âmes  dont  l'étal  est 
bien  autrement  dangereux  que  celui  de  ce  jeune 
enfant?...  Pour  les  guérir,  allez  à  Jésus;  prie/ 
pleurez  et  attendez...  Mon  Dieu,  faites-moi  bientôt, 
pour  ceux  que  j'aime  et  que  je  veux  saints,  faites- 
moi  bientôt  entendre  cette  parole  :  Console-toi, 
ils  vivent  tous  pour  le  Ciel  ?  —  Je  me  mortifierai 
aujourd'hui  en  ne  disant  aucune  parole  méchante. 

—  6  — 

Prions  en  union  avec  les  religieuses  qui  gardent 
perpétuellement  le  silence. — Jésus  et  le  paraly- 
tique de  la  piscine.  Il  y  a  38  ans  que  ce  malheu- 
reux est  là,  attendant  sa  guérison  et  ne  pensant 
pas  à  la  demander  à  celui-là  seul  qui  peut  la  lui 
donner,  au  bon  Dieu...  Jésus  passe...  ;  le  malade 
ne  songe  pas  non  plus  à  Jésus,  c'est  ce  bon  maître 
qui  lui  dit:  Veux-tu  être  guéri...  ?  — Je  n'ai  per- 
sonne pour  me  venir  en  aide,  répond  le  malade... 
—  Ah  !  tu  ne  connais  donc  pas  Jésus,  pauvre  mal- 
heureux!... Demande-lui  donc  qu'il  te  guérisse. — 
Il  ne  le  demande  pas  même,  et  cependant  Jésus  le 
guérit...  Que  vous  êtes  bon,  ô  Jésus!  vous  faites 
du  bien  même  quand  on  ne  sait  pas  vous  le 
demander...  et  moi  qui  vous  demande,  me  laisse- 
rez-vous?  Non!  non  !  j'en  suis  sûre  !  —  Je  ferai 
aujourd'hui,  plus  pieusement,  ma  visite  au  Saint 
Sacrement. 

—  1  — 

Prions,  afin  que  nous  profitions  bien  des  ins- 
tructions qui  nous  sont  faites.  —  Jésus  et  le 
lépreux.  Entendez  ce  cri  parti  du  cœur,  ce  cri 
plein  de  confiance  et  plein  d'amour  :  «  Seigneur, 
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si  VOUS  voulez,  VOUS  pouvez  me  pucrir  !  »  et  en 
même  temijs.  ajoute  l'Evarifrile,  le  lépreux  se  jetait 
à  frenoiix  et  suppliait  les  mains  jointes...  Jésus  s'ar- 
rête, il  tend  la  main,  il  touche  les  plaies  du  malade: 
Je  le  veux,  dit-il.  sois  (^uéri  !...  —  Oii  !  pourquoi 
donc  ne  suis-je  pas  jruerie  de  mon  orprueil,  de  ma 
sensualité,  de  ma  nonchalance,  moi,  que  vous 
touchez  si  souvent  dans  la  sainte  Communion? 
Est-ce  que  la  confiance  me  manquerait  ?...  Mon 
Jésus,  je  crois,  j'espère...  Oh  I  pruérissez-moi  !... — 
Je  ferai  aujourd'hui  mes  prières  h  l'église,  comme 
si  réellement  je  vot/ais  Jésus-Christ. 


'^m 


Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  accorde  la 
^àce  de  repousser  les  tentations  que  nous  éprou- 
verons aujourd'hui.  —  Jésu.i  et  les  afpifjés.  Quelle 
impression  devaient  faire  sur  les  cœurs  ces  paroles 
de  Jésus  :  «  \'ous  tous,  qui  êtes  dans  la  peine  et 
dans  la  soulTrancc.  venez  à  moi  et  je  vous  soula- 
fTcrai.  ■>  Personne  encore  n'avait  parlé  ainsi  ;  per- 
sonne, surtout,  n'avait  accueilli  comme  Jésus... 
Aussi,  voyez  :  ce  sont  les  pauvres,  les  malades,  les 
délaissés  qui  l'accompajinent.  —  Qui  les  voulait, 
auparavant  ?  Qui  ne  les  chassait  de  sa  société  ".' 
Oh  I  Jésus,  appi-cnez-moi  à  avoir /;n  bon  cceur,  à 
aimer  ceu.v  que  personne  n'aime,  à  chercher  ceux 
que  tout  le  monde  repousse...  Donnez-moi  de  pou- 
^■oir  consoler  dans  ma  vie. — J'essayerai,  aujour- 
d'hui, d'élre  utile  à  quelqu'une  de  mes  compagnes. 

—  9  — 
Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  que  nous 
aimons  le  plus.  —  Jésus  prend  la  de/'ense  de  Ma<j- 
deleine.  Elle  a^■ait  été  coupable.  Mairdeleinc.  mais 
elle  était  repentante  et  elle  pleurait  aux  pieds  de 
Jésus.  Pleurer,  oh  !  cela  sullit  pour  toucher  le 
cœur  du  bon  Maître  :  non  seulement  il  pardonne 
Maj^deleine.  mais  il  prend  sa  défense  contre  ceux 
qui.  au  fond  de  leur  cœur,  disaient  :  <<  Elle  est 
pécheresse  !  »  —  Elle  est  plus  aimante  que  vous, 
répond  Jésus.  Je  suis  venu  chez  vous,  vous  ne 
m'avez  point  donné  d'eau  pour  mes  pieds,  et  elle 
les  a  arrosés  de  ses  larmes  ;  vous  ne  m'avez  pas 
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donné  le  baiser'de  paix,  et  elle  n'a  cessé  de  baisei- 
mes  pieds...  Aussi,  je  lui  dis  :  Tout  est  pardonné, 
allez  en  paix!  Leçon  de  miséricorde  que  je  n'ou- 
blierai pas,  ô  mon  Dieu!  Peut-être  ceux  que  je 
méprise  au  fond  du  cœur  et  ceux  que  j'accuse 
sont  plus  chéris  de  Dieu  que  moi,  parce  qu'ils 
l'aiment  davantage.  —  Je  veillerai  sur  mes  juge- 
ments, afin  de  ne  penser  mal  de  personne  ;  et  je 
me  priverai  de  quelque  chose  à  mon  repas,  si  je 
me  laisse  aller  à  un  jugement  téméraire. 

—  10  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  en  ont  le  plus 
besoin.  —  Jésus  et  le  peuple  manquant  de  pain 
dans  le  désert.  Il  y  a  là  des  paroles  émouvantes  ; 
Jésus  voit  la  foule  qui  le  suivait,  oubliant  dans 
sa  ferveur  les  choses  nécessaires  à  la  vie,  et  il 
dit:  «  J'ai  pitié  de  ce  peuple,  depuis  trois  jours 
qu'il  me  suit,  il  n'a  presque  rien  pris...  Je  ne 
veu.x  pas  le  renvoyer  à  jeun,  de  peur  que  les 
forces  ne  lui  manquent...  »  Vous  pensez  donc  à 
tout,  à  tout,  bon  Maître  ;  et  je  m'inquiéterais  ?... 
Oh  !  si  je  vous  suis,  si  je  vous  sers,  ne  pensant  pas 
même  à  ma  vie  matérielle,  je  puis  donc  être 
assurée  que  vous  y  pourvoirez  vous-même  par  un 
miracle,  s'il  le  faut  !  0  mon  Dieu  !  que  je  la  com- 
prends bien  cette  autre  parole:  «Cherchez  d'abord 
le  royaume  du  ciel,  et  tout  le  reste  vous  sera 
donné  par  surcroît  !...  »  Le  monde  ne  comprend 
pas,  le  monde  se  moque...  Je  crois,  je  crois,  mon 
Dieu! —  Je  dirai  une  dizaine  de-chapelet  pour 
demander  à  la  Sainte  Vierge  beaucoup  d'abandon 
à  la  Providence. 

—  11  — 
Prions  pour  obtenir  une  grande  horreur  de  tout 
péché.  — Jésus  et  les  apôtres  demandant  la  puni- 
tion des  Samaritains.  Les  habitants  de  Samarie 
n'ont  pas  voulu  recevoir  Jésus  ;  ils  l'ont  chassé  de 
leurs  murs...  ;  et  les  apôtres  indignés  lui  disent: 
«  Seigneur,  voulez-vous  que  nous  commandions  au 
feu  du  ciel  de  descendre  sur  ces  habitants  ingrats 
et  de  les  consumer?  —  Méchants,  leur  dit  Jésus, 
le  Fils  de  Vhomme  n'est  pas  venu  pour  perdre  les 
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ùmex.  mais  pour  les  sauver...  »  Oh  !  que  vous  êtes 
bon.  Jésus!  je  m'explique  pourquoi,  après  tant  de 
péchés,  la  mort  n'est  pas  venue  me  surprendre... 
Le  démon  l'envoyait,  vous  l'avez  arrêtée,  ^-ous  ! 
Jésus,  faites  que  je  sois  reconnaissante  !  —  J'es- 
saierai de  parler  un  peu  du  bon  Dieu  aujourd'hui. 

—  12  — 

Prions  pour  toutes  nos  maîtresses  en  esprit  de 
reconnaissance.  —  Jésus,  et  saint  Jean  reposant 
sur  la  poitrine  du  Sauveur.  Quelle  aimable  fami- 
liarité I  Elle  me  parait  à  peine  concevable,  et 
cependant,  mon  Dieu,  ce  bonheur  de  saint  Jean, 
ne  l'ai-je  pas  chaque  fois  que  je  fais  la  sainte  Com- 
munion ?  Si  j'étais  pure  comme  il  était  pur.  si  j'ai- 
mais Jésus  comme  il  l'aimait,  oh  !  les  doux 
moments  que  je  passerais  au  pied  de  l'autel,  g'ar- 
dant  Jésus  avec  moi  et  dans  moi  !  Je  comprends 
ce  mot  d'une  enfant  :  Le  Ciel  est  une  première 
communion  continuelle.  Ne  suis-je  pas  au  ciel 
après  la  communion  ?  L'Évanjrile  ne  dit  pas  que 
saint  Jean  parla  à  Jésus,  mais  il  dit  que  ce  fut  le 
seul  apôtre  qui  se  trouva  sur  le  Calvaire...  Oh  ! 
moi  aussi,  vous  m'y  trouverez,  Jésus  !  Rien,  rien 
ne  me  séparera  de  vous.  —  Je  ferai,  aujourd'hui, 
un  acte  d'amende  honorable ii  Jésus  au  Saint 
Sacrement. 

—  13  — 

Prions,  afin  d'obtenir  beaucoup  de  dévotion  à  la 
Sainte  "\'ierge.  —  Jésus  et  saint  Pierre  cjui  l'a 
renié.  Pauvre  Apôtre,  quel  remords  dans  son 
àme  coupable  et  quelle  frayeur  à  la  pensée  de 
revoir  Jésus  I  Peut-être,  honteux  et  tremblant, 
clierchait-il  à  voir,  sans  être  aperçu,  ce  bon  Maître 
qu'il  a  renié...  Son  Maître  aussi  le  cherchait... 
Qu'y  eut-il  donc,  ô  Jésus,  dans  votre  regard  ? 
Oh  !  ce  n'était  pas  la  colère,  ce  n'était  pas  la 
plainte,  ce  n'était  pas  le  reproche:  colère,  plainte, 
reproche  auraient  tué  l'Apôtre...  Il  ne  devait  y 
avoir  là  que  l'amour  !...  Que  vous  êtes  bon,  ô 
Jésus  !  Aussi,  quelles  que  soient  mes  fautes,  je  ne 
vous  fuirai  jamais!  — Je  réciterai,  aujourd'hui, 
un  acte  d'espérance  du  fond  du  cœur. 
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Prions  pour  les  pauvres  pécheurs  endurcis.  — 
Jésus  et  le  bon  larron.  Toute  la  vie  mortelle  de 
Jésus  peut  se  résumer  en  un  seul  mot,  miséricorde 
—  N'est-ce  pas  aussi  ce  qui  résume  sa  vie  eucha- 
ristique ?  Il  n'a  jamais  repoussé  personne.  —  Il  a 
été  toujours  au-devant  des  malheureux  et  des  cou 
pables.  —  Il  a  toujours  intercédé  pour  ceu\ 
mêmes  qui  le  repoussaient  ;  et  dès  qu'il  voyait  dan^ 
une  àme  la  plus  petite  volonté  de  revenir  au  bien 
il  avaitpour  elle  des  prévenances  qui,  dit  un  saint 
donnent  presque  envie  d'être  coupable.  —  le 
voleur  attaché  en  croix  reconnaît  sa  faute,  et  lui, 
qui  n'a  plus  que  quelques  instants  à  vivre,  jl 
entend  ces  consolantes  paroles  :  «  Vous  serez  avec 
moi  dans  le  Paradis.  »  Oh  !  dites-les-moi  ces  pa- 
roles, ô  Jésus  !  — Je  me  confesserai  avec  plus  de 
soin. 

II 

LES  DÉSIRS  DU  COEUR  DE  JESUS. 
—  15  — 

Prions  pour  le  retour  des  âmes  qui  ont  aban- 
donné le  bon  Dieu.  —  Le  premier  désir  du  cœui 
de  Jésus  est  la  gloire  de  son  Père.  Nous  aimons 
nos  parents,  nous  autres  ;  nous  voudrions  que 
tout  le  monde  dît,  comme  nous,  qu'il  n'en  est  pas 
de  plus  nobles,  de  plus  vertueux,  de  plus  g^rands. 
de  meilleurs  ;  une  injure  faite  à  notre  père  nous 
révolte.  —  Oh!  ces  sentiments,  comme  ils  étaient 
ardents,  justes,  surtout  dans  le  cœur  de  Jésus  ! 
Il  ne  veut  que  la  gloire  de  son  Père,  le  zèle  de  son 
honneur  le  dévore,  il  a  faim  et  soif  de  le  faire 
aimer...  Oh!  aidons  Jésus,  parlons  du  bon  Dieu, 
agissons  pour  le  bon  Dieu,  faisons  quelquefois 
prononcer  aux  petits  enfants  des  actes  d'amoui 
de  Dieu. — Aujourd'hui,  je  feraitoutes  mesprières 
pour  que  le  bon  Dieu  soit  connu  et  aimé. 

—  16  — 
Prions,  afin  que  la  Sainte  Vierge  soit  plus  con- 
nue et  plus  aimée.  —  Le  deuxième  désir  du  Cœur 
de  Jésus  est  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Ah  ! 
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comme  il  est  doux  à  Jésus  de  voir  honorer  et 
aimer  sa  Mère;  sa  Mère,  à  qui  il  a  si  longtemps 
obéi,  sa  mère  si  vertueuse,  si  sainte,  si  bonne  : 
sa  mère,  qu'il  a  vue  tant  souffrir  1...  Aussi  voyez 
comme  il  inspire  une  foule  de  pratiques  de  dévo- 
tion en  son  honneur,  comme  il  bénit  ceux  qui 
["invoquent,  comme  il  donne  la  paix  et  la  joie  à 
ceux  qui  l'aiment...  O  Jésus,  Jésus,  nous  voulons 
Ijien  l'aimer,  votre  Mère...  Nous  aurons  toujours 
pour  Marie  la  dévotion  la  plus  tendre.  —  Je  réci- 
terai, aujourd'hui,  un  acte  d'abandon  h  la  Sainte 
Vierge. 

Prions  pour  les  prêtres,  afin  de  les  aider  à 
sauver  les  âmes.  —  Le  troisième  désir  du  Cœur  de 
.Tésus  est  le  salut  des  âmes.  S'il  nous  était  permis 
Comme  à  saint  Jean  de  poser  notre  tête  sur  la 
poitrine  de  Jésus,  et  qu  il  nous  fût  donné  de 
comprendre  les  battements  de  son  cœur,  nous 
'  ntendrions  ces  mots  :  les  Ames  1  les  âmes  !  Je 
l'iix  sauver  les  âmes  ! 

Si  nous  étions  moins  a§;ités  par  les  choses 
\térieures,  nous  entendrions  la  voix  suppliante 
le  Jésus  nous  dire  :  .Aide-moi  à  sauver  les  âmes  '. 
—  Une  àme  qui  se  damne  est  un  triomphe  pour 
le  démon:  c'est  un  blasphémateur  qui.  pendant 
toute  1  éternité,  maudira  Dieu  !... 

Sauvons  les  âmes  :  nous  le  pouvons  par  le  bon 
exemple,  par  la  parole,  par  la  prière  surtout.  — 
Si  nous  sauvons  une  àme,  nous  aurons  sauvé  la 
notre.  —  J'entendrai  la  Messe  pour  la  conversion 
des  pécheurs. 

—  18  — 

Prions  pour  les  âmes  du  Purgatoire  les  plus 
aimées  de  la  Sainte  Vierge.  —  Le  quatrième  désir 
(lu  Cœur  de  Jésus  est  la  délivrance  des  cimes  du 
Purgatoire.  —  Ames  chères  à  Jésus,  âmes  bien- 
aimees  qu'il  voit  souffrir  et  que,  par  respect  pour 
sa  justice,  il  ne  peut  délivrer  I  Ces  âmes  rappellent, 
le  désirent,  lui  disent  à  toute  heure  :  Quand  vous 
verrons-nous.  Seigneur  ?..  Et  elles  pleurent, 
moins  de  leur  douleur  que  de  leur  séparation 
d'avec  Jésus  .'  Il  me  semble,  dit  une  sainte,  voir 
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Jésus  me  tendre  la  main  et  me  dire  :  «  Ces  pauvres 
âmes  me  doivent  des  prières,  des  messes  mal 
entendues,  des  mortifications,  des  aumônes  qu'elles 
auraient  dû  faire...  Paye-moi  pour  elles.  »  —  Oui. 
Jésus,  et  je  vais  commencer  aujourd'hui.  —  Je 
ferai  de  temps  en  temps  une  aumône  à  Vintention 
des  Ames  du  Purgatoire. 

—  19  — 

Prions  pour  N.  S.  P.  le  Pape.  —  Le  cinquième 
désir  du  cœur  de  Jésus  est  le  triomphe  de 
VEcflise. 

L'  g'iise  ne  périra  pas  ;  les  portes  de  l'Enfer 
auront  beau  vomir  contre  elle  des  légions  infer- 
nales, la  mauvaise  presse  aura  beau  répandre 
des  calomnies,  l'Église  résistera  jusqu'à  la  fin  des 
temps.  C'est  un  article  de  foi,  et  la  crainte  serait 
ici  une  faute.  Mais  si  l'Eglise  ne  doit  pas  périr, 
elle  peut  soull'rir  et  elle  soull're...  Elle  souffre  dans 
son  Chef  le  Pape,  dont  l'autorité  est  méconnue  ; 
elle  soull're  dans  ses  membres,  les  fidèles  persécu- 
tés; dans  ses  commandements  méprisés...  Oh! 
que  Jésus  serait  heureux  de  vous  voir  quelquefois, 
à  genoux  devant  le  Saint  Sacrement,  le  supplier 
derendre  la  paixà  1'  glise  et  vous  imposer  quelques 
légères  privations. 

III 

LES    ÉPIXES    DU    CœUR    DE    JESUS. 

—  20    — 

Prions  pour  les  âmes  qui  résistent  à  la  grâce.  — 
La  première  Épine  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont 
les  âmes  qui  restent  volontairement  en  état  de 
péché  mortel.  L'âme  innocente  est  la  demeure  de 
Dieu,  elle  devient  par  la  sainte  Communion  la 
demeure  toute  particulière  de  Jésus-Christ.  C'est 
là  que  Jésus-Christ  est  chez  lui,  c'est  là  qu'il 
trou\-e  ses  délices  et  qu'il  demande  à  rester...  Or, 
commettre  un  péché  mortel,  le  conserver  volon- 
tairement, c'est  admettre  le  démon  dans  son  âme, 
le  constituer  le  maître  à  la  place  de  Jésus,  qui 
sort  alors,  chassé  honteusement...  Pauvre  Jésus, 
qui    se    tient   à  la  poi-te   de  l'âme  coupable,  qui 
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frappe,  qui  demande  à  entrer  et  qui  entend  ce  cri 
épouvantable  des  Juifs  :  Son  '.  non  !  ce  n'est  pus 
vous  que  je  veux,  mais  mon  péché.  —  Oh  !  si, 
])  iimi  vous,  il  y  en  avait  une  en  état  de  péché 
iiim-tel.  mon  enfant,  allez  vite,  vite  vous  confesser. 
-  Une  prière  pour  les  pécheurs. 

—  21  — 
Prions  pour  celles  de  nous  que  Dieu  appelle  à 
la  vocation  relijrieuse.  —  La  deuxième  Kpine  du 
Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  ;\mes  indifférentes,  qui 
entendent  parler  de  l'amour  de  Jésus  et  ne  voient 
là  qu'une  pieuse  exagération.  —  qui  se  mettent 
fort  peu  en  peine  de  commettre  ou  de  ne  pas 
commettre  des  péchés,  pourvu  (ju'elles  y  trouvent 
plaisir  ou  profit.  — qui  rient  des  soins  que  mettent 
les  âmes  pieuses  à  éviter  les  fautes  vénielles  —  qui 
assistent  aux  prières  parce  qu'on  les  y  conduit, 
mais  qui  trouvent  ce  temps  au  ni(jins  inutilement 
employé.  Oii  1  que  Jésus  doit  souffrir  de  cette 
indifférence  1...  Il  n'en  est  point  parmi  vous  qui 
en  soient  là,  n'est-il  pas  v  rai  ?  Non,  non,  Jésus  ! 
nous  pouvons  quelquefois  être  oublieuses,  mais 
toujours  votre  nom  nous  fera  tressaillir.  —  Nous 
ferons  aujourd'hui,  avec  plus  de  piété,  notre 
A'isite  au  Saint  Sacrement,  et  nous  prierons  pour 
les  malheureux  qui  résistent  à  J.-C.  '. 


Prions  pour  ceux  de  nos  parents  qui  sont  éloi- 
gnés de  leurs  devoirs  religieux.  —  La  troisième 
É|)ine  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  âmes  lâches 
el  tièdes...  Elles  ne  sont  pas  indifférentes  celles-là, 
mais  peut-être  voudraient-elles  le  devenir... 
L  amour  de  Jésus-Christ  les  ennuie  et  leur  pèse  ; 
.lies  en  ont  senti  cependant  toute  la  douceur... 
I  )  vous  qui-,  par  l'effet  d'une  passion  cachée,  d'un 
amour-propre  et  d'un  orgueil  sans  mesure,  vous 
él' lignez  de  Jésus,  écoutez  ses  plaintes  :  <■  Si  au 
moins  c'était  un  ennemi  qui  me  traitât  ainsi,  je  le 
supporterais;   mais   une  enfant   que    j'aime,  que 

I .  Récitez  aujourd'hui  les  Litanies  de  Saint  Louis  de 
Gonzaffue.  et  gagnez,  en  faisant  la  sainte  Communion, 
linJulgence  pléniérc  attachée  à  cette  fête. 
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j'ai  admise  à  ma  table  !...  »  —  Revenez  à  Jésub.  . 
Demain,  peut-être,  il  sera  trop  tard...  s'il  ne  \ous 
voulait  plus  !...  —  Je  réciterai  mon  chapelet  pour 
demander  à  Marie  qu'elle  me  donne  ma  ferveur 
d'autrefois. 

—  23  — 

Prions  pour  propager  la  dévotion  au  Cœur  de 
Jésus.  —  La  quatrième  :^pine  du  Cœur  de  Jésus, 
ce  sont  les  âmes  ciui  profanent  les  Sacrements  On 
appelle  ces  âmes  des  sacrilèges  ;  or,  savez-vous  ce 
que  font  les  sacrilèges  ?  Ils  s'unissent  au  démon 
pour  lui  venir  en  aide  dans  le  plus  horrible  des 
crimes  :  la  profanation  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ.  Ils  font  de  leur  âme  un  cloaque 
rempli  de  vices  honteux,  et  puis,  sachant  bien  ce 
qu'ils  font,  ils  y  jettent  le  corps  de  Jésus-Chiist 
et  attendent  le  remerciement  du  démon,  heureuY 
de  ce  crime  qu'il  ne  pouvait  commettre  lui-même 

Récitons  aujourd'hui  un  acte  d'amende  hono- 
rable au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 


Prions  pour  toutes  nos  maîtresses,  afin  que  le 
bon  Dieu  les  récompense  de  leur  dévouement  — 
La  cinquième  pine  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les 
corrupteurs  de  l'enfance.  C'est  là  une  autre  espèce 
de  sacrilège  non  moins  douloureux  au  •  Cœur  de 
Jésus,  plus  douloureux  peut-être  que  la  profa- 
nation de  son  corps...  Chères  âmes  denfants  que 
Jésus  aime  tant,  âmes  innocentes  et  pures,  est-il 
possible  qu'il  y  ait  des  êtres  assez  pervers  pour 
vous  apprendre  le  mal,  pour  vous  faire  commettre 
le  mal  !  —  Ah  !  quel  trésor  de  colère  s'amasse 
contre  eux  dans  le  ciel  !...  Sans  doute  tout  péché 
peut  obtenir  son  pardon,  mais  pour  obtenir  le 
pardon  d'avoir  appris  le  mal  à  une  âme  innocente, 
surtout  si  cette  pauvre  enfant  est  morte,  morte 
avec  son  péché,  que  de  pénitences,  que  d'expia- 
tions, que  de  tourments  seront  nécessaires  !...  — 
Aujourd'hui  priez,  priez  bien  pour  les  âmesinno- 
centes  '. 

1.  Aujourd'hui  commence  la  neuvaine  préparatoire  à 
la  fête  de  la  'V^isitation. 
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—    25    — 

Pi'ions.  afin  que  le  Cœur  de  Jésus  nous  inspire 
xoiil  de  la  Communion  fréquente.  —  La  sixième 
Éjjine  du  Cœur  de  Jésus,  ce  sont  les  Ames  qui 
s'éloignent  de  la  sainte  communion.  S'éloijrner 
A  f)lonlairement  de  la  sainte  conmmnion  quand 
elle  nous  est  permise,  c'est  dire  à  Jésus-Christ  : 
Je  ne  veux  pus  de  vous...  Ne  pas  se  mettre  à 
même  de  otmimunier  fréquemment,  au  moins  tous 
les  huit  jours,  c'est  dire  à  Jésus-Christ  :  Je  ne 
veux  pas  me  gène  r. 

C'est,  en  efiel.  parce  qu'on  ne  veut  pas  se  fçèner 
f|u'on  ne  communie  pas  tous  les  huit  jours  ;  —  ce 
n  est  pas  à  vous,  sans  doute,  à  réjiler  vos  commu- 
nions, mais  c'est  à  vous  de  vous  y  i)réparer  : 
retranchez  les  sentiments  de  vanité,  les  amitiés 
ti'op  alTectueuses.    les  médisances,    les  pertes  de 

temps vous    verrez    comme    vf)us    aimerez   la 

sainte  communion  et  comme  on  vous  la  permetti-a 
\nlontiers.  Je  vais,  dès  aujourd'hui,  me  préparer 
il  la  communion  pour  le  dimanche  qui  suivra. 


-^. 


IV 

LES  Cf)xsoL.\.TErns  nr  ccEtn  r>E  jésus. 

-i  —  26  — 

■•  ié:       Prions  pour  celui  à  qui  Dieu  a  confié  le  soin  de 

z^:^  notre  âme.  —  Parmi  les  consolateurs  du  Ca-ur  de 

J^   Jésus,  il  y  a  d'abord  les  Prêtres  zélés  et  les  saints 

^j    Religieux  et  Reli^'ieuses.  C'est  l'ai-mée  visible  de 

J^   Jésus,  ce  sont  ses  Anges  de  la  terre.  Leur  but  est 

-^   la    gloire    de  Dieu, —  l'honneur   de  Marie,  —   le 

salut  des  âmes,  le  triomphe  de  rÉ'.rlise,  —  tous 

vJ    les  intérêts  en  un  mot  de  Jésus-Christ.  —  Chaque 

''    matin,  à  l'oraison,  ils  reçoivent  le  mot  d'ordre  de 

leur  maître:  chaque  soir,  ils  rendent  compte  de 

leur  journée... 

Oh  !  demandez  à  Jésus  que  cette  armée  s'aug- 
mente de  jjIus  en  plus  :  offrez-vous  quelquefois 
pour  être  eni-ùlée.  vous  aussi,  au  service  d'un  si 
bon  maître,  —  Oh  !  si  vous  saviez  comme  on  y  est 
bien  !   comme   on  y  tvit  heureux  !   comme  on    y 
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meurt  plein  de  confiance  !  — Priez,  aujourd'hui, 
pour  vos  uiaitresses,  et  lisez  dans  voire  livre  ce 
quia  rapport  à  la  vocation. 

—  27  — 

Prions  pour  les  malades  abandonnés.  —  Les 
seconds  consolateurs  du  Cœur  de  Jésus  sont  les 
âmes  qui  souffrent  en  patience.  Oh  !  comme  une 
âme  patiente  dans  ses  soulTrances  physiques  ou 
morales  console  le  Cœur  de  Jésus. 

Elle  souffre,  mais  elle  sait  que  sa  souffrance 
vient  de  Dieu...,  et  elle  se  soumet  avec  amour 
elle  se  résijïue  avec  la  plus  g:rande  confiance. 

Elle  souffre  ,  et  elle  comprend  plus  vivement 
les  douleurs  de  Jésus,  —  et  elle  oll're  les  siennes 
en  compensation,  et  elle  console  son  maître  avec 
plus  de  sincérité. 

Elle  souffre  :  elle  compatira  donc  avec  plus  de 
pitié  aux  soull'rances  de  son  prochain  :  —  on 
n'est  jamais  aussi  bon  que  lorsqu'on  a  soufï'ei't 
avec  patience.  Que  de  vertus  dans  ces  âmes  !  Je 
ne  me  plaindrai  pas  des  petites  souffrances  que  le 
bon  Dieu  m'enverra. 

—  28   — 

Pi-ions  pour  les  personnes  que  le  monde  méprise, 
afin  qu'elles  supportent  patiemment  leurs  ennuis 
—  Les  troisièmes  consolateurs  du  Cœur  de  Jésus, 
ce  sont  les  âmes  humbles,  inconnues  et  heureuses 
d'être  oubliées.  —  Ce  sont  celles  qui  imitent  le 
plus  parfaitement  la  vie  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  et  sa  vie  cachée  à  Nazareth,  sous  le 
regard  de  Marie  ;  —  âmes  que  personne  ne  con- 
naît, à  qui  personne  ne  pense  et  qui  amassent  tous 
les  jours  des  trésors  de  patience,  d'abnégation,  de 
résignation,  de  charité,  en  supportant  les  défauts 
des  autres,  sou^•ent  leur  dédain,  et  en  se  dé\i)uant 
à  tous...  et  qui,  chaque  soir,  sans  vanité,  sans 
même  avoir  conscience  de  leur  mérite,  ofl'rent  à 
Dieu  un  cœur  immolé  et  pur,  qui  console  le  Cœui 
de  Jésus...  Je  m'appliquerai  aujourd'hui  à  peu 
parler  et  à  faire  cfuelques  bonnes  actions  loin  de 
tous  les  reqards. 
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—  29  — 

Pi-inns  jKiiii'  nous  toutes,  afin  que  nous  nous 
conservions  innocentes.  —  I^es  quatrièmes  con- 
solateurs du  Cteiu"  de  Jésus  sont  les  enfants  pieux 
et  innocents.  —  Les  enfants  sf)nt  l'objet  spécial  de 
Tamour  de  Jésus  :  comme  autrefois  quand  il 
vivait  sur  la  terre,  il  se  plaît  à  les  voir  près  de 
lui...  et  pourquoi  donc  ?  Lenfant  sait  peu  prier, 
il  sennuie  vite  de  répéter  les  mêmes  paroles,  et 
quand  il  a  dit  son  Notre  Père  et  son  Je  vous  snlue, 
il  s'arrête. 

Ah  1  il  y  a  chez  l'enfant  quelque  chose  qui  prie 
])our  lui,  qui  aime  pour  lui,  qui  attire  toujours  le 
rcfiard  bienveillant  de  Jésus:  c'est  son  innocence. 
L'enfant  devant  Jésus  est  un  vase  de  fleurs  cjui 
n'a  pas  conscience  de  son  parfum,  mais  cpii 
l'exhale  embaumant  tout  à  l'entour...  "\'ous  poiu-- 
riez  être  ainsi  vous  toutes.  —  Aujourd'hui,  je  me 
(jarderai  bien  innocente,  pour  plaire  à  Jésus,  et 
J'aimerai  bien  mes  petites  compaffnes. 

—  30  — 

Prions,  afin  que  nous  soyons  reconnaissantes 
des  }ïrâces  que  Dieu  nous  a  faites.  —  Les  conso- 
lateurs du  Cœur  de  Jésus,  ceu.v  qu'à  cette  heure 
il  désire  le  plus  ardemment,  c'est  nous  toutes  qui 
sommes  venues  pendant  ce  mois  méditer  ses 
tendresses  et  étudier  ses  désirs.  —  Jésus  a  été 
consolé,  chaque  matin,  en  nous  voyant  penser  à 
lui  ;  il  veut  encore  quelque  chose  de  nous;  le  mois 
consacré  à  son  Cœur  finit  aujourd'hui  :  que  d'âmes 
metti'ont  de  côté  leurs  pratiques  jiieuscs,  leurs 
prières  accoutumées  et  oublieront  ce  qu'elles  ont 
éprouvé  de  consolation  !...  Jésus  demande  que 
nous  n'oubliions  pas  son  Cœur  sacré,  et  veut 
que  ce  matin  nous   le  lui  promettions. 

Oui,  Jésus,  je  vous  promets  de  réciter  tous  les 
jours  une  prière  à  votre  Cœur  sacré;  je  vous 
])romets  de  vénérer  les  pieuses  imajres  qui  le 
représenteront  à  ma  piété  ;  je  vous  promets  de 
faire  connaître  celte  dévotion  et  de  la  propa};er... 
Soyez  ma  force,  soyez  ma  joie,  soyez  mon  bonheur! 
—  Je  ferai  un  acte  de  consécration  au  Cœur  de 
Jésus. 
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X 

Les  Enseignements  de  Jésus-Christ. 

MOIS  DE  JUILLET 

Ce  mois  est  consacré  par  l'Eglise  au  précieux 
sang  de  Jésus-Chrisf. 

CE  sang  est  le  j^rix  donné  à  Dieu  pour  notre 
rédemption  ;  ce  sang  est  encore  le  prix 
ofTcrt  continuellement  pour  arrêter  le  bras  de 
Dieu  prêt  à  frapper,  et  pour  attirer  sur  nous 
des  grâces  de  conversion.  Assistons  avec 
plus  de  respect  au  saint  Sacrifice  de  la 
messe,  et  finissons  cette  année  de  notre  vie 
de  pensionnaire  dans  la  piété,  le  calme  et  la 
soumission. 

—  1  — 
Prions,  afin  que  pendant  ce  mois  il  ne  se  com- 
mette pas  de  péché  mortel  dans  la  maison.  — 
Heureux  les  pauvres  en  esprit,  et  ceux  dont  le 
cœur  n'est  pas  attaché  à  la  ricliesse,  parce  que  le 
royaume  des  deux  leur  appartient.  Etonnante 
parole  que  Jésus  pose  comme  base  du  bonheur  : 
ou  n'avoir  rien  et  ne  pas  désirer  au  delà  du  néces- 
saire, ou  ne  pas  s'attacher  aux  richesses,  de 
manière  à  voir  disparaître  ce  qu'on  possède  sans 
trouble  et  sans  émotion.  —  Il  vous  semble,  peut- 
être,  que  ces  pensées  sont  les  vôtres:  hélas  I  mon 
enfant,  à  votre  âge  on  ne  tient  pas  précisément  à 
avoir  de  l'or,  mais  on  rêve  une  position  de  fortune 
pour  jouir  de  plus  de  bien-être  ;  —  on  voudrait 
un  rang  dans  la  société  qui  permît  détre  recher- 
chée et  applaudie  :  —  on  soupire  après  un  vête- 
ment plus  splendide,  une  parure  plus  élégante;  — 
on  se  dépile  de  n'avoir  pas  une  figure  plus 
attrayante,  une  intelligence  plus  brillante  ;  —  on 
murmure  contre  la  Providence;  —  on  jalouse 
celles  qu'on  croit  mieux  douées.  Mon  enfant,  votre 
esprit  et  votre  cœur  ne  sont  pas  assez  libres  pour 
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aller  au  ciel,  et  vous  n'aurez  pas  même  Icbrinlieur 
de  la  terre  c]u"on  a  ainsi  résume  d'après  les  parciKs 
de  Jésus-Christ:  Être  rontenl  de  ce  qu'on  u  et  ne 
pax  iléairer  ce  (jn'nn  n'n  jius. 

Je  ferai  une iielile  niiinnne  ,'in.r pauvres  avec  l'ar- 
fjenl  qui  m'est  donné  pour  mes  menus  jilaisirs. 

2  

Prinns  pnvw  les  caractères  portés  à  la  brusquerie. 
— ■  Bienhenreu.r  ceux  (fui  sont  doux,  parce  qu'ils 
po^iséderont  la  terre.  \'oye/.  comme  .Iésus-('ln-ist 
met  le  bonheur  à  la  portée  de  tous  :  cpii  ne  peut 
élre  douce  et  bonne"?  qui  surtout  ne  sait  comment 

-   est  douce  et  lionne? 

le  lésais,  o  mon  Dieu  :  c'est  envers  mes  parents 

mes  maîtresses,  me  montrer  toujours  soumise, 
jM'int  boudeuse,  point  ai^re  dans  mes  réponses. 
IHiint  brus(|ue  dans  mes  manières;  —  enrer.s  mes 
compagnes  et  mes  soeurs,  c'est  ne  pas  m'irriter  de 
leurs  défauts,  c'est  supporter  leurs  railleries  sans 
impatience,  sans  rancime  et  avec  bonhomie  :  — 
envers  les  domesli([ues  et  les  ouvriers,  c'est  ne  |)as 
prendre  un  ton  impérieux,  ne  pas  commander 
avec  vivacité,  ne  pas  me  montrer  impatiente  ;  — 
envers  les  accidents  de  la  vie.  c'est  ne  pas  être 
afllijrée  outre  mesure  d'un  é\énemenl  qui  survient  ; 
ne  pas  me  dépiterd'un  temps  pluvieux  qui  niecon- 
Irarie.  d'une  visite  qui  nie  déranjrc. 

(Vest.  en  un  mol.  être  souriante  ;i  tout  età  tous... 
Ainsi  je  possédei-ai  le  cceurde  tous,  le  vôtre  surtout, 
o  mon  Dieu  ! 

Cette  dernière  pensée  me  servira  de  résolu- 
tion aujourd'hui  :  souriante  à  tout  et  ;i  luus...^ 

—  3  — 
Prions  pour  les  personnes  qui  sont  à  cette  iieure 
bien  affligrces.  —  Bienheureux  ceux  qui  pleurent. 
jiarce  qu'ils  seront  consolés,  ^'ous  aiu-ez  vos 
heures  de  douleur,  mon  enfant  :  et  un  jour  on  dira 
de  vous  ce  que  vous  avez  dit  de  voire  mère  :  iille 
jilenre  !  Ah  !  je  n'ai  pas  à  vous  révéler  ce  qui 
lera  couler  vos  larmes  en  brisant  votre  cœur,  ce 

1.  Voyez  à  la  Iroisiènie  partie  :  Fêle  de  la  Vinilalion. 


LES    ENSEIGNEMENTS    DE    JÉSUS-CHUIST        137 

serait  trop  triste:  mais,  pauvre  enfant,  rappelez- 
vous  alors  la  parole  de  Jésus  :  Heureux  ceux  qui 
pleurent,  et  cette  autre  mieux  sentie:  Venez  à  moi, 
vous  qui  gémissez  et  souffrez,  venez,  je  vous  sou- 
lagerai... Seriez-vous  coupable,  si  vous  pleure?, 
Jésus  viendra  vous  consoler...  Elle  est  bien  douce 
la  consolation  d'une  mère,  mais  celle  qu'appoite 
Jésus,  oh  !  qui  en  dira  la  douceur  ?... 

Je  ferai  avec  plus  d'esprit  de  foi  ma  visite   au 
Saint  Sacrement  ;  c'est  là  surtout  que  Jésus  console 


Prions  afin  d'obtenir  le  pardon  de  tous  nos  man- 
quements à  la  règle.  —  Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice  parce  qu'ils  seront  ras- 
sasiés. Ce  mot  de  justice  se  traduit  par  un  mot 
plus  connu,  le  devoir  ;  avoir  faim  et  soif  de  son 
devoir,  c'est  l'accomplir  à  tout  prix... 

Mon  devoir  envers  mes  parents  consiste  à  leui 
faire  plaisir,  à  les  aider  de  mon  travail,  à  les  con- 
soler; —  mon  devoir  envers  mes  maîtresses  con 
siste  à  leur  obéir,  à  deviner  leurs  intentions,  a 
prier  pour  elles,  à  les  contenter;  mon  devou 
envers  mes  compagnes  consiste  à  les  aimer,  à  les 
supporter,  à  leur  îfaire  du  bien  ;  —  mon  devon 
envers  vous,  ô  mon  Dieu!  consiste  à  vous  servir 
fidèlement,  évitant  toute  faute  volontaire;...  et  m 
je  fais  tout  cela,  oh  !  je  sens  que  mon  cœur  aMcle 
de  bonheur  sera  pleinement  rassasié...  Je  lai 
éprouvé  déjà;  quel  bien-être  dans  tout  moi-même, 
alors  que  j'étais  fidèle  un  jour  seulement  ! 

Je  veux  aujourd'hui  faire  mes  devoirs  éci  ils 
comme  si  je  devais  les  présenter  au  bon  Dieu. 

—  5  — 

Prions  pour  les  personnes  qui  ont  beaucoup  de 
peine  à  pardonner  les  injures  qu'elles  ont  reçue- 
Bienheureux  les  miséricordieux,  parce  qu  ils 
obtiendront  miséricorde.  Etre  miséricordieux, 
c'est  avoir  le  cœur  porté  à  faire  du  bien  —  à  excu- 
ser —  à  aimer,  trois  degrés  par  où  doit  passer 
l'àme  pieuse  et  qui  la  conduiront  doucement  dans 
les  bras  du  bon  Dieu. 

«  J'ai  toujours  fait  du  bien  ;  j'ai  toujours  par- 
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donne  ;  j'ai  (oujours  aime.»  suaves  paroles  qui 
ouvrent  le  ciel  et  devant  lesquelles  Dieu  n'a  que 
des  sourires. 

Mon  Dieu,  est-ce  donc  si  difficile  d'aller  au  ciel? 

Je/xji's  faire  (lu  bien  en  priant,  en  consolant,  en 
instruisant,  en  amusant,  en  faisant  plaisir;  —  je 
})uis  excuser  en  supportant  les  défauts  de  carac- 
tère, les  injustices,  les  railleries,  les  paroles 
jiicpianles  :  —  je  puis  aimer  en  ctoufl'ant  toute 
jalousie,  toute  rancune,  en  me  dcvcjuant  à  tous. 

Non,  ce  n'est  pas  difficile  d'aller  au  ciel. 

Je  vais  me  demander,  ce  matin  :  A  qui  puis-je 
faire  du  bien  aujourd'hui?  et  j'obéirai  à  la  réponse 
de  mon  bon  Ani^e. 


Prions  pour  ceux  qui  sont  violemment  tentés, 
afin  que  le  bon  Dieu  leur  donne  la  force  de  résis- 
ter.—  Bienheureux  ceux  cpii  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verront  Dieu.  Je  ne  comprends  pas  ce 
([uest  nîon  cœur,  mais  je  comprends  lorsqu  il  est 
j)ur:  —  c'est  lorsque  je  ne  crains  pas  de  l'ouvrir 
tout  entier  aux  repirds  de  ceux  qui  m'aiment, 
lorsque  je  ne  redoute  pas,  ni  qu'on  m'interrojre, 
ni  qu'on  me  suive,  la  nuit  et  le  jour,  ni  qu'on  me 
surprenne... 

Je  comprends  aussi  ce  qui  le  souillerait.  C'est 
tout  ce  qui,  pour  y  pénétrer,  a  besoin  du  mystère. 
Le  cdnu",  avant  d'être  souille,  tremble,  a  peur, 
semble  dire  :  Ayez  pitié  de  moi.  —  Devant  un  livre 
(ju'il  va  ouvrii'  jjour  la  première  fois,  il  tremble: 
—  devant  une  personne  cjui  va  conseiller  le  mal, 
il  a  peur  :  —  avant  de  prendre  un  Actement  peu 
modeste,  il  tressaille...  O  mon  pauvre  cœur  inno- 
cent, je  t'écouterai  toujours  quand  tu  auras  peur  : 
lu  trembles,  c'est  que  tu  redoutes  le  regard  du 
bon  Dieu  ! 

Je  ferai  avec  plus  de  piété  mes  prières  à  la  Sainte 
V/en/e,  protectrice  spéciale  des  âmes  qui  veulent 
se  ffarder  innocentes. 

Prions  ])our  la  paix  de  l'Éfrlise  et  pour  le  Sou- 
verain   Pontife.   —  Bienheureux   les   pacifiques, 
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parce  qu'ils  seront  appelés  les  enfants  de  Dieu. 
On  dit  que  nous  sommes,  nous,  jeunes  filles,  de- 
anges  de  paix,  et  que,  si  nous  voulions,  jamais  l.i 
discorde  ne  régnerait  là  où  nous  sommes.  QuelK 
belle  mission  !  La  paix  !  c'est  l'union  des  cœurs 
c'est  l'oubli  mutuel  des  torts  et  des  défauts;  c'e^l 
marcher  ensemble  appuyés  les  uns  sur  les  autres 
et  se  diriger  vers  le  ciel...  Je  puis  être  le  lien  qui 
attache,  la  bonté  qui  fait  ouhliei',  la  force  qui 
retient  l'affection... 

Tout  cela  n'est  possible  qu'à  force  de  sacrifices 
Une  seule  pensée  les  résume  tous  :  donner  beau 
coup,  exiçfer  peu,  se  contenter  de  moins  encore 
Tout  est  là...  Mon  Dieu,  aidez-moi  à  apporter  la 
paix  ! 

J'éviterai    toute  contestation,  et  je  serai   la  pre- 
mière à  céder,  s' il  arrive  quelque  désaccord. 


t^£^j 


Prions  pour  demander  la  victoire  sur  notre 
défaut  dominant.  —  Bienheureux  ceux  cfui 
souffrent  persécution  pour  la  justice,  parce  que  le 
royaume  des  deux  est  à  eux.  Est-ce  que  cette  béa- 
titude me  regarde  ?  Qui  donc  me  persécute  ? 
Actuellement,  c'est  une  compagne  peut-être  qui 
vous  trouve  trop  régulière  et  vous  raille  ;  une 
amie  qui  vous  soupçonne  ou  vous  accuse  injuste- 
ment ;  —  plus  tard  ce  sera  votre  entourage  tout 
entier  qui  vous  trouvera  trop  pieuse,  qui  vous 
blâmera  d'observer  l'abstinence  ;  qui  vous  cri- 
tiquera, parce  que  vous  n'irez  pas  aux  soirées  ou 
aux  réunions.  Oh  !  ne  fléchissez  jamais  dans  l'ac- 
complissement de  vos  devoirs!  Mieux  vaut  obéir 
il  Dieu  cju'aux  hommes...  Les  hommes  passent 
avec  leurs  petites  méchancetés,  et  Dieu  reste. 

Aujourd'hui,  j'essayerai  de  porter  mes  com- 
pagnes à  être  fidèles  au  règlement  et  soumises  à 
nos  maîtresses. 

—  9  — 

Prions  pour  ceux  qui  résistent  aux  inspirations 

du  bon  Dieu.  — A^ul  ne  peut  servir  deux  maîtres: 

cette    pensée   suppose   cette  autre:  Nul   ne  peut 

vivre  sans  un  maître  ;  or,  il  n'en  est  que  deux,  quel 
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soit  le  voile  sous  lequel  ils  se  dérobent  à  mes 
lejiards,  Dieu  et  le  démon.  S  ils  paraissaient  tels 
qu'ils  sont,  le  choix  ne  seraitpas  douteux:  nous 
nous  jetterions  tous  dans  le  sein  de  Dieu,  attirés 
par  la  beauté,  par  la  vérité,  par  la  bf)nté.  et  repous- 
sés instinctivement  par  la  laideur  et  l'hypocrisie 
du  démon  ;...  mais  peut-être  ne  serions-nous  pas 
assez  libres... 

Dieu  se  cache  sous  le  nom  de  devoir,  de  prière, 
de  triiv.'iil,  de  soumission  :  il  se  manifeste  par  un 
attrait  ailtne.  bienfaisant,  résigné  :i  tout;  il  exijre 
la  continuité,  la  persévérance,  le  renoncement  à 
une  foule  de  petites  choses,  il  est  vrai,  mais  de  tous 
les  instants  :  ■ —  il  donne  à  l'àme  un  contentement 
qui  surpasse  toute  parole  humaine  et  promet  un 
bonheur  qui  ne  finira  jamais. 

Le  dénmn  se  cache  sous  le  nom  de  plaisir,  d'in- 
dépemlance.  de  liberté:  —  il  se  manifeste  par  une 
espèce  de  fièvre  intérieure  qui  met  toujours  en 
mouvement,  par  des  désirs  toujours  renouvelés, 
pur  une  insubordination  au  moins  intérieure  (fui 
repousse  toute  autorité  ;  il  exijre  tout  simplement 
d'abord  /;i  ])aresse.  l'oisiveté  :  plus  tard,  il  deman- 
dera des  actes  indignes  ;  il  donne  des  joies  aux 
sens,  des  flatteries,  des  honneurs  ii  l'intelligence. 
—  Il  laisse  apercevoir  des  remords,  et...  une  éter- 
nité de  souffrances. 

Choisissez  I... 

Je  renouvellerai,  pendant  la  sainte  Messe,  mes 
promesses  du  Baptême. 

—  10  — 

Plions  en  union  avec  les  Relipeuses  qui  sont 
jour  et  nuit  devant  le  saint  Sacrement.  — .Vero».s 
inffuiétezjias  desavoir  oii  vous  trouverez  de  quoi 
manger,  ni  d'oii  vous  aurez  des  vêtements  pour 
couvrir  votre  corps.  La  vie  n'est-elle  /<a.s  plus  ({ue 
la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement  '.' 
Dieu.  (|ui  donne  la  vie  et  le  corps,  donnera  bien  le 
\  élément  et  la  nouri'iturel  «  IJefrartlez  les  oiseaux 
iel.  ils  ne  sèment  pas,  ils  ne  moissonnent  pas. 
a  amassent  pas  dans  lesfrreniers,  et  votre  père 
ccleste  les  nourrit;  ne  valez-vous  ])as  mieux 
queux  ?  Voyez  les  lis  dans  les  champs  :  ils  ne  tra- 
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vaillent  pas,  ils  ne  filent  pas,  et  cependant  jamais 
Salomon,  clans  toute  sa  gloire,  n'a  été  vêtu  comme 
l'un  d'eux...  Or,  si  Dieu  revêt  ainsi  les  fleurs  des 
champs,  avec  quel  soin  ne  songerait-il  pas  à  vous 
vêtir  ?  » 

Quelles  bonnes  paroles  que  celles-là  !  Il  n'est 
pas  nécessaire  de  les  commenter,  il  suffit  de  les 
lire  pour  en  comprendre  la  suavité. 

Dieu  prend  soin  de  moi  ! 

Il  prend  soin  de  mon  corps,  en  ordonnant  que 
mon  travail,  s'il  est  assidu  et  fait  sous  ses  yeux, 
m'apporte  tous  les  jours  le  pain  et  le  vêtement 
nécessaires.  —  Il  prend  soin  de  mon  cœur,  en  lui 
donnant,  s'il  se  conserve  pur,  une  affection  qui,  à 
toute  heure,  l'aide,  l'encourage  et  le  réjouit.  — 
Il  prend  soin  de  ma  réputation,  en  ne  permettant  „^:^"'^t7\T©^_-=f2; 
pas,  si  je  le  prie  et  si  je  ne  m'inquiète  pas  trop,  (S^4i\5StmyVSî»^ 
que  la  médisance,  la  calomnie,  la  malveillance  ^'^ 
m'accablent  et  m'abattent.  —  Il  prend  soin  de  ma 
santé,  en  commandant  à  la  maladie,  si  je  ne  fais 
pas  d'imprudences  coupables,  de  ne  pas  me  tour- 
menter au-dessus  de  mes  forces.  —  Il  prend  soin 
de  mon  salut,  en  mettant  toujours  à  côté  de  la 
tentation  la  force  qui  résiste  et  la  grâce  qui  sou- 
tient; de  sorte  que,  si  je  le  veux,  je  puis  vivre 
tranquille  sous  la  main  paternelle  du  bon  Dieu... 
Oh  !  que  vous  êtes  bon.  Seigneur! 

Je  réciterai,  aujourd'hui,  les  Litanies  de  la  Pro- 
vidence. 

—  11  — 

Prions  pour  la  conversion  des  personnes  qui 
sont  portées  à  juger  en  mal  tout  le  monde.  —  Ne 
jugez  pas,  vous  ne  serez  pas  juçfés.  Vous  souvient- 
il  de  la  parole  si  pleine  d'espérance  d'un  solitaire 
mourant?  Il  n'avait  pas  fait  degrandes  pénitences; 
peut-être  même  avait-il  paru  à  ses  compagnons 
mener  une  ^ie  tiède  et  peu  régulière  ;  il  mourait 
cependant  le  sourire  sur  les  lèvres...  On  lui 
demanda  la  raison  de  ce  calme.  —  «  Oh  !  dit-il,  je 
n'ai  jamais  jugé  personne  en  mal,  j'espère  bien 
que  Dieu  m'excusera.  •■  Que  \ous  seriez  heui-euse 
de  pouvoir  au  lit   de  moi't  prononcer  les  mêmes 
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M' 


pai'oles    et  jouir   de  la  même  paiv;  —  si  vous  le 
vouliez  liicn.  vous  le  pourriez. 

Je  répélerui  celle  prière  :  Mon  Dieu,  agissez 
envers  moi  comme  j'ur/is  envers  les  autres. 

—  12  — 

Prions  pour  les  méchants  qui  entraînent  au  mal 
les  enfants  innocents.  —  Malheur  ii  celle  par  qui 
vient  le  scandale.'  Il  aurait  mieux  valu  pour  elle 
(/u'on  lui  attachât  une  grosse  pierre  au  cou.  et 
qu'on  la  précipitât  dans  la  mer. —  Malheur  surtout 
à  celle  qui  scandalise  un  petit  enfant!  Chaque 
àme  est  le  centre  de  quelques  autres  âmes.  — Elle 
ne  peut  passer  sur  la  terre  sans  laisser  quelques 
traces  autour  d'elle  :  c'est  une  lampe  qui  éclaire 
et  répand  une  lueur  qui  ^uide,  ou  une  flamme  qui 
dévore:  c'est  une  plante  qui  laisse  nécessairement 
épancher  le  parfum  qui  embaume,  ou  le  poison 
qui  tue... 

Dites-vous  :  Je  ne  puis  passer  une  journée  sans 
laisser  aux  autres  une  impression  bonne  ou  mau- 
vaise! —  Oh!  si  l'impression  était  mauvaise! 
—  Si.  jjendant  toute  l'éternité,  une  àme 
pouvait,  du  fond  de  l'enfer,  dire  à  Dieu,  en  me 
désignant  par  mon  nom  :  C'est  elle  qui  m'a  perdue! 
Mon  Dieu,  que  je  ne  [sois  jamais  un  sujet  de 
scandale! 

Je  réciterai,  aujourd'hui.  deu.i  dizaines  de  cha- 
pelet, pour  que  la  Sainte  Vierye  répare  le  mal  que 
j'ai  fait  sans  le  savoir. 

—  13  — 

Prions  poiu-  les  âmes  qui  {Tardent  la  haine.  — 
\'ous  avez  appris  quil  a  é(e'  dit  :  «  Œt/  pour  œil, 
dent  pour  dent:  »  et  moi  je  vous  dis:  .Ye  faites 
pas  de  résistance  si  on  vous  maltraite...  Aimez  vos 
ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  per.sé- 
c«/en/...  (^es  paroles  se  résument  en  celles-ci  :  lien- 
dez  le  bien  pour  /e/u<'i/;quidenousn"a  pas  été  quel- 
quefois ud'enséc.  froissée,  humiliée,  ennuyée  ?  C'est 
un  service  qu'un  nous  a  refusé,  —  c'est  une 
méchanceté  qu'on  nous  a  dite,  —  c'est  un  objet 
qui  nous  appartenait  dont  on  s'est  servi  sans  per- 
mission.   —   On    pardonne    facilement,    mais  on 
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n'oublie  pas  ;  on  se  tait,  mais  on  cherche  à  faire 
sentir  qu'on  n'a  pas  été  insensible.  «  Si  je  ne  me 
«  ^•eng•epas,  on  dira  que  je  suis  sans  esprit  et  sans 
«  ceur.  —  Faut-il  toujours  se  laisser  faire  ?  »  Oh  ! 
accumulez  les  raisons;  elles  sont  vraies,  soit !... 
mais  J.-C.  veut  qu'on  aime,  qu'on  aime  toujours. 
—  Voulez-vous  lui  désobéir  ? 

Aujourd'hui,  je  rendrai  un  service  h  la  personne 
qui  est  cause  quelquefois  de  mes  ennuis. 

—  li  — 

Prions  pour  celles  qui  tiennent  trop  aux  objets 
qui  leur  appartiennent.  —  Ne  vous  faites  pas  des 
trésors  sur  la  terre,  parce  que  la  rouille  et  les  vers 
les  consument;  mais  amassez-vous  des  trésors 
dans  le  ciel.  Nous  sentons  s'en  aller  tout  ce  qui 
nous  appartient  ;  les  meubles  élégants,  les  riches 
tentures,  l'or  amassé,  tout  s'use  peu  à  peu  et 
disparaît;  les  amis,  les  parents,  la  gloire,  l'afl'ec- 
tion,  tout  cela  aussi  s'en  va;  et  si  pendant  la  vie 
nous  ne  perdons  pas  tout...  la  mort  sait  bien 
arracher  ce  qui  reste  encore. 

Cette  pensée  de  la  mort  qui  enlève  tout  est 
effrayante,  mais  elle  est  salutaire  aussi,  ne  la 
repoussons  pas;  mourir,  c'est  être  précipitée  dans 
une  région  inconnue,  déserte,  où  nous  ne  trouvons 
que  ce  que  nous  y  avons  envoyé  ;  or,  on  n'envoie 
à  l'éternité  ni  l'or  ni  les  honneurs;...  on  y 
envoie  «71  ioa  désir,  un  sacrifice,  un  renoncement  ; 
on  y  envoie  une  aumône,  un  acte  de  soumission, 
un  procédé  charitable  qui  a  coûté  à  la  nature,  une 
prière  bien  faite,  une  journée  régulière. 

La  banque  où  nous  pouvons  déposer  ces  biens 
que  les  voleurs  ne  ravissent  pas,  c'est  l'autorité  de 
nos  supérieurs,  c'est  la  main  des  pauvres,  c'est  le 
cœur  de  ceux  qui  vivent  avec  nous. 

Ce  qui  donne  à  ces  biens  une  valeur  réelle, 
c'est  l'intention  de  les  faire  pour  Dieu. 

Je  ferai  aujourd'hui  —  et  uniciuement  pour  le 
bon  Dieu  —  quelques-unes  des  actions  dont  je 
viens  d'entendre  l'énoncé. 

—  15  — 

Prions  pour  les  âmes  portées  à  la  vanité.  — 
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Quand  vous  faites  l'aumône,  prenez  garde  que 
votre  main  (fauche  ne  sache  pas  ce  que  donne 
votre  main  droite,  a/in  (jue  votre  aumône  demeure 
cachée  :et  votre  Père,  qui  voit  ce  qui  se  passe  dans 
le  secret,  vous  en  récompensera.  Jésus-Clirist  a 
dit  clans  un  autre  endroit  :  .Ye  faites  ])as  une 
action  pour  être  vu  des  autres,  vous  auriez  reçu 
votre  récompense.  Qui  doit  jiayer  l'ouvrier  ?  c'est 
celui  pour  qui  il  a  tra\aillé.  Si,  faisant  une 
aumône,  une  bonne  action,  vous  cherchez  à  être 
\  ue.  pour  qui  travaillez-vous'.'  pour  ceux  qui 
peuvent  vous  voir.  Pourciuoi  travaillez-vous  't 
Ijour  être  complimentée,  estimée,  louée.  —  Un 
compliment  vous  payera  et  ce  sera  fini.  Qu'at- 
tendez-vous de  plus  ? 

O  mon  enfant,  ne  cachons  pas  sans  doute  toutes 
nos  bonnes  actif)ns.mais  faisons-en  quelques-unes 
dans  le  secret....  rien  que  pour  le  bon  Dieu...  — 
Une  dame  avait  coutume,  dans  les  quêtes 
publiques,  de  cacher  une  pièce  d'ar^'ent  sous  un  jrros 
sou...  le  sou  était  pour  l'exemple,  la  pièce  d'arfjent, 
rien  que  pour  le  bon  Dieu...  —  Aujourd'hui, 
j'aurai  pour  but,  dans  l'accomplissement  de  mes 
devoirs,  de  faire  plaisir  au  bon  Dieu. 

—  16  — 
Prions  pour  les  âmes  qui  frardent  rancune 
contre  leur  prochain.  —  Si,  vous  approchant  de 
l'autel,  vous  vous  souvenez  (jue  votre  frère  a 
(fuelque  chose  contre  vous,  laissez  là  votre 
offrande,  allez  vous  réconcilier  et  revenez  à  l'autel. 
Parole  bien  précise  que  celle-là,  une  de  celle 
]>eut-ètre  à  laquelle  on  obéit  le  moins.  Déjà 
,Iésus  avait  commandé  (lu'on  ne  laissât  pas  le 
soleil  se  coucher  sans  qu  on  eût  fait  la  paix  avec 
la  personne  dont  on  avait  it  se  plaindre.  —  C'est 
que,  si  vous  mourez  dans  1  inimitié,  comment 
vous  présenterez-vous  à  Dieu  qui  a  promis  d'être 
])our  vous  ce  que  vous  seriez  pour  les  autres  ?  — 
Vous  êtes  brouillé,  il  sera  brouillé;  —  vous  avez 
de  la  haine,  il  aura  de  la  haine  :  —  vous  ne  voulez 
pas  parler,  il  ne  vous  jjarlera  pas  ;  —  vous  ne  pou- 
vez pas  oublier,  il  n'oubliera  pas...  terrible  pen- 
sée ! 
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Redites-vous  ces  paroles,  la  veille  surtout  de 
vos  communions...  T^ieu,  venant  dans  votre  cœur, 
y  apportera  pour  vous  les  mêmes  dispositions 
qu'il  y  trouvera  pour  les  autres.  Et  remarquez  que 
Jésus-Christ  ne  dit  pas  :  «  Si  vous  avez  fait 
quelque  chose  à  votre  compaiïne,  »  mais  «  si  elle 
a  quelque  chose  contre  ^■ous...  »  N'auriez-vous 
pas  tort?  oh  !  allez,  allez  vite  oll'rir  la  paix. 

Je  dois  communier  demain,  disait  une  pieuse 
enfant,  réconcilions-nous  !  —  Je  prends  la  réso- 
lution d'être  toujours  la  première  à  me  récon- 
cilier '. 

—  17  — 

Prions  povu"  les  âmes  faillies  qui  se  laissent 
entraîner  au  mal.  —  Préservez-vous  des  faux 
prophètes  :  ils  se  présenteront  à  vous  couverts  de 
peaux  de  brebis;  mais,  au  dedans,  ce  sont  des 
loups  ravisseurs.  Cet  avis  de  J.-C.  s'applique,  à 
cette  heure,  au  choix  des  compagnes,  des  livres, 
des  réunions. 

Le  démon  vous  les  présentera  sous  des  dehors 
qui  plaisent  à  votre  âge  :  amaljilités,  attraits 
extérieurs,  jouissances  ;  —  ce  sont  des  plantes 
qui  feront  pénétrer  leur  poison  jusqu'à  votre  âme, 
si  vous  vous  approchez  d'elles...,  et  ce  poison 
s'insinuera  doucement  dans  votre  être  tout 
entier. 

Malgré  vous,  avec  des  compagnes  ins(iumises 
et  peu  réservées,  vous  cesserez  cPètre  obéissante 
et  modeste  ;  —  en  lisant  des  livres  futiles  et  roma- 
nesques, vous  cesserez  d'être  pieuse  et  calme  ;  — 
en  fréquentant  des  réunions  évaporées  et  sen- 
suelles, vous  deviendrez  libre  dans  vos  paroles, 
sans  respect  pour  ceux  qui  vous  dirigent. 

Je  serai  fidèle  ii  écouter  les  averlissenienls  de 
ma  conscience. 

—  18  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  tiennent  trop  à  leur 
manière  de  voir  et  ne  trovivent  bon  que  ce^qu'elles 
font.  — J'aime  mieux  la  miséricorde  que  le  sacri- 

t.  Fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Voyez  si 
vous  portez  fldèlemeutet  pieusement  le  .scapulidre. 

10 
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fice.  vfiilà  deux  prccei)les  en  rofrard  l'un  de  1  autre. 
Le  sacrifice,  cest  raccf>nipli?senicnt  des  devoirs 
dus  à  Dieu:  la  miséricorde,  c  est  le  don  de  soi  à 
ceux  qui  ont  besoin  de  nous.  Ces  deux  préceptes 
sont  rifroineiix.  Dieu  cependant  veut,  dans  sa 
bonté.  f|uc  nous  le  laissions  pour  secourir  le  pro- 
chain (jui  est  dans  la  nécessité:  c'est,  disent  les 
Saints,  (juitler  Dieu  pour  Dieu. 

Une  ])icuse  enfant,  faisant  sa  prière,  fut  intcr- 
i-ompue  juscju  à  cinq  fois  par  sa  mère  qui  avait 
besoin  d'elle  :  cinq  fois  elle  se  leva  gracieuse,  fit 
ce  qu'on  lui  commandait  et  revint  continuer  sa 
prière  :  voilà  A^otre  modèle. 

Ne  laissez  jamais  vos  devoirs  religieux  par 
paresse,  par  dé^'oùt  ou  par  léfrèreté  :  mais  ne  vous 
tourmentez  pas.  quand  vous  n'aurez  pas  pu  prier 
comme  vous  le  voudriez,  oblijrés  d'obéir  à  ceux 
qui  vous  commandent. 

Je  prends  la  résolution  d'être  ]>lulnl  miséricor- 
dieuse que  trop  juste  dans  mes  juçiements. 

—  19  — 

Prions  pour  les  âmes  qui  ont  la  vocati<m  reli- 
gieuse. —  Celui  qui  aime  son  père  et  sa  mère 
})lus  que  moi  n'est  pas  diqne  de  moi.  Paroles 
difiiciles  à  comprendi-e  dans  l'enfance,  parce 
qu'on  ne  suppose  jamais  une  occasion  dans 
laquelle  un  combat  jjuisse  s'élever  entre  Dieu  cl 
la  famille.  Sans  doute  vos  parents  ne  vous  com- 
manderont jamais  {[uelque  chose  de  contraire  à 
la  loi  de  Dieu  :  aussi  n'est-ce  pas  de  telles  pensées 
cjuc  nous  voulons  vous  faire  méditer. 

Ne  supposez-vous  pas  un  moment  de  votre  vie 
où.  appelée  par  Dieu  à  une  A'ocation  particulière 
et  sainte,  vous  verrez  vos  parents  en  larmes  vous 
l'ctenir  près  d'eux,  vous  su))plier  de  ne  pas  les 
abandonner?  —  Ils  vous  donneraient  volontiers 
au  monde  :ils  hésiteraient  à  vous  donner  à  Dieu... 
Ahl  qu'il  est  terrible  ce  combat  entre  les  deux 
amours  les  plus  forts,  l'amour  de  Dieu  et  l'amour 
de  la  famille!  Priez  alors,  mon  enfant,  priez 
beaucoup... 

J entendrai  la  sainte  messe  }>our  oJjlenir  la  fidé- 
lité à  ma  vocation. 
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—  20   — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui,  peut-être, 
donnent  de  l'inquiétude  à  leurs  maîtresses.  — 
Prenez  mon  joucf  sur  vous,  car  mon  jouçf  est 
doux  et  mon  fardeau  léger.  C'est-à-dire,  obéissez 
à  mes  commandements  en  jrardant  votre  cœur 
pur,  et  restant  bonne  pour  tous.  —  Suivez  mes 
inspirations,  —  soumettez-vous  à  ceux  que  j'ai 
placés  vos  supérieurs,  et  je  vous  promets  en 
retour  de  cette  soumission,  qui  est  toujours 
pénible  parce  qu'elle  contrarie  vos  penchants,  je 
■\ous  promets  la  paix,  le  calme  et  la  joie.  —  Dites, 
n'est-elle  pas  heureuse,  l'enfant  que  son  père 
vient  aider  tous  les  jours  dans  le  travail  qui  lui 
est  imposé?  Je  serai  ce  père  plein  de  bonté,  soyez 
mon  enfant,  obéissez-moi.  X'est-clle  pas  tran- 
quille, l'enfant  qui  sait  que  sa  mère  \eille  sur 
elle  la  nuit  et  le  jour?  Je  serai  cette  mère  vigi- 
lante, obéissez-moi.  N'est-elle  pas  calme  et 
joyeuse,  l'enfant  qui  possède  une  amie  dont  elle 
connaît  le  dévouement  et  sur  qui  elle  peut  comp- 
ter toujours  ?  Je  serai  cette  amie  dévouée,  obéis- 
sez-moi. 

—  Oh  !  oui,  mon  Dieu,  oui,  je^eux  vous  obéir; 
oui,  je  veux  me  soumettre  en  tout.  Parlez,  Sei- 
fïncur,  votre  enfant  est  prête. 

Je  reffarderai,  aujourd'hui,  les  ordres  et  les 
désirs  de  mes  maîtresses  comme  venant  direc- 
tement du  bon  Dieu. 

—  21  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  entretienne  en 
nous  le  désir  de  faire  l'aumône.  —  Quiconque 
donnera  seulement  un  verre  d'eau  froide  ii  boire 
à  un  pauvre  parce  qu'il  est  mon  disciple,  je  vous 
le  dis  en  vérité,  celui-là  ne  perdra  point  sa 
récompense.  Une  jeune  fille,  dans  une  de  ces 
heures,  où  le  cœur  déborde  du  besoin  de  se 
dévouer,  écrivait  :  Si  j'osais,  je  demanderais  à 
Dieu  pourquoi  je  suis  en  ce  monde  ;  cfu'y  fais-je  '! 
qu'ai-je  à  faire?  Je  n'en  sais  rien...  mes  jours 
s'en  vont  inutiles,  aussi  je  ne  les  regrette  pas... 
Si  je  ])ouvais  me  faire  du  bien  ou  en  faire  à 
f/ue/f/w'un,  seulement  une  minute  par  jour  !... 
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Quelque  temps  après,  l'clisant  ces  ligrnes,  dans 
un  moment  plus  calme,  elle  ajouta:  Eli!  mon 
Dieu,  rien  n'est  plus  fncile,  je  n'avais  (juà  prendre 
un  verre  d'eau  et  le  donner  h  un  pauvre. 

Oui,  mon  enfant,  si  peu  (fue  cela,  donné  au 
nom  de  Dieu, vous  pei-mct  d'être  utile  et  despérer 
une  récompense  au  ciel:  moins  que  cela  encore  : 
un  bon  conseil,  un  objet  prêté,  une  place  cédée  à 
une  autre,  une  petite  prière  adressée  à  Dieu  en 
faNCUicle  quel{[uun...  la  faute  (lulétourderie  d'une 
autre  léparée  à  son  insu...  Dieu  vous  tiendra 
compte  de  tout:  oh!  faisons  beaucoup,  beaucoup 
pour  le  bon  Dieu  ! 

Je  ferai  aujourd'hui  trois  Ou  ([ualrc petits  actes 
de  complaisance. 

—  22  — 

Prions  en  union  avec  les  prcti-es  qui  se  dévouent 
au  salut  des  Ames.  — Je  vous  rends  (jloire,  ô  mon 
Père,  de  ce  (jue  vous  ares  caché  vos  .secrets  au.c 
savants  et  au.r  safjes.  et  de  ce  ([ue  vous  les  avez 
révélés  aux  petits.  Cette  parole  ex])li(|ue  peut-être 
pourquoi  vous  ne  froùtez  pas  toujours  les  choses 
du  bon  Dieu;  pourquoi  vous  ne  devenez  pas 
nieillevu'e  après  une  instruction  pieuse  :  poui-(iuoi 
tout  livre  <jui  parle  simplement  de  Dieu  vous 
ennuie  si  facilement  :  aous  n'avez  pas  le  cœur 
assez  simjjle...  Dans  les  livres,  vous  demandez  ce 
qui  amuse  votre  ima;^ination  ;  dans  les  instructions, 
ce  qui  charme  votre  esprit  ou  flatte  voti-e  oreille; 
devant  le  saint  Sacrement,  vous  ne  cherchez  que 
ce  qui  plait  aux  yeu.\  ou  ce  qui  vous  procure  une 
sensation  aj.'i-éable. 

Vous  voulez  jmjer,  là  oii  vous  ne  devriez  cher- 
chez qu'à  vous  édifier  ; ...  un  peu  de  jouissance  est 
tout  votre  profit...  Prenez  ^rardc,  vous  ne  serez 
pieuse  qu'autant  que  vous  serez  simple.  Un  esprit 
critique  n'est  pas  un  esprit  ((ue  le  bon  Dieu  bénit. 

Je  réciterai  une  jtrière  ]tour  demander  pardon 
an  bon  Dieu  ^le  mon  peu  d'esprit  de  foi. 

—  23  — 

Prion>  |)oiM-  celles  qui  chei'chent  toujours  leurs 
aises.—  Celai  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me 
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suit  pas,  n'est  pas  diijJie  de  moi.  C'est  peut-être 
une  des  paroles  les  plus  terribles  de  Jésus-Christ. 
—  Elle  est  simple,  tout  le  monde  peut  la  com- 
prendre ;  —  elle  est  précise,  tout  le  monde  sait 
bien  ce  qu'elle  veut  dire;  —  elle  est  cfénérale, 
s'appliquant  à  tous,  s'étendant  à  tous  les  jours  de 
la  vie  et  ne  souffrant  aucune  exception. 

Une  croix,  c'est  tout  ce  qui  ennuie,  contrarie 
fatigue,  désole. 

La  croix  vient  du  temps,  des  personnes  qui 
nous  entourent,  de  nos  amis,  de  nos  ennemis,  de 
notre  caractère,  de  notre  cœur,  de  notre  santé,  dt 
notre  travail,  de  notre  emploi. 

La  croix  est  inévitable  ;  ■ —  bon  ^ri.  mal  gvc,  il 
faut  la  supporter  ;  l'àme  la  plus  patiente  est  la 
plus  heureuse,  même  sur  la  terre.  Toute  croix, 
disons  mieux,  toute  heure  portée  simplement  et 
parce  que  Dieu  le  veut,  est  une  sûreté  pour  le  ciel 
Quelle  résolution  faut-il  prendre? 

Celle  au  moins  de  ne  pas  murmurer  aujourd'ltui 
si  quelque  chose  me  contrarie. 

—  24  — 

Prions  pour  les  pauvres  enfants  à  qui  personne 
ne  parle  du  bon  Dieu.  —  Cherchez  premièrement 
le  roi/aume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  tout  le  reste 
vous  sera  donné  par  surcroit.  —  Cette  parole  bien 
comprise  ôterait  à  l'àme  pieuse  une  foule  de  pen- 
sées inquiétantes,  qui  la  troublent,  la  désolent  et 
lui  font  peur.  —  Pensée  inquiétante  sur  le  succè^, 
d'une  démarche  faite  auprès  de  quelqu'un.  Si  j'ai 
en  vue  Dieu,  la  charité,  le  bien,  Dieu  permettra 
que  ce  qu'on  va  me  répondre  ne  me  troublera  pas 
et  servira  à  ma  sanctitication.  —  Pensée  inquié- 
tante sur  l'utilité  et  la  valeur  de  mes  actions.  Si 
j'ai  en  vue  de  contenter  Dieu,  alors  même  que  les 
hommes  ne  seraient  pas  contents.  Dieu  le  sera 
toujours,  et  ne  serai-je  pas  heureuse  d'avoir  son 
approbation  ? 

Pensée  inquiétante  sur  l'avenir.  Si  je  m'occupe 
à  servir  Dieu  fidèlement,  Dieu  s'occupera  de  moi 
Il  me  donnera  la  santé  nécessaire,  les  biens  néces- 
saires :    «   J'ai   été  jeune,    disait  David,  je    suis 
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^  devenu  vieux,  je  n'ai  jamais  vu  le  jusle  manquer 
^  ]    de  ])ain.  » 

[<:'t^in>dÊI^  1  Oh  !  oui,  clierehonsleciel...  tout  le  restepassc... 
Seul  il  demeure  toujours...  Cliercli(ms  le  ciel... 
nous  ne  sommes  pas  sûres  de  trouver  la  fortune, 
la  j;loire,  le  plaisir,  nous  sommes  sures  de  trou\cr 
le  ciel. 

Je  récilerai  aitjourdhui  un  acte  d'abandon  à  la 
Providence. 

—  25  — 
Prions  en  imion  avec  les  personnes  pieuses  qui 

offrent  leurs  œuvres  pour  la  cimversion  des 
péeheiu's.  —  Jiis(iii'ici  l'ous  n'avez  rien  demandé 
en  }non  nom:  demandez  el  vous  recevrez...  Parole 

bien    aimante    sortie  du  (]ieur  de   Jésus...    Il  est 

rWytijii^  tout-puissant,  il  a  tles  ti-ésoi-s  de  ;i'ràces  jjour  les 
âmes,  des  trésors  de  hunière  pour  l'esprit,  de 
bien-être  pour  le  corps,  d'aflection  pourlecu-ur; 
et  ces  trésors  lui  pèsent  pour  ainsi  dire  ;  il  a 
besoin  de  les  donner;  il  les  sème  bien  avec  pro- 
fusion i)ar  tout  le  monde,  mais  il  Aoudi-ait  surtout 
les  ré])andre  dans  notre  cœur  ;  et  ce  cieiu"  qu'il  a 
créé,  il  ne  ])eiil  l'ouvrir,  c'est  nous  seuls  qui  le 
pouvons  par  la  jîrièrc,  et  il  nous  la  demande  cette 
prière,  avec  l'instance  de  queUiu'un  qui  a 
besoin  qu'on  lui  fasse  l'aumône  :  Demandez,  cher- 
chez, frajipez: —  on  vousdonneva.  vous  trouverez, 
un  vous  ouvrira.  —  Tout  ce  que  vous  demanderez 
en  mon  nom,  vous  sera  accordé.  —  Demandez- 
moi  ce  que  vous  voulez  et  je  vous  le  donnerai. 
Oh!  en  vérité,  mon  Dieu,  si  une  créature  nous 
disait  ce  que  vous  nous  dites,  nous  l'aimerions  ! 
et  vous?... 

Je  demanderai  beaucoup  de  chose.t  au  bon  Dieu, 
pour  moi  et  pour  les  autres,  dans  l'intention  de 
lui  faire  plaisir. 

—  26  — 
Pi-ions  polis   celles  qui  sont  poi-tées  à  se  croire 

plus  que  leurs  compajjncs.  ■ —  Quicon(iue  s'élève 
sera  abaissé,  ([uiconque  s'abaisse'sera  élevé.  Pré- 
ceiite  d'humilité  que  nous  aimons  à  appliquer  aux 
autres    et  que    nous   ferions    sag'ement    de    nous 
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rappeler  quekjuefuis...  X'avez-vous  pas  remarqué 
en  vous  un  sentiment  de  malip;nilé  qui  vous  porte 
à  contrarier,  à  peiner,  à  humilier  celles  de  vos 
compaiines  qui  vous  paraissent  fîères  et  hautaines? 
• — •  Ce  que  vous  éprouvez,  tout  le  monde  l'éprouve 
à  votre  éffard? 

S'élever,  c'est  vouloir  paraître  plus  savante, 
plus  riche,  plus  aimable,  même  plus  pieuse  que  les 
autres  ;  s'élever,  c'est  parler  de  soi,  c'est  critiquer 
tout  ce  que  l'ont  les  autres...  Comment  ne  pas 
lasser,  ne  pas  froisser,  ne  pas  ennuyer?...  on 
déplaît  à  tous...  peut-on  plaire  au  bon  Dieu  ? 

Je  prendrai  garde  aujourd'hiiide  ne  rien  dire  à 
mon  avantage. 

—  27  — 

Prions  en  union  avec  les  anges  qui  entourent  le 
saint  Tabernacle.  —  Ma  maison  est  une  maison  de 
prières...  n'en  faites  pas  une  caverne  de  voleurs. — 
Prenons  ces  paroles  dans  leur  vrai  sens,  ne  cher- 
chons pas  maintenant  à  en  faire  l'application  à 
notre  âme,  quoique  cette  application  soit  bien 
naturelle.  La  maison  de  Dieu  c'est  VégUse,  c'est 
noire  chapelle  à  nous.  Là,  Jésus-Christ  est  chez 
lui:  et  puisqu'il  nous  laisse  entrer  quand  nous 
voulons,  n'est-ce  pas  une  firossièreté  impardon- 
nable de  le  laisser  de  côté?  Si,  dans  un  salon  où 
nous  sommes  admises,  nous  nous  conduisions 
envers  le  maître  de  la  maison  comme  nous  nous 
conduisons  à  l'église  envers  Jésus-Christ,  que  de 
fois  on  nous  aurait  chassées  ! 

Quelques  docteurs  disent  qu'on  ne  sort  jamais 
de  l'Église  sans  être  ou  plus  sainte  ou  plus  cou- 
pable. 

Je  prendrai  pieusement  de  l'eau  bénite  en  entrant 
à  la  chapelle,  et,  plus  tard.  Je  n'y  paraîtrai  jamais 
trop  élégamment  parée,  dans  la  pensée  d'attirer 
les  regards. 

—  2.S  — 

Prions  en  union  avec  les  personnes  qui  ont 
communié  ce  matin.  —  Je  viendrai  en  vous  et  je 
ferai  ma  demeure  en  vous.  Mon  âme,  après  la 
communion,    devient  semblable  à  la  maison   de 
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Nazareth  où  Jésus  a  voulu  rester  de  lonjîues 
années.  Il  vient  chez  moi;  il  y  vit  d'une  vie 
dilléi'cntc,  sans  doute,  mais  il  apporte  les  nicmcs 
faveurs  (juil  apporta  à  Nazarefli.  Personne  ne  le 
Miil  dans  mon  âme,  comme  personne  ne  le  voyait 
dans  sa  cellule  solitaire.  Marie  seule  ne  le  quittait 
]Kis  ;  je  dois  remplacer  Marie.  —  Elle  était  sa 
j;arciienne.  je  dois  le  jiarder  aussi,  fermant  l'entrée 
de  mon  âme  à  tout  ce  qui  lui  déplaît.  — Marie  le 
servait;  je  dois  le  servir  aussi,  devinant  tout  ce 
([u'il  aime.  —  Marie  ne  le  (juiltait  pas;  je  puis  ne 
pas  le  quitter,  si  je  le  veux...  ti-availler  avec  lui  et 
])rès  de  lui,  prendre  mes  repas,  mes  récréations 
a\ec  lui  et  pvi-s  de  lui...  Quel  bonheur  et  quelle 
l)ai.\!  Mon  iJieu,  que  je  ne  vous  laisse  pas  sortir 
de  mon  âme  ! 

Je  me  rappellerai,  en  récitant  mon  Jei^ous  salue 
de  toutes  les  heures,  la  présence  de  Jésiis-Chrisl 
iliins  mon  ((eiir. 

—  29  — 

Prions,  afin  d'obtenir  pour  tous  beaucoup 
d'amour  jjour  le  bon  Dieu.  —  M'ainiez-vons  ? 
Tench-e  et  délicieuse  demande  de  Jésus...  Est-ce 
bien  à  moi  qu'elle  est  faite  à  cette  heure?  Oui, 
oui,  je  le  sens  au  tressaillement  de  mon  cœur. 
Quand  on  veuf  être  aimé,  c'est  qu'on  aime;  — 
quand  on  veut  entendre  une  protestation  d'amour, 
c'est  qu'on  sait  d'a^■ance  qu'on  est  réellement  aimé... 
()  mon  Dieu,  être  aimée  de  vous,  cti-e  sûre  que 
je  vous  aime  un  |)eu,  pouvoir  vous  aimer  davanlafîc, 
en  sentir  la  volonté  puissante,...  que  puis-je  dési- 
rer encore?  —  Oh!  je  veux,  je  veux  que  mon 
amour  poiu-  vous  grandisse  tous  les  jours;  — je 
Aeux  toujoiu-s  pouNoir  répondre  à  votre  demande  : 
Oui,  oui,  je  vous  aime! 

Je  (lirai  avec  piélé  les  acies  de  Foi,  d'Espérance 
et  de  Chuvilé. 

—  30  — 

Prions,  afin  que  nous  mettions  à  ]>rofit  les 
firàces  que  Dieu  nous  fait.  —  Courage,  bonne  et 
fidèle  servante!  parce  que  vous  avez  été  fidèle 
dans    les    petites   choses,  Je   vous    établirai  sur 
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beaucoup  d'autres;  entrez  dans  la  joie  de  votre 
Seùineur.  Nous  avons  souvent  remercié  Jésus 
])oùr  sa  bonté  envers  nous,  remercions-le  une 
dernière  fois  encore  de  ce  qu'il  ne  nous  demande, 
pour  entrer  au  ciel,  que  de  petites  choses  peu 
difficiles  et  que  la  plus  faible  enfant  peut  accom- 
plir sans  efl'ort  héroïque.  —  De  petits  renonce- 
ments insignifiants,  qui  nous  amèneront  plus  tard 
à  un  renoncement  complet  dont  la  pensée  nous 
épouvanterait  tout  dabord  ;  —  de  petites  priva- 
tions, qui  nous  amèneront  à  nous  passer,  presque 
sans  peine,  de  beaucoup  de  choses  qui  semblaient 
nécessaires;  —  de  petites  contrariétés  qui.  sup- 
portées, nous  fortifieront  pour  accepter  sans 
murmure  des  oppositions  qui  nous  auraient 
trouvées  impatientes;  —  de  petites  prières  bien 
faites,  qui  nous  prépareront  à  une  bonne  et  fer- 
vente oraison  et  au  détachement  des  choses  de  la 
terre. 

O  mon  enfant,  ne  repoussez  pas  les  petites 
occasions  de  servir  le  bon  Dieu...;  elles  prouvent 
souvent  plus  damour  que  les  actes  héroïques. 

Je  serai  fidèle  à  tous  les  points  de  mon  règle- 
ment. 

—  31  — 

Prions  pour  la  conversion  des  pécheurs.  — 
Malheur  à  celle  par  qui  le  scandale  arrive!  O 
mon  enfant,  pesez  bien  ces  paroles  de  Jésus  ;  vous 
comprenez,  n'est-ce  pas.  ce  qu'est  le  scandale? 
Le  scandale,  c'est  l'assassinat  d'une  àme. 

Quand  le  démon  a  épuisé  pour  damner  une 
enfant  toutes  ses  i-essources,  il  va  demander  secours 
aune  autre  enfant;  il  fait,  en  quelque  sorte,  un 
pacte  avec  elle:  Prète-moi  ta  parole,  lui  dit-il.  et 
la  malheureuse  prête  sa  parole  au  démon  pour 
apprendre  le  mal  à  sa  compagne. .. 

Ah  I  priez,  afin  que  Dieu  éloig:ne  le  scandale  de 
vous  :  priez,  afin  que  vous  ne  donniez  jamais  de 
scandale!  —  Je  réciterai  de  tout  mon  cœur  une 
prière  à  mon  Ange  Gardien. 
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XI 

Petites   leçons  cueillies   dans  la  vie  des  Saints 
et  dans  les  Pensionnats. 
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MOIS  If  AOUT 

Ce  mois  doit  (Hrc  consacré  ù  Marie    reine 
lies  Vierges. 

C'est  le  mois  des  vacances,  c'est  le  temps 
où,  loin  de  la  surveillance  maternelle  de 
nos  maîtresses,  et  exemples  d'un  travail  ré- 
frulior,  nous  sommes  exposées  à  devenir  moins 
(lieuses.  Oh!  prenons  garde!  plaçons-nous 
<lia([ue  matin  sous  la  protection  spéciale  de  la 
Urine  (les  Vierges;  piions  bien  assidûment  et 
veillons  sur  nos  regards,  sur  notre  imagination, 
sur  notre  cœur. 

Procurez- vous  le  Livre  de  la  Jeune  Fille  en 
vacances. 

—  1  — 
Prions,  afin  qu'il  ne  se  commette  pas  de  pôclic 
iiKirtel  dans  la  maison.  —  Le  curé  d'Ars  aimait  à 
raconter  la  fraîche  et  poétique  léjjencle  de  saint 
Maur  qui.  allant  un  jciur  porter  le  diner  à  saint 
Benoit,  trouva  un  j^ros  serpent  ;  il  le  prit,  le  mil 
clans  le  pan  de  sa  robe  et  dit  en  le  montrant  à 
^aint  Benoît  :  «  Voyez,  mon  Père,  ce  que  j'ai 
tiiiuvé.  •)  Quand  le  Saint  et  les  relijrieux  furent 
:i  unis,  le  serpent  se  mit  à  siftler  et  à  \ouloir 
mordre.  Saint  Benoît  dit  alors:  «  Petit,  retourne 
11-  porter  où  tu  las  pris.  »  Et  quand  saint  Maur 
lut  parti,  il  ajouta  :  «  Mes  frères,  savez-vous  pour- 
quoi cette  bète  est  si  douce  avec  cet  enfant  ?  c'est 
])arce  qu'il  a  conservé  l'innocence  de  son  baptême.  » 
Gracieuse  leçon.  —  Gardez-vous  innocenle,  ne  don- 
nez jamius  occasion  au  mal  et.  ])rès  de  vous,  le 
dêniun  lui-même  j>erdra  sa  jmissanre. 
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Prions,  afin  que  Jésus  nous  donne  le  g:oût  de  Id 
sainte  Communion.  —  Sainte  Ma^deleinede  Pa//i 
encore  toutepetite,  aLiaitfaimdn  bon  Dieu,  disait- 
elle,  et  elle  demandait  à  communier.  On  lui  disait 
Tu  es  trop  jeune,  attends.  —  Elle  attendait,  la 
pieuse  enfant,  mais  non  pas  sans  verser  bien  des 
larmes.  Sa  mère  communiait  souvent  et,  ces 
jours-là,  Magdeleine  se  mettait,  à  l'église,  bien 
près  d'elle,  prenait  un  pan  de  sa  robe  et  se  disait 
M  Ma  mère  va  recevoir  le  bon  Dieu,  elle  sera  toute 
remplie  de  sa  grâce  et  de  sa  bonté  ;  celte  grâce  et 
cette  bonté  passeront  à  son  corps,  de  là  à  ses  vête 
ments,  de  là  jusqu'à  moi.  » 

Et  de  retour  à  la  maison,  l'enfant  suivait  tout 
le  jour  sa  mère...  Un  jour,  elle  lui  dit  :  «  O  ma 
mère,  assieds-moi  sur  tes  genoux  et  laisse-moi 
appuyer  ma  tête  contre  ta  poitrine...  je  veux  dire 
quelque  chose  aubon  Dieu.  »  — Qu'on  est  heureux 
(fuand  on  aime  ainsi  le  bon  Dieu. 

—  3  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  aiment  trop  à 
paraître. 

On  vit,  un  jour,  arriver  dans  le  ciel  une  petite 
âme  inconnue  qui  entra  tout  droit  sans  avoir 
éprouvé  aucune  fatigue,  ni  versé  une  larme,  ni  subi 
un  malhi'ur,  ni  rien  fait  d'éclatant. 

Le  bon  Dieu  lui  assigna  une  place  très  glorieuse, 
et  il  y  eut  dans  l'asseml^lée  des  Saints  une  espèce 
de  murmure  étonné. 

Les  regards  se  portèrent  vers  l'Ange  Gardien 
qui  avait  amené  cette  petite  âme.  L'Ange  s'inclina 
devant  Dieu,  obtint  la  permission  de  parler  à  la 
cour  céleste,  et  de  ses  lèvres  tombèrent  avec  un 
bruit  plus  léger  que  celui  des  ailes  de  papillon,  ces 
paroles  que  tout  le  ciel   entendit  : 

«  Cette  âme  a  toujours  pris  de  bonne  grâce  sa 
«  part  de  soleil,  d'ombre  et  de  poussière,  et  n'a 
«  jamais  rien  contesté  dans  tout  ce  qui  n'offensait 
«  pas  Dieu.  » 

Prions,  afin  que  nous  dcA'enions  bien  charitables. 
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Dan?  un  pensionnai  qui  compte  près  de  cent 
trente  jeunes  filles,  quelques  grandes  étaient 
réunies  pour  s'occuper  des  pauvres,  à  qui  elles 
consacraient  presque  tous  leurs  peti's  revenus... 
11  n'y  avait  plus  dar^'cnt  en  caisse  :  la  pension  du 
mois  était  loin  encore,  et  on  leur  a^ait  dit  que 
beaucoup  de  petits  enfants  soutiraient... 

L'une  d'elles  se  leva  :  Mesdemoiselles,  une  idée! 
nous  avons  bien  jroiité  ;  si  ce  soir...  nous  nous  pas- 
sions... de  souper  pour  l'envoyer  à  nos  pauvres... 
—  C'est  vi-ail  c'est  vrai! 

La  proposition  était  hardie  :  à  quinze  ans  et  en 
pension,  on  a  bon  appétit...  N'importe,  on  court  à 
lu  supérieure  qui  est  émue  et  dit  :  Oui. 

Ce  fut  un  lonj;  cri  de  joie...  Les  petites  lap- 
pi-ennenl  :  —  Nous  aussi,  nous  aussi  ! 

Aux  petites  on  donne  im  peu  de  pain...  et  tout 
le  monde  fut  se  coucher. 

Le  lendemain,  ces  chères  enfants  n'allaient  pas 
plus  mal.  et  beaucoup  de  mères  les  bénissaient,  et 
beaucoup  d'anges  les  aimaient  plus  que  la  ^  cille. 
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Prions,  afin  que  nous  contentions  bien  nos  mai- 
tresses  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

Une  petite  enfant  malade  souHrail  de  violentes 
douleurs  à  la  tète:  sa  mère  nniiiilla  un  linj;e  dans 
du  vinaijrre  pour  le  lui  aijplicjuer  siu'  le  fi-ont  :  et 
comme  elle  se  baissait  j)our  l'attacher,  l'enfant 
sortit  sa  main  et.  j^renant  un  coin  de  ce  linfre,  elle 
pressa  im  peu  de  vinaig^re  dans  sa  bouche  et 
]'a\ala.  — Pourquoi  fais-tu  cela  'dit  \ivement  la 
mère.  —  Parce  que  j'a\ais  soif,  répondit  la  petite 
enfant,  et  que  je  xoulais  faire  comme  Jésus. 

Touchante  parole!  Aujourd'hui  ne  voudrais-je 
rien  faire  coinine  Jésus'.' 

—  6  — 
Prions,  afin  que  nous  devenions  pieuses. 
"■^jTj       Najjoléon  l"  visitant  le  Pcnsifmnat  d'Ecf>uen.  di- 
t'it.fi^    rigé  pav  'SI'"'  Canqjan.    voulut  connaître  tout    ce 
qui  concernait  l'ameublement,   le  régime,   l'ordre 
de  la  maison  et   l'éducation  des  élèves.   I^es  règle- 
ments lui  furent   soumis,  et  comme  sur  une  des 
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premières  pat;es  il  lut  :  Les  pensionnaires  enten- 
dront la  messe  les  dimanches  el  jeudis,  Napoléon, 
effaçant  les  dernières  lignes,  écrivit  de  sa  main: 
Tous  les  jours. 

Quelle  leçijn  pour  celles  qui  disent  :  La,  messe 
tous  les  jours,  c'est  bien  Ioikj!  L'empereur  com- 
prenait, pauvres  jeunes  filles,  que  si  vous  ne 
prenez  pas  des  habitudes  de  piété,  vous  serez  bien 
malheureuses  î... 


Prions  pour  que  le  bon  Dieu  nous  donne  1  espril 
de  zèle. 

On  voulait,  l'avant-veille  d'une  icte,  et  pour  un 
motif  important,  retenir  à  Pai-is  le  P.  Lacordaire, 
directeur  alors  du  collège  qu'il  avait  fondé.  «  Je  ne 
puis  pas,  dit-il,  ce/a  ferait  peiit-èlre  manquer  la 
confession  de  quel([ues-uns  de  mes  enfants,  qui  se 
préparent  pour  la  fêle  prochaine.  On  ne  peut  pas 
calculer  l'effet  d'une  communion  de  moins  dans 
la  vie  d'un  enfant.  »  Et  il  fit  deux  cents  lieues  pour 
ne  pas  priver  ses  enfants  de  sa  paternité  spiri- 
tuelle. 

—  Quelle  parole  que  celle-là:  On  ne  peut  cal- 
culer l'effet  d'une  communion  de  moins  dans  la 
vie  d'un  enfant  !... 

Le  démon  connaît  bien  cet  effet,  aussi  fait-il 
tous  ses  efforts  pour  éloigner  de  la  table  sainte  '. 


Prions  pour  celles  qui  n'aiment  pas  à  rendre 
service. 

Il  y  a  peu  de  jours,  est  montée  au  ciel  une  âme 
qui  n'a  pas  fait  grand  bruit  sur  la  terre,  mais  qui, 
partout  où  elle  a  passé,  a  laissé  ce  que  laissent  les 
fleurs:  un  parfum  qui  embaume. 

Elle  prenait  chaque  matin,  près  du  saint  Sacre- 
ment, devant  lequel  elle  faisait  son  oraison,  celd' 
simple  résolution:  Aujourd'hui  je  ferai  plaisir  à 
tous  ceu.Y  que  le  bon  Dieu  enverra  autour  de  moi. 

C'était   là  son   occu{3ation    de     la  journée;    et 

1.  Aujourd'hui  commence  la  ncuvaiiic  préparatoire  à 
la  fête  de  l'Assomption. 


h 


^'i 
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jamais,  a-l-elle  dit,  le  soin  de  faire  plaisir  à  un 
aiili-e  ne  l'avait  mise  en  retard  pour  ses  devoirs 
quotidiens. 

(  )li  !  <[ui  dira  les  actes  de  charité,  dabnéfîation, 
(le  renoncement,  de  patience,  (juelleadù  prati({uer 
|)our  tenir  sa  {gracieuse  resolution  ! 

Mon  Dieu  !  les  Heurs,  en  mourant,  laissant  une 
st'mence  ieconde  ;  celte  âme  n"aurait-ellc  laissé 
aucune  âme  qui  voulût  continuer  son  œuvre  de 
lidiiheur  ? 

—  0  — 

Prions,  afin  qu'aujourd'hui  personne  ne  dcso- 
l)éisse. 

Un  jour,  sainte  Gerlrude,  se  sentant  très  faible, 
voulut  cependant  réciter  son  ollice.  Connue  elle 
finissait  le  premier  nocturne  de  matines,  survint 
une  sœur  malade  qui  la  jjria  de  dire  cet  ollice 
avec  elle...  La  Sainte  reconuiiença  de  lionne  ^râce... 
Le  lendemain.  Dieu  lui  montra  son  àme  ornée  de 
diamants,  et  lui  dit  :  Il  ;j  a  mit  ml  de  pierres  pré- 
cieuses que  de  mois  rèjièlés  par  charité  avec  la 
S(pur  f/H/"  vous  en  a  prié. 

Oh\  si  l'on  pensait  bien  que  tout  acte  de  cha- 
rité est  un  trésor  pour  le  ciel,  comme  on  les 
iMultipliei-ait !  C'est  si  facile! 

—  10  — 

Prions  jiour  celles  qui  seraient  tentées  de  por- 
ter au  mal  leurs  compatines. 

Une  enfant  de  di\  ans  avait  son  père  dange- 
reusement malade,  son  père  quelle  n'avait  jamais 
^  u  à  l'éfilisc  et  à  qui  personne  n'osait  parler  de 
recevoir  les  derniers  saci'cments. 

I'  Père,  lui  dit-elle  dans  un  moment  oi'i  elle 
clait  seule  avec  lui,  tu  es  bien  malade,  et  on  m'a 
(lit  au  catéchisme  que  ceux  qui  meurent  sans  se 
confesser  ne  vont  pas  au  ciel...  Oh!  si  tu  mourais 
ciiniuu^  cela,  je  ne  te  verrais  donc  pas  chez  le  bon 
Dieu  ;  dis,  confesse-toi...  »  Et  elle  se  mit  à 
jileurer.  «  Oui,  mon  enfant,  dit  le  père  éuui  et 
louché,  appelle  monsieur  le  Curé.  » 

11  se  confesse;  et  aAant  de  mourir,  embrassant 
sa  chère  enfant  :  Sans  loi.  lui  dit-il,  qu'allais-je 
devenir  pendant  l'éternité  '.'  Merci,  ma  pelite. 


Dieu    de    ne  jamais 
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—  11  — 

Prions,  afin   que    nous  ne   soyons  pas 
cates. 

iS'otre-Seipneur  apparut   un  jour  à  une  Sainte 
et   lui  montrant  deux  couronnes,   l'une   de  rosc^ 
l'autre  d'épines  :  Choisis,  ma  fille,  r/io/.s/.s.luidit  il 
—  Mon   Dieu,    répondit   l'enfant,     donnez-moi    la 
couronne   d'épines    et  g:ardez   pour  le  ciel  la  cou- 
ronne de  roses,   vous  voyez  bien  que  je  la  flétri- 
rais ici. 

Elle  avait  bien  raison;  les  roses  se  fanent.  Ic^ 
joies  s'en  vont  sur  la  terre.  Oh  1  ne  nous  plai^^ndU^ 
pas  quand  le  bon  Dieu   nous  envoie   une  peine 
c'est  la  preuve  que.  pour  nous,  au  ciel,  une  joie 
est  gardée  en  réserve. 

—  12  — 
Prions    pour    demander 

laisser  notre  méditation. 

Un  saint  prêtre,  l'abbé  Allemand,  fondateur  de 
rOEuvre  de  la  jeunesse,  à  Marseille,  donnait  deux 
moyens  infaillibles  de  persévérance.  «  Le  pre- 
mier, disait-il,  est  la  confession  de  tous  les 
quinze  jours.  Trente-cinq  ans  d'expérience  m'ont 
appris  que  beaucoup  d'enfants  n'auraient  pas 
persévéré,  s'ils  ne  s'étaient  confessés  tous  les  huit 
jours.  » 

Le  deuxième  moyen  était  un  peu  origrinal  peut- 
être.  «  Mon  enfant,  disait-il,  dès  le  lendemain  de 
la  première  communion,  maintenant  que  vous 
voilà  grandi,  vous  ferez  un  quart  d'heure  de  médi- 
tation tous  les  matins,  et  vous  la  ferez  en  bonnet 
rie  nuit.  »  Le  saint  homme  insistait  beaucoup  sur 
cette  circonstance,  en  bonnet  de  nuit,  disant 
qu'une  grâce  particulière  y  était  attachée.  —  Il 
avait  raison  ;  on  ne  quitte  pas  sa  chambre  en 
bonnet  de  nuit  ;  et  si  on  la  quitte  sans  faire  sa 
prière,  la  prière  ne  se  fait  plus. 

—  13  — 

Prions  en  union  avec  les  personnes  qui  com- 
munient aujourd'hui. 

Pendant  la  dernière  guerre  de  Crimée,  un  colonel. 
rece\'ant   l'ordre   d'enlever  une  redoute,  s'élance 
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à  la  lètc  de  son  régiment  qu'il  électrise...  II  reste 
calme,  impassible  au  milieu  de  la  mitraille  comme 
en  un  jour  de  revue,  et  par  son  sang-froid,  son 
habileté,  enlève  la  batterie  ennemie. 

Son  jAcnéral  étonné  lui  dit  après  la  bataille  : 
Il  Où  di>nc,  colonel,  avez-vous  pris  un  pareil 
calme  en  face  d'un  danjrer  si  imminent?  » 

«  —  Mon  jïénéral,  répond  le  colonel  avec  une 
simplicité  sublime,  j  ai  communié  ce  matin  !...  » 

—  11  — 

Prions  pour  demander  à  Dieu  la  fidélité  à  nos 
petites  prières. 

•Oiiellc  est  naïve  et  charmante  la  confiance  que 
les  enfants  jjieux  sentent  dans  leur  cœur!  Pour 
eux.  Dieu  est  toujours,  toujours  le  bon  Dieu  qui 
ne  refuse  jamais  rien...  On  lit  sur  une  des  pajres 
d'un  journal  rappelant  les  premières  émotions 
(1  ime  ànie  aimante  :  <<  II  y  avait  dans  la  chambre 
de  ma  mère  im  Erre  homo;  et  je  venais  raconter 
à  celte  figure  si  triste  du  SauAeur  souffrant  tous 
mes  petits  chagrins,  et  toujours  j'étais  consolée. 
Une  fois  que  j'a^■ais  à  ma  robe  des  taches  «jui  me 
l)cinaient  beaucoup,  parce  que  j  "avais  peur  d'être 
gi'nndée.  je  priai  mon  image  de  les  faire  dispa- 
riiitre.  et  les  taches  disparurent;  que  ce  doux 
miracle  me  lit  aimer  le  bon  Dieu  I  Depuis  ce  jour. 
je  ne  crus  rien  d'impossible  à  la  prière,  ni  à  mon 
image,  et  je  lui  demandai  quoi  que  ce  fiu.  Une 
fois  je  demandai  que  ma  poupée  eût  une  àme. 
Mais  cette  fois,  je  n'obtins  rien. 

<<  Ce  fut  la  seule  ])eut-ètre...  » 

Il  y  a  là  de  renfanlillage  sans  doute...:  mais, 
mon  Dieu,  il  y  a  aussi  «juelque  chose  qui  nous 
man([ue,  iniinable  simplicilè. 

—  15  — 

Prions  pour  celles  qui  se  fâchent  pour  un  rien. 

C'était  pendant  une  retraite  ;  une  pensionnaire 
écrivait  gravement,  et  avec  une  application 
capable  de  faire  sourire  son  Ange  Gardien  étonné, 
les  résolutions  quelle  venait  de  piendre...  Déjà 
deux  pages  étaient  remplies  des  choses  les  plus 
pieuses,   les   plus  édifiantes.    Une  Sainte  du  ciel 
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n'eût  pas  mieux  fait.  —  Elle  écrivait  cette  lifïiie: 
Je  ne  veux  plus  jamais  me  fâcher...  quand  sa 
voisine  lui  pousse  involontairement  le  coude. 
"S'oilà  notre  chère  fervente,  qui,  d'une  voix  arron- 
deuse  :  «  ^^^ulez-vous  me  laisser  tranquille?  » 
dit-elle,  et  sa  main  vient  appliquer  un  soufflet  sur 
la  joue  de  la  pau\re  innocente... 

Continua-t-elle  la  ligne  qu'elle  n'avait  pas 
finie  ?... 

Pas  tant  de  paroles,  un  peu  plus  de  pratique  ' 

—  16  — 
Prions,  afin  que  nous  deveninns  bien  bonnes. 
Dans  la  vie  d'une  pieuse  pensionnaire  morte  à 

quatorze  ans,  on  trouve  cette  parole  écrite  pai 
ses  maîtresses,  qui  pendant  six  ans  n'avaient  pas 
perdu  de  vue  cette  enfant  privilégriée  : 

«  Sous  allestons  que  nous  ne  l'avons  jamais  vue 
manquer  à  la  complaisance.  » 

Oh  I  quelle  belle  couronne  a  dû  lui  donner  au 
ciel  le  bon  Dieu  qui  aime  tant  la  charité  ! 

Ne  pas  manquer  à  la  complaisance,  c'est  être 
sainte,  et  une  cjrande  sainte. 

-'''-     .  .  ,    V- 

Prions,  afin  de  ne  pas  nous  laisser  aller  à  1  es-   f 
prit  de  critique,  qui  est  la  marque  d'un  mauvais 
cœur. 

Dans  ime  famille,  le  soir  à  la  veillée,  une  enfant 
sur  les  genoux  de  sa  mère  lisait  à  haute  Aoix  la 
vie  du  Saint  que  l'Eglise  fêtait  le  lendemain.. 
Autour  d'elle,  ses  frères  et  ses  sœurs  s'étaient 
endormis,  et  l'enfant  interrompant  sa  lecture  : 
0  Mère,  dit-elle,  regarde,  ils  dorment  et  moi  je  lis.  » 
—  La  mère  répondit  gravement  :  «  Plût  à  Dieu,  ma 
fille,  que  tu  dormisses  comme  tes  sœurs,  plutôt 
que  de  souiller  ton  àme  en  te  préférant  à  elles  et 
en  les  dénonçant  !  » 

—  Ls  — 

Prions,  afin  que  nous  aimions  à  parler  un  peu 
du  bon  Dieu. 

Une    élève  demandait    à   une   enfant  de  ]\larie 

1,  Voir  Fête  de  l'Assomption. 
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quelle  avait  faite  sa  confidente,  quel  était  le 
moyen  de  vaincre  l'aversion  qu'elle  éprouvait 
pour  une  de  ses  compafrncs  en  qui  tout  lui  déplai- 
sait. "  Le  seul  remède,  répondit  la  pieuse  enfant, 
c'est  de  ne  laisser  échapper  aucune  occasion  de  lui 
rendre  service,  sans  toutefois  lui  laisser  aperce- 
\i>ir  le  motif  de  vos  attentions.  Je  vous  avouerai 
([ue  je  me  suis  servi  de  celle  méthode,  cl  à  présent 
iJieu  ma  fait  la  }.'ràce  d'axoir  pour  celles  que  je 
n'aimais  pas.  autant  d'amitié  que  j'éprouvais 
autrefois  d'anlipathie.  •> 

—  19  — 

Prions  poiu*  celles  qui  seraient  tentées  de  jalousie. 

Dans  un  pensionnai,  ime  jeune  fille  savait  qu'une 
de  ses  compa^ics.  jalouse  de  ses  succès  et  de 
l'afTcction  que  lui  portaient  ses  maîtresses,  ne 
laissait  passer  aucune  occasion  de  mal  parler  d'elle. 
—  Ses  avances  étaient  repoussées,  ses  prévenances 
tournées  en  ridicule,  et  elle  pleurait,  la  pauvre 
enfant. 

Un  jour,  sa  comjiafrne  méchante  commit  une 
faute  assez  [.'rave,  et  sut  se  soustraire  aux  rejrards 
violants  des  maîtresses,  qui  demandèrent  publi- 
quement la  coupable. 

La  victime  se  lève  sans  dire  mot  et  elle  est 
punie... 

Ses  compagnes,  irritées  contre  la  coupable  qui 
se  taisait,  la  dénoncent,  et  la  maîtresse,  deman- 
dant à  la  pauvre  enfant  pourquoi  elle  s'était 
accusée:  Cest.  dit-elle,  a/ia  t/ite  ma  compagne 
comprit  que  je  l'aime  et  afin  qu'elle  m'aimai  un 
peu. 

Ce  trait  n'est  pas  à  imiter;  il  ne  faut  jamais 
mentir,  mais  prenez  tous  les  moyens  pfissibles 
poin-  ne  pas  laisser  coucher  le  soleil  sur  une  ini- 
mitié. 

—  20  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  inspire  quelques 
industries  pf)ur  le  bien. 

L'ne  enfant  de  Marie  avait  pris  la  résolution, 
avant  d'aller  en  vacances,  de  faire  aimer  le  bon 
Dieu...   Il  y  axait  j^rès  de  sa   maison  une   petite 
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fille  de  six  ans,  malade  et  délaissée.  C'est  à  elle 
que  s'attache  la  pieuse  pensionnaire...  Oh  !  qu'il  y 
avait  à  faire  !  la  petite  ne  savait  pas  un  mot  de 
prière,  pas  même  le  nom  de  la  Sainte  Vierge... 
Elle  se  dévoua,  et  quelques  jours  après,  la  malade 
lui  disait  en  l'embrassant:  «Quoi,  le  bon  Dieu  a 
fait  tout  cela  pour  moi  et  je  ne  le  savais  pas  !  Oh  ! 
Mademoiselle,  que  vous  êtes  bonne  de  me  l'avoir 
appris,  je  vais  tant  l'aimer!  »  Jamais,  écrivait  l'en- 
fant de  Slarie,  jamais  il  n'y  eut  telle  fête  dans  mon 
cœur...  Oh  !  qu'il  est  doux  de  faire  aimer  le  bon 
Dieu  ! 

—  21  — 

Prions  pour  celles  qui  sont  charitables. 

Que  de  traits  délicieux  nous  apportent  de  temps 
en  temps  les  annales  des  enfants  de  Marie  !  Une 
seule  Gongréganiste  a  pu,  pendant  un  hiver,  entre- 
tenir jusqu'à  vingt  familles  pauvres  :  «  J'économise 
sur  mes  toilettes,  dit-elle,  et  je  porte  quelques 
vêtements  rapiécés.  »  —  Une  autre  a  procuré  à 
toutes  les  familles  de  son  petit  village  un  crucifix 
qu'elle  leur  a  porté  elle-même...  »  Que  je  suis 
heureuse,  dit-elle,  on  pensera  un  peu  plus  au  bon 
Dieu  !  » 


Prions  pour  venir  en  aide  à  M.  l'Aumônier,  dans 
le  bien  qu'il  veut  nous  faire. 

Encore  quelques  œuvres  des  enfants  de  Marie  : 
Deux  petites  filles  voulant  s'imposer  pendant  le 
Carême  quelque  privation  qui  leur  coûtât  un  peu, 
sans  compromettre  leur  santé,  entreprirent  de  se 
passer  de  sucre  dans  le  café  qu'on  leur  servait  à 
déjeuner.  Elles  le  recueillirent  dans  un  coffret 
bien  caché  au  fond  de  leur  armoire,  et  le  jour  de 
Pâques  elles  le  portèrent  à  une  pauvre  malade.  — 
C'est  leur  mère  qui  racontait  ce  trait,  et  elle  pleu- 
rait de  bonheur.  —  Plusieurs  enfants  de  Marie 
ont  voulu  confectionner  elles-mêmes,  pendant  les 
vacances,  un  certain  nombre  de  vêtements  pour 
des  petites  filles  pauvres. 

Ah!  que  le  bon  Dieu  doit  les  aimer!  —  D'autres 
ont  voulu   travailler  pour   l'autel   et   broder  une 
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l)oiilc  :  «  A  chaque  messe  célébrée,  disaient-elles, 
le  bon  Dieu  iienscra  à  nous.  » 
—  23  — 

Prions,  afin  crétrc  fidèles  à  notre  vocation. 

Nous  trou\ons  dans  les  noies  dune  entant  de 
Marie  les  lignes  sui\antes  :  ><  Bénir  Dieu,  et  ne  pas 
se  lasser  de  le  faire,  est  un  des  e.xci'cices  les  plus 
doux  au  cicur  ;  cela  fait  à  lame  comme  une  pastille 
parfumée  que  l'on  met  dans  la  Ijouchc.  Cela  rend 
lame  im  peu  sendilable  aux  An^es  qui  ne  font  (pie 
louer  Dieu  au  ciel...  Puis,  Dieu  agit  envers  nous 
conune  nous  agissons  envers  lui.  nous  rendant  tout 
au  cenliqîlc!  Quand  nous  bénisst)ns  son  saint  nom. 
du  liaid  du  ciel  il  nous  bénit... 

«  ,1  ai  ex])érimenté  que  durant  le  temps  que  je 
m"ap])litpuii  à  bénir  Dieu  sans  songer  à  moi, 
Dieu  ]M-enait  soin  de  toutes  mes  alïaires  pour  les 
faire  réussii-  à  mon  uré.  » 


Prions,  afin  d'é\iter  toute  parole  incon\enantc 
ou  légère.^ 

Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  tout  enfant  encore, 
aimait  Jésus  passionnément...  Quand  elle  jouait 
a\ec  ses  compagnes  dans  la  cour  du  château  de 
son  père,  elle  faisait  en  sorte,  tout  en  sautillant, 
de  sapprocher  de  la  chapelle.  Elle  en  baisait  la 
serrure  avec  res|)ect,  et  disait  au  doux  captif  du 
labernacle  :  «  Mon  divin  Sauveur,  je  m'amuse, 
mais  je  ne  vous  oublie  pas;  bénissez  A'otrc  petite 
sei •^•ante.  »  Que  vous  êtes  heureuses,  vfius  qui, 
])rest[ue  de  tous  les  coins  du  Pensionnat,  pouvez 
\  (jir  la  chapelle  ! 

—  23  — 

Prions  jjour  nos  compagnes  qui  ont  des  peines 
ou  des  ennuis. 

(Test  l'hiver  :  Antonia  a  bien  froid  aux  pieds,  et 
])arce  que  sa  maîtresse  d<iil  a\"oir  froid  aussi,  elle 
court  demander  une  chaullerette  jiour  sa  chère 
sœur,  mais  une  grande  Pensionnaire  en  i)réparc 
une  à  la  hâte  et  1  ajjporte  triom|)hante.  La  mai- 
tresse  a  tout  aperçu  et  en  souriant  elle  dit  : 
Ln(iueUe  de  vous  deux  u  le  plus  de  mèrilc  '.'  —  C'est 
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moi,  rJ'pond  Antonia.  car  j'ai  eu  la  peine  de  vous 
faire  préparer  la  chaufferette  sans  avoir  eu  le 
plaisir  de  vous  l'apporter.  —  Il  y  avait  là  un  peu 
de  dépit  peut-être,  mais  cependant  la  réponse 
était  juste.  —  devant  le  bon  Dieu  surtout.  —  Mon 
enfant,  vous  pouvez  peu.  d'autres  réussissent  mieux 
que  vous,  qu'importe  ?  ^'euillez  beaucoup  et  aimez 
beaucoup... 

—  26  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  sont  méchantes. 

Voulez-vous  que  je  vous  fasse  connaître  une 
charmante  confrérie  dans  laquelle  aous  allez  tojt 
de  suite  vous  enrôler? 

«  Je  vois  à  l'œuvre,  dit  un  pieux  auteur,  avec  la 
grâce  et  les  Ancres,  une  bande  de  petits  êtres  à  face 
voilée,  voltiireant  partout,  déridant  les  gens  tristes, 
remettant  les  gens  fâchés,  arrêtant  les  soupirs  des 
malades,  adoucissant  les  cœurs  ulcérés  et  détour- 
nant adroitement  les  hommes  du  péché.  Ils  ont 
une  puissance  étrange  ;  ils  se  font  écouter  là  où  les 
Anges  ont  beau  faire  pour  être  entendus:  ils  se 
faufilent  dans  les  cœurs  à  la  porte  desquels  la 
grâce  a  dû  perdre  patience  et  s'en  aller...  » 

Ces  petits  êtres  sont  les  actes  de  bonté  qui  s'en- 
rôlent au  serA'ice  du  bon  Dieu,  du  matin  au  soir. 


Prions, afin d'éAiteraujourd'hui ti lute  médisance.  |^^^3 

Une  jeune  fille,  heureuse  de  l'amour  de  sa  mère, 
avait  reçu  chez  elle  une  de  ses  amies  moins  heu- 
reuse qu'elle...  Depuis  quelques  mois  la  pauAi'e 
enfant  avait  perdu  sa  mère,  et  ses  paupières  se 
mouillaient  encore  dès  qu'une  parole  venait  lui 
rappeler  son  malheur. 

Elles  goûtaient  toutes  deux,  et  la  première, 
voyant  venir  sa  mère,  se  mit  en  riant  à  se  bar- 
bouiller la  figure  avec  les  confitures  qu'on  leur 
aA'ait  servies.  Le  soir,  sa  mère  la  grcinde  de  son 
inconvenance.  —  Oh  !  vois-tu.  maman,  dit  celle-ci. 
quand  je  t'ai  vue  venir,  j'ai,  bien  compris  que  tu 
allais  m'embrasser  ;  mais  ma  pauvre  amie,  témoin 
de  mon  bonheur,  aurait  pensé  à  sa  mère,  et  je  n'ai 
pas  voulu  qu'elle  pleurât...  Chère  et  bonne  enfant  ! 
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—  28  — 

Priiins  pf)ur  celles  qui  veulent  qu'on  pense  lou- 
jnurs  à  elles. 

Piiurquoi  l'es-tu  fait  punir  par  ta  maîtresse,  toi, 
(|ui  avais  été  si  sape  hier  ?  disait  une  mère  à  sa 
fille. 

—  C'est  vrai,  maman,  j'ai  été  bien  sage  hier, 
mais  aujourd'hui  je  m'en  suis  déjxoùtée. 

—  Ah  1  et  pourquoi  donc.  Mademoiselle? 

—  Parce  (|u"il  n'//  avait  jiits  <le  (joùt  :  personne 
ne  faisait  attention  à  moi.  la  sœur  jias  plus  que 
les  autres.  Alors,  j'ai  fait  la  méchante  et  si  bien 
que  je  me  suis  fait  jiunir.  Il  a  bien  fallu  que  la 
Sieur  me  remarquât  :  toutes  mes  compagnes  m'ont 
regardée  et  j'étais    presque   contente. 

O  vanité,  o  vanité!  que  de  sottises,  que  de 
bassesses  tu  inspires. 

—  29  — 

Prions,  afin  que  Dieu  ferme  notre  cœur  à  toute 
affection  mauvaise. 

Sainte  Thérèse  conservait  dans  son  cœur  une 
afl'ection  (jui.  sans  être  coupable,  la  préoccupait, 
et,  presque  sans  cesse  devant  son  esprit,  absorbait 
ses  pensées...  Elle  épi-ouvait  quelques  jnuissances 
de  cœnu",  mais  dans  son  âme  ((ue  de  remords,  que 
d'aridités,  que  d'ennuis!  —  Elle  conq^rit  que  Dieu 
se  retirait  et  elle  renonça  généreusement  à  cet 
attachement  trop  humain.  Alors  Jésus,  s'emjjres- 
sant  d'inonder  son  cœur  dune  joie  céleste,  lui  dit  : 
Thérèse,  maintenanl  (jue  vous  éles  tout  à  moi.  je 
suis  tout  il  vous  .'  —  Une  alfection  déplait  à  Dieu, 
chaque  fois  (ju'elle  nous  empêche  de  renqilir  un  de 
nos  devoirs.  Si  elle  nous  occujje  pendant  la  prière. 
si  elle  rend  lâches  et  paresseuses  pour  le  Ira- 
\ail.  si  elle  nfius  détom-ne  de  la  charité...  celte 
alfection  n'entre  pas  dans  les  vues  de  la  Provi- 
dence. 

—  30  — 

Pi-ions  pour  ((ue  Dieu  nous  donne  lespril  de  foi. 

(^)uclqu'un  témoignait  à  un  ])a,\san  la  pai-t  (ju'il 
avait  prise  au  malheur  dont  il  a\ait  été  frappé  par 
une  grêle    qui  a\ait  ravagé   ses  récolles.  —   Ah  ! 
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dit  le  vieux  cultivateur  en  secouant  avec  un  sou- 
rire les  boucles  blanches  de  sa  tête,  ce  n'est  pas 
un  malheur,  ce  n'est  qu'un  donunafiC  :  Le  péclié 
seul  est  un  malheur  !  P'dvole   sulolime  dans  sa  sim-    ^B|  /    H^ 

plicité.  —  Toute  perte,  celle  de  la  fortune,  celle  de  ^~'      ^     " 

l'honneur,  celle  des  amis,  peut  se  réparer  :  ce  n'est 
qu'un  dommage...  seul,  le  péché  ne  se  répare  pas  : 
c'est  un  malheur.  Sans  son^ier  à  l'injure  faite  à 
Dieu,  Noyez  que  de  temps  perdu  pour  le  ciel,  que 
de  jiràces  perdues,  que  de  mérites  perdus...  tout  PL^jSSB'jr^ 
cela  est  irréparable!...  (-«^ISilyl-7 

—  31  — 

Prions  pour  celles  qui  seraient  tentées  d'être 
moins  sag:es  à  la  fin  de  l'année... 

On  gardait  autrefois  la  robe  baptismale  comme 
un  souvenir  de  la  grâce  reçue  aux  fonts  sacrés. 
Une  pieuse  enfant  de  Marie  avait,  poussée  par  le 
même  sentiment  religieux.  conser\é  les  vêtements, 
la  couronne,  le  livre  qui  lui  avaient  servi  au  beau 
jour  de  sa  première  conmuuiion.  Souvent  elle  les 
baisait  avec  respect,  et  comme  sa  mère  lui  deman- 
dait la  raison  de  ce  culte  :  «  Ah!  disait-elle,  ces 
objets  me  rappellent  un  jour  où  mon  âme  était  si 
bien  a^•ec  Dieu  ;  je  voudrais,  en  les  baisant,  qu'ils 
me  rendissent  mon  bonheur  de  ce  jour  :  ils  ne  me 
le  rendent  pas  tout  entier,  mais  je  me  sens  si 
heureuse  de  les  revoir...  Et  puis,  ajouta-t-elle 
tout  bas,  mon  confesseur  m'a  dit  que  lorsque  je  ne 
les  verrai  plus  volontiers,  je  ne  serai  plus  sage... 
Je  viens  voir  si  je  suis  encore  sage.  » 


XII 
Les   grandes  vérités. 

MOIS  DE  SEPTEMBRE 

Ce  mois  doit  être  consacré  par  nous,  enfants, 
à  la  Sainte  Famille. 

C'est  le  mois  pendant  lequel  nous   sommes 
réunies,  après  de  si  longs  jours  d'absence, 
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à  ceux  que  nous  appelons  si  bien  les  nôtres.  — 
Oh  !  aimons-les  beaucoup  ;  aimons  notre  père 
et  notre  mère,  comme  Jésus  aimait  son  père 
et  sa  mère  ;  aimons  nos  frères,  nos  sœurs,  et, 
pendant  tout  ce  mois,  soyons  aimables,  douces, 
prévenantes,  soumises. 

Plions,  afin  que  ijendanl  ce  mois,  aucune  de 
nos  compagnes  ne  comnielle  de  péché  mortel. 

Le  Subit. —  Se  sauver,  cest  après  la  mort  être 
élernellenient  lieureux.  Tout  passe:  i)eines,  plai- 
sirs, honneur.  méj)ris.  Ce  cjui  reste,  c'est  léter- 
nité.  et  il  dépend  de  moi  seule  de  lu  rendre  heu- 
reuse. Est-ce  que  Je  ne  le  voudrais  pas  ?  Prends 
;;arde,  ô  mon  ànie,  travaille,  prie,  ne  te  souille 
l)as;  cpie  le  ser\irait-il  de  gagner  tout  le  monde  si 
Ui  le  perdais  ? 


"^ 


Prions  en  union  avec  nos  maîtresses. 

/.e  Snlul.  —  On  a  IrouA'é.  après  la  mort  de  la 
l)rincesse  Clirisline  de  Savoie,  ime  feuille  siu- 
iacpielle  elle  avait  écrit  ces  lignes  :  J'ai  la  santé,  la 
l'orlune.  la  Ijcauté...  el  ft})rès'.'  —  Je  commande  à 
une  foule  de  ser\ileurs...  e/  :i lires '' —  Quand  je 
devrais  ■\i\re  cent  ans,  mille  ans...  et  a/>rè.s  ?  — 
La  mort  viendra...  el  après  !  —  Sers  Dieu  seul... 
et  après  tu  posséderas  tout. 

—  3  — 
l-'rions  poiu'  les  pau\res  orphelines. 

Le  Sitlut.  — Dans  le  calme  de  la  prière,  je  veux 
interroger  ma  conscience. —  Pour([uoi  Dieu  m"a- 
l-il  mise  au  monde?  Uniquement  afin  que  je  me 
sauve  ;  j'ai  lieau  cliercher,  je  ne  trouve  que  cette 
réponse.  —  Condjien  Dieu  ni'a-t-il  donné  de 
moyens  pour  me  sauver?  Ils  sont  innombrables: 
intelligence,  éducation,  soins assitlus.  sacrements... 

(^)u'ai-je  fait  pour  me  sauver?  Hélas  1  pres(pic 
rien  ;  j  y  ai  à  peine  pensé. 

—  4  — 

Prions,  afin  (pie  le  bon  Dieu  nous  j)réserve  de 
tout  danger. 
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Incertitude  de  la  mort.  —  Je  sais  que  je  dois 
mourir.  —  Quand  ?  — ■  Où?  —  Comment  ?  —  Dans 
quel  état  ?  je  Tij^nore.  Soyez  prête,  me  dit  J.-C.  . 
car  vous  ne  savez  ni  le  jour,  ni  l'heure,  —  vou- 
drais-je  mourir  dans  létat  où  je  me  trouve  ?  La 
mort  vient  lorsqu'on  y  pense  le  moins,  et  si  je 
m"endors  en  péché  mortel,  je  cours  le  risque  de 
m'é\'eiller  en  enfer. 


Prions,  afin  que  nous  soyons  bien  obéissantes. 

Surprises  de  La  mort. —  Un  voleur  n'avertit  pas, 
il  vient  à  l'improviste.  il  surprend  :  ainsi  de  la  mort. 
Les  vieriies  saiies  et  les  ^"ier^es  folles  étaient 
assoupies,  lorsque  tout  à  coup  on  leur  dit:  »  Voici 
le  maître.  »  —  Un  riche  reposait  tranquille  en 
s'occupant  de  ses  récoltes,  quand  on  ^'int  lui  dire  : 
«  Insensé,  cette  nuit  même  on  va  te  redemander 
ton  âme!  »  Grimpiez  le  nombre  de  morts  subites 
dont  on  vous  a  parlé...  Ce  nombre  est  effrayant  !... 
qui  vous  assure  que  vous  ne  mourrez  pas  subite- 
ment"?... Ah!...  soyez  prête  !... 


Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  qui  sont 
exposées  à  pécher. 

Telle  vie.  telle  mort.  —  Vous  recueillerez  dans 
rélcrnité  ce  que  vous  aurez  semé  dans  le  temps. 
Telle  vie,  telle  mort.  C'est  la  loi  générale,  pour- 
quoi compteriez-vous  sur  une  exceptinn"?  Le  fruit 
de  l'arbre  est  de  la  nature  de  l'arbre  :  or.  la  \"ie  c''est 
l  arbre,  la  mort  c'est  le  fruit...  Vous  semez  la 
désobéissance,  la  sensualité,  la  paresse  :  vous  ré- 
colterez le  châtiment,  la  douleur,  l'expiation. 


Prions  en  union   avec  nos  compagnes. 

L'Enfant  pieu.se,  à  la  mort.  —  Elle  sourit  au 
milieu  des  souffrances.  Elle  se  rappelle  bien  ses 
fautes,  mais  Dieu  lui  dit  :  Rassure-toi  ;  tu  tes  bien 
confessée,  je  t'ai  pardonnée.  La  grâce  inonde  son 
cœur.  La  religion  lui  prodigue  ses  secours.  L'éter- 
nité se  montre  à  elle  comme  un  asile  béni...  Elle 
est  comme  une  enfant  qui  va  retrouver  son  père. 


If^l^ 
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fonimc  une  oiMrière  qui  a  fini  sa  journée  et  qui  va 
en  recevoii-  le  payement. 


Plions  pour  nous  mettre  toutes  sous  la  jjrotec- 
tion  de  la  Sainte  Vierjre. 

L'Enfant  tiède,  à  la  mort. —  Elle  est  inquiète  au 
souvenir  des  nombreuses  fautes  quelle  a  com- 
mises. —  des  bonnes  œuvres  qu'elle  a  néfrligées.  — 
du  peu  de  fruit  quelle  a  retiré  des  sacrements,  — 
de  labus  quelle  a  fait  de  la  grâce,  —  du  doute 
quelle  a  sur  létat  de  sa  conscience...  Parmi  les 
jjéchés  (juelle  a  mal  confessés.  n"y  en  a-t-il  point 
de  mortels?...  A'eillons  sui-  nous,  jjrépaa-ons-nous 
difrncment  au  sacrement  de  Pénitence,  c'est  la 
principale  source  dinquiélude  à  la  mort  '. 

—  9  — 

Prions,  afin  de  nous  bien  préparer  à  la  réception 
des  Sacrements. 

U  Enfant  cou]>ahle.  à  Uimorl. —  Quel  état  adreu.v 
que  le  sien  !  Si  elle  a  jjcrdu  connaissance,  elle 
(îescend  peu  à  peu  dans  l'enfersans  s'en  apercevoir, 
et  quel  réveil  !  —  Si  elle  possède  son  intelligence 
assez  libre.  (|uellc  terreur  <|ue  sa  vie.  jjassée  volon- 
tairement loin  de  Dieu!  Le  démon,  jjour  achever 
(le  la  décourager  et  la  jeter  dans  le  désespoir, 
lui  montre  ses  fautes  dans  toute  leur  laideur  et 
lui  dit  :  C'est  fini!  c'est  trop  tard!  Et  il  lui  rap- 
pelle ces  paroles  de  Dieu  :  •'  Vijus  me  chercherez 
et  NOUS  ne  me  ti-ouverez  point...  »  Pauvre,  pauvre 
enfant  1  ô  mon  Dieu,  délix rez-moi  dune  mauvaise 
mort. 

—  10  — 

Prions,  afin  que  la  Sainte  Vierge  nous  garde 
bien  modestes. 

Confession  au  lit  de  mort.  — Aurai-je  le  tenij)? 
de  me  confesser  et  la  souffrance  me  pei-mettra- 
l  elle  d'expliquer  mes  jiéchés  ?  Ce  n'est  pas  sur.  — 
Aurai-je  l'esprit  assez  libre  pour  m'examiner.  alors 
(jue  la  pensée  de  la  mort  paralysera  tout  mon  être? 

1.  Voir  dans  la  troisième  partie,  la  fêle  de  la  Nati- 
vité (le  la  Sainte  Vierge. 
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Ce  n'est  pas  sûr.  —  Aurai-jela  contrition  suffisante, 
alors  que  ma  conscience  sera  troublée  et  que  je 
sentirai  le  besoin  de  me  hâter?  Ce  nest  pas  sûr.  — 
Ah  !  que  je  me  confesse  donc  comme  il  faut, 
pendant  que  j'en  ai  le  temps. 

—  11  — 
Prions,  afin  d'obtenir  la  fidélité  à  la  méditation. 
Qui  fait  une  mauvaise  mort  ?  L'enfunt    qui  vit 

habituellement  dans  le  péché  mortel  ;  —  celle  qui 
abuse  des  Sacrements  ou  qui,  sans  commettre  *^ 
chaque  fois  un  sacrilÙLie,  les  reçoit  presque  tou- 
jours sans  préparation  ;  —  celle  qui  ne  soigne  pas  sa 
conscience  et  la  laisse  en  désordre,  disant  pour  se 
justifier:  Pius  tard!  — celle  qui  prie  ordinairement 
mal  et  qui  abandonne,  dès  quelle  le  peut,  toutes 
les  pratiques  de  piété  du  Pensionnat  ;  —  celle  qui 
laisse  éteindre  dans  son  âme  la  dévotion  à  la 
Sainte  Vierjie  et  qui  s'éloifjne  des  Sacrements.  — 
Il  faut  un  grand  miracle  de  Dieu  pour  qu'une  telle 
enfant  fasse  une  bonne  mort. 

—  12  — 

Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  éloigne  de  nous  les 
occasions  de  péché. 

Le  Corps  après  la  mort.  —  Comment  reste-t-il  ? 
Un  cadavre  pâle,  livide,  difforme...  Il  ne  vit  pas, 
il  n'entend  pas,  il  se  décompose.  —  De  quoi  est-il 
vêtu?  d'un  linceul...  Il  reste  à  peu  près  seul, 
abandonné  dans  un  appartement,  bientôt  à  charge 
à  tous  à  cause  de  l'horreur  qu'il  inspire.  —  Où  le 
porte-t-on  ?  à  l'église,  puis  au  cimetière  où  il  est 
rongé  par  les  vers...  puis  l'âme  va  au  ciel  ou  en 
enfer.  —  Il  vaut  bien  la  peine  que  je  flatte  tant 
mon  corps. 

—  13  — 
Prions  pour  celles  de  nous  qui  seraient  portées 

à  désobéir. 

Le  Jugement.  —  Au  moment  de  ma  mort,  je 
serai  devant  Dieu.  Je  A-errai,  au  pied  de  mon  lit, 
J.-C.  dans  l'attitude  d'un  juge  qui  va  prononcer 
ma  sentence  définitive.  A  gauche,  le  démon  qui 
peut-être  rira  et  me  montrera,  écrits  d'une  écri-    ^ 
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(  lure  inoUaçiilîlo,  tous  mes  péchés,  —  A  droite, 
mon  Ange  Gardien  qui  pleurera  peut-être.  — 
Serey.-\ous  là,  ô  ma  Mère  '.'  ^'enez,  venez  me  pro- 
téger. 

—   14  — 

Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  qui  sont 
violemment  tentées. 

Le  JiicjemenI  parliculier.  —  Il  y  aura  une  accusée: 
ce  sera  moi,  et  je  verrai  comme  Dieu  les  voit, 
c'est-à-dire  dans  toutes  leurs  circonstances,  dans 
toutes  leiu's  suites,  avec  toute  leur  méchanceté, 
mes  actions,  mes  omissions,  mes  j)ensées.  —  Il  y 
aiu-a  des  accusateurs  :  le  démon  à  qui  par  le  i)éché 
je  me  suis  donnée;  —  mon  An^ic  (Jardien  que  jai 
repoussé  ;  ma  conscience  qui  à  cha((ue  accusation 
criera  :  C'est  vrai  !  —  Il  y  aura  un  ju(/e,  et  ce  ju^e 
seia  infhiiment  saint,  inluiiment  juste  ;  il  ne  par- 
donnera plus  ! 


Pi-ions,  afin  que  nous  soyons  fidèles  à  notre 
Chapelet. 

Le  Juj/einent parliculier.  —  II3' aura  une. senienre 
et  elle  sera  ii-révocable.  Larmes,  prières,  suppli- 
cation, désespoir,  rien  ne  la  fera  chang:er.  La 
savez-vous  ?  A  lame  juste.  Dieu  dira  :  «  Venez 
prendre  possessiiin  du  r<jyaume  de  mon  Père.  »  — 
A  l'àme  cou])able.  Dieu  dira  :  "  Retire-toi,  mau- 
tlite.et  va  brûler  dans  le  feu  éternel...  <>  —  Retire-toi 
loin  de  Dieu,  inimitié  éternelle.  Maudite...  dans  ton 
intellifience  qui  n'aura  plus  c(ue  des  pensées  épou- 
vantables, dans  tes  sens  qui  seront  tourmentés 
par  xm  feu  éternel...  O  mon  âme,  n'as-tu  pas  peur? 

—  JG  — 

Prions  pour  nos  compajines  qui  s'ennuient. 

Point  d'excuses  devant  Dieu.  —  Que  pourrai-jc 
alléfjuer  pour  excuses?...  .V,i  faiblesse  !  mais  J.-C. 
ne  me  demandait  que  ce  ([ue  je  pouvais;  —  ma 
nature  violente  et  passionnée?  mais  j'avais  la 
prière  pour  la  surmonter  ;  —  les  séductions  du 
monde  '!  mais  je  pouvais  les  fuir  ;  —  ie.remple  des 
autres'/  mais  ou  m'"a\ait  avertie,  ma  conscience 
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m'avertissait  chaque  fois.  —  Hélas  !  mon  Dieu, 
ayez  pitié  de  moi. 

—  17  — 

Prions,  afin  que  Dieu  éloijjne  de  nous  les  mau- 
Aaiscs  compajines. 

Le  Juçjemenl  ç/énéral.  —  Il  y  aura  autour  de 
moi  mes  parents,  mes  amis...  Le  monde  entier, 
qui  me  connaîtra,  saura  mon  nom,  me  retiardera.  — 
Tous,  oui,  tous  verront,  sans  voile,  ma  conscience 
dans  ses  plus  profonds  secrets.  Les  péchés  que  je 
n'ai  pas  voulu  confesser,  tout  le  monde  les  saura. 
Mes  sensualités,  mes  immodesties,  mon  orj;ueil. 
tout  le  monde  les  connaîtra.  Quelle  confusion. 
quelle  honte  ! 

—  IS  — 

Prions  pour  celles  de  nos  compagnes  avec  qui 
nous  étions  bien  unies. 

L'Elernité.  —  L'éternité  c'est  toujours  !  Et  si 
elle  est  malheureuse,  ce  malheur  durera  toujours! 

—  Après  mille  ans,  cent  mille  ans,  ce  sera  encore 
à  recommencer.  —  Et  quand  il  se  sera  écoulé 
encore  autant  de  cent  mille  ans  qu'il  y  a  de  feuilles 
sur  les  arbres,  de  jrrains  de  sable  dans  l'univers, 
de  jiouttes  d'eau  dans  l'océan,  ce  sera  encore  à 
recommencer.  —  Eternité  !  oh  I  que  ce  mot  me 
fait  peur  1 

—  19  — 
Prions  pour  nos  parents. 

L'Enfer.  —  C'est  la  i-éunion  de  tous  les  maux  et 
la  privaticm  de  tous  les  biens.  Là  chaque  crime  a 
son  supplice  particulier  .  ■ —  Là  est  un  feu  dévo- 
rant qui  ne  s'éteint  jamais.  —  Là  est  une  société 
épouvantable  qui  ne  disparaît  jamais  :  société  des 
démons  dont  la  haine  est  la  nature  ;  —  société  des 
répi-ouvés  qui  forment  la  réunion  de  ce  qu'il  y  ;i 
de  plus  hideux  sur  la  terre,  assassins,  parricitles. 

—  Mon  Dieu  que  je  n'aille  pas  à  l'Enfer  ! 

—  20  — 

Prions  en  union  avec  les  Anges  Gardiens  de  nos 
compagnes. 
L  Enfer. —  Lisez  lentement  ces  quelques  mots  de 
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la  sainte  Kcritiirc  :  L'Enfer  est  un  lieu  d'horreur, 
(l'épouvanle  et  d'elTroi  ;  —  un  lac  de  soufre  cl  de 
feu,  aux  lujiubres  flammes  sans  clafté  ;  —  un  lieu 
de  ténèbres  épaisses; — un  lac  rempli  de  la  colère 
de  Dieu;  —  ime  terre  de  misères,  où  habitent  la 
mort,  le  désespoir,  l'horreur.  —  L'œil  n'a  jamais 
vu,  l'oreille  n"a  jamais  entendu,  le  C(eur  n'a  jamais 
senti  ce  que  Dieu  prépaie  de  tourment  à  ceux  (jui 
meurent  dans  le  péché  mortel.  (S.  Aug.)  —  Mon 
Dieu  que  je  n'aille  pas  à  l'Enfer. 

—  21   — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  ne  doivent  pas 
rentrer  au   Pensionnat. 

L'Enfer  de  Vàme.  —  Quels  tourments  que  ceux 
de  l'âme  répr'ouvée  !  Elle  sent  le  besoin  de  possé- 
der Dieu,  et  de  toute  la  puissance  de  son  être  elle 
s'élance  sans  cesse  vers  lui,  et  sans  cesse  elle  est 
repoussce  et  retombe  au  fond  de  l'abîme.  —  l^llc 
voudrait  le  Ciel,  et  le  Ciel  lui  est  fermé.  —  Elle 
éprou^"e  pour  l'Enfer  une  horreur  indicible,  et  elle 
se  sait  enchaînée  dans  l'Enfer  pour  toujours.  — 
Elle  voudrait  pouvoir  aimer,  et  elle  sent  la  haine 
la  torturer.  —  Mon  Dieu,  que  je  n'aille  pas  à 
1  En  fer! 

22  

Prions  en  union  avec  les  personnes  pieuses 
qui    ont  communié  aujourd'hui. 

L'Enfer  du  corps.  —  Quels  tourments  le  danmé 
éprouvera  en  son  corps!  Ses  yeux  ne  s'arrêteront 
que  sur  des  objets  horribles.  —  Ses  oreilles 
n'entendront  ([ue  des  blasphèmes,  des  reproches, 
des  ru|iissements  de  rage.  —  Son  odorat  sera 
all'ecté  par  une  puanteur  insupportable.  —  Son 
fj'oût  sera  tourmenté  par  une  faim  et  une  soif  c[ue 
rien  ne  viendra  S(julager.  —  Tous  ses  sens  seront 
plonf;és  dans  le  feu...  et  ce  feu  pénétrera  son 
C(iri)s,  desséchera  son  sang...  Oh  !  c'est  horrible. 
—  Mon  Dieu,  que  je  n'aille  pas  à  l'Enfer! 

Prions    |)our    nos    maitresscs    restées    au    Pen- 
sionnat . 
InverlUude    du    salui.    —   J  ai  mérité  l'Enfer, 
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puisque  j'ai  péché...  je  ne  sais  pas  d'une  manière 
certaine  si  Dieu  m'a  pardonné  mes  péchés. 

Je  puis  aller  en  Enfer,  car  je  puis  pécher  encore, 
et  je  ne  suis  pas  sûre  de  résister  à  roccasion  qui 
se  présentera,  aujourd'liui  peut-être. 

Scrai-je  sûre  que  Dieu  m'a  pardonné?  Je  ne  le 
sais  pas;  que  Dieu  me  pardonnera  le  nou\eau 
péché  que  je  pourrais  commettre  ?  Je  ne  le  sai^ 
pas.  —  Je  vais  donc  prier,  trembler,  veiller  ^ui 
moi  I 


Prions,  afin  que  le  bon  Dieu  éloigne  de  nous  les 
mauvais  livres. 

Confession  d'une  âme  damnée.  —  Dieu  a  lait 
tout  ce  qu'il  a  été  possible  de  faire  pour  me  '-au- 
ver;  —  il  m"a  attirée  à  lui  par  des  promesses.  — 
il  m'a  elTrayée  par  des  menaces;  —  il  m'a  attendue 
de  longues  heures,  —  et  moi...  je  n'ai  pas  voulu  ' 

Je  pouvais  me  sauver  avec  peu  de  peines.  Ali  ' 
si  dès  le  principe  j'eusse  fui  cette  occasion.  —  Ah  ' 
si  j'eusse  suivi  les  conseils  de  mon  confesseur  — 
Si  je  n'eusse  pas  méprisé  les  avis  de  mes  maî- 
tresses. 

Je  suis  damnée  pour  un  plaisir  d'un  moment 
et  damnée  pour  toujours! 

—  25  — 

Prions,  afin  que  nous  ayons  la  force  de  rési'-tcr 
aux  tentations. 

Chemin  du  Ciel.  —  Il  n'y  a  que  deux  chemins 
qui  mènent  au  Ciel  :  l'innocence  et  la  pénitence. 

Il  m'est  fermé  pour  toujours  celui  de  l'innocence. 
L'autre  s'ouvre  devant  moi...  Oh  1  je  veux  y 
entrer. 

Le  chemin  de  la  pénitence,  c'est  le  renoncement 
à  ma  volonté  ;  —  la  résistance  à  mes  passions  :  — 
la  soumission  à  Dieu  et  à  ceux  qui  me  commandent 
en  son  nom.  —  Oh  1  je  veux,  je  veux  tout  cela  ! 

—  26  — 

Prions,  afin  de  ne  pas  nous  laisser  dominer  par 
le  respect  humain. 
Acquisition  du  Ciel.  —  Dieu  me  demande  peu 
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de  chose  pour  me  donner  le  Ciel.  —  Je  n'ai,  ici, 
quà  observer  un  rèfricnient  juste,  facile,  doux, 
qui  ne  parait  pénible  que  lorsque  je  ne  suis  pas 
saf^e. 

Le  peu  que  Dieu  me  demande  est  encore  adouci 
^       ets  ^  par    la    jrrâce,    par  les    encouragements  de   mes 

paients,  par  la  joie  de  ma  conscience.  —  Oh  1 
pourquoi  n'oliéii-ais-je  pas  ? 


Prions  ])our  que  le  bon  Dieu  nous  donne  l'amour 
de  la  Sainte  Eucharistie. 

Beauté  du  Ciel.  —  Oh!  f|u'il  est  beau  le  Ciel 
qui  m'est  destiné!  —  C'est  le  palais  du  Roi  des 
cieux.  la  demeure  de  Dieu,  le  séjour  où  il  a  établi 
son  trône.  Il  la  embelli  de  toutes  les  ma^rnilicences 
que  son  amour  de  Père  et  sa  puissance  de  Dieu 
ont  pu  rêver  pour  me  contenter...  Tout  ce  que 
mes  yeux  ont  pu  désirer  sur  la  terre,  de  jrrand.  de 
splcndide,  de  mat;nirKjue,  sei-a  là...  Cherche, 
r^'(f — ^y  cherche,  o  mon  âme  :  témoij;nc  à  Dieu  ton  désir... 
■*  j  et  sois  assurée  que  Dieu  placera  au  Ciel  ce  que  tu 
\eux. 

—  28  — 
Prions  en  union  avec  notre  Anj^e  Gardien  pour 

remercier  Marie  de  sa  protection. 

Bonheur  du  Ciel.  —  Le  bonheur  est  là-haut 
a\'cc  Dieu.  —  Là-haut  nous  verrons  Dieu,  nous 
aimerons  Dieu,  nous  posséderons  Dieu:  et  rien. 
plus  rien  n'arrachera  notre  cœur  de  l'extase  dans 
laquelle  la  plonjreront  cette  vue,  cet  amour,  cette 
possession  de  Dieu. 

Là-haut.  i)lus  de  jjeines,  jilus  d'ennuis,  plus  de 
délaissement,  plus  de  séparation...  O  mon  Dieu! 
d(innez-moi  le  Ciel! 

—  29  — 
Pi-ions,  afin  que  le  bon  Dieu  nous  fasse  aimer  le 

Pensionnat. 

CnmjuKjnie  des  Saints  dans  le  (Jicl.  —  Il  est  si 
doux  d'habiter  avec  des  amis,  sur  cette  miséraiile 
terre:  que  sera-ce  donc  de  se  trouver  au  Ciel 
aNCC   ses   parents,  ses  amis,  ses  frères...!  O  vous 
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que  je  pleure,  je  vous  verrai  donc  là-haut  ;  —  avec 
les  Saints,  avec  les  Anges,  avec  la  Sainte  Vierge 
si  bonne,  si  tendre,  si  all'ectueuse;  avec  vous 
surtout,  ô  mon  Jésus,  ô  mon  Sauveur...  La  pensée 
seule  de  cette  réunion  me  fait  tressaillir.  0  Jésus, 
ô  Marie,  ô  Saints,  ô  mes  parents  bien-aimés, 
qu'il  me  tairde  de  vous  voir  !  venez  me  conduire 
au  Ciel! 

—  30  — 

Prions  pour  celles  de  nous  qui  ont  eu  le  malheur 
d'offenser  le  bon  Dieu  pendant  les  vacances. 

La  pensée  du  Ciel.  —  C'est  un  des  secours  les 
plus  utiles  ;  elle  excite  un  ardent  désir  de  posséder 
le  bonheur  qui  y  est  préparé  ;  —  elle  détache  des 
choses  du  monde  ;  —  elle  inspire  une  vive  horreur 
du  péché  ;  —  elle  console  dans  les  douleurs ,  — 
elle  aide  à  supporter  les  peines  ;  —  elle  encourage  et 
fortifie  dans  l'accomplissement  du  devoir;  —  elle 
allège  le  poids  des  sacrifices  que  Dieu  demande... 
Oh  !  avec  le  Ciel  à  la  fin  de  ma  vie,  que  m'importent 
le  travail,  la  peine,  l'ennui  ? 


XIII 
La  Vraie  Chrétienne. 

MOIS  SUPPLÉMENTAIRE 

Nous  ajoutons  à  notre  Calendrier  Spirituel 
une  suite  de  réflexions  et  de  conseils  pour 
remplacer,  pendant  le  mois  d'Avril,  les 
Pensées  sur  la  F^assion  de  Jésus-Christ  qui  ne  se 
méditent  plus  liturgiquement  lorsque  la  fête 
de  Pâques  tombe  au  commencement  de  ce 
mois. 

Ces  réflexions  répondent  toutes  à  cette 
question:  Qu  est-ce  qu  une  vraie  Chrétienne? 
Elles  paraîtront  bien  sérieuses  pour  de  jeunes 
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iniai^iiiatioiis,  mais  n'est-il  pas  l^on  que  la 
jeiiiu'  fille  essaye  peu  à  peu  de  se  nourrir  de 
t;ra\cs  el  fortes  vérités? 

Ces  lignes,  dans  leur  brièveté,  renferment 
toute  la  vie  chrétienne  ;  elles  seront  surtout 
utiles  aj)rès  le  pensionnat,  alors  que  la  vie 
se  jnésentera  à  la  jeune  fdle  avec  toutes  ses 
tentations  et  toutes  ses  épreuves. 

Si  alors  vous  aimez  à  les  lire  et  à  les 
méditer,  comme  elles  feront  de  vous  une 
âme  forte,   sérieuse,  attachée  à  votre  devoir! 

—  1  — 

Une  vraie  chrélienne  est  celle  qui  non  seule- 
ment croit  en  Jésus-Christ  et  fait  profession  de 
suivre  sa  doctrine,  mais  encore  qui  est  tellement 
unie  à  Jésus-Christ,  tellement  rerètue  de  Jésus- 
(  hrist  qu'en  la  voyant  on  devi-ait  pouvoir  dire  : 
1  oilà  une  Sainte.  —  Elle  vit  de  l'esprit  de  Jésus- 
Christ,  elle  suit  ses  maximes,  elle  aime  sa  volonté, 
tUe  n'a  point  d'autre  désir  que  ceux  de  Jésus- 
(  hrisl.  —  Elle  met  sa  .joie  à  s'entretenir  avec  lui 
dans  la  prièi'e  ;  son  bonheur  à  exécuter  ses  ordres  ; 
son  occupation  continuelle  à  lui  gajiner  des  âmes  ; 
s<i  filoii-e  à  penser  qu'elle  est  enfant  de  Dieu, 
SI  Lin-  de  Jésus-Christ,  héritière  du  Ciel. 


Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui,  pénétrée  des 
AL  rites  de  l'Évanfrile,  ne  laisse  passer  aucun  .jour 
sans  lire  quelques  lignes  aumoinsde  ce  livre  divin. 
IJle  trouve  dans  les  ])aroles  de  J.-G.  sa  force,  sa 
consolation,  sa  lumière  pom-  tout  le  détail  de  sa 
tondiiite.  Et  elle  en  Aient  peu  à  peu  à  re^'arder 
Dieu  en  toutes  choses,  et  toutes  choses  en  Dieu  ; 
elle  ])rie  sans  cesse,  elle  se  tient  dans  une  ten- 
dance continuelle  vers  Dieu,  qui  est  son  uniijue 
ban  et  sa  souveraine  félicité.  —  Considérant  les 
Sacrements  comme  les  liens  sacrés  de  son  union 
.iM'cDieu  et  les  trésors  où  elle  peut  trouver  tons 
lis  secours  qui  kii  sont  nécessaires,  eUe  s'en  aji- 
pioche  le  plus  souvent  qu'elle   peut,  el  toujours 
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avec  une  foi  respectueuse  et  un  amour  plein  de 
confiance.  Aussi   comme  elle  est  calme  et   douce 


Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui,  persuadée  de 
la  fidélité  inviolable  de  Dieu  à  garder  ses  pro- 
messes et  con'saincue  qu'elle  n'est  qu'en  passant 
sur  la  terre,  a  toujours  ses  pensées  élevées  ver> 
le  Ciel.  Elle  travaille  sans  doute,  elle  accomplit 
fidèlement  les  devoirs  de  son  état,  soigne  sa  santé, 
met  de  l'ordre  dans  tout  ce  qui  lui  appartient,  est 
réservée  dans  ses  dépenses;  mais  ne  s'inquiète  pas, 
outre  mesure,  des  accidents  qui  peuvent  survenir 
perle  de  fortune,  affaiblissement  de  santé,  sépa- 
ration de  ceux  qu'elle  aime,  tout  cela  l'émeut  sans 
doute,  mais  elle  sait  se  calmer  par  la  pensée  que 
tout  passe  et  que  le  Ciel  lui  rendra  tout. 


Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui,  éprise  des 
beautés  ineffables  de  Dieu  et  de  ses  bontés  in- 
finies, l'aime  de  tout  son  cœur,  de  toute  son  âme 
et  de  toutes  ses  forces  ;  et  qui,  ayant  son  corps 
sur  la  terre,  a  son  esprit  et  son  cœur  au  Ciel. 
Quand  elle  parle,  c'est  de  Dieu  ou  pour  Dieu  ; 
quand  elle  agit,  c'est  pour  Dieu  ou  en  union  avec 
Dieu  ;  quand  elle  souffre  c'est  toujours  soumise  à 
Dieu.  Elle  ne  désire  que  Dieu,  sachant  que  toute 
autre  chose  peut  bien  l'occuper  ;  mais  qu'il  n'y  a 
que  lui  qui  puisse  la  contenter.  Elle  dit  souvent 
avec  le  Roi  Prophète  :  <<  Mon  bonheur  consiste  à 
me  tenir  unie  à  Dieu,  et  à  nie  reposer  de  tous  mes 
intérêts  sur  sa  bonté.  »  Si  elle  désire  le  Ciel,  c'est 
pour  ne  plus  pécher,  et  avoir  la  joie  de  voir  Dieu 
servi  et  adoré  comme  il  le  mérite.  Si  elle  demeure 
sur  la  terre,  c'est  par  le  zèle  qu'elle  se  sent  de  le 
faire  connaître  aux  autres,  et  de  lui  attirer,  par 
ses  discours  et  i^ar  toutes  les  industries  d'un  zèle 
pur  et  éclairé,  toutes  les  créatures. 


\(^ 


Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  aime  son  pro- 
chain comme  elle-même  pour  l'amour  de  Dieu  :  qui 
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:i  lin  désir  ardent  du  salut  des  âmes;  qui    s'édifie 
(le  lout  ce  qui  est  bon  dans  le  prochain;  qui   en 
,^    »-T-//  supporte  les  défauts  avec  une  douceur  et  une  pa- 

^  xî^l^'^^  ,  ■  ticnce  sans  bornes;  qui  oublie  les  injures  dans  la 
\ue  de  celles  qu'elle  a  faites  à  Dieu;  qui  renonce 
à  son  inclination  pour  s'acconinioder  à  celle  des 
auli'cs:  qui  ne  s'cnorjiueillit  point  de  la  connais- 
sance de  leurs  fautes,  mais  qui  s'humilie  à  la  vue 
des  siennes;  ([ui  ne  peut  soullrir  (ju'on  parle  mal 
lies  autres  sans  y  remédier,  lors(ju'elle  le  peut; 
ijui  enfin,  pleine  de  compassion  et  de  tendresse 
1)1  )ur  les  pauvres,  jjrend  plaisir  à  les  visiter,  et 
l'ait  j.doire  de  les  ser\ir,  rejrai'dant  en  eux  des 
l'rèrcs,  enfants  comme  elle  de  Jésus-Christ. 

—  G  — 

Fne  vraie  chvèlienne  est  celle  qui,  étant  con- 
\aincue  que  Dieu  !e  Père  a  résolu  de  n'accorder 
le  (>icl  qu'à  ceux  cjui  auront  porté  en  ce  monde 
1  inia^e  de  son  Fils,  re^^arde  Jésus-Christ  comme 
son  modèle,  et  s'applique  assidûment  à  l'imiter 
autant  que  sa  faiblesse  peut  en  être  capable.  Et 
comme  1"  vaujiile  est  l'abrégé  de  la  vie,  des  maximes 
et  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  elle  le  médite 
chaque  jour.  Elle  sait  bien  ce  qu'elle  doit  surtout 
imiter  en  Jésus-Christ  :  son  humilité,  son  obéis- 
s:ince,  sa  pauvreté,  non  acceptation  de  toutes  choses, 
et  tous  les  jours  elle  cherche  à  faire  queltjue  chose 
de  la  manière  que  Jésus-Christ  l'aurait  fait.  Tous 
1rs  jours  n'a-t-on  pas  l'occasion  d'être  humble  cl 
obéissante!  N'a-t-on  pas  toujours  quelque  chose 
/(  sou/J'rir!  Elle  aime  à  se  dire:  (^)u'aui'ait  fait 
Jésus  à  ma  place? 


Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  a  une  horreur 
ixtrème  pour  le  péché  et  qui  craint  les  moindres 
fautes  ;  qui  tra\aille  tous  les  jours  à  se  purifier  de 
celles  dont  elle  se  reconnaît  coupable,  se  somenant 
qu'elle  a  l'honneur  d'être  le  tem])le  du  Saint-Esprit. 
Ucf^ardant  son  cœur  comme  la  demeure  que  Jésus- 
t-hrist  s'est  choisie  pour  y  être  adoré  avec  le  Père 
dans  l'unité  de  ce  divin  Esprit,  elle  veille  conti- 
nuellement  sur  tous  ses  mouvements,  se  défiant 


\ 


LA    VRAIE    CHUÉTIENNE  181 

toujours  d'elle-même,  de  peur  d'être  surprise  par 
Dieu  qui  l'observe  à  toute  heure.  Pour  mieux 
éviter  les  occasions  du  péché,  elle  mortifie  ses  in- 
clinations, elle  retient  ses  sens,  elle  n'accorde  pas 
tout  à  son  corps  ;  elle  demande  à  Dieu  tous  les 
jours  l'esprit  de  renoncement,  sachant  qu'il  doit 
être  inséparable  de  la  vie  chrétienne. 


Une  vraie  chrèlienne  est  celle  qui  s'étudie  à  se 
renoncer  en  toutes  choses,  qui  se  fait  violence  pour 
ravir  le  Ciel,  qui  porte  sa  croix  tous  les  jours  cl 
s'attache  à  suivre  fidèlement  Jésus-Christ.  Elle 
cherche  à  être  indilTérente  et  insensible  à  tout  ce 
qui  flatte  les  inclinations  de  la  nature,  étant  prête 
à  accepter  toutes  les  situations  et  tous  les  états  oi'i 
Dieu  la  veut.  Elle  use  de  ce  monde  comme  si  elle 
n'en  usait  point,  étant  toujours  disposée  à  le 
quitter  avec  plaisir,  parce  qu'elle  le  possède  sans 
attache.  Elle  méprise  la  vie  et  regai'de  la  mort 
comme  un  a^•antay■e,  sachant  que  pendant  qu'elle 
demeure  dans  ce  corps  elle  est  éloij;née  du  Sei- 
f;"neur.  Et  cependant  elle  ne  l'ait  rien  d'extraor- 
dinaire ;  au  dehors,  elle  aj^it  comme  tout  le  monde, 
mais  elle  a  le  cœur  soumis  et  elle  se  garde  dans  la 
paix. 

—  9   — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  honore  et 
aime  V Église  comme  s.t  mère.  La  regardant  comme 
l'organe  du  Saint-Esprit,  elle  respecte  toutes  ses 
lois,  ses  usages  et  ses  pratiques.  Elle  obéit  à  ses 
pasteurs  avec  une  déférence  pieuse  et  dévouée  : 
elle  ne  critique  point  leur  conduite,  mais  elle  cache 
les  défauts  qu'ils  pourraient  avoir,  parce  qu'elle 
respecte  en  eux  l'autorité  divine,  et  le  caractère 
sacré  dont  ils  sont  revêtus.  Elle  aime  l'honneur  de 
l'Eglise  plus  que  le  sien,  et  elle  est  toujours  prête  à 
défendre  les  enseignements  du  Souverain  Pontife. 
Toute  parole  venue  du  Saint-Siège  est  accueillie 
avec  le  plus  profond  respect  ;  elle  ne  sait  pas  rai- 
sonner mais  se  soumettre.  Toute  sa  joie  est  de 
penser  et  de  dire  qu'elle   est  l'enfant   de  l'Église 
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catlmlique,  apos(olique.  romaine;  et  sa  plus  douce 
ospci'ancc,  de  mourir  dans  ces  sentiments. 

—  10  — 

Une  vraie  chrélienne  est  celle  qui,  touchée  de  la 
tendresse  (pie  Jcsus-Christ  témoigne  pour  ses 
enfants  dans  l'Eucharistie,  met  tout  en  usa^re  pour 
lui  en  marcpier  sa  reconnaissance.  L'ardeur  de  sa 
foi  la  poi'te  à  visiter  Jésus-Christ  le  plus  souvent 
((u"il  lui  est  possible  et  à  ])orter  les  autres  à  le 
^■isiler  avec  elle.  Industrieuse  et  zélée,  elle  organise 
autour  d'elle  des  associations,  elle  se  joint  au  moins 
aux  personnes  pieuses  (jui  ont  soin  de  la  pi'oprelc 
des  églises  et  de  la  sjjlendeur  des  autels;  la  vue 
d'une  église  la  ravit,  au  souvenir  que  c'est  la 
demeure  de  Jésus-Christ  ;  elle  n'entre  dans  ce  Sanc- 
tuaire qu'avec  le  respect  ([u'clle  jrarderait  dans 
le  Ciel:  elle  y  demeure  avec  une  modestie  anjïc- 
lique,  et  soull're  violence  quand  elle  voit  tju'on 
manque  à  desi.jusles  devoii-s.  Elle  se  met  surtout 
en  état  de  recevoir  Jésus-Christ  le  plus  souvent 
qu'elle  peut,  ]>om-  répondre  à  l'amour  de  son  Sau- 
veur. Qu'elle  est  heureuse  quand  on  lui  permet  la 
Communion  quotidienne  ! 

—  11   — 

Une  l'raie  chrélienne  est  celle  qui  fait  son  occu- 
])ation  ordinaire  de  la  prière.  Instruite  à  l'Eilise  de 
Jésus-Christ,  du  désii-  qu'il  a  (jue  son  divin  Père 
soit  adoré  en  esprit  et  en  vérité,  elle  élève  sans 
cesse  son  cœur  ^■ers  lui  par  des  actes  d'.idorntion 
de  sa  suprême  Majesté,  de  joie  de  ses  fj^randeurs, 
(l'admirnlinn  de  ses  beautés,  de  désir  de  Taufï- 
mentatioii  de  sa  j;loire,  de  reconnaissance  de  ses 
bienfaits,  de  reçjrel  des  oll'enscs  qu'on  commet 
contre  sa  boulé,  de  tris(esse  de  se  voir  éloijïnée 
du  Ciel,  et  d'une  ferme  espérance  de  le  posséder. 
Elle  ne  néf;li^e  pas  la  prière  vocale,  ni  la  nient  aie, 
tlans  le  temps  que  l'ordre  de  Dieu  et  de  rE;.;lise  l'y 
obli;;ent,  mais  conuiie  elle  ne  jjeut  ]>as  y  mettre 
tout  le  temps  qu'elle  voudrait,  elle  fait  ses  actions 
dans  le  désir  de  plaire  à  Dieu,  et  demeure  ainsi 
toujours  en  prière. 
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—  12  — 

Une  vraie  chrétienne  cî^t  ccWc  qui,  soumise  avec 
bonheur  aux  dernières  volontés  de  Jésus-Christ, 
rend  à  la  Sainte  Vierj^e  tous  les  devoirs  d'un  amour 
filial.  La  vue  des  admirables  privilèg:es  que  la 
Sainte  Trinité  a  accordés  à  Marie  avec  tant  de  pro- 
fusion, la  tient  dans  des  ravissements  continuels, 
dont  elle  ne  sort  que  pour  lui  rendre  des  respects 
tout  extraordinaires  et  lui  donner  des  marques 
dune  tendresse  toute  filiale.  Elle  honore  toutes 
ses  vertus,  mais  il  y  en  a  deux  qu'elle  chérit  par- 
dessus les  autres,  et  quelle  tâche  de  copier  de  plus 
près:  sa  pureté  et  son  /Hzmî7/fe,  sachant  que  c'est 
par  ces  deux  vertus  qu'elle  a  mérité  de  devenir  la 
Mère  de  son  Dieu.  Mais  comme  elle  connaît  par 
expérience  les  bontés  de  son  cœur  maternel,  elle 
tâche  de  lui  gag:ner  les  cœurs  de  tous  les  hommes, 
pour  aup;menter  le  nombre  de  ses  serviteurs. 

Oh!  qu'elle  est  heureuse  quand  elle  a  pu  faire 
dire  un  Ave  Maria,  même  à  lui  petit  enfant  1 

—  13  — 

Une  vraie  chrétienne  c^t  celle  qui  fait  profession 
d'une  exacte  pureté.  Eclairée  par  la  Foi,  des 
beautés  de  cette  vertu  ana:élique.  elle  veille  sans 
cesse  sur  ses  sens  extérieurs,  pour  éviter  plus 
sûrement  ce  qui  pourrait  souiller  tant  soit  peu  son 
intéffrité.  Elle  fait  un  pacte  avec  ses  yeux,  pour 
cloijïner  les  imajres  danjjereuses  que  la  c\iriosité 
indiscrète  ou  la  sensualité  pourrait  lui  envoyer. 
Elle  appréhende  jusqu'à  ses  propres  reirards.  elle 
rouiiit  aux  approches  d'une  âme  immodeste  et  ne 
craint  point  d'être  scrupuleuse  en  cette  matière, 
pour  mieux  s'assurer  de  la  possession  d'un  si  pré- 
cieux trésor.  Enfin,  considérant  l'union  qu'a  son 
corps  avec  celui  de  Jésus-Christ  dans  la  sainte 
Communion  et  la  gloire  dont  il  sera  revêtu  dans 
la  bieniieureuse  immortalité,  elle  le  respecte 
comme  une  hostie  vivante,  sainte  et  agréable  à 
Dieu,  qui  ne  doit  être  employée  que  pour  sa  gloire. 

—  14  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui.  touchée  vive- 
ment des  intérêts  de  la  srloire  de  Dieu  et  du  désir 
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qu'a  Jôsus-Clirist  que  sa  vie  jiénilentc  soit  con- 
tinuée jusqu'à  la  fin  du  monde  dans  son  Éfrlisc. 
fait  de  ses  membres  ([tii  avaient  en  le  malheur 
de  servir  d  inslriimenls  au  péché,  des  armes  pour 
servir  à  la  justice  et  ;i  la  sainteté.  La  science  de 
Jésus  crucifié  est  celle  (lu'elle  étudie  tous  les  jours 
|)(UU'  ap))rendre  à  se  haïr,  à  se  renoncer  et  à  se 
refuser  plusieurs  commodités,  à  mortifier  siu'lout 
son  amoiu'-propre.  Elle  se  soutient  dans  ce  chemin 
royal  par  la  \ue  de  la  jrloire  qu'elle  peut  rendre  à 
I)ieu  en  honorant  par  état  les  soulTranccs  de  son 
iils.  et  de  la  récompense  qu'elle  en  recevi-a  un  jour. 
Elle  ne  vit  pas  cependant  dans  la  contrainte, 
jiarce  quelle  sait  que  l'esprit  de  Dieu  est  un  esprit 
de  charité,  de  tendresse,  de  dévouement  ;  et  ce 
([ui  pmu-  une  autre  serait  frcne  et  intjuiétude  est 
\iimv  elle  un  bonheur.  Elle  sent  qu'elle  se  piu-ifie  ! 

—  15  — 
l'ne  vraie  chrétienne  est  celle  qui  médite  assi- 
dûment la  leçon  importante  que  Jésus-Christ  lui 
fait  de  l'humilité,  et  ijui  s'apjjlitpie  à  la  mettre  en 
juatique.  évitant  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait 
lui  attirer  l'estime  des  créatiu-es.  cachant  sous  le 
silence  tout  ce  (jui  poiu-rait  la  faire  pai-aitrc  siqjé- 
rieure  aux  autres  en  vertu,  en  intellij;encc,  cnajiré- 
menls  extérieurs.  Sa  seide  préoccupation  est  de 
])asser  inaperçue  au  milieu  de  la  foule;  sa  prière 
liabiluelle  est  celle-ci  :  Mon  Dieu,  qu'on  ne  me 
voie  pas  ! 

Aussi  c'est  lui  faire  ])laisir  que  de  l'oublier  :  au 
contraii'c.  elle  sr)ufrre  loi-squ'on  lui  donne  des 
louanjics.  ou  t|u'on  lui  accorde  (|ucl(|ue  distinction. 
Couuue  elle  se  méprise  souverainement,  elle  sou- 
haiterait que  tout  le  luonde  entrât  dans  ses  senti- 
ments et  ne  la  regardât  qu'avec  indifl'érence  ;  et 
lorsque  cela  arrive,  elle  en  bénit  Dieu  de  tout  son 
(leur. 

—  16  — 
L'ne  vraie  chrétienne  est  celle  (jui  sait   posséder 

SMii    àme   en   ]iaix.  par  la    patience    avec    laquelle 
^   rllf   soull'i-e  tout  ce  qui   pourrait  la   troid>ler  :  ne 
lit-elle  pas  qu'il  n'arrive  i-ien  que  par  l'ordre   ou 
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la  pei^mission  de  son  Dieu?  Elle  sait  que  Jésus- 
Christ  notre  Maître  n"a  point  promis  à  ses  dis- 
ciples des  plaisirs  pour  cette  vie,  mais  des  peines 
et  des  tribulations,  et  qu'il  s'est  cngaj;é  à  nous 
donner  les  secours  nécessaires  pour  les  supporter 
avec  courage  et  avec  amour,  comme  il  a  porté 
les  siennes.  Appuyée  fortement  sur  cette  pro- 
messe, elle  reçoit  toutes  ses  croix  avec  respect, 
avec  soumission  de  cœur  et  même  avec  action  de 
grâces,  s'estimant  heureuse  d'être  traitée  comme 
le  Fils  de  Dieu,  sachant  que  ses  travaux  ne  seront 
pas  inutiles  pour  son  salut;  aussi,  à  chaque  épreuve, 
à  chaque  humiliation,  à  chaque  crainte,  dit-elle 
tout  bas  ce  mot  qui  la  fortifie  et  la  console:  Dieu 
soit  béni  ! 

—  17  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui,  par  ime  piété 
éclairée,  remet  le  soin  de  tout  ce  qui  la  rej^ardc 
pour  le  temps  et  l'éternité,  entre  les  mains  de  la 
Providence.  Elle  sait  que  la  Providence  embrasse 
toutes  choses,  et  quelle  les  conduit  à  leur  fin  avec 
autant  de  force  que  de  douceur,  pourvu  qu'on  la 
laisse  faire.  Ainsi  elle  dit  avec  le  Roi  Pi-ophète  : 
Dieu  me  conduit,  je  suis  sûre  que  je  ne  manque- 
rai de  rien,  tant  que  je  serai  lidèlc  à  chercher 
avant  toutes  choses  son  Royaume  et  sa  justice. 
Elle  passe  ainsi  ses  jours  en  paix,  comme  un  enfant 
bien-aimé  dans  la  maison  de  son  père,  lui  laissant 
la  disposition  de  toutes  choses  et  se  contentant  du 
degré  de  vertu  et  de  gloire  qu'il  lui  a  destiné.  Pour 
les  biens  temporels  elle  ne  s'en  inquiète  point,  sa- 
chant que  son  Père  céleste  y  pense  pour  elle.  Dieu 
lui  donne,  elle  le  bénit;  Dieu  lui  ôte,  elle  le  bénit. 
Oh  i  qu'elle  est  douce  et  méritoire  sa  vie  ! 

—  18  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  aime  la  pau- 
vreté d'esprit,  et  embrasse  volontairement  les 
occasions  qui  se  présentent  de  la  pratiquer,  sur 
l'exemple  adorable  que  lui  en  donne  son  Sauveur. 
Elle  sait  que  Jésus  s'est  tellement  appauvri  pour 
nous  enrichir,  qu'il  n'avait  rien  en  propre  sur  la 
terre  pour  y  reposer  sa  tète,  ni  aucun  lieu  assuré 
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pour  y  demeurer.  Ainsi  elle  se  détache  de  plus  en 
plus  des  désirs  de  se  mettre  à  son  aise  et  d'aujrmen- 
tcrson  bien.  Si  elle  est  née  pauvre,  elle  se  réjouit 
d'être  semblable  en  ce  point  à  Jésus-Chnst  et  ne 
demande  point  à  sortir  ûâ  cet  état.  Si  elle  a  des 
richesses,  elle  s'en  himiilie.  elle  en  fait  une  bonne 
part  aux  pauvres,  elle  craint  de  s'y  attacher  et  d'y 
mettre  sa  confiance,  elle  choisit  pour  son  usafre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  commun,  et  ne  roufiit  point  de 
porter  dans  ses  meubles,  dans  sa  nourriture  et  dans 
SCS  habits  les  livrées  de  la  pauvreté  de  son  divin 
Maitre.  lorsque  Tordre  de  Dieu  ne  demande  pas  le 
contraire. 

—  19  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui.  attentive  à 
l'importance  qu'il  y  a  de  bien  mourir,  s'occupe 
sans  cesse  à  ménajrer  le  temps  de  sa  vie.  et  se  tient 
ainsi  toujours  prête  à  répondre  à  son  Maître  lors- 
qu'il frappera  à  la  porte,  et  à  lui  rendre  compte 
des  talents  qu'il  lui  a  donnés  pour  travailler  à  sa 
grloire  en  faisant  son  propre  salut.  Frappée  qu'elle 
est  de  l'incertitude  de  ce  moment,  et  de  l'aveufrlc- 
ment  presque  universel  des  hommes  qui  n'y 
pensent  point,  elle  jirie  pour  eux.  et.  sans  les  mé- 
priser, elle  essaye  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  à 
toutes  les  futilités  r(ui  remplissent  leur  vie. 

Elle  se  prête  aux  fêtes,  aux  amusements,  aux 
réunions,  quand  son  de\"oir  ne  s'y  op])ose  pas  et 
q^ue  sa  conscience  n'est  pas  blessée,  mais  elle  ne 
s  y  finnne  pus  et  chaque  soir  elle  cherche  à  mettre 
son  âme  en  état  de  paraître  devant  Dieu. 

—  20  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  sait  se  retirer 
des  occupations,  du  mouvement,  du  bruit,  lorscjue 
son  devoir  ne  l'y  appelle  jjas.  et  reste  quelque 
temps  dans  la  retraite  et  le  silence  pour  écouter  la 
voix  de  Dieu.  Elle  aime  sa  maison,  son  intériciu", 
sa  chambre  plus  que  la  maison  des  autres,  et  ([ue 
les  fêtes  (jui  l'attirent  au  dehors.  Elle  se  prête  aux 
visites  de  bienséance,  elle  est  heureuse  des  cpan- 
chements  de  l'amitié,  mais  elle  est  plus  heureuse 
encore  chez  elle    avec  son    travail    quotidien,  sa 
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prière  habituelle,  sa  vie  paisible  sous  le  regard 
de  Dieu  et  le  soin  dévoué  de  sa  famille.  Elle 
parle  peu,  elle  aime  la  prière  méditée,  la  lecture 
des  livres  qui  élèvent  lame  et  lui  font  voir  la 
réalité  des  choses. 

—  21  — 
Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  fait  profession 
de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  par  un  senti- 
ment profond  de  la  vertu  de  justice.  Elle  com- 
prend ce  qui  est  exigé  par  la  position  sociale  et 
elle  respecte  tous  ceux  que  la  Providence  a  placés 
en  dessus  d'elle.  Elle  ne  méprise  personne,  mais 
elle  ne  flatte  personne  non  plus.  Elle  sait  allier 
les  règles  de  la  bienséance  avec  les  règles  de  la 
conscience,  et  elle  veut  avant  tout  que  Dieu  soit 
content  d'elle.  Exacte  à  payer  ce  quelle  doit,  elle 
ne  fait  pas  attendre  le  salaire  d'un  ouvrier  ;  elle 
est  généreuse  à  prêter,  scrupuleuse  à  rendre  ce 
qu'on  lui  a  prêté  à  elle-même.  Dans  les  difl'érends, 
elle  sait  défendre  simplement  ses  droits,  mais 
préfère  se  soumettre  plutôt  que  de  causer  un 
dommage  immérité. 


Une  vraie  chrélienne  est  celle  qui  avance  de 
vertu  en  vertu,  qui  ne  retourne  point  en  arrière, 
et  qui  n'est  ni  lâche  ni  tiède  dans  le  service  de 
Dieu.  Elle  sent  au  contraire  de  jour  en  jour  de 
nou\eaux  désirs  d'être  plus  fidèle, et  d'avancer  dans 
la  connaissance  et  dans  l'amour  de  son  devoir. 
Elle  en  cherche  les  moyens  partout,  profitant  de 
tout  ce  qui  peut  lui  servir  à  ce  dessein.  Elle  vit 
en  paix  dains  la  joie  des  enfants  de  Dieu,  et  dans 
les  peines  comme  dans  les  prospérités.  Elle 
marche  en  la  présence  de  Dieu  et  fait  tout  avec 
ferveur,  se  souvenant  que  c'est  Dieu  qu'elle  a 
l'honneur  de  servir,  et  que  ce  Dieu  la  voit  et  la 
considère  avec  attention.  Ainsi  craint-elle  de  lui 
déplaire,  et  s'étudie-t-elle  sans  cesse  à  lui  donner 
de  nouvelles  marques  de  son  amour.  Chaque  jour 
elle  essaye  de  faire  plus  régulièrement,  plus  pieu- 
sement que  la  veille.  Elle  n'aspire  pas  à  faire 
davantage,  mais   seulement  à  faire  mieux,  et  elle 
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sait   que  ce  désir  est  aimé  par  Dieu  et  que  tous 
les  jmirs  elle  peut  le  réaliser  en  partie. 

—  23  — 

Une  rrai'e  chrétienne  est  celle  qui,  pénétrée  de 
la  présence  de  Dieu,  se  maintient  toujours  dans 
une  {rrandc  réserve  et  une  exacte  modestie.  Klle 
ne  laisse  dans  son  âme.  à  cause  du  rej^ard  de 
Dieu,  aucune  pensée  qui  la  ferait  roujrir  si  elle 
était  visible  à  un  regrard  humain.  Elle  ne  se 
permet  aucune  pose,  aucun  maintien  quelle 
n'oserait  jcarder  devant  son  amie.  Elle  ne  dit 
aucune  parole,  elle  ne  lit  aucun  livre  quelle 
\oudrait  cacher  à  Dieu.  Comme  Dieu  lui  est 
jji'ésent  partout,  à  raison  de  son  immensité,  elle 
est  modeste  en  tous  lieux,  en  particulier  comme 
en  public,  la  nuit  connue  le  joiu-.  Mais  quand  elle 
pense  que  nos  corps  sont  les  Temples  du  Saint- 
Esprit,  et  qu'elle  fait  réflexion  qu'ils  ont  été  con- 
>^acrés  par  le  Baptême,  dans  la  Confirmation  et 
(l:ins  l'Eucharistie,  elle  les  respecte  comme  des 
vases  sacrés  dans  les  autres  ainsi  que  sur  elle- 
niéme,  se  sou\enant  que  Dieu  pei'dra  ceux  qui 
les  auront  profanés. 

—  2i  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  pratique 
l'aimable  simplicité  que  Dieu  demande  de  ses 
enfants.  Une  âme  de  ce  caractère  ne  cherche  que 
Dieu  :  et  pourvu  qu'elle  le  contente,  elle  méprise 
aisément  tout  le  reste.  Elle  ne  sait  ce  que  c'est 
que  le  défiuisement.  la  tromperie  et  l'hypocrisie, 
parce  c[n  elle  sait  cpie  Dieu  voit  tout  ce  qui  se 
piisse  dans  le  fond  des  cteurs.  et  qu'il  est 
impossible  d'échapper  à  la  pureté  de  ses  lumières. 
l)ans  cette  heureuse  disposition,  elle  prépare  à 
son  Dieu  une  demeure  afrréable  dans  son  c<eur  ; 
car  Dieu  se  plait  à  entretenir  les  âmes  simjjles. 
Elle  dit  simplement  oui  ou  non,  elle  croit  sim- 
plement ce  qu'on  lui  dit  et  se  jrarde  bien  de 
suspecter  une  intention  ni  de  rechercher  si 
telle  parole  n'a  pas  un  double  sens.  Elle  est  sans 
doute  quelquefois  trompée:  mais  elle  jiréfère 
encore  être  trompée  que  vivre  continuellement 
dans  l'inquiétude  et  le  soupçon. 
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Une  rrai'e  chrétienne  est  celle  qui,  instruite  aux 
pieds  du  Sauveur,  s"est  remplie  de  son  esprit  de 
douceur.  Elle  s'y  porte  d'autant  plus  volontiers 
qu'elle  sait  que  c'est  là  le  propre  caractère  de 
Dieu,  qui  fait  tout  avec  une  souveraine  paix,  et 
soufîre  avec  une  patience  étonnante  les  ingra- 
titudes, les  rébellions  et  les  outrages  des  créatures 
qu'il  a  comblées  de  ses  bienfaits.  Ainsi  elle  n'a 
pas  de  peine  à  supporter  les  grossièretés,  les 
défauts  et  les  autres  contrariétés  d'humeur  de  son 
prochain.  S'il  faut  le  corriger,  elle  attend  que 
l'humeur  du  coupable  ou  la  sienne  soit  passée  :  et 
par  cette  sage  discrétion  elle  rend  utiles  les  avis 
que  l'esprit  de  Dieu  lui  inspire.  Elle  essaye  de  se 
tenir  constamment  dans  la  paix  afin  que  les 
paroles  sortant  de  son  cœur  soient  toujours  douces 
et  paisibles.  Elle  s'efforce  à  vivre  le  sourire  sur  les 
lèvres  afin  que  son  visag'c  ne  rebute  personne.  Sa 
prière  la  plus  aimée  est  celle-ci  :  Jésus  doux  et 
humble  de  cœur,  rendez  mon  cœur  comme  le 
vôtre. 

—  26  — 

Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  se  défie 
d'elle-même,  et  fuit  généreusement  toutes  les 
occasions  qui  peuvent  la  porter  au  mal.  Elle  sait 
qu'elle  est  faible  et  se  garde  bien  de  compter  sur 
la  bonne  volonté  qu'elle  sent  en  elle-même.  Aussi 
retranche-t-elle  de  sa  maison  tous  les  livres  sus- 
pects, tous  les  journaux  dangereux  ou  même 
légers,  toutes  les  gravures  sensuelles,  tous  les 
chants  qui  portent  à  la  passion.  Aussi  se  prive- 
t-elle  des  spectacles,  des  fêtes  publiques,  des  réu- 
nions profanes,  et  si  sa  position  l'oblige  à  paraître 
quelquefois  dans  telle  assemblée  dangereuse,  elle 
se  recommande  à  Dieu,  s'entoure  de  prière  et  de 
précaution,  et  sait  bien  dire  simplement  à  Dieu  : 
Mon  Dieu,  gardez-moi  ! 

—  27  — 

Une  vrnie  chrétienne  est  celle  qui  est  toujours 
occupée  et  regrette  le  temps  qu'elle  est  obligée  à 
consacrer  au.Y  simples  bienséances.    Sans  doute, 
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elle  ne  montre  jamais  la  peine  qu'elle  éprouve  à 
cire  déi-anfiée,  parce  qu'elle  sait  que  ce  déran- 
^é  C:-.!  Lienienl  est  une  occasion  de  praticiuer  la  \crlu, 
mais  elle  redouble  d'acti\ité  quand  elle  peut  ren- 
lier  dans  l'intéi-ieur  de  sa  demeure.  Ordre,  pro- 
pirlé.  bien-être,  soins  matériels,  part  de  la 
jinmée  donnée  à  rintcUijjrence,  travail  poiu-  les 
I  .mvres,  travail  pour  alléfîer  les  peines  de  ceux 
[u'elle    aime,    n'a-t-elle   pas  là  de   quoi  remplir 

I  Mites  ses  heures?  Le  décourajrcment,  la  scnsua- 
lilij,  la  tristesse,  les  préoccupations,  la  vanité,  ne 

II  ll^ent  entrer  dans  une  âme  qui  est  occupée. 
I.'~  saints  ont  toujours  eu  beaucoup  de  travail  à 

nie  et  ils  en  ont  l'ait  beaucoup. 

—  28  — 
Une  vraie  chrétienne  est  celle  qui  fait  volontiers 

l'aumône.  Elle  sait  que  l'aumône  n'est  i)as  une 
œuvre  de  surérofration,  mais  qu'elle  est  une  vraie 
oblijialion  pour  tout  chrétien.  Elle  sait  qu'il  lui 
est  permis  sans  doute  d'user  larj.'-ement  des  biens 
que  Dieu  lui  donne  pour  son  entretien  et  même 
pour  Son  bien-être,  mais  elle  sait  aussi  que   les 

,^^     ,    biens  quelle  a  ne  sont  qu'un   dépôt  l'ait  par  Dieu 

J%'     t\' J    entre  ses  mains  pour  le  soulafjement  de  ceu.\  qui 

soull'rent.    Elle     sait    que   l'aumône    rachète    les 

péchés,  et    que,  même  au  point  de  vue  humain, 

elle  n'appauvrit  jamais.  Aussi  accepte-t-elle  avec 

rrf:^^  reconnaissance  toutes  les  occasions  de  dcmner; 
aussi  aime-t-elle  à  se  prodiguer  elle-même  pour 
assister  les  malades,  visiter  les  indifrents,  con- 
soler les  affligés,  instruire  vu  faire  instruire  les 
pauvres  itrnorants;  et  tout  cela,  elle  le  fait  avec  la 
joie  d'être  aj^réablc  à  Dieu  dont  elle  soulajre  les 
enfants. 

—  29  — 

Une  vraie  chrétienne  serejrarde  comme  l'enfant 
de  Dieu  et  se  conduit  envers  lui  comme  une 
enfant  aimante  et  dé\  ouée.  Elle  pense  à  lui  dès  le 
matin,  s'oll're  simi>lement  à  lui  pour  faii'C  dans  la 
journée  sa  volonté  tout  entière  et  accepte  tout 
ce  (jue  lui  envoie  ce  bon  Père,  avec  pai.v,  rési- 
i^nation,  reconnaissance.   Elle  se  reu^arde  comme 
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le  disciple  de  Jésus-Christ  ;  aussi  écoute-t-ellc  sa 
parole,  cherche-t-elle  à  imiter  sa  vie,  garde- t-elle 
avec  soin  tous  ses  commandements,  et  sou\  ent 
dans  la  journée  va-t-elle  devant  le  Saint  Sacie- 
ment  prier,  adorer,  écouter  son  maître.  Elle  '^e 
regarde  comme  le  Temple  du  Saint-Esprit,  et  elle 
se  tient  modeste,  occupée,  recueillie  ;  elle  luit 
tout  ce  qui  pourrait  déplaire  à  son  hôte  divm,  et 
elle  évite  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait,  même 
légèrement,  souiller  le  temple  qu'il  habite. 

—  30  — 

Une  l'raie  chrétienne  est  celle  qui  regarde  son 
salut  comme  sa  grande  et  son  unique  alîairc  La 
seule  affaire  importante,  celle  d'où  dépend  son 
bonheur  ou  son  malheur  éternel.  Aussi,  de  teuip^ 
en  temps,  à  genoux  devant  son  crucilix,  dit-elle 
lentement  ces  paroles  qui  finissent  par  se  gra\  ei 
dans  son  esprit  et  deviennent  le  mobile  de  ses 
actions  et  de  ses  pensées: 

«  Le  passé  n'est  plus,  l'avenir  n'est  pas  a  ton 
pouvoir,  il  n'y  a  que  le  présent  qui  soit  à  1  oi  et 
ce  présent  n'est  qu'un  moment  que  Dieu  te  donne 
pour  gagner  1'  ternité.  Conçois  bien  ces  paroles 
Un  Dieu,  un  moment,  une  éternité.  Un  Dieu  qui 
te  regarde  —  un  moment  qui  s'échappe  —  une 
éternité  qui  t'attend! 

«  Un  LHeu  qui  est  tout,  —  un  moment  qui  n'est 
rien,  —  une  éternité  qui  te  donne  ou  t'enlé\e  — 
ce  tout  pour  jamais  ! 

«  Ce  Dieu  t'appelle,  viens  donc  à  lui  —  ce 
moment  peut  expier  tout  un  passé  coupable, 
peut  mériter  toute  une  éternité  de  joie  —  cette 
éternité  peut  être  heureuse  si  tu  le  veuxl  Oui,  oui. 
je  le  ^■eux.  » 
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IXTRODUCriOX 

MON  Pèi'o,  disait  une  jeune  fille  au  confident 
des  joies  et  des  peines  de  son  àme,  mon 
Père,  j'ai  peur  de  ne  pas  aller  au  Ciel. 

— Et  pourquoi,  mon  enfant  ? 

— Je  ne  fais  rien,  rien  pour  le  bon  Dieu.  Je 
voudrais  me  dévouer  et  les  moyens  me 
manquent  :  et  je  vois  ma  vie  s'écouler  inutile, 
et  je  reste  triste  en  pensant  que  si  je  mourais 
bientôt,  je  n'aurais  à  montrer  à  Dieu  que  des 
riens  sans  valeur. 

—  Pauvre  petite,  reprit  le  prêtre  en  sour  ant, 
et  vos  beures  de  cbacjue  jour,  et  vos  minutes 
de  cbaque  beure,  exactement  remplies  par  les 
petites  actions  (jui  composent  votre  vie,  les 
coniplez-vous  pour  rien  ? 

—  Ces  minutes  !  ces  beures  !  elles  s'envolent 
remplies  sans  doute  par  mes  devoirs  de  tous 
les  jours,  mais  emportant  avec  elles  des  désirs 
(jue  je  ne  puis  jamais  exécuter. 

—  Eh  bien  1  mon  enfant,  retranchez  ces 
tlésirs,  sanctifiez  doucement,  par  l'obéissance 
et  la  bonne  intention,  ces  petites  actions  qui 
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remplissent,  dites-vous,  toutes  vos  heures,  et 
ces  heures  s'en  iront  à  Dieu  chargées  de 
mérites. 

Ce  n'est  pas  la  grosseur  de  la  gerbe  qui 
enrichit  la  maison  du  père  de  famille,  mais  le 
nombre  de  grains  de  chaque  tige  ;  ce  n'est  pas 
la  quantité  de  travail,  mais  la  valeur  de  ce 
travail  qui  mérite  une  récompense. 

La  bonne  intention  donne  son  grain  à  la 
tige,  sa  valeur  .au  travail. 

«  Nous  sommes,  mon  enfant,  de  modestes 
ouvriers,  tissant  patiemment  notre  frêle  toile 
avec  des  fils  plus  légers  que  ceux  que  tisse 
l'araignée. 

Cette  toile  c'est  la  journée,  ces  fils  si  légers 
ce  sont  les  petites  actions  qui  se  présentent 
à  chaque  minute. 

Une  vie  régulière,  calme,  soumise,  une 
parole  de  douceur,  un  mot  de  consolation,  une 
petite  condescendance,  un  instant  de  patience, 
une  contrariété  joj-eusement  acceptée,  un 
support,  la  privation  la  plus  légère,  le  plus 
petit  sacrifice,  la  plus  faible  souffrance,  le 
plus  pet'.t  acte  de  charité  ou  d'obéissance, 
l'action  la  plus  commune  et  la  plus  triviale  ; 
un  salut,  un  livre  relevé  de  terre,  une  aiguillée 
prêtée...  voilà  bien  des  petits  inens  s'ils  sont 
faits  sans  bonne  intention  ;  mais  accomplis 
sous  le  regard  de  Dieu,  avec  la  pensée  de  lui 
faire  plaisir,  ces  petits  riens  deviennent  des 
joyaux  ! 

Et  alors,  au  lieu  d'un  travail  sans  valeur, 
nous  brochons  d'or,  de  pourpre  et  d'émeraude 
TétofTe  ou  plutôt  la  journée  qui  a  été  donnée 
pour  tâche  à  notre  ^  ie  éphémère. 

Vous  écrivez,  vous  1  sez,  vous  travaillez, 
vous  conversez,  vous  vous  amusez...  vos  jour- 
nées   se    succèdent    et    fuient,    tantôt    plus 
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jfjyousos,  tantôt  f)lus  tristes,  mais  toujours 
jcmplios  do  cos  actions  qui  ressemblent  à  des 
vnilliers  dautres. 

Ce  ne  sont  pas  là  des  faits  éclatants  (jui 
jx-uvent  aux  yeux  du  monde  vous  valoir  une 
l)rillante  réputation,  mais  si  vous  les  faites 
])arce  que  Dieu  le  veut,  si  vous  ne  vous  lassez 
jjas  de  continuer  doucement  et  amoureuse- 
ment cette  vie  régulière  et  commune,  oh  ! 
comme  vous  vous  enrichissez  pour  le  Ciel  ! 

Comptez  avec  moi,  mon  enfant  : 

Quinze  à  dix-sept  heures  par  jour,  sans  y 
comprendre  les  nuits  dont  les  pensées  mêmes 
jnnivent  encore  nous  devenir  méritoires  ;  c'est- 
à-diie,  chaque  jour,  un  millier  de  minutes, 
s(jixante  mille  secondes,  peuvent,  au  moyen 
de  la  lionne  intention  et  grâce  aux  mérites 
infinis  de  J.-C,  devenir  pour  vous  autant  de 
perles  précieuses. 

Calculez  par  semaine,  par  mois,  par  an,  et 
dites,  mon  enfant,  dites  ensuite  que  vous 
n'aurez  rien  à  apporter  au  bon  Dieu.  » 

—  Merci,  merci,  mon  Père  je  vais  remjjlir 
ma  journée  de  tissus  précieux...  O  chères 
petites  actions  de  ma  vie  de  pensionnat  ou  de 
lamille,  que  je  vous  aime  ! 

—  Hàtez-vous,  mon  enfant,  hàtez-vous  de 
vous  enrichir,  mais  n'oubliez  pas  (jue  la  faculté 
de  changer  en  joyaux  pour  le  Ciel  les  actions 
les  ])lus  vulgaires  n'est  accordée  (ju'aux  cœurs 
innocents. 
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CHAPITRE  PREMIER 


RÉVEIL 
I 

CONNAISSEZ-VOUS  Une  pieuse  image  intitulée 
le  Réveil  de  l'Enfant  ?  Il  est  encore 
endormi  dans  son  berceau,  le  gracieux  petit 
enfant  ;  sa  mère  a  soulevé  le  rideau  de  gaze 
qui  le  défendait  de  l'air  un  peu  refroidi  de  la 
nuit,  et  à  un  léger  mouvement  qu'elle  a 
aperçu,  elle  devine  que  son  enfant  va  se  réveil- 
ler ;  et  elle  se  penche,  retenant  son  haleine, 
pour  recueillir  avec  une  sainte  avidité  la  pre- 
mière parole  qu'il  va  balbutier. 

De  l'autre  côté,  l'Ange  Gardien,  qui  toute  la 
nuit  a  veillé  sur  l'enfant,  est  penché,  lui  aussi, 
bien  près  de  son  oreille  et  lui  murmure  la 
parole  qu'il  doit  prononcer  en  s'éveillant. 

On  devine  que  ce  mot,  sur  les  lèvres  de 
l'Ange,  est  le  mot  :  Ma  Mère  ! 

Oii  !  qu'elle  sera  contente,  la  Mère  ! 

Si  le  soir,  vous  vous  êtes  endormie  en  pro- 
nonçant les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ces 
noms  Jésus,  Marie,  seront  les  premiers  sur  vos 
lèvres  à  votre  réveil. 

Oh  !  que  Jésus  et  Marie  seront  contents  ! 

II 

Heureuse  habitude  du  Pensionnat,  de  vous 
éveiller  chaque  matin  par  ce  cri  d'amour  : 
Bénissons  le  Seigneur!  Benedicamus  Domino  I 

Heureuse  habitude  qui  nous  contraint  de 
répondre  :  Merci,  mon  Dieu  !  Deo  gratias  ! 

Et  ne  serait-elle,  cette'parole,  que  balbutiée 
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dans  un  demi-sommeil,  elle  est  toujours 
accueillie  par  le  bon  Dieu  comme  le  bonjour 
(le  son  enfant. 

Quelques  Saints  disent  (ju'il  y  a,  à  l'heure 
du  réveil,  autour  du  chevet,  un  Ange  et  un 
Démon  attentifs  à  recueillir  notre  pensée, 
comme  si  elle  devait  être  pour  eux  les  pré- 
mices d'une  journée  (pii  leur  appartiendra  tout 
entière  à  l'un  ou  à  l'autre. 

N'est-il  pas  vrai,  mon  enfant,  que  vous  ne 
voulez  pas  être  au  Démon  ? 

III 

Faites  le  signe  de  la  croix  dès  que  vous  êtes 
éveillée,  et  cherchez  du  regard  la  statue  de  la 
Sainte  Vierge  ou  de  l'Enfant  Jésus  qui  préside 
à  votre  dortoir.  —  Ce  regard  est  un  acte 
d'amour  et  un  acte  de  confiance. 

Plus  tard,  quand  vous  serez  dans  une 
chambre  à  vous,  mettez-vous  à  genoux,  dites 
à  la  Sainte  Vierge,  comme  le  lui  disent  tant 
de  saintes  âmes  :  Ma  Mère,  Ijénissez-mni,  et 
|iii:s  allez  baiser  affectueusement  son  image 
<[m  alors  sera  placée  tout  près  de  votre  lit. 

N'avez-vous  pas,  à  cette  heure,  et  votre  Sca- 
jiulaire  et  une  médaille  bénite?  pour({uoi  ne 
jjaiseriez-vous  pas  l'image  de  votre  mère  du 
Ciel  ? 


'^' 
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CHAPITRE  DEUXIEME 

LEVER 
I 

qu'il  soit  prompt 

(juoi  bon  traîner  en  longueur  ?  Quelques 
minutes  de  plus  ne  vous  feront  pas  grand 
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bien,  et  si  vous  remportez  sur  vous  cette 
petite  victoire,  elle  sera  le  gage  de  victoires 
plus  grandes  que  vous  remporterez  pendant  le 
jour. 

Il  y  a  toujours  un  peu  de  honte  sur  le 
visage  de  l'enfant  qui  est  paresseuse  pour  se 
lever. 

Se  secouer,  se  hâter,  donne  une  vigueur 
nouvelle  à  l'ànie  et  la  remplit  de  joie. 

Oh  !  si  au  lieu  de  la  voix  d'une  maîtresse 
c'était  la  voix  de  votre  mère  qui,  après  six 
mois  d'absence,  vint  vous  appeler,  comuic 
vous  seriez  diligente. 

C'est  la    voix  du  bon  Dieu,  mon  enfant  ! 

Balbutiez-lui,  même  à  demi  éveillée  :  M'' 
voici,  mon  Dieu  !  Je  vous  donne  mon  cœur  !  ou 
bien  dites  plus  posément  cet  acte  d'abandon  à 
Marie  :  O  ma  souveraine,  ô  ma  mère  !  je  me 
donne  tout  à  vous  ;  et  pour  vous  prouver  mon 
dévouement.  Je  vous  consacre  aujourd'hui  mes 
yeux,  mes  oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur,  tout 
moi-même;  puisque  Je  vous  appartiens,  ma 
bonne  mère,  gardez-moi,  défendez-moi  comme 
votre  bien  et  votre  propriété... 

Disons-le,  cependant,  il  est  des  tempéra- 
ments à  qui  le  lever  du  matin  est  toujours 
pénible  ;  subissons  la  légère  humiliation  de 
nous  faire  appeler  plusieurs  fois,  et  faisons 
quelques  efforts  de  temps  en  temps.  La  jour- 
née sera  bonne,  si  elle  commence  par  un 
acte  de  renoncement  '. 

1.  «  J'avoue,  dit  Mgr  Landriot,  que  nous  sommes  ici 
en  face  du  plus  terrible  des  ennemis,  et  cet  ennemi  c'est 
l'oreiller  ;  quand  nous  voulons  le  quitter  le  matin,  il 
prend  le  langage  artificieux  des  Sirènes  :  il  nous  ca- 
resse avec  une  tendre  précaution  ;  il  semble  nous  dire  • 
Pourquoi  me  quitter?  N  etes-vous  pas  bien  ici?.,  ive 
sentez-vous  pas  vos  membres  fatigués?...  Touchez  ^otre 
front  et  vous  verrez  qu'une  migraine  pourrait  commen- 
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ql'il  soit  modeste 

Vos  maîtresses  sont  là,  vos  compagnes  sont 
là.  Dieu  est  là  surtout,  et  son  regard  ne  vous 
(juitte  jamais. 

N'ayez  jamais  à  rougir  ni  devant  vos  mai- 
tresses,  ni  devant  vos  compagnes,  ni  devant  le 
l)on  Dieu. 

Elle  se  prépare  une  journée  jjien  malheu- 
reuse l'enfant  (jui,  dès  le  matin,  sème  un 
remords  dans  son  âme. 

Les  Ames  les  plus  belles  sont  toujours  les 
plus  délicates. 

Pas  de  scrupules  sans  doute,  mais  beaucoup 
(le  précautions  ;  on  a  renuuMjué  cjue  celles  (jue 
Dieu  appelait  à  une  vie  plus  parfaite  étaient 
presque  toujouis  un  peu  exagérées  ;  et  peut- 
être  uw  peu  d'exagération  sur  ce  point  n'est- 
elle  pas  un  défaut. 

Cette  délicatesse  de  conscience  (jui  tremble, 
s'émeut,  rougit  à  la  moindre  petite  immodestie, 
mais  qui   cependant  ne  se   trouble  pas  dune 

'  I  r...  Puis  il  fait  si  froid  hors  du  lit...  »  Sccoucz-vous, 
I  hargez  l'ennemi  par  une  vigoureuse  sortie  et  la  vic- 
toire est  à  vous... 

<■  Quand  je  vois  une  personne  qui  a  le  courage  de  se 
liver  malin,  jai  de  suite  une  très  haute  idée  de  sa  fer- 
iiii'lé  de  caractère  et  je  me  dis  :  Cette  personne  saura 
dans  l'occasion  développer  une  énergie  extraordinaire; 
cluiquc  matin  sa  nature  se  retrempe  dans  sa  lutte  contre 
1  iii-eiller,  et  ce  cond)at  est  souvent  plus  difficile  surtout 
à  cause  de  sa  continuité,  que  celui  du  soldat  sur  le  champ 
de  bataille.  .. 

"  Un  vieux  religieux,  ajoute  l'éloquent  Prélat,  disait 
ijuaprès  de  longues  années  de  religion,  ce  qui  lui  cou- 
lait encore  le  plus,  étiiit  de  se  lever  à  quatre  heures  du 
matin.  » 

yi°"  Swetchine  se  levait  à  cette  heure  matinale.  "  Je 
connuence  ma  journée  à  quatre  heures  du  matin,  écrit- 
elle,  afin  que  le  corps  ne  l'emporte  i>as  Iro])  sur  l'es- 
jirit.  » 
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étourderie  involontaire,  d'un  accident  imprévu, 
parce  qu'elle  sait  bien  quelle  ne  veut  pas 
offenser  le  bon  Dieu,  vous  donnera  toujours  la 
paix  de  l'ànie  et,  plus  tard,  vous  fera  respecter 
de  tout  le  monde. 

Ce  que  vous  commande  la  modestie,  l'hy- 
giène vous  l'ordonne  :  se  présenter  à  une 
atmosphère  plus  froide  que  celle  du  lit  sans 
être  entièrement  couverte,  même  pendant  les 
chaleurs  de  Tété,  c'est  s'exposer  à  des  fluxions 
de  poitrine,  ou  au  moins  à  des  rhumes  qui 
finissent  par  devenir  dangereux. 

III 
qu'il  soit  pieux 

Pourquoi  ne  vous  occuperiez-vous  pas,  en 
vous  habillant,  de  quelques  pensées  pieuses 
ou  de  quelques  prière  vocales,  ou  même, 
après  avoir  donné  votre  cœur  à  Dieu,  pourquoi 
ne  réciteriez-vous  pas  vos  leçons  apprises  la 
veille  ■? 

II  en  est  qui  disent  tous  les  jours  le  Petit 
Office  de  V Immaculée  Conception  ;  d'autres  les 
Litanies  de  l'Ange  Gardien,  celles  de  la  Pro- 
vidence... 

D'autres  savent  quelques  pieuses  poésies  et 
les  redisent.  N'aimeriez-vous  pas,  par  exemple, 
à  répéter  cette  aspiration  si  pleine  d'amour  ; 

Prends  mon  cœur,  le  voilà.  Vierjre,  ma  bonne  Mère  ; 

C'est  pour  se  reposer  qu'il  a  recours  à  toi. 

Il  est  las  d'écouter  les  vains  bruits  de  la  terre  ; 

Ta  secrète  parole  est  si  douce  pour  moi  I 

J'aime  tant  de  ton  front  la  couronne  immortelle, 

Ton  sourire  si  doux,  ton  resrard  maternel  ! 

Mère,  plus  je  te  vois,  plus  je  te  trouve  belle 

Et  je  viens  dépriser  mon  cœur  sur  ton  autel. 

Tu  sais  mon  inconstance,  hàte-toi  de  le  prendre; 

Peut-être  que  ce  soir  il  ne  sera  plus  mien, 
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Il  inc  faiulrail  pleurer  pour  me  le  faire  rendre. 
Oh  !  earlie-le  bien  vite,  enfermé  clans  le  lien  ; 
El  puis  si  (jnehiuefois  je  te  le  redemande. 
Oh  1  ne  me  le  rendsplus.  mais  dis-mdi.  dèsce  jour. 
Dis-moi  (jue  tu  ne  peux  accueillir  ma  demande: 
<Oue  je  te  l'ai  donné,  cjuil  est  tien  sans  retour. 
Uends-moi  pure  à  tes  yeux,  donne-moi  l'innocence. 
Un  bon  cieur  pour  l'aimer  et  ton  sein  jjour  dormir. 
La  foi.  la  charité,  la  sidilime  espérance; 
Tes  ^■ertus  ici-bas...  un  bea    jour  pour  mourir  ! 
Quand  mes  yeu.x  obscurcis  baisseront  vers  la  tombe, 
(^)uand  ma  lèvre  aura  bu  le  calice  de  fiel, 
Donne-moi  poin*  voler  des  ailes  de  colombe, 
Et  viens  me  recevoir  à  la  porte  du  Ciel  ! 

Ou  celte  autre,  (jui  a  Tavanla^e  de  faire  pro- 
noncer souvent  le  nom  de  Marie  : 

\'i>ulant,  après  Jésus,  devoir  tout  à  Marie, 

Pour  aller  à  Jésus  j'inA'oquei'ai  Marie... 

Mon  jiuiile  et  mon  témoin,  je  les  trou\e  en  Marie; 

^'oulunt  unicjuement   penser,  plaire  à  Marie. 

Ma  lanjjue'  au  point  du  jour  murmurera  Marie, 

Et  sou\'ent  j'écrirai  le  doux  nom  de  Marie. 

Ma  joie  et  mon  bonheur  seront    tous  pour  Marie, 

Et  mes  ])leurs,  je  ne  veux  les  montrer  ((u'à  Marie  ; 

•v'uand  viendra  le  péril  je  fuirai  ^•ers  Marie, 

J'aurai  pour  bouclier  le  saint  cieur  de  Marie, 

Et  mon  refrain  d'amour  sera  :  Vive  Marie  ! 

Vax  i)roie  à  la  douleui"  je  fixerai  Marie  : 

Poui-  remède  à  mes  maux  je  ne  a  eux  ([ue  Marie, 

Et  pour  me  caresser  que  la  main  de  Marie. 

La  nuit,  mon  cieur  battra  de  l'amoiu*  de  Marie  : 

La  mort  m'endormira  dans  les  bi-as  de  Marie. 

Sur  ma  tombe  on  lira  pour  l'honneiu'  de  Marie: 

Qu'il  est  ilnu.r  de  inniirir  diins  les  bras  de  Marie  ! 

Passiinl  qui  lit  ces  mots,  aime  toujours  Mûrie! 

Ne  savez-voifs  pas,  pour  vos  jours  de  coni- 
nuinion,  (juel({ue  pieux  Cantitjue  ([ue  vous 
rediriez  tout  bas,  ou,  ce  (jui  vaut  infiniment 
mieux,  quelques  prières  de  rKf^lise  :  les  Lita- 
nies du  Saint  JS^oni  de  Jésus,  celles  du  Sacré- 
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Cœur,   ou  les  actes  préparatoires  à    la  Sainte 
Communion  ? 

Comme  vous  seriez  bien  préparée  pour  la 
prière  ? 


CHAPITRE  TROISIÈME 


TOILETTE 

Nous  ne  parlons  pas  de  la  simplicité  des  vête- 
ments. Le  costume  de  la  ma'son  en  a 
retranché  le  luxe,  et  si,  j^our  les  jours  ordi- 
naires dans  lesquels  le  costume  est  libre,  vous 
y  mettiez  de  Yaffection,  les  moqueries  de 
vos  compagnes  en  auraient  bientôt  fait  jus- 
tice ^ 

Nous  entendons  par  ce  mot  :  les  soins  à 
donner  à  votre  corps  et  l'arrangement  des 
objets  qui  sont  à  votre  usage. 

La  toilette  doit  être  : 

I 


Pas  de  lamhinerie,  défaut  ordinaire  de  celles 
qui  se  sont  levées  avec  paresse. 

i.  Lelcgance  et  le  bon  goût  apportés  à  la  toilette 
ne  sont  pas  la  vanité.  «  Je  vomirais,  dit  saint  François 
de  Sales,  que  ma  dévote  tut  la  mieux  habillée,  pourvu 
c(_u"clle  lut  la  moins  pompeuse  et  la  moins  airectée.  >• 
]Nous  aussi,  mon  enfant,  nous  vous  voulons  toujours  non 
seulement  propre,  mais  avec  cette  élégante  simplicité 
qui,  reposant  le  regard,  est  l'indice  d'une  àme  où  habite 
le  bon  Dieu. 

Le  principe  pour  la  toilette  comme  pour  les  amuse- 
ments est  de  lui  laisser  occuper  le  moins  de  place  pos- 
sible dans  la  pensée. 
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Si  au  lieu  d'un  livre  de  piélé,  nous  avions  à 
faire  un  ouvra<i;o  moins  sérieux,  il  y  aurait  ici 
à  tracer  un  tahleau  charmant  de  la  Pension- 
naire qui  shabille,  les  membres  encore  enchaî- 
nés par  le  sommeil.  —  C'est  un  ressort  qui  se 
meut  avec  une  lenteur  calculée  :  un  bras 
monte  (juand  l'autre  descend...  et  comme  le 
temps  presse,  quil  faut  se  hâter,  elle  casse, 
elle  déchire...  ;  elle  ne  trouve  que  la  moitié  de 
ce  (pfil  lui  faut  ;  elle  se  trompe  de  vêtements, 
mettant  facilement  l'un  pour  l'autre...;  et, 
(|uand  est  venue  l'iieure  du  départ,  elle  des- 
cend la  dernière,  les  cheveux  en  désordre,  les 
mains  sales,  et  les  vêtements  ridiculement 
asencés. 


II 


COMPLETE 


Sur  vous  cVahord.  La  propreté  est  presque 
une  vertu,  a-t-on  dit,  elle  suppose  ordinaire- 
ment la  vertu,  ou  du  moins  préparc  le  cœur  à 
la  recevoir. 

Elle  est  souvent  l'occasion  dune  morlifica- 
lion  méritoire  ;  —  se  laver  les  mains  aux  jours 
d'hiver,  se  peigner  minutieusement  tous  les 
matins,  ôter  avec  soin  les  taches  cpi'on  a 
remarquées  sur  ses  vêtements,  c'est  pénil)le, 
c'est  ennuyeux  !  ...  Faites-le  en  esprit  d'obéis- 
sance, et  ces  mêmes  actes  qui,  accomplis  par 
une  autre,  dans  la  pensée  de  plaire,  seront 
pour  elle  la  cause  de  sa  perte,  vous  aideront  à 
mériter  le  Ciel. 

Autour  de  vous  ensuite.  Faites  aussi  régner 
l'ordre  et  la  propreté  autour  de  vous.  Heureuse 
liabitude  que  celle  qui  vous  ol)lige  à  ne  pas 
([uitter  le  dortoir  avant  que  votre  lit  ne  soit 
fait,  avant  cpie  tout  ce  (jui  a  servi,  la  nuit,  ne 
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soit  enfei'mé,   de  manière  à   ce   que   l'œil  le 
plus  sévère  ne  trouve  rien  à  reprendre. 

Ne  jamais  laisser  rien  en  désordre,  quand 
on  quitte  un  appartement,  c'est  donner  de  soi 
une  opinion  bien  favorable. 

III 

ACCOMPAGNÉE   DE  l'eSPUIT    DE   FOI 

Ce  travail  qu'on  vous  oblige  à  faire,  Marie 
le  faisait  dans  sa  petite  cellule  du  Temple  où 
comme  vous  elle  a  vécu  pensionnaire...  La 
Sainte  Vierge  arrangeait  son  lit,  la  Sainte 
Vierge  balayait  sa  chambre  :  oh  !  comme  on 
aime  à  se  représenter  cette  petite  chambre  de 
Marie  Enfant  !... 

Ce  travail,  Jésus  l'a  fait.  «  Il  balayait  la  mai- 
son, dit  un  pieux  auteur,  il  ramassait  des 
copeaux,  il  aidait  sa  sainte  Mère  dans  les  tra- 
vaux du  ménage.  » 

Que  ces  pieuses  pensées  ne  vous  quittent 
pas,  et  elles  adouciront  tout  ce  que  peut  avoir 
d'ennuyeux  cette  fatigue  de  tous  les  jours. 

IV 

CHAUITABLE 

Vous,  plus  actives,  aidez  à  vos  compagnes  à 
faire  leur  lit,  à  mettre  de  l'ordre  dans  leurs 
affaires. 

Yous,  plus  gratides,  soignez  les  plus  petites. 

J'aime  bien  cette  coutume  établie  dans  un 
grand  nombre  de  maisons,  de  donner  aux  plus 
jeunes  enfants  une  petite  Maman  qui  les  pro- 
tège, qui  les  soigne,  qui  leur  vient  en  aide.  — 
Cette  enfant  n'est  pas  choisie  par  l'élève,  elle 
est  confiée  par  la  maîtresse.  Quel  profit  pour 
toutes  les  deux  ! 

Une   dame,   parlant  de  la  douceur    qu'elle 
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trouvait  d.Tiis  l'auiitié  d'une  de  ses  anciennes 
compagnes  de  Pensionnat,  disait  :  «  Celte 
union  de  nos  cœurs  date  de  Ijien  loin  ;  j'étais 
toute  jeune,  j'avais  neuf  ans  à  peine  <{uand  je 
fus  placée  au  couvent,  et  elle  me  fut  donnée 
\io\\v pelile  Maman;  si  vous  aviez  vu  comme 
elle  me  peignait,  comme  elle  m'apprenait  à 
nriiahilli'i-,  raccommodait  ou  rattachait  mes 
vêtements  pour  m'éviter  une  grondée  ;  comme 
sa  menace  de  ne  plus  m'aimer  me  rendait 
sage...  Je  grandis,  je  n'eus  plus  besoin  de 
petite  Maman,  mais  j'eus  besoin  d'une  amie  et 
c'est  elle  que  mon  cœur  préféra;  depuis...  oh! 
je  bénis  tous  les  jours  le  bon  Dieu  de  nous 
avoir  rapprochées  !  » 

Vous  n'êtes  encore  qu'au  début  de  votre 
journée  et,  si  vous  l'avez  voulu,  voyez  déjà 
que  d'actes  de  vertus  :  Obéissance,  Renonce- 
ment, Piété,  Modestie,  Complaisance,  Cha- 
rité... la  belle  couronne,  mon  enfant  ! 


CHAPITRE  QUATRIEME 


TRAVAIL  MAXUEL 


Qvi  de  vous  n'a  pas  admiré  la  gravure  si 
fraîche  et  si  naïve  de  Mère  admirable  ? 
Sous  un  porti<{ue  qui  laisse  apercevoir  dans 
le  lointain  la  tranquille  canq)agne  romaine,  on 
voit  la  Sainte  Vierge  âgée  de  douze  à  treize 
ans  ;  elle  est  assise  et  s'occupe  simplement  à 
fder  le  lin  ;  près  d'elle,  à  droite,  est  une  que- 
nouille posée  sur  un  pied  élancé,  tandis  cju'à 
sa  gauche,  un  lis  sort  d'un  vase  de  cristal  et 
incline  sa  tige  lle.xible  vers  Marie,  et  Marie 
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soulève  ses  paupières  pour  mieux  contemplor 
le  lis... 

Absorbée  par  la  méditation,  l'aimable  ado- 
lescente a  suspendu  son  travail  ;  son  fuseau 
devenu  immobile  s'échappe  de  sa  main  droite, 
et  sa  main  gauche  retient  encore  le  fil  flottant 
qui  reste  uni  au  lin  de  la  quenouille... 

C'est  votre  modèle  à  vous,  enfants,  à  qui  le 
travail  manuel,  si  utile,  disons  mieux  si  néces- 
saire, répugne  tant  quelquefois. 

Ce  travail  doit  être  pour  vous  ; 

I 

UN    TRAVAIL     APPLIQUÉ 

Quelque  minutieuse  qu'elle  soit,  quelque 
inutile  qu'elle  vous  paraisse,  quelque  gros- 
sière qu'on  vous  l'impose,  vos  doigts  doivent 
s'exercer  à  toute  sorte  de  couture  ;  le  travail 
de  lingerie  parfaitement  fait,  le  raccommodage 
si  souvent  dédaigné,  peuvent  seuls,  unis  à  la 
pratique  du  ménage,  vous  mettre  à  même  de 
remplir  plus  tard  les  fonctions  de  maîtresse 
de  maison  qui  vous  sont  destinées. 

L'écriture  Sainte  ne  loue  pas  la  femme  forte 
de  ce  qu'elle  lit  beaucoup  ou  de  ce  qu'elle 
écrit  avec  élégance,  mais  de  ce  que  sa  main 
tourne  le  fuseau  et  confectionne  les  vêtements 
de  sa  famille. 

S'il  fallait  opter  entre  le  travail  manuel  et  le 
travail  intellectuel,  nous  vous  dirions  à  vous, 
jeunes  filles,  quelle  que  soit  la  fortune  qui 
vous  attend  :  <<  Vous  savez  lire,  a'ous  savez 
écrire  passablement,  vous  êtes  à  même  de 
régler  vos  petits  comptes  ;  vite,  laissez  tout 
le  reste  et  prenez  vos  aiguilles.  » 

Heureusement  Dieu  ne  vous  met  pas  dans 
cette  alternative. 
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r.N    THAVAII.     IMCmtOMPU     QUELQUEFOIS 
PAR   LA   PRIÈRE 

Ou  occupe  votre  esprit  peudant  que  vos 
mains  travaillent  ;  on  fait  une  prière,  une 
lecture  et  c'est  là  une  louable  habitude.  La 
couture,  la  broderie  surtout,  laissent  entière- 
ment libre  riinaf,rination,  et  Dieu  sait  où  l'em- 
porteraient ses  ailes,  si  elle  ne  se  fixait  à 
écouter  les  pages  intéressantes  d'un  livre  utile, 
ou  à  redire  les  paroles  pieuses  d'une  prière  à 
la   Sainte  Vierge. 

Quand  vous  serez  seule,  n'oubliez  pas  ce 
conseil  de  saint  Jérôme  :  «  Pendant  que  lu  tra- 
vailles, que  ta  lèvre  murmure  une  prière  ou 
laisse  entendre  un  chant.  » 

Une  prière  !  Sans  doute  nous  ne  la  deman- 
dons jjas  continuelle,  mais  que  de  temps  en 
tem|)s  elle  monte  au  Ciel,  emportant  un  acte 
d'amour,  une  di-mande,  une  plainte  si  vous 
voulez,  mais  calme,  soumise  et  résignée. 

Qu'à  toutes  les  heures  votre  regard  cherche 
l'image  de  Marie.  —  Quelle  est  l'enfant  pieuse 
qui  n"a  pas  près  d'elle  cette  image  bien-aimée? 
—  Saluez-la  par  un  Je  vous  salue,  Marie,  et, 
lui  montrant  votre  travail,  dites-lui  avec  la 
simplicité  de  plusieurs  Saintes  :  Voyez,  ma 
Mère,  J'ai  fait  tout  cela  ! 

Un  chant  !  Nous  connaissons  des  Ouvroirs 
où,  sous  le  charme  de  pieux  cantiques,  de 
suaves  mélodies  ou  même  de  quelques  refrains 
joyeusement  chantés  en  chœur,  le  travail  s'ac- 
tive, le  temps  s'envole  sans  ennui,  et  l'àme 
se  conserve  toujours  sereine. 

Que  de  jeunes  filles  absorbées  tout  le  jour 
par  un  travail  manuel  et  suivant  des  yeux   un 
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fil  qui  se  montre,  se  cache,  s'entrelace  et 
prend  mille  et  mille  formes  sous  le  regard  de 
feu  de  l'imagination,  que  de  jeunes  filles 
doivent  le  calme  de  leur  âme  à  un  pieux  can- 
tique que  leurs  lèvres  murmurent  doucement 
et  qui  dirige  leur  pensée  vers  le  Ciel  ! 


CHAPITRE   CINQUIÈME 


ETUDE  —  CLASSE 

LA  science  est  pour  l'esprit  ce  que  la  clarté 
du  jour  est  pour  les  yeux.  Placez-vous 
dans  l'obscurité,  vous  ne  distinguez  aucun 
objet,  vous  ne  savez  ni  où  vous  êtes,  ni  où 
vous  allez  ;  vous  êtes  exposée  continuellement 
à  faire  de  tristes  chutes.  Il  en  est  ainsi  d'une 
personne  ignorante. 

I 


Étudiez  donc,  mais  non  pas  seulement  pour 
savoir,  pour  briller,  pour  éclipser  vos  com- 
pagnes ;  votre  science  ne  serait  que  vanité,  et 
par  conséquent  condamnable  ;  —  non  pas 
seulement  pour  vous  procurer  ces  jouissances 
de  l'esprit,  si  suaves,  si  fortes,  si  enivrantes 
qu'un  philosophe  a  pu  dire  :  Il  n'est  pas  une 
peine  que  ne  soulage  une  heure  d'étude;  votre 
science  ne  serait  que  sensualité,  et  par  consé- 
quent condamnable  encore. 

.  tudiez,  pour  ne  pas  laisser  sans  profit  les 
talents  que  Dieu  vous  a  donnés  et  dont  il  vous 
demandera  compte  un  jour. 


'^-; 
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Eludiez,  pour  reconnaître,  on  les  appréciant , 
les  sacrifices  de  votre  famille  ;  —  pour  procurer 
un  peu  de  bonheur  ,i  vos  maîtresses  ;  —  pour 
édifier  vos  compagnes  en  obéissant  à  la  régie  ; 
—  pour  votre  avenir  enfin,  qui  dépend  peut- 
être  de  vos  succès,  et  pour  la  consolation  que 
donne  toujours  le  devoir  accompli. 

El  si  vous  voulez  (juc  vos  succès  soient 
rapides,  étudiez  sous  la  protection  de  Marie, 
levant  souvent  vers  son  imat^e  et  votre  regard 
et  votre  cœur. 

u  Qn:ind  jY'tudie  ainsi,  disait  un  Saint,  non 
seulement  mon  intelligence  reçoit  j)lus  de 
lumières,  mais  les  yeux  mêmes  de  mon  corps 
se  fatiguent  moins,  tant  il  m'est  doux  et  salu- 
taire de  contempler  de  temps  en  temps  ma 
Mère  bien-aimée  !  » 

«  Avant  d'apprendre  mes  leçons,  disait  un 
autre,  j'invoque  la  Très  Sainte  Vierge,  et 
comme  si  Dieu  voulait  me  mettre  dans  la 
douce  nécessité  de  recourir  toujours  à  elle,  je 
ne  puis  rien  retenir  (juà  force  tlMre  Maria.  » 

(t  C'est  étonnant,  écrivait  une  Pensionnaire, 
comme  lorscpie  j'ai  récité  mon  Veni  Sancle, 
j"apj)rends  facilement  mes  leçons.  »  —  Une 
autre  disait  :  «  Je  n'ai  jamais  été  punie  en 
classe,  les  jours  où  j'avais  bien  entendu  la 
Sainte  Messe.  » 


II 

LA    CLASSE 

Comme  on  la  voit  venir  volontiers,  celte 
lieure  de  classe,  lorsque  l'étude  précédente  a 
été  bien  employée  !  La  maîtresse  n'a  pas 
liesoin  d'interroger  ses  élèves  pour  connaitre 
celles  ([ui  savent  leurs  leçons  et  celles  (jui 
ont  mal  fait  leurs  devoirs. 
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L'une  a  le  front  soucieux  ;  son  regard  trou- 
blé redoute  le  regard  de  sa  maîtresse  ;  l'autre, 
tout  heureuse,  montre  un  visage  épanoui  :  elle 
sent  que  Dieu  est  content  d'elle  et  que  sa 
maîtresse  sera  contente  aussi. 

Pendant  la  classe,  soyez  silencieuse,  vous 
interdisant  toute  parole,  tout  signe,  tout  coup 
d'œil  qui  pourrait  distraire  vos  compagnes  ; 

Attentive,  écoutant,  les  yeux  fixés  sur  la  mai- 
tresse  ou  sur  le  livre,  —  ne  laissant  jamiis 
volontairement  égnrer  votre  esprit  ; 

Simple,  pour  répondre,  pour  interroger, 
pour  lire  à  haute  voix  le  devoir  qu'on  vous 
demande  ; 

Humble,  pour  accepter  une  correction,  un 
blâme,  que  vous  ne  croyez  pas  mérités  peut- 
être  ;  pour  vous  voir  surtout  préférer  une  com- 
pagne que  vous  supposez  avoir  moins  bien 
réussi  ; 

Charitable  enfin,  pour  arrêter  une  moquerie, 
réprimer  un  sourire  ;  pour  ne  pas  relever  une  M 
faute  inaperçue  et  pour  ne  pas  raconter  hors  ç 
de  la  classe  les  petits  incidents  qui  pourraient 
humilier  vos  compagnes. 

Et  si  le  bon  Dieu  vous  a  refusé  la  farilift' pour 
comprendre,  si  votre  mémoire  ingrate  no 
retient  pas  ce  que  vous  lui  confiez,  si  vous 
n'obtenez  pas  ces  succès  qui  feraient  la  joie 
de  vos  parents  et  seraient  si  flatteurs  pour 
vous  ;  —  au  lieu  de  vous  laisser  aller  au  vice 
dégradant  de  la  Jalousie  contre  une  compagne 
mieux  douée,  à  In  pai^esse  qui  vous  ferait 
renoncer  à  tout  efiort,  au  découragement  qui 
vous  laisserait  triste  et  inquiète,  élevez  votre 
cœur  au  bon  Dieu  et  dites-lui  :  <>  Mon  Dieu,  si 
vous  m'avez  refusé  la  mémoire,  vous  ne  m'avez 
pas  refusé  l'amour,  et  je  puis  et  je  veux  vous 
aimer  plus  que  les  autres.  »  —  Prouvez  votre 


r^  > 
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amour   par  une   application   constante   à   vos 

devoirs. 

III 

Avant  rétude,  avant  la  classe  ou  le  travail 
manuel',  on  dit  l'invocation  suivante  au  Saint- 
Ksprit.  ou  quelquefois  seulement  un  Je  vous 
salue  Marie. 


'»mm. 


Venez.  Espril-Sainl. 
remplissez  les  cœurs  de 
vos  ficlèles,  et  embrasez- 
les  du  feu  de  votre 
amour. 

v.  Envoyez  votre  Es- 
prit et  il  se  fera  une  créa- 
tion nouvelle. 

n,.  Et  vous  renouvel- 
lerez la  face  de  la  terre. 
rmoNS 

O  Dieu,  qui  avez  in- 
struit et  éclairé  les  cœurs 
des  fidèles  pur  la  lumièi"e 
du  Saint-Espiit.  donnez- 
nous  cet  Esprit-Saint  qui 
nmis  fasse  ^'oùter  et  ai- 
mer le  bien,  et  qui  ré- 
])ande  toiiiours  en  nous 
l;i  Ji'ie  et  la  consolation 
([ui  viennent  do  lui.  Nous 
vous  en  supplions  par 
J.-C.  N.-S. 

Après  les  exercices  on  se  iset  sous  la  pro- 
tection de  la  Sainte  Vierge. 

Nous    nous    réfugions  Sub  tuum  pnc-sidium 

-MUS     votre    protection,  confujrimus,  SanctaDei 

Sainte  Mère   de  Dieu,  ne  Genitrix.  noslrastlepi-e- 

ii'pousscz  pas  les  prières  cationes  ne  despicias  in 

(jue  nous  vous  adressons  necessitatibus    nostris. 

dans  les  moments  de  dan-  scd  a  periculis   cunctis 

^cr  ;   mais   déli^  rez-nous  libéra       nos      scmpcr, 


Veni,  Sancte  Spiri- 
tus.  repie  tuorum  corda 
fidelium,  et  lui  amoris 
in  eis  ijrnemaccende. 

y.  Emitte  Spiritum 
tuum  et  creabuntur. 

il.  Et  renovabis  fa- 
ciem  terne. 

OHEMfS 

Deus.  qui  coitla  fide- 
lium Sancti  Spiritus 
illustratione  docuisti . 
da  nobis  in  eodem  Spi- 
ritu  recta  sapere  et  de 
ejus  sempcr  consola- 
tione  gauderc.  Per 
Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 
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de  tout  péril,  maintenant 
et  toujours,  ô  "Merge  glo- 
rieuse et  bénie. 
Ainsi  soit-il. 


^'i^go  gloriosa  et  bene- 
dicta. 
Amen. 


IV 

Voici  le  résumé  des  conseils  qu'un  maître 
expérimenté  donnait  à  ses  élèves  pour  le  suc- 
cès de  leurs  études  : 

1°  Étudiez  l'âme  unie  à  Dieu.  —  Dieu  est  le 
maître  de  la  science,  il  la  donne  à  qui  il  veut 
et  dans  la  mesure  qu'il  veut.  La  science 
acquise  sans  Dieu  brûle  l'âme  ;  elle  peut  en- 
tourer de  gloire  au  dehors,  mais  au  dedans 
elle  produit  l'ambition  et  la  jalousie. 

2°  Étudiez  arec  constance  et  méthode^  ne  sau- 
tillant pas  d'une  leçon  à  une  autre  et  ne  vous 
contentant  pas  de  saisir  ce  que  vous  lisez,  mais 
voulant  le  comprendre  et  le  retenir.  Rien  ne 
s'apprend  sans  peine.  Ce  qui  a  coûté  peu 
d'efforts  a  peu  de  valeur. 

3»  Étudiez  plusieuj^s  fois  la  même  leçon. 
—  La  mémoire  est  un  livre  admirable  sur 
le({ucl  Y  attention  écrit  ce  qu'elle  a  découvert, 
mais  un  livre  qui  absorbe  facilement  les  lignes 
qu'on  lui  confie.  Une  première  lecture  les 
trace  au  crayon,  une  deuxième  à  l'encre,  une 
troisième  seulement  les  fixe.  Ou  ne  sait  bien, 
dit  un  ancien,  que  ce  qu'on  a  plusieurs  fois 
oublié. 

4°  Étudiez  sans  vous  laisser  ni  décourage/- 
par  vos  revers,  ni  enfler  par  vos  succès  ;  — 
attendez  avant  de  dire  c'est  inutile  ;  essayez , 
essayez  encore.  Il  en  est  de  quelques  intelli- 
gences comme  de  ces  graines  qui  ont  besoin 
de  rester  longtemps  au  soleil  avant  de  germer; 
elles  produisent  des  fruits  plus  durables  ;  — ■ 
parce  que  vous  saisissez  rapidement  une  leçon, 
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ne  vous  hâtez  pas  de  dire  je  sais  ;  rappelez- 
vous  que  les  fleurs  épanouies  en  serre  chaude 
se  flétrissent   vite. 


CHAPITRE  SIXIEME 
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RECREA  TION 


I 

HEiREs  charmantes  (jue  celles  de  la  récréa- 
tion. 

Heures  de  délassement  pour  l'esprit,  qui 
n'est  plus  assujetti  à  tel  devoir,  mais  qui  peut, 
oiseau  folâtre,  voleter  çh  et  là,  de  fleur  en  fleur, 
de  branche  eu  branche,  sans  antre  limite  (pu- 
celle  d'une  règle  toujours  très  accommodante. 

Heures  de  santé  pour  le  corps,  guéri  par  le 
mouvement  et  le  grand  air,  bien  plus  sûre- 
ment que  par  les  remèdes,  des  malaises  et 
(les  maux  de  tête  occasionnés  par  des  soins 
trop  délicats. 

Heures  de  formation  pour  le  caractère,  cpii, 
par  le  frottement  avec  des  compagnes  de  tous 
pays,  de  tous  tenqjéraments,  peut  aisément 
flevenir  poli,  affable,  doux. 

Heures  de  sainteté  pour  l'âme,  (pii  est  sûre 
(|ue  la  récréation  bien  accomplie  peut  la  con- 
duire au  Ciel  tout  comme  la  prière. 

Heures  enfin  d'expansion,  d'insouciance,  de 
Joie  ;  et  cependant  ce  n'est  ni  le  jardin,  ni  la 
cour  (pii  reiulent  joyeuses.  Sous  les  arbres,  à 
côté  des  fli'urs  les  plus  fniches,  dans  li-s 
allées,  sur  la  verte  pelouse,  au  milieu  des  jeu.v 
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bruyants,  le  dégoût,  l'ennui,  l'inquiétude  s  ^ 
trouvent  quelquefois. 

Voulez-vous  ne  jamais  les  rencontrer  ?  aile? 
en  récréation  après  un  devoir  sérieusement 
appliqué  et  avec  une  conscience  bien  pure.  — 
Recette  infaillible  pour  s'amuser  beaucoup. 

Avant  la  Récréation,  allez,  par  la  récitation 
d'un  Je  vous  salue,  aux  pieds  de  la  statue  de 
Marie,  vous  mettre  sous  sa  protection. 

II 

SOYEZ    GAIE    ET    COMPLAISANTE 

La  vraie  piété  n'est  point  sauvage  :  elle  est 
aimable  et  dilate  le  cœur.  —  Elle  n'est  ni  sin- 
gulière, ni  capricieuse  ;  elle  se  fait  tout  à  tous, 
elle  ne  se  met  jamais  à  l'écart  ;  elle  se  gêne 
volontiers  pour  accommoder  les  autres  ;  elle 
cherche  enfin  à  leur  faire  plaisir  en  tout. 

«  Un  saint  triste  est  un  triste  saint,  écri^alt 
saint  François  de  Sales  ;  la  mélancolie  vient 
du  diable  qui  est  triste  et  a  bien  raison  de 
l'être,  »  ajoutait-il.  u  Je  n'ai  pas  confiance  en 
une  enfant  qui  ne  joue  pas,  — -  disait  une  maî- 
tresse expérimentée,  —  la  verrais-je  passeï 
des  heures  entières  à  la  chapelle.  » 

«  Lorsque  vous  jouez  bien,  disait  encore  une 
sainte  Religieuse,  n'ayez  pas  peur  que  le 
diable  vienne  vous  tirer  par  la  manche  ;  il  s  ut 
bien  qu'il  y  perdrait  sa  peine.  » 

«  Les  jeux,  le  bruit  dans  la  covu-,  poui\u 
qu'on  n'y  crie  pas  trop  fort,  sont  aussi  agréables 
à  Dieu  que  la  prière.  » 

Quand  vous  jouez  bien,  vous  réjouissez  les 
Anges. 

III 

SOYEZ    DOUCE    ET    ENDURANTE 

C'est  le  monde  en  petit  que  vos  récréations  • 


^ 
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il  y  a  dos  jeunes  fillos  rgoïsfcs,  bizarres,  fnn- 
Inaques,  c/iierclleiiseft,  fières,  voulant  dominor 
])nrl()iit.  Supporloz-los,  ot  apprenez  ici  une  des 
plus  importantes  leçons  do  la  vie  pratique  : 
Sachez  vous  ennuyer  joijeusemenl. 

No  contestez  pas,  ne  boudez  pas...  craignez 
sans  doute  d'être  un  souffre-douleur,  mais  (pie 
personne  ne  soit  le  vôtre  : 

Hélas  !  il  vaut  bien  mieux  encnr 
Soufl'rir  le  mal  que  de  le  l'aire, 

(>t  une  larme  est  préférajjle  à  une  mécbante 
parole. 


IV 


SOYEZ    MODESTE     ET    POLIE 

Point  de  ces  paroles  grossières,  inconve- 
nantes, à  demi  voilées,  que  vous  avez  apprises 
on  ne  sait  comment  et  on  no  sait  où. —  Serait-il 
vrai,  comme  le  veulent  quehpies  saints,  que 
le  mal  est  dans  Tair  et  qu'il  y  a  des  démons 
uni((uement  occupés  à  l'insinuer  dans  notre 
(•sj)rit  ? 

Point  de  ces  boufTonneries  triviales  qui  sem- 
blent être  venues  du  milieu  des  rues,  et  qui, 
sans  faire  rougir,  peinent  et  affligent  une  àme 
délicate. 

11  faut,  c'est  vrai,  (juo  la  joie  du  jeune  âge 
soit  franclie,  ouverte  et  s'épanouisse  en  |)lein 
air,  sous  le  soleil,  comme  l'églanlino  le  long 
des  sentiers,  ou  s'ébatte  comme  le  bouvreuil 
sur  la  branche  ;  mais  à  la  condition  de  rester 
toujours  pure  comme  la  ilour,  innocente 
comme  l'oiseau. 

Evitez  les  familiarités,  les  jeux  de  mains  et 
tout  ce  que  défend  le  règlement  de  la  maison. 
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SOYEZ    FERME    ET    ZELEE 

La  douceur,  l'amabilité,  la  politesse  n'ex- 
cluent pas  le  courage  et  la  force  ;  ne  souffrez 
pas  que  Dieu  soit  ofïensé  en  votre  pi-ésence  ; 
qu'on  critique,  qu'on  blâme,  qu'on  désapprécie 
vos  maîtresses  ;  qu'on  insulte  une  de  vos  com- 
pagnes ou  qu'on  fasse  subir  la  moindre  injus- 
tice à  une  enfant  plus  timide  ou  plus  petite. 

Au  lieu  de  rire  lâchement  d'un  propos  peu 
convenable  ou  d'une  conversation  peu  délicate, 
imposez  le  silence  ;  quel  que  soit  votre  âge, 
quelle  que  soit  votre  classe,  vous  avez  toujours 
l'autorité  que  donne  la  vertu...  Et  cette  auto- 
rité est  toujours  respectée.  —  «  Taisons-nous, 
la  voilà  !  »  disaient  des  jeunes  filles  légères  à 
l'approche  d'une  de  leurs  compagnes,  un  ange  ; 
qu'on  puisse  dire  la  même  chose  de  vous. 

Si  l'occasion  se  présente  naturellement,  et 
elle  se  présente  presque  toujours  à  celles  qui 
la  cherchent,  laissez  tomber  un  mot  de  piété, 
donnez  un  tout  petit  conseil,  faites  un  léger 
reproche...  Tout  passe  à   l'aide  d'un   sourire. 


VI 


RESUMONS 

La  meilleure  récréation  sera  celle  où  vous 
aurez  le  plus  joué  ; 

La  plus  salutaire,  celle  où  les  jambes  auront 
plus  travaillé  ({ue  la  tète  ;  où  le  rire  se  sera 
plus  fait  entendre  que  la  parole  ; 

La  plus  méritoire  peut-être,  celle  où  vous 
aurez  le  plus  aidé  vos  compagnes  dans  leurs 
jeux,  et  celle  où,  grâce  à  vous,  on  aura  évité 
un  peu  de  mal. 
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CHAPITRE  SEPTIEME 


BEPAS 

Deux   verlus  à  pratiquer  pcndanl  les   repus. 
I 

BIENVEILLANCE 

SOYEZ  plus  à  VOS  compagnos  qu'à  vous-mômo, 
st'i'vanl  los  plus  pt'titos,  laissant  quelque- 
fois les  meilleurs  morceaux  pour  les  autres, 
veillant  à  ce  tjue  rien  ne  manque  à  celles  (jui 
vous  avoisinent,  demandant  pour  elles  ce 
(ju'elles  n'osent  pas  demander. 

Observez  scrupuleusement  toutes  les  règles 
(le  propreté,  de  politesse  et  de  bienséance, 
que  si  souvent  vos  maîtresses  vous  ont  don- 
nées de  vive  voix,  afin  de  ne  dégoûter  per- 
sonne et  même  avec  l'intention  de  donner  le 
Ijon  exemple  à  tous. 

Pourcjuoi,  alors  même  qu'au  Pensionnat  vous 
ne  pouvez  pas  disposer  de  ce  qu'on  vous 
donne,  ne  penseriez-vous  pas  un  peu  aux 
pauvres  ? 

Ce  ([ue  vous  laissez  à  table,  le  reste  des 
mets,  les  morceaux  ([ui  ne  vous  conviennent 
pas,  les  débris  de  pain,  leur  sont  destinés  ; 
conservez-les  donc  proprement,  et  ne  salissez 
pas  par  étourderie  ce  qui  peut  encoi'e  leur 
être  utile  *. 

i.  La  privation  d'une  partie  de  vos  repas  pour  les 
pauvres  ne  vous  est  pas  permise  au  Pensionnat,  où  vous 
ue  pouvez  disposer  de  ce  que  vous  ne  mangez  pas  à 
taille  ;  dans  vos  familles,  quand  vous  sei-ez  plus  lilires, 
nionlrez-vous  ing-énicuscs  à  faire  la  charité  avec  les 
'friandises  qu'on   vous  donne.   —  Insif^niliante  privation 


217  r 


II 


MORTIFICATION 

N'ayez  pas  peur,  ce  ne  sont  pas  de  dures 
privations  qu'on  va  vous  demander. 

Si  les  apprêts  sont  de  votre  goût,  sils 
excitent  votre  appétit,  si,  en  un  mot,  ils  vous 
causent  cette  petite  jouissance  toute  maté- 
rielle que  le  bon  Dieu  a  permise,  pour  que 
l'action  de  manger  ne  nous  répugnât  pas,  tant 
mieux  !  dites  merci  au  bon  Dieu  et  mangez 
gaiement  la  part  qu'on  vous  a  donnée. 

Si  les  apprêts  sont  moins  bons,  mangez  un 
peu  moins  peut-être,  mais  ne  vous  plaignez 
pas.  Est-ce  trop  exiger?  1''^  MoiHification. 

Ne  choisissez  pas  le  morceau  qui  vous 
paraît  ou  le  plus  succulent  ou  le  plus  copieux, 
mais  prenez  simplement  celui  que  la  Provi- 
dence a  placé  devant  vous.  2'=  Mortification. 

Saint  Louis  de  Gonzague  avait  coutume,  les 
veilles  de  communion,  de  séparer  sur  son 
assiette  ou  de  laisser  dans  le  plat  commun, 
pour  qu'on  s'en  aperçût  moins,  un  tout  petit 
morceau  ;  il  appelait  cela  faire  la  part  du  bon 

pour  vous,  grand  régal  pour  de  pauvres  petits  enfants 
qui  n'ont  jamais  que  du  pain  noir. 

Connaissez-vous  l'aimable  industrie  d'une  petite  fille 
de  huit  ans?  Elle  aimait  beaucoup,  disait-elle,  les  tar- 
tines de  conliture,  et  on  lui  en  donnait  souvent,  mais 
elle  les  trouvait  bien  meilleures  en  les  mangeant,  ajou- 
tait-elle, à  l'envers,  de  manière  à  ne  montrer  que  le 
côté  du  pain...  Adroitement  elle  substituait  une  tranche 
de  pain  sec  et  portait  sa  tartine  à  un  petit  Savoyard  fort 
e.xact  à  venir  chercher  le  goûter  de  sa  bienfaitrice. 
La  ruse  fut  découverte  et  l'enfant  dit,  pour  s'excuser  : 
«  Que  voulez-vous?  en  recevant  ce  que  je  donnais, 
ce  pauvre  me  disait  avec  une  voix  si  douce  :  «  Dieu 
vous  bénisse,  ma  bonne  «  demoiselle  !  »  que  je  ne  pou- 
vais m'cmiJècher  d'être  émue  ;  puis  il  ajoutait  :  «  Je 
prierai  pour  vous.  »  E^st-ce  que  les  pi-ières  de  ce  petit 
Savoyard  ne  valent  pas  mieux  que  toutes  les  tartines?  <> 
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AïKjp.  —  Vous  pomrioz  au  dossert  i)ron<lrc 
ciii(|  petits  fruits,  vous  u"en  pioucz  que  ijualre. 
—   Est-ce  trop  exig^er?  3*  Morlificnlion. 

Le  B.  Berchmaus,  après  la  prière  ordinaire, 
ne  dépliait  point  sa  serviette  sans  avoir  dit 
tout  bas  un  Je  vous  salue,  Marie,  et  réprimait, 
par  (juel(jues  secondes  de  calme,  l'appétit  qui 
le  poussait  à  manger  précipitamment.  4"  Mor- 
ti/iralion. 

Nous  laissons  à  votre  bon  Ange  le  soin  de 
vous  inspirer  d'autres  petites  mortifications... 

III 
Voici  les  prières  avant  et  après  le  repas  : 

Avant  le  repas. 

Seigneur,  bénissez  la  nourriture  que  nous  allons 
prendre,  et  faites  quelle  nous  serve  pour  réparer 
nos  forces  et  pour  mieux  vous  servir.  Ainsi 
soit-il. 

Après  le  repas. 

Nous  vous  remercions,  Seijjneur,  de  la  nourri- 
ture que  vous  nous  avez  donnée;  accordez-nous 
la  trrâce  de  vous  servir  et  de  vous  aimer  toujours. 
Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  HUITIEME 


COUCHER 


I 

LA  nuit  est  venue...  si  la  journée  a  été  bien 
remplie,  qu'il  sera  doux  votre  sommeil  ! 
X'éprouvez-vous   pas   tous   les    soirs,    h    la 
pensée  de  ce  silence  presque  lugubre  (|ui  va 
vous  entourer,  un  saisissement  piofund  ? 
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Ce  lit  en  forme  de  tombeau,  ce  sommeil 
qui  va  vous  séparer  du  monde  entier,  cette 
nuit  qui  vous  environne  et  au  travers  de 
laquelle  vous  apercevez  comme  l'œil  de  Dieu 
qui  vous  regarde,  la  petite  veilleuse  qui  se 
consume  sans  bruit,  tout  cela  ne  vous  impres- 
sionne-t-il  pas  ? 

Quand  on  n'a  pas  la  conscience  tranquille, 
oh  !  comme  on  doit  avoir  peur  ! 

En  plein  jour,  il  semble  presque  qu'on  peut 
lutter  avec  Dieu  :  quelqu'un  au  moins  serait 
là  pour  nous  défendre...  mais  la  nuit  !... 

Oh  !  Silence  !  Recueillement  !  Modestie  ! 
Prière  ! 

II 

Il  en  est  qui,  montant  au  dortoir,  disent 
tout  bas  une  dizaine  de  chapelet  pour  se 
mettre  sous  la  protection  de  la  Sainte  Vierge  ; 
elles  jettent  de  l'eau  bénite  sur  leur  lit  pour 
en  chasser  le  démon  et  les  pensées  mauvaises, 
et  enfin,  comme  pour  entourer  leur  lit  de 
prières,  se  mettent  un  instant  à  genoux,  et, 
la  figure  cachée  dans  leurs  mains,  récitent 
l'acte  de  contrition  que  nous  vous  recomman- 
dons pour  tous  les  soirs  de  votre  vie,  et  qui 
à  cette  heure  se  prononce  avec  un  accent  tout 
particulier...  Elles  ajoutent  un  Souvenez-vous 
et  se  déshabillent  modestes  et  silencieuses. 

Couchez-vous,  dit  saint  François  de  Sales, 
anisi  ({ue  le  ferait  l'enfant  à  qui  Notre- 
Seigneur,  étant  encore  en  vie,  commanderait 
de  dormir  et  de  se  coucher  en  sa  présence... 
O  mon  Dieu  !  que  nous  nous  coucherions 
modestement  et  dévotement,  si  nous  vous 
voyions  !  Nous  croiserions  les  bras  avec  une 
grande  dévotion  sur  notre  poitrine...  et, 
envoyant  une  dernière  pensée  d'amour  à  ce 
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l)on  niailro  ((ui  willirait  près  de  nous,  nous 
nous  oudorniirions  tranquilles. 
Oli  !  faites  ainsi,  mon  enfant  ! 

III 

Appuyez-vous  sur  le  côté  droit,  votre  som- 
meil en  sera  plus  paisible. 

Si  vous  avez  un  chapelet  entouré  à  votre 
liras,  essayez  de  le  réciter  lentement  ;  l'Are 
Maria  vous  endormira  jiar  la  monotonie  de 
ses  paroles  bénies. 

Pr.'uez  au  moins  votre  scapulaire;  baisez-Ie 
avec  piété,  et,  récitant  votre  oil'rande  du  matin, 
endormez-vous  en  murmurant  ;  O  ma  Mi-re, 
gardez-moi,  défendez-moi  comme  voire  Lien  et 
votre  propriété  !  « 

IV 

A  votre  âge,  mon  enfant,  les  insomnies  sont 
rares.  Dans  létat  ordinaire  de  santé,  ([uand 
rame  n'est  agitée  par  aucune  passion  violente, 
([uand  le  corps  nest  pas  surchargé  de  nourri- 
ture et  (jue  la  récréation  du  soir  a  été  animée, 
on  s'endort  vite  et  profondément,  et  la  nuit 
entière  se  passe  sans  que  le  sommeil  soit 
interrompu. 

Mais  si,  ({uelquefois,  le  sommeil  lardait  à 
venir,  ou  s'il  était  longuement  interrompu 
dans  cette  solitude  de  la  nuit  si  favorable  au 
démon,  ne  laissez  pas  votre  imagination  vaga- 
])onder  au  gré  de  ses  caprices,  et  faites  quel- 
({ues  efforts  pour  la  fixer. 

Voici  quelques  pensées  qui  ont  produit,  dans 
des  âmes  coupables  ou  violemment  tentées, 
de  salutaires  impressions. 

S'j7  me  fallait  mourir  à  cette  heure,  quelle 
serait  ma  sentence  au  tribunal  de  Dieu  ? 

Il  y  a,  à  celte  heure,  des  âmes  qui  sont  tour- 
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mentées  dans  VEiifer  et  qui  ont  commis  moins 
de  fautes  que  moi... 

Il  y  a  des  77ialades  qui  souffrent,  à  cette 
heure,  de  violentes  douleurs.  —  Il  y  a,  au 
Purgatoire,  des  âmes  qui  gémissent  par  ma 
faute  peut-être.  Je  puis  les  soulager  en  priant. 

Personne  ne  me  voit...  seul  le  regard  de  Dieu 
pénètre  le  fond  de  mon  âme... 
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INTRODUCTION 
I 

UAND  on  veut  purifier  une  maison,  on  brûle 
(les  matières  odoriférantes,  <jui  ont  la  mer- 
veilleuse propriété  de  répandre  des  vapeurs 
parfumées  et  d'embaumer  les  airs.  C'est  une 
image  de  la  prière  (juand  elle  est  bien  faite  : 
parfum  divin,  elle  se  répand  dans  les  parties 
les  plus  intimes  de  notre  âme,  et,  après  l'avoir 
purifiée,  elle  la  rend  plus  diyne  des  regards 
de  Dieu'.   » 

De  notre  âme  ainsi  eml)aumée  la  prière 
s'exhale,  communiquant  la  suavité  de  son  par- 
fum à  tout  ce  qui  l'entoure  et  attirant  les 
regards  bienveillants  de  la  miséricorde  divine. 

Oh  !  qu'une  maison  dans  lat(uelle  on  prie 
bien  est  une  maison  aimée  du  bon  Dieu  ! 

Il  y  aura  sans  doute,  comme  il  en  est  par- 
tout, des  enfants  remplies  de  défauts  ;  mais 
ces  défauts  deviendront  peu  à  peu  moins  sail- 
lants et,  s'ils  ne  disparaissent  j)as  entièrement, 
ils  ne  troubleront  pas  la  i)aix  générale,  et  ne 
serviront  qu'à  entretenir  dans  l'âme  des  sen- 
timents d'humilité. 
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Il  y  aura  sans  doute  dans  cotfe  maison, 
comme  il  en  est  pai-tout,  des  enfants  vicieuses 
à  qui  de  bonne  heure  le  démon  aura  appi  is  le 
mal  ;  mais  ou  ces  enfants  n'y  resteront  ])<is, 
ne  pouvant  se  faille  à  une  atmosphère  sanchfice 
par  la  prière,  ou  elles  se  convertiront,  comme 
ces  fruits  amers  qui  finissent  par  devenir  doux, 
pénétrés  de  la  liqueur  douce  dans  laquelle  ds 
sont  plongés. 

II 

L'efficacité  de  la  Prière  ne  se  borne  pas  h 
la  maison  dans  laquelle  le  cœur  pieux  la 
répand,  elle  s'étend  au  loin  et  va  pénétrer, 
pour  les  amener  à  Dieu,  dans  les  âmes  incon- 
nues qui  se  perdaient  insouciantes  ou  cou- 
pables. 

O   mon   enfant,    priez,    priez    bien...    Vous    ,^ 
n'êtes  pas  appelée  à  Vapostolat  de  la  parole  et  h. 
de  Vaction,  vous  pouvez    exercer  celui  de  la 
prière  et  du  sacrifice  ;  apostolat  humble  et  sté- 
rile aux  yeux   des  hommes,   mais  glorieuse  et 
fécond  devant  Dieu. 

Votre  part  est  belle  :  c'est  la  part  de  Jésus, 
de  Marie  et  de  Joseph. 

La  part  de  Jésus.  Ce  divin  Sauveur,  venu  sur 
la  terre  pour  évangéliser,  a  donné  trente  ans 
de  sa  vie  à  cet  obscur  apostolat  de  l'immola- 
tion et  de  la  prière  ;  et  depuis  des  siècles,  et 
jusqu'à  la  fin  du  monde,  dans  le  Ciel  et  sur  la 
terre,  c'est  celui-là  seul  qu'il  exerce  encore. 

Au  Ciel,  le  cœur  et  la  bouche  adorable  de 
Jésus  parlent  à  Dieu  le  Père  pour  le  salut  des 
hommes.  Sur  la  terre,  ce  même  cœur  inter- 
cède, prie,  s'offre,  s'immole  nuit  et  jour,  et  à 
chaque  instant  de  la  nuit  et  du  jour,  dans 
mille  tabernacles  et  sur  mille  autels  pour  le 
salut  des  hommes. 
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C'est  la  part  de  Marie.  C'est  la  prière  de 
Mario,  disent  les  saints  Docteurs,  qui  hâta  la 
venue  de  Dieu  sur  la  terre  ;  c'est  la  prière  de 
Marie  qui  lit  descendre  le  divin  Esprit  qui 
renouvela  le  monde  ;  c'est  la  Toute-Puissance 
suppliante  des  prières  de  Marie  qui  soutient 
les  justes,  relève  les  pécheurs  et  arrache  les 
nations  infidèles  à  l'injuste  empire  de   Satan. 

C'est  la  pari  de  Joseph.  Que  faisait-il  à 
Nazareth  ?  Comme  Jésus  et  Marie,  il  soulTrait, 
il  travaillait,  il  priait  :  trois  mots  qui  résument 
votre  vie,  comme  ils  résumaient  la  vie  de  la 
Sainte  Famille. 

C'est  la  part  des  Anrjes  et  des  Saints  dans  le 
Ciel.  O  mon  enfant,  (jue  ce  soit  la  vôtre  ! 


m 
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Le  bon  Dieu,  en  vous  aj)pelant  dans  cette 
maison,  avait  en  vue  aussi  le  salut  d'une  foule 
innombrables  d'âmes,  que  vos  prières  plus 
réj^ulières  et  plus  fei'ventes  ici,  unies  aux 
prières  de  vos  maîtresses  et  de  vos  compagnes, 
iront  convertir. 

Il  avait  en  vue  le  salut  de  vos  parents  pour 
qui  vous  prierez  ici  d'une  manière  plus  effi- 
cace, parce  (jue  vos  prières  plus  pressantes 
deviendront  aussi  plus  remplies  de  cette  con- 
fiance (jui  touche  le  cœur  de  Dieu  et  que  vous 
auront  communiquée  ces  paroles  de  rÊvangile 
dont  vous  sentirez  mieux  la  vérité  : 

Là  où  plusieurs  seront  réunis  en  mon  nom. 
Je  serai  au  milieu  d'eux;  et  ces  autres  plus 
précises  :  Lorsque  deux  ou  trois  s'accorderont 
à  me  demander  une  grâce  si  grande  r/u'elle 
puisse  être.  Je  la  leur  accorderai. 

i<  Dans  toutes  réunions  d'enfants  innocents, 
écrivait  un  saint,  il  se  fait  pour  le  (^iel  de 
merveilleuses  choses  (jue  nous  ne  savons  pas. 
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O  mes  enfants,  écartez  le  vice  de  votre  cœur  ; 
aimez,  aimez  la  prière,  et  soyez  sûres  que  Dieu 
trouve  sa  gloire  au  milieu  de  vous,  et  que  les 
Anges  viennent  souvent  se  mêler  à  vos  réu- 
nions pour  être  de  moitié  dans  vos  projets 
pieux.  » 


CHAPITRE    PREMIER 


PRIERE  DU  MATIN 

I 

Nous  n'imposons  point  de  formule  parti- 
culière ;  chaque  maison  récite  celle  qui 
est  en  usage  dans  son  diocèse,  et  c'est  un  bien 
pour  le  plus  grand  nombre  ;  aux  élèves  étran- 
gères, peu  importe  la  formule  employée. 

La  prière  du  diocèse  est  celle  qui  se  récite 
dans  la  famille,  celle  que  vous  retrouverez 
après  le  Pensionnat  sur  les  lèvres  de  votre 
mère  et  que  vous  serez  si  heureuse  de  réciter 
avec  elle. 

La  prière  du  matin  doit  se  composer  d'un 
acte  d'Adoration  ;  des  actes  de  Foi,  d'Espérance, 
deCharité,  de  Remerciement,  d'Offrande,  enfin. 
d'un  acte  de  Demande.  —  L'Oraison  Domini- 
cale, la  Salutation  Angélique,  le  Symbole  des 
Apôtres,  la  Recommandation  au  bon  Ange  et 
à  la  Sainte  Vierge  doivent  toujours  en  faire 
partie. 

«  Vos  prières,  dit  saint  Bonaventure,  seront- 
déterminées,  et  une  fois  le  nombre  fixé,  n'en 
omettez  jamais  aucune,  à  moins  de  maladie  ou 
d'une  vraie  nécessité.  » 
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Que  les  formules  choisies  soient  courtes, 
simples,  sul)slanlielles  plulôl  (ju"airectueuses. 
L'ali'ection  s'écliappe  toute  seule  du  cœur, 
(|uand  le  cœur  est  pieux. 

Que  la  récitation  soit  i)osée,  distincte,  plu- 
tôt lente  (jue  précipitée...  Les  saintes  paroles, 
prononcées  lentement,  laissent  sur  les  lèvres 
une  douceur  dont  ne  s'aperçoit  jamais  l'enfant 
([ui  les  dit  avec  rapidité. 

Votre  prière  vous  ennuie,  dites-la  un  peu 
moins  vite,  vous  verrez  '. 

Joi|.;-nez  les  mains  et  baissez  les  yeux  sans 
afTeclation  et  sans  effort.  Que  ccst  donc  beau 
une  enfant  qui  prie!  disait  un  incrédule  en 
voyant  une  mère  faisant  réciter  à  sa  petite 
lille  le  Notre  Père  qui  êtes  aux  deux. 

Quand  saint  Louis  de  Gonzague,  dès  l'âge  de 
douze  ans,  passait  une  bonne  partie  de  ses 
journées  en  prières,  les  gens  de  sa  maison 
l'épiaient  h  travers  la  seriure,  et  le  voyant  à 
genoux  sur  le  jiavé,  les  bras  croisés  sur  sa 
l)oitrine,  li's  yeux  pleins  de  larmes,  ils  se 
disaient  :  Comment  voulez-vous  que  le  bon  Dieu 
n'écoute  pas  notre  petit  ange? 

O  mes  enfants,  priez  toujours  ainsi,  pour 
que  le  bon  Dieu  vous  écoute  toujours  ! 

Un  saint  Religieux  visitait  un  jour  une  mai- 
son d'éducation.  Il  entre  dans  la  salle  où  li-s 
élèves  réunis  récitaient,  ])our  la  prière  du  soir, 
les  Litanies  du  Saint  Nom  de  Jésus,  Hélas  ! 
cette  prière   était  faite  avec  un  tel   accent   de 

I.  Mieux  vaut,  après  une  journée  de  fatigue  ou  d'un 
Iravail  ([u'on  a  du  prolonger  bien  tard  parce  qu'il  était 
ui'geut.  ahi'éger  sa  prière  ijuc  la  réciter  trop  vile.  La 
.Sainte  N'ierge  recommandait  aux  petits  bergers  de  la 
Salette  de  ne  jamais  manquer  à  la  prière  du  matin  et  du 
soir  :  «  Quand  vous  êtes  trop  pressés,  récitez,  au  moins, 
un  Paler  et  un  Ave;  mais  lorsque  vous  avez  le  temps, 
dites-en  davantage.  " 
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légèreté  et  de  dissipation,  que  le  cœur  du 
saint  en  fut  déchiré.  S'arrêtant  tout  à  coup,  il 
joint  les  mains,  et,  levant  tristement  les  yeux 
au  Ciel,  il  s'écrie  d'une  voix  désolée  :  Pauvre 
Jésus,  comme  on  vous  traite  !  Pauvre  Jésus, 
comme  on  vous  traite  ! 

Puisse  l'Ange  Gardien  des  Pensionnats 
n'avoir  jamais,  en  vous  écoutant,  à  prononcer 
les  mêmes  paroles  ! 

II 

Voici  pour  la  prière  du  matin  une  formule 
usitée  dans  plusieurs  diocèses,  et  renfermant, 
dans  sa  brièveté,  tous  les  actes  à  produire  au 
commencement  du  jour  : 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu  !  qui  êtes  ici  présent  et  qui  voyez 
jusqu'au  fond  de  mon  cœur,  je  vous  adore,  je  vous 
bénis,  je  m'attache  à  vous  ! 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  m'en- 
seigne votre  sainte  Éghse,  parce  que  c'est  vous 
qui  le  hii  avez  révélé.  —  J'espère  en  vous,  parce 
que  je  sais  que  vous  ne  me  laisserez  pas.  —  Je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que  aous  êtes 
infiniment  bon,  et  j'aime  mon  prochain  comme 
moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  m'a^■oir  créée, 
de  m'avoir  rachetée  par  le  sang  de  Jésus-Christ, 
de  m'avoir  fait  cliréticnne,  de  m'avoir  conservé 
jusqu'à  cette  heure.  —  Je  vous  remercie  des 
bontés  de  tous  les  jours  que  vous  me  prodigue- 
et  que  vous  me  faites  prodiguer,  —  de  cette  jour 
née  surtout  que  vous  m'accordez  encore. 

^lon  Dieu,  je  vous  demande  bien  pardon  de 
tous  mes  péchés,  de  toutes  mes  fautes,  de  celles 
surtout  que  j'ai  pu  commettre  pendant  cette  nuit. 
J'en  ai  un  grand  regret,  ô  mon  Dieu,  parce  que 
ces  fautes  vous  déplaisent,  et  je  me  propose,  avec 
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le    secours   de   votre  sainte  frrâce,  de  ne  plus  y 
i-etiiniber. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  pensées,  mes 
j)ar«)les,  mes  actions,  mon  travail  et  tout  ce  que 
j'aurai  à  souffrir  aujourd'hui,  en  union  des  actions 
et  des  souffrances  de  Jésus-Christ. 

Mon  Dieu,  je  me  propose  de  plutôt  mourir  que 
de  vous  offenser  pendant  ce  jour  :  préser\ez-nioi, 
et  préservez  ceux  que  j'aime,  de  tout  péché  et  de 
tout  fâcheux  accident  ;  faites  que  ncjus  accomplis- 
sions en  tout  et  i)artout  votre  sainte  volonté.  — 
Hélas  I  ce  jour  sera  peut-être  le  dernicrde  ma  vie. 
ne  permettez  pas  que  j'aie  encore  le  malheur  d'en 
abuser.  Je  vous  demande  ces  grâces  par  les 
mérites  de  Notre-Seijrneur  Jésus-Christ.  i)ar  l'in 
tercession  de  la  très  Sainte  Vierge,  de  mon  Anjr 
et  de  mes  saints  Patrons.  e 

J  ai  intention  de  gafrner  aujourd'hui  tf.utes  les 
indulgences  que  je  pourrai  gagner,  et  je  les  laisse 
entre  les  mains  de  la  Sainte  ^'ierge.  pour  qu'elle 
en  dispose  comme  elle  le  voudra,  pour  le  soula- 
gement des  âmes  du  Purgatoire,  en  faveur  des- 
quelles j'abandonne  tout  ce  dont  je  puis  disposer 
dans  mes  œuvres  et  tout  ce  qui  me  sera  donné  par 
les  autres. 


I       Notre    Père,    qui    êtes 
aux  Cieux. 

Que     votre     nom    soit 
'  sanctifié  : 

Que  votre  règne  nous 
arrive; 

Que  votre  volonté  soit 
faite  sur  la  terre  comme 
dans  le  Ciel. 

Donnez-nous  aujour- 
d  hui  notre  pain  de  cha- 
que jour  : 

Pardonnez-nous  nos 
offenses  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offensés  ; 

Kt  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation; 


Pater  noster.'qui  es 
in  Cfelis, 

Sanclificetur  nomen 
tuum  ; 

Adveniat  regnum  tu- 
um ; 

Fiat  volontas  tua  si- 
cutincœloetin  terra. 

Panem  nostrumquo- 
tidianum  da  nobis  ho- 
die  ; 

Kt  di  mitte  nobis  dé- 
bita nostra.sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus 
noslris  ; 

Et  ne  nos  inducas  in 
Icntationcm  ; 
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Mais  délivrez-nous  du 
mal.  —  Ainsi  soit-il. 

Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce, 

Le  Seigneur  est  avec 
vous  ; 

Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailcs,  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous 
pau^■res  pécheurs,  main- 
tenant et  à  l'heure  de 
notre  mort.  — Ainsi  soit- 
il. 

Ajoutez  l'invocation  :  Saint  François  Xavier, 
priez  pour  nous,  et  vous  gagnerez  les  indulgences 
attachées  à  la  Propagation  de  la  Foi. 


Sed  libéra  nos  à 
malo.  —  Amen. 

Ave,  Maria,  gratiâ 
plena, 

Dominus  tecum; 

Benedicta  tu  in  mu- 
lieribus  et  benedictus 
fructus  ventris  tui  Jé- 
sus. 

Sancta  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in 
horâ  mortis  nostrœ.  — 
Amen. 


Je  crois  en  Dieu  le  Père 
tout-puissant,  créateur 
du  Ciel  et  de  la  terre  ; 

Et  en  Jésus-Christ  son 
fils  unique  Notre-Sei- 
gneur,  qui  a  été  conçu  du 
Saint-Esprit,  est  né  de  la 
Vierge  Marie  ; 

A  souffert  sous  Ponce- 
Pilate,  a  été  crucifié,  est 
mort,  a  été  enseveli,  est 
descendu  aux  enfers  ; 

Le  troisième  jour,  est 
ressuscité  des  morts  ; 

Est  monté  aux  Cieux  ; 
est  assis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  tout-puis- 
sant; 

D'où  il  viendra  juger 
les  vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Es- 
prit; 


Credo  in  Deum  Patrcm 
omnipotentem,  creato- 
rem  cœli  et  terrœ  ; 

Et  in  Jesum  Chris- 
tum  filiumejus  unicum 
Dominum  nostrum, 
qui  conccptus  est  de 
Spiritu  Sancto,  natus 
ex  Maria  Virgine  ; 

Passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,mor- 
tuus  et  sepultus,  des- 
cendit adinferos, 

Tertiâ  die,  resurrexit 
à  mortuis  ; 

Ascendit  ad  cœlos, 
sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis  ; 

Inde  venturus  est 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos. 

Credo  in  Spiritum 
Sanctum  ; 
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La  sainte  K^lisc  calho- 
li(HR'  : 

I^a  coninumion  des 
saints  : 

La  rémission  des  pc- 
c-hés  ; 

La  résurrection  de  la 
cliair  ; 

La  vie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 


Sanclam  Ecclesiam 
catholieani  ; 

Sancloriim  commii- 
nioneni  ; 

Rcmissionem  pecca- 
torum, 

Garnis  resurrectio- 
nem  : 

Vilam  icternam. 

Amen. 


Les  Commandements  de  Dieu. 

1.  Un  seul  Dieu  lu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureias. 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  f^arderas, 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  père  et  mère  honoreras, 
Afin  de  vivre  lonjruement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontaii-emcnt. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras. 

De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
Ni  retiendras  injustement. 

8.  Faux  témoignafre  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras, 
Qu'en  mariag-e  seulement. 

10.     Bien  d'autrui  ne  convoiteras, 
Poiu"  les  avoir  injustement. 

Les   Commandements  de  VEglise. 

1 .  Les  fêtes  tu  sanctifieras. 

Qui  te  sont  de  commandement, 

2.  Les  Dimanches  messe  ou'i'ras, 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras. 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
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4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatre-Temps,  vigiles,  jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras. 
Ni  le  samedi  mêmement. 

Invoquons    la    Sainte    Vierr/e.     notice   bon 
Ange  et  notre  saint  Patron. 

Sainte  Vierge,  Mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
patronne,  je  me  mets  sous  votre  protection,  et  je 
me  jette  avec  confiance  dans  le  sein  de  votre 
miséricorde.  Soyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  refuge 
dans  mes  besoins,  ma  consolation  dans  mes 
peines  et  mon  avocate  auprès  de  votre  adorable 
Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma  vie,  et 
particulièrement  à  l'heure  de  ma  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien  et  à  qui  je 
suis  confiée  par  la  bonté  de  Dieu,  pendant  ce 
jour  éclairez-moi,  gardez-moi,  dirigez-moi,  défen- 
dez-moi. 

Ainsi  soit-il. 

O  ma  sainte  patronne,  vous  aussi  protégez- 
moi  ;  priez  pour  moi,  obtenez-moi  la  grâce 
d'imiter  les  vertus  dont  vous  m'avez  laissé 
l'exemple  ;  faites  que  j'aime  Jésus  et  Marie 
comme  vous  les  aimiez,  afin  que  je  puisse  un 
jour  partager  votre  bonheur  dans  le  Ciel. 

Ainsi  soit-il. 

Récitez   /'Angélus,  qu'annonce  à  cette  heure,  à 
midi  et  le  soir,  la  cloche  du  Pensionnat. 


L'Ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Mari?, 

—  Et  elle  conçut  du  Saint- 
Esprit.  —  Je  vous  sa- 
lue... 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ; 


Angélus    Domini    nun- 

tiavit  Maritc, 
—  Et  concepit  de  Spi- 

ritu    Sancto.  —    Ave 

Maria... 
Ecce  ancilla  Domini  : 


^SS^ 
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—    Qu'il     me     soit    fait    —  Fiat  mihi  secundum 


selon  votre  parole.  — 
Je  vous  salue... 

El  le  Verbe  s'est  fait 
chair, 

—  Et  il  a  habité  parmi 
nous.  —  Je  vous  salue... 

y.  Priezpour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu. 

i';,.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  des  pro- 
messes de  J.-C. 

PRIONS 

Nous  vous  en  supplions, 
Seigneur,  répandez  votre 
grâce  dans  nos  âmes,  afin 
(luaprès  avoir  connu, 
par  la  voix  de  l'Ange, 
l'incarnation  de  votre  fils 
J.-C,  nous  parvenions, 
par  les  mérites  de  sa 
croix  et  de  sa  Passion, 
à  la  gloire  de  sa  résur- 
rection :  nous  vous  le 
demandons  par  ce  même 
J.-C.  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 


vei'bum  tuum. —  Are 

Maria... 
Et  Verbum  caro  factuin 

est; 
—    Et  habitavit   in  no- 
bis.  —  Ave  Maria... 
y .  Ora  pro  nobis.  sanc- 

ta  Dei  Genitrix, 
il.  Ut  digni  effîciamiu' 

promissionibus  Chris- 

ti. 

OREMfS 

Gratiam  tuani  qute- 
sumus.  Domine,  men- 
tibiis  nostris  infunde, 
ut  qui,  Angelo  nun- 
tiante,  Christi  fîlii  tui 
incarnationcm  cogno- 
vimus,  per  Passionem 
ejus  et  crucem,  ad 
resurrcctionis  gloi-iain, 
perducamur.  Per  eum- 
dem  Christum  Domi- 
num  nostrum. 

Amen. 


Si  on  veut  ajouter  les  LitaniPS  du  Saint  Xom 
(le  Jpsus,  on  les  trouvera  parmi  les  prières 
pour  la  VisUe  au  Saint-Sacrement. 

Une  prière  que  nous  voudrions  vous  faire 
prendre  l'habitude  de  réciter  tous  les  matins, 
c'est  Yacte  de  soumission  filiale  écrit  par 
\[me  Elis,iljeth  de  France,  la  sœur  du  vertueux 
et  infortuné  roi  Louis  XVI,  morte,  comme  lui, 
sur  léchafaud  (10  mai  1794). 

Que  m'arrivcra-t-il  aujourd'hui,  ô  mon  Dieu? 
Je  n'en  sais  rien.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'il  ne 
m'arrivera  rien  que  vous  n  ayez  prévu,  réglé, 
ordonné  de   toute  éternité.   Cela  me  suffit,  mon 
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Dieu,  cela  me  suffît;  j  adore  vos  desseins  impe-  ^^ 
nétrables  et  je  m'y  soumets  de  tout  mon  cœur 
pour  l'amour  de  vous.  Je  veux  tout,  j'accepte 
tout,  je  vous  fais  un  sacrifice  de  tout,  et  j'unis  ce 
sacrifice  à  celui  de  J.-C.  mon  Sauveur.  Je  vous 
demande,  en  son  nom  et  par  ses  mérites  infinis, 
la  patience  dans  mes  peines,  et  la  parfaite  sou- 
mission qui  vous  est  due  pour  tout  ce  que  vous 
v^oudrez  ou  permettrez  aujourd'hui.  Ainsi  soitil. 

Que  la  très  juste,  très  sainte  et  très  aimable 
volonté  de  Dieu  soit  accomplie,  louée  et  exaltée 
en  tout  et  toujours.  (100  jours  d'indulgence  pour 
cette  invocation.) 


CHAPITRE  DEUXIEME 


MEDITA  TION 
I 

qu'est-ce  que  méditer  ? 

CE  que  nous  voulons  de  vous,  mon  enfant, 
vous  qu'effraye  si  vite  le  mot  de  Médita- 
tion, n'a  rien  de  bien  gênant  ni  de  bien  pénible. 

Méditer  c'est  appliquer,  pendant  quelques 
instants,  son  esprit  et  son  cœur  à  ne  voir  que 
le  bon  Dieu,  à  n'aimer  que  lui,  que  ce  qu'il 
aime,  et  à  vouloir  tout  ce  qu'il  veut. 

Méditer  c'est  penser  à  Dieu,  à  J.-C,  à  la 
Sainte  Vierge,  comme  on  pense  à  sa  mère,  à 
ses  sœurs,  à  ses  amies. 

C'est  parler  à  Dieu,  à  J.-C,  à  la  Sainte 
Vierge,  comme  on  parle  à  sa  mère,  à  sa  mai- 
tresse,  à  son  amie. 

C'est  s'occuper  de  son  âme,  de  son  salut, 
comme  on  s'occupe  d'un  devoir  qu'on   veut 
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l)ion  faire,  dune  partie  do  plaisir  (pron  soii- 
liaile,  dune  fête  qu'on   veut  rendre  brillante. 

Est-ce  bien  difficile  ? 

Écoutez  un  saint  religieux  parlant  de  la 
Méditation  : 

Comment  faire  oraison?  Je  n'en  sais  pas  plus 
après  a^■oir  lu  beaucoup  de  livres,  et  ensei^'-né  les 
autres,  que  ce  que  j'en  ai  appris  chez  ma  mère, 
d'une  pauvre  mendiante. 

On  ne  refusait  .jamais  les  pauvres  à  la  porte  de 
la  ferme,  et  c'était  nous,  les  petits,  que  ma  mère 
envoyait  porter  l'aumône. 

Un  jour,  une  vieille  mendiante  me  dit  en  rece- 
vant son  pain  :  Mon  enfant,  fais-tu  bien  ta  prière  ? 
(  J'avais  sept  à  huit  ans.) 

—  Oui.  maman  me  la  fait  dire  tous  les  jours. 

—  Et  à  quoi  penses-tu  quand  tu  la  récites? 
Je  fus  bien  embarrassé,  je  n'en  savais  rien. 

—  Ecoute,  mon  enfant,  je  vais  te  donner  une 
leçon  pour  bien  faire  tapi'ière  toute  ta  vie,  et  être 
bien  sajre. 

Quand  tu  te  mettras  à  grenoux,  fais  bien  ton 
sig-ne  de  Croix  et  pense  que  Jésus  est  là  devant 
toi...  dans  son  berceau...  sur  la  Croix...  entre  les 
bras  de  la  Sainte  A'icrge,  et  dis-lui  ta  prière  comme 
si  tu  le  ^•oyais. 

Et  quand  ta  prière  est  finie,  reste  encore  un  peu 
à  frenoux,  et  dis-lui  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ton 
cœur,  les  peines  que  tu  éprouves,  les  plaisirs  que 
tu  ressens,  ce  que  tu  veux  faire,  ce  que  tu  penses. 

^'ois-tu.  mon  enfant,  tu  n'auras  pas  toujours  ta 
mère  aA'ec  toi.  mais  tu  auras  toujours  le  bon 
Diiu.  Il  faut  t'haljiluer  à  lui  ouvrir  ton  cœur,  à 
lui  demander  conseil,  à  lui  dire  tout  ce  dont  tu  as 
lii-soin... 

A'oilà  l'oraison,  ajoute  le  relifrieux  ;  tous  les 
li^  res  du  monde  ne  mont  rien  appris  de  plus  que 
cette  bonne  femme. 


Encore  un  exemple  ;  ces  citations  vous  in- 
struiront plus  que  tous  les  préceptes.  C'est  la 


MEDITATION 


235 


réponse  d'une  pauvre  jeune  fille  des  champs, 
qu'interrogeait  une  dame  chrétienne  : 

—  Ce  que  je  dis  au  bon  Dieu  ?  Mais  tout  ce  qui 
me  passe  par  le  cœur.  Quand  j'ai  des  peines,  je  les 
lui  racçnte  pour  qu'il  les  sache  mieux,  et  cela  me 
soulage  ;  je  lui  demande  de  les  supporter,  de 
m'aider  à  faire  et  à  dire  tout  ce  que  je  dois  dire  et 
faire;  après  cela,  je  lui  parle  des  malades  que  je 
connais,  de  mes  parents,  de  ceux  que  j'aime,  je 
les  nomme  tous  :  je  lui  fais  pai-t  des  choses  qui 
me  sont  arrivées,  de  celles  que  je  crains...  Je  dis 
cela  comme  je  le  dirais  à  ma  mère. 

—  Mais  ce  n'est  pas  prier,  cela. 

—  Oh!  moi  je  ne  le  sais  pas;  mais  dès  que  le 
bon  Dieu  est  mon  Père,  ne  faut-il  pas  que  je  fasse 
avec  lui  comme  avec  mon  père,  quand  nous 
sommes  tous  deux  le  soir,  à  la  veillée  ? 

—  C'est  une  conversation,  et  la  conversation 
ne  peut  être  longue  quand  personne  ne  répond. 

—  Oh  !  la  réponse  vient  bien,  allez  !...  des  fois, 
c'est  triste,  on  n'entend  rien,  on  ne  sent  rien  ;  c'est 
que  le  bon  Dieu  est  fâché... 

—  Et  alors  que  fais-tu  ? 

—  Je  pleure,  je  dis  des  milliers  de  fois  :  Ayez 
pitié  de  moi...  je  prie  la  Sainte  ^'icrge  de  parler 
pour  moi...  et  puis  j'attends... 

—  Et  Dieu  revient? 

—  Oui. 

—  Comment  le  sais-tu? 

—  Je  le  sens. 

Nous  reprendrons  ces  pensées  pendant  nos 
visites  au  Saint-Sacrement. 


^ 
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II 

CONSEILS    PRATIQUES    POUR    LA    MÉDITATION 

Au  lieu  de  développer  les  méthodes  d'orai- 
son telles  qu'on  les  trouve  dans  plusieurs 
livres,  nous  donnerons  quelques  conseils  qui 
aideront  à  comprendre  ces  diverses  méthodes, 
et  qui  même  pourront  les  remplacer. 
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Avant  la  Méditation. 

Puisque  la  Méditaliou  est  un  entretien  de 
l'àme  avec  Dieu,  cet  entretien  demande  un  peu 
(le  préparation  ;  on  n'est  pas  introduit  auprès 
dun  grand  de  la  terre  sans  se  faire  artnoncer 
et  sans  savoir  ce  qu'on  va  lui  dire.  Dieu 
demande  peu  de  vous,  mon  enfant.  Si  votre 
conscience  n'est  pas  pure,  si  une  faute  grave 
est  venue,  depuis  la  veille,  rendre  votre  âme 
toute  honteuse  devant  Dieu  ;  si  vous  êtes 
comme  ce  malheureux  qui  entra  dans  la  salle 
du  festin  avec  une  robe  salie  et  déchirée..., 
oh  1  demandez  pardon,  mais  ne  fuyez  pas... 
il  y  a  toujours  une  place  auprès  de  Jésus  pour 
lame  coupable  et  repentante  :  la  place  de 
Magdeleine  qui  restait  à  genoux  et  qui  pleu- 
rait... 

Quel({uefois  peut-être  on  fait  mieux  sa  Médi- 
tation quand  on  a  été  moins  sage...  Est-ce 
qu'on  ne  sent  pas  davantage  la  bonté  du  bon 
Dieu  ■?...  Oh  1  conmie  lEnfant  prodigue  devait 
embrasser  son  père  avec  amour  !... 

La  prière  vocale  bien  faite  a  déjà  entouré 
votre  âme  de  recueillement,  elle  nous  servira 
de  préparation  immédiate. 

Dites  pieusement  votre  Veni  Sancte,  ajoutez 
un  Ave  Maria  pour  supplier  Marie  de  vous 
introduire  elle-même  auprès  du  bon  Dieu,  et 
commencez  votre  méditation  en  vous  pénétrant 
de  quelques-unes  des  pensées  suivantes  : 


Dieu  me  voit...  oh  1  que  je  dois  être  recueilhe 
extérieurenienl  et  intérieurement!  Dieu  maltend 
depuis  hier  soir...  lui  ferai-je  la  grossière  injure  de 
le  laisser  seul? 

Dieu  tient  dans  ses  mains  des  grâces  toutes 
particulières,  quil  me  réserve,  s'il  me  voit  atten- 
tive. 
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Pendant  que  je  prierai  et  que  je  penserai  à  Dieu, 
Dieu  s'occupera  de  ma  famille,  de  mes  intéi-èts 
mênîc  matériels,  il  me  préparera  à  remplir  avec 
plus  de  facilité  mes  devoirs  de  ce  jour. 


Peut-être  ma  Méditation  bien  faite  détournera 
un  malheur  qui  menace  ceux  que  j'aime,  — 
empêchera  une  faute  mortelle...  Aujourd'hui 
peut-être  quelque  chose  de  pénible  m'est  réservé... 
que  sera-ce?  une  simple  contrariété?  une  légère 
humiliation?  ou  bien  une  maladie  à  supporter,  une 
mauvaise  nouvelle  qui  m'arrivera?...  Si  je  fais 
bien  ma  Méditation,  Dieu  préparera  mon  cœur  à 
la  soull'rance,  il  me  fortifiera...  Il  éloignera  ou 
adoucira  le  mal... 


Dieu  a  dit  que  ses  délices  étaient  d'être  avec 
nous  autres...  Mes  délices  aussi,  mon  Dieu,  sont 
d'être  avec  vous.  Je  voudrais,  pour  aous  le  prou- 
ver, rester  longtemps  près  de  vous...  Ce  quart 
d'heure  au  moins,  que  mon  règlement  m'inspire, 
oh  !  comme  je  vous  le  consacre  volontiers  ! 

Mon  Ange  Gardien  est  tout  heureux  de  m'accom- 
pagner  à  la  Méditation,  je  lui  procure  une  douce 
jouissance...  Oh!  comme  il  va  se  montrer  recon- 
naissant en  veillant  sur  moi  ! 


La    Méditation    et   le    péché    ne   peuvent   pas 
vivre  ensemble  dans  une  âme  (saint  Philippe  de 

Néri). 


Heureux  ceux  qui  font  oraison  ;  s'ils  sont 
fidèles,  ils  seront  certainement  sauvés  (saint 
Liguori). 


Une  âme  qui  fait  un  quart  d'heure  d'oraison 
tous  les  jours,  ne  peut  pas  se  perdre  (sainte 
Thérèse). 


^^^ 
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La  Méditation,  c'est  l'occupation  des  Anges 
et  des  Saints  dans  le  Ciel.  —  C'est  loccupalion  de 
Jésus-Christ  sur  l'autel...  —  A  cette  heure,  je 
lais  comme  les  saints,  je  fais  comme  Jésus- 
Christ. 


On  trouve  des  chrétiens,  dit  saint  Lipiiori, 
qui  communient  tous  les  jours,  et  qui  sont  en 
état  de  péché  mortel  ;  des  chrétiens  qui  jeûnent, 
se  mortifient  en  toutes  manières,  et  qui  sont  en 
état  de  péché  mortel;  —  mais  on  ne  trouvera 
jamais  une  âme  qui  fasse  oraison  tous  les  jours, 
et  qui  demeure  avec  le  péché  mortel. 


^^ 


Pendant  la  Méditation. 

Il   n'y  a  que  deux  choses  à  faire  :  Ecouter 
le  bon  Dieu.  —  Parler  au  bon  Dieu. 


KCOUTER    LE    BON    DIEU 

Ecoutez  ou  lisez  cjuelques-unes  de  ces  Pen- 
nées fortes,  sérieuses,  pleines  de  choses,  renfer- 
nifint  toute  une  suite  de  conclusions  pratiques, 
telles  que  vous  en  trouvez  dans  les  chapitres  V 
et  VI  (le  TEvanj^^ile  selon  saint  Mathieu,  dans 
V Iniilaiion  de  J.-C,  dans  le  Pensez-y  bien,  et 
ces  autres  livres  qui  vous  rappellent  vos 
devoirs   de   chrétiennes  et  de  pensionnaires. 

C'est  votre  maîtresse  qui  vous  parle,  c'est  un 
livre  que  vous  lisez;  mais,  mon  enfant,  voire 
maîtresse,  votre  livre  sont  les  a<jents  dont 
Dieu  se  sert  pour  se  faire  entendre  à  vous. 
Dieu  ne  vous  parlera  pas  autrement  à  cette 
heure;  ce  (ju'ils  vous  disent,  c'est  sa  parole 
à  lui...  Écoutez-la  avec  respect.  —  Arrêtez- 
vous  de  temps  en  temps  et  laissez-vous  aller  à 
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l'impression   qu'elle  produira  dans  votre  âme. 

Vous  éprouverez  quelquefois,  après  quelques- 
unes  de  ces  paroles,  de  l'affection  pour  le  bon 
Dieu,  pour  la  Sainte  Vierge,  pour  la  vertu; 
d'autres  fois,  le  besoin  de  remercier,  de 
promettre  plus  de  fidélité,  plus  d'amour  pour 
votre  devoir,  —  tantôt  un  sentiment  d'aversion 
pour  le  péché,  —  tantôt  un  remords  de  con- 
science, et,  comme  malgré  vous,  un  acte  de  con- 
trition s'échappera  de  vos  lèvres...  Ces  impres- 
sions viennent  toutes  du  bon  Dieu...  c'est  lui 
qui  vous  les  donne... 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  rendre  compte 
de  ces  impressions  :  elles  sont  dansTàme,  elles 
la  remplissent,  l'entourent  pour  ainsi  dire 
comme  l'encens  entoure  l'autel...  Il  suffît  de 
rester  sous  leur  influence  même  un  peu  vague, 
mais  peu  de  temps...  Lisez  bientôt  une  autre 
pensée. 

Cette  lecture  pensée  par  pensée  est  presque 
pour  tout  le  monde  le  genre  de  méditation  le 
plus  utile. 

C'est  celui  qui  éloigne  le  plus  les  distrac- 
tions. 

C'est  enfin  celui  qu'on  fait  avec  le  plus  de 
constance. 

Sainte  Thérèse  nous  dit  que,  pendant  près 
de  quinze  ans,  elle  n'a  pas  suivi  d'autre 
méthode. 

C'est  que  toute  bonne  pensée,  quand  lame 
est  calme  et  que  le  cœur  n'est  pas  troublé  par 
un  remords  ou  une  mauvaise  passion,  laisse 
une  impression  qui  porte  au  bien,  comme 
toute  fleur  laisse  un  parfum  à  la  main  qui  la 
cueille,  mais  il  faut  pour  cela  que  cette  pen- 
sée soit  forte  et  substantielle...  Il  est  des 
fleurs  qui  ne  sentent  pas  et  des  pensées  qui 
ne  disent  rien. 
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S(Mvez-vous  donc  pour  votre  Méditation 
plu  lot  d'un  livre  de  doctrine  que  d'un  livre 
affectueux  ;  ces  derniers  ont  leur  valeur,  niêiiic 
leur  opportunité,  mais  ils  parlent  trop...  Lais- 
sez à  cette  heure  parler  le  bon  Dieu. 

Voyez  si  des  pensées  comme  celles-ci  ne 
feront  pas  naître  dans  votre  âme  de  sérieuses 
réflexions,  et  ne  vous  porteront  pas  à  prendre 
des  résolutions  pratiques  : 

O  mon  enfant,  as-tu  jamais  trouvé  dans  les  créa- 
tures un  plaisir  ((ui  ait  pleinement  satisfait  ton 
C(eur'.' 

Leur  afTection  a-t-elle  donné  le  repos  à  Ion 
âme,  et  ne  t"ai-je  pas  toujours  vue  inquiète, 
tourmentée,  ajiitée? 

As-tu  jamais,  auprès  d'aucune  d'elles,  trouvé  la 
fidélité  que  tu  désirais,  le  bonheur  ardent  que  tu 
révais  ? 

Ah  I  mon  enfant,  le  bonheur,  la  fidélité,  le  repos 
ne  se  trou^cnt  (jue  près  de  moi...  et  ce  qui  rap- 
Ijroche  une  âme  de  mon  cœur,  c'est  l'innocence, 
c'est  la  fidélité  à  accomplir  les  petits  devoirs  de 
chacjue  jour... 

Essaye,  mon  enfant,  de  m'êlre  fidèle  pendant 
une  semaine  seulement...  et  tu  verras. 


im 


Quelle  est  l'âme  qui.  pensant  qu'un  seul  péché 
mortel  peut  la  danmer.  pourrait  jamais  consentir 
à  le  couunetlre,  et  si  elle  l'a  commis,  pourrait 
demeui-er  un  seul  instant  dans  ce  triste  état  où  la 
main  de  Dieu  peut  la  frapper  .' 

Le  Souvenir  nécessaire. 

Un  Dieu, 

Un  moment. 

Une   éternité. 
Un  Dieu  qui  me  rc;rarde. 
Un  moment  qui  m'échappe, 
Une  élciiiité  qui  m'attend. 
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Un  Dieu  qui  est  tout, 
Un  moment  qui  n'est  rien, 
Une  éternité  qui  ôte  ou  qui  donne  tout. 
Un  Dieu  que  je  sers  si  peu, 
Un  moment  que  j'emploie  si  mai, 
Une  éternité  que  je  risque  à  tout  moment. 
O  Dieu  ! 
O  moment  ! 
O  éternité  ! 
Éternité    dans  le   Ciel,  ou  éternité    dans  l'Enfer. 
Quelle  alternative  ! 
0  Ciel  !...  ô  Enfer!... 
Si  je  n'y  pense  pas,  je  suis  la  plus  malheureuse 
des  créatures.  Si  j'y  pense  sans  me  convertir,  sans 
travailler  à  éviter  l'Enfer,  à  mériter  le  Ciel,  je  suis 
de  toutes  les  créatures  la  plus    coupable,  la  plus 
aveugle,  la  plus  insensée,  et  un  désespoir  infini  sera 
mon  partage  pendant  toute  l'éternité. 
* 

Le  salut  est  votre  unique  affaire  :  il  faut  ne  lui 
rien  préférer,  ne  lui  rien  comparer,  lui  tout  sacri- 
fier. 

Ce  sont  moins  les  vivants  qu'il  faut  consulter  sur 
le  salut  que  les  mourants  et  les  morts. 

Pensez  que,  sous  peu,  votre  corps  sera  dans  le 
tombeau,  votre  âme  devant  le  souverain  Juge,  et 
votre  sort  fixé  pour  l'éternité. 

Bientôt  vous  n'aurez  plus  à  souffrir;  ce  sera  le 
temps  de  régner:  souffrez  donc  quelques  jours  pour 
régner  à  jamais. 

Le  temps  de  chercher  Dieu,  c'est  la  vie  ;  le  temps 
de  le  trouver,  c'est  la  mort  ;  le  temps  de  le  pos- 
séder, c'est  l'éternité. 

Les  plaisirs  passent  ;  les  récompenses  dureront 
éternellement. 

Choisissez,  ou  le  plaisir  d'un  moment  et  la  peine 
de  l'éternité,  ou  la  peine  d'un  moment  et  les  délices 
de  l'éternité. 

L'éternité  dépend  de  la  mort,  * 

La  mort  dépend  de  la  vie, 
La  vie  dépend  d'un  moment  : 
D'un  moment  dépend  l'éternité. 
Pensez-y!... 

16 
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O  mon  Diou  !  ne  me  laissez  jamais  miblier  ce 
qu'est  cet  éclair  qu'on  appelle  la  vie  !...  celte  fumée 
qu'fin  appelle  honneur I...  ce  néant  qu'on  appelle 
plaisir  !...  cette  boue  qu'on  appelle  richesse  !... 

Montrez-moi  les  vrais  biens,  en  ni'unissant  à 
A  ous  par  le  détachement  de  tout  le  reste  ! 

Mon  Dieu... 

Mon  c(Pin'  a  soif  d'un  bien  durable,  infini,  com- 
plet :  ce  bien  c'est  \ous  1  ^'enez.  venez  à  moi  ! 
—  Ma  fille,  ton  âme  est-elle  innocente  pour  me 
recevoir  ? 

Ton  cœur  est-il  détaché  pour  maimer  ? 

P"s-tu  prête  à  faire  ce  que  je  te  demande?... 

Si  tu  n'es  pas  pure,  si  tu  aimes  ce  qu'il  ne  faut 
pas  aimer,  si  tu  ne  veux  pas  mobéir,...  je  ne  serai 
jamais  à  toi... 

Et,  loin  du  bon  Dieu,  que  deviendras-tu  ? 


Il  y  a  un  œil  qui  voit   tout, 

Il  y  a  une  oreille  qui  entend   tout, 

Il  y  a  une  main  qui  écrit  tout... 

Je  ne  vois  point  et  je  suis  vue. 

Je  n'entends  point  et  je  suis    entendue. 

L'œil  qui  découvre  tout  est  couvert, 

L'oreille  qui  entend  tout  est  cachée, 

La  main  qui  écrit  tout  est  invisible... 


-JS!£>. 
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Rien  ne  se  perd,  rien  ne  s'éj^are,  pas  la  moindre 
petite  action,  pas  le  moindre  désir;...  je  retrouve- 
rai tout  dans  l'éternité...  le  bien  et  le  mal.,. 

Tout  passe  du  temps  à  l'éternité  et  y  restera 
toujours... 

Ce  qu'on  croit  oublié  ne  lest  pas... 

Le  péché,  enseveli  dans  le  passé,  ressuscitera... 
et  alors 

Tout  sera  examiné...  tout,  sanscxception  : 
Tout  sera  jufjé  sans  acception  ; 
Tout  sera  condamné  sans  rémission  : 
Tout  sera  puni  sans  compassion. 
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Hélas  !  mon  Dieu,  où  me  cacherai-je  quand  je 
serai  appelée  ? 

Que  rcpondrai-je  quand  je  serai  interrogée  ? 

Que  deviendrai-je  quand  je  serai  jugée  ? 

Que  voudrai-je  avoir  fait  quand  je  serai  con- 
damnée ? 

Malheur  à  toi  quand  on  ouvrira  ton  cœur  !  ton 
cœur  !  Oh  !  que  d'afî'ections  coupables  !  que  de 
désirs  mauvais...  futiles  !  Pauvre  enfant...  comme 
tu  Tas  souillé. 

Si  tu  avais  voulu  le  conserver  innocent,  que  tu 
serais  heureuse  ! 

—  O  mon  Dieu...  encore  un  peu  de  temps...  Je 
vais  prier...  je  vais  obéir...  je  vais  expier...  je  vais 
me  sanctifier. 


Je  m'ennuie... 

—  C'est  que  ton  cœur  est  malade; 

—  C'est  qu'il  est  esclave  de  quelque  passion  ; 
C'est  que  tu  aimes  quelque  chose  que  tu  ne  dois 

pas  aimer  ; 

C'est  que  ta  conscience  n'est  pas  pure... 


Je  demande  à  Dieu  et  je  n'obtiens  rien  : 

—  C'est  que  tu  demandes  ou  des  choses  inu- 
tiles, ou  des  choses  dangereuses  ; 

C'est  que  tu  demandes  avec  la  conscience  souil- 
lée de  fautes  ; 

C'est  que  tu  demandes  sans  faire  toi-même  aucun 
sacrifice. 


II 


tARLER    AU    BON    DIEU 


Le  livre  que  vous  avez  lu  vous  a  parlé  au 
nom  du  bon  Dieu;  à  vous  maintenant  de  par- 
ler à  Dieu.  On  peut  dire  que  chaque  parole 
de  Dieu,  chaque  demande,    chaque  sentence 
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oxpiiiuée  en   son   nom,   peut  faire  naître  une 
réponse,  une  réflexion,  une  promesse. 

Il  sélablit  quelquefois  enlie  Dieu  et  l'âme 
(  omnie  une  conversation,  dont  celles-là  seules 
qui  ont  eu  le  bonheur  d  y  participer  con- 
naissent toute  la  suavité. 

Et  il  n'est  pas  nécessaire  pour  cela  d'être 
ni  bien  savante,  ni  bien  sainte  :  il  suffit  de 
rouloir  bien  aimer  le  bon  Dieu  et  de  surmonter 
i/énéreusfinent  les  premiers  ennuis  qui  se  ren- 
•  onfrent  chaque  matin  au  début  de  la  Médita- 
tion. Prier,  dit  Sainte  Thérèse,  est  avant  tout 
une  a/l'aire  d'amitié  avec  Dieu. 

Voici,  pour  les  âmes  moins  favorisées,  lin- 
lication  de  quelques  actes  qui  leur  viendront 
en  aide  pour  parler  et  répondre  au  bon  Dieu  : 

1°  Acte  de  foi  sur  la  vérité  proposée  :  peut- 
être  est-elle  tirée  de  l'Evangile,  prononcée  par 
J.-C,  ou  vient-elle  des  saints,  ou  de  l'expé- 
rience des  autres,  ou  de  notre  propre  expé- 
rience... Elle  demande  donc  notre  respect,  elle 
'■■rifje  que  nous  la  croyions.  Relisez-la  deux  ou 
iiois  fois  avec  cette  idée  :  C'est  le  bon  Dieu 
■jui  me  dit  cela... 

2"  Acte  de  remerciement  et  d'amour,  a.  cause 
(le  la  bonté  de  Dieu  qui  nous  avertit,  nous 
presse,  nous  encourage,  nous  a  attendues  jus- 
qu'à cette  heure,  nous  prépare  actuellement 
une  ^ràce  pour  nous  aider  à  accomplir  sa 
volonté...  nous  envoie  lui-même  cette  pensée 
pour  nous  faire  du  bien... 

3°  Acte  de  honte  et  de  regret  d'avoir  si  mal 
l'ait  ce  que  nous  devions  faire,  si  peu  réfléchi, 
si  peu  prié,  si  peu  souffert  avec  patience,  si 
peu  profité  des  grâces...  Il  y  a  une  grâce 
cachée  sous  cette  pensée  ;  oh  !  si  le  bon  Dieu 
me  la  fait  découvrir,  je  ne  la  laisserai  pas 
disparaître. 
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4°  Acte  de  résolution,  nous  proposant  aujour- 
d'hui même  un  acte  de  mortification  pour 
expier  le  passé,  un  acte  de  vertu  selon  notre 
position  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  nous,  la  mise  en  action  des  sentiments 
suggérés  par  ce  que  nous  avons  lu... 

On  ne  doit  pas  se  contenter  de  penser  ces 
actes,  il  faut  s'obliger  à  les  prononcer  de  vive 
voix  (à  voix  bien  basse),  sans  s'attachei  a 
telle  ou  telle  formule  ;  la  formule  qui  vient  la 
première  sur  les  lèvres  est  toujours  la  med- 
leure. 

On  ne  doit  pas  se  contenter  de  les  dire  une 
fois,  mais  il  faut  reprendre,  après  chacune 
des  pensées  qui  nous  a  impressionnées.  If- 
actes  qui  nous  semblent  le  plus  appropriés  i 
cette  pensée. 

C'est  un  travail  un  peu  pénible  et  qui 
demande  un  certain  effort  de  volonté,  mais 
aussi  quand  on  a  pu,  par  cet  effort  de  quelques 
minutes,  se  tenir  en  la  présence  de  Dieu,  et 
malgré  l'ennui,  malgré  la  lassitude,  donner  au 
bon  Dieu  tout  le  temps  qu'on  lui  devait,  quelle 
joie  pour  l'âme,  quelle  force  pour  la  volonté, 
quelle  assurance  pour  la  journée  qui  com 
mence  ! 


Il  peut  se  faire  cependant  que,  malgré  nos 
efforts,  notre  esprit,  vivement  préoccupé  des 
choses  extérieures  ou  frappé  de  quelque  acci 
dent  qui  l'a  troublé,  ne  veuille  pas  se  rendit 
à  l'appel  de  la  volonté,  ou  que  notre  imagina 
tion  trop  vagabonde  ne  puisse  se  fixer;  If- 
paroles  qu'on  lit ,  fatiguent  ;  celles  qu  on 
entend,  lassent  et  énervent  ;  on  ne  peut  rien 
dire,  rien  sentir... 

Alors,  contentez-vous  de  piner  lentement  et 
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do  forcer  vos  lèvres  à  dire  à  Dieu  que  vous 
railliez. 

Sans  doute,  Dieu  repousse  la  prière  des 
lèvres  quand  le  cœur  est  loin,  c'est  qu'alors 
fctte  prière  est  hypocrisie  ou  étourderie,  mais 
il  bénit  les  efTorts  de  l'âme  qui  lui  dit  naïve- 
ment :  «'  Mon  Dieu,  je  ne  puis  à  cette  heure 
maîtriser  ni  mon  esprit,  ni  n:on  imagination, 
ni  mon  cœur;  je  suis  au  moins  maîtresse  de 
ii.es  paroles,  et  mes  lèvres  vous  diront  ce  que 
je  voudrais  que  mon  cœur  pût  sentir.  » 

C'est  à  ces  heures,  qu'on  appelle  si  bien 
heures  de  sécheresse  et  (jue  vous  appelez  plus 
simplement  heures  d'ennui,  (jue  les  livres 
afTectueux  écrits  par  les  saints  deviennent  un 
puissant  auxiliaire. 

On  ne  sait  ni  sentir  ni  exprimer  soi-même  ; 
on  répète  alors  à  Dieu  ce  qu'ont  senti  et  ce 
qu'ont  si  bien  dit  les  âmes  ijui  l'aimaient  ;  et 
après  chaque  affection  on  peut  s'arrêter  un 
instant  et  ajouter  .•  Moi  aussi,  mon  Dieu,  Je  le 
veux  ! 

La  récitation  lente  des  Litanies  de  l'amour 
ilivin  —  des  Litanies  de  la  bonne  mort,  —  de 
'  (  Providence,  et  la  plupait  des  prières  que 
vous  trouverez  plus  loin  pourront  vous  servir 
.1  cette  fin. 

Une  sainte  âme  avait,  pour  ses  jours  de 
sécheresse,  arrangé  ainsi  par  ordre  alphabé- 
tique, afin  de  mieux  les  retenir,  les  senti- 
ments quelle  eut  voulu  présenter  sans  cesse 
au  bon  Dieu  : 


Al'I'EL    \    JESUS 


O    mon    Jésus,   Aimez-moi. 
Atlirez-iiioi  ! 

O  mon  Jésus,  Bénissez-moi! 
O  mon  Jésus,  Consolez-moi  ! 


—    Aidcz-nioi.   — 
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O  mon  Jésus,  Délivrez-moi.  —  Donnez-vous  à 
moi  ! 

O  mon  Jésus,  Eclairez-moi.  —  Echaull'ez-moi.  — 
Embrasez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Fortifiez-moi.  —  Faites  tout  ce 
que  vous  voudrez  en  moi  ! 

O  mon  Jésus,  Gardez-moi.  —  Guidez-moi.  — 
Gouvernez-moi  !  —  Guérissez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Habitez  en  moi.  —  Humiliez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Inspirez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Livrez-vous  à  moi  ! 

O  mon  Jésus,  Mortifiez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Nourrissez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Opérez  en  moi  ! 

O  mon  Jésus,  Purifiez-moi  !  —  Punissez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Renouvelez-moi.  —  Restez  en  moi! 

O  mon  Jésus,  Sauvez-moi.  —  Sanctifiez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Tenez  moi  ! 

O  mon  Jésus,  Venez  à  moi.  —  Visitez-moi. 

PROTESTATIONS    d'aTTACHEMEXT. 

Mon  Dieu,  je  vous  Adore,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  de  toute  mon  âme  ; 

Mon  Dieu,  je  vous  Bénis  pour  tout  ce  que  vous 
faites  et  tout  ce  que  vous  voulez  faire  ; 

Mon  Dieu,  je  Crois  tout  ce  que  I'  glise  m'or- 
donne de  croire  ;  je  mourrais  volontiers  pour  dé- 
fendre ma  foi  ; 

Mon  Dieu,  je  vous  Donne  mon  cœur,  ma  vie, 
mon  avenir,  tout  mon  être...  pour  toujours  ; 

Mon  Dieu,  j'Espère  en  vous,  jespère  le  pardon, 
j'espère  le  ciel  ; 

Mon  Dieu,  je  Ferai  tout  pour  vous  aujour- 
d'hui... rien,  rien  pour  ma  seule  jouissance  ; 

Mon  Dieu,  je  Garderai  vos  commandements, 
vos  conseils,  vos  inspirations  ; 

Mon  Dieu,  je  m'Humilierai,  et  dans  les  dures 
épreuves  du  mépris,  je  vous  bénirai  encore  ; 

Mon  Dieu,  je  vous  Loue,  je  veux  vous  louer  par 
ma  bouche,  par  mes  actions,  par  mes  soufl'rances  ; 

Mon  Dieu,  je  Marche  devant  vous,  je  ne  veux 
pas,  un  instant,  oublier  votre  sainte  présence  ; 


^^m^/^ 
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Mon  Dieu,  je  veux  me  Nourrir  de  vous...  O 
Sainte  Eucharistie,  faites  que  je  vous  cherche,  que 
je  \  DUS  prépare  toujours  un  cœur  bien  pur  ! 

Mon  Dieu,  je  vous  Obéirai...  Parlez,  Seigneur... 
votre  enfant  est  prête  ! 

Mon  Dieu,  je  Prierai...  beaucoup...  Je  sens  que 
j'ai  besoin  de  prier...  Donnez-moi  l'amour  de  la 
Prière  1 

Mon  Dieu,  je  me  Renoncerai...  que  voulez-vous 
que  j  é\ite  aujourd'hui  ? 

Mon  Dieu,  je  me  Soumets  à  tout..  .  Oh  1  qu'elle 
est  sage,  qu'elle   est  bonne,  votre  sainte  ^'olonté  ! 

Mon  Dieu,  je  me  Tairai  dans  mes  moments  d'in- 
quiétude, d'humeur,  d'impatience. 

Mon  Dieu,  je  m'unis  à  vos  Anges,  à  vos  saints,  à 
mes  compagnes  qui  vous  aiment;  comme  eux  tous, 
je  veux  vous  aimer  ! 

Mon  Dieu,  je  vous  ^'isilerai  dans  votre  S.  Temple, 
j  irai  vous  voir  dans  le  S.  Tabernacle,  vous  pro- 
tester encore  de  ma  fidélité. 

INVOCATIONS    A    MARIE 

o  Marie,  ^'ous  êtes  mon  Avocate,  parlez  pour 
moi. 

o  Marie,  A'ous  êtes  ma  Bienfaitrice,  enrichissez- 


O  Marie,  A'ous  êtes  ma  Consolatrice,  soulagez- 
nioi. 

O  Marie,  Vous  êtes  mon  Etoile,  guidez-moi. 

O  Marie,  Vous  êtes  ma  Force,  soutenez-moi, 

O  Marie,  Vous  êtes  ma  Gardienne,  conservez- 
nioi. 

O  Marie,  "\'ous  êtes  ma  Lumière,   éclairez-moi. 

O  Marie,  ^'ous  êtes  ma  Mère,  aimez-moi, 

O  Marie,  Vous  êtes  ma  Protectrice,  défendez- 
111'  li. 

<)  Marie,  ^'ous  êtes  mon  Refuge,  cachez-moi. 

O  Marie,  ^'ous  êtes  mon  Secours,  venez  à  moi  ! 

(Juclle  que  soit  la  situation  d'une  âme, 
il  est  impossible  qu'elle  récite  posément  ces 
invocations  sans  se  sentir  portée  au  bien. 
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Non,  les  noms  bénis  de  Jésus  et  de  Mario 
ne  passent  jamais  sur  les  lèvres  ou  sur  le 
cœur  sans  y  laisser  de  leur  sainteté  et  de  leur 
vertu. 

Après  la  Méditation. 

Quand  sera  fini  ce  petit  quart  d'heure  du 
bon  Dieu  que  vous  impose  votre  règlement  et 
que  vous  avez  donné  si  volontiers,  ne  quittez 
pas,  sans  un  dernier  acte  d'amour,  le  bon 
Maître  qui  vous  a  attendue,  qui  vous  a  écou- 
tée, qui  a  été  témoin  de  vos  efforts  à  rester 
attentive. 

Cet  acte  sera  une  Résolution  bien  spécifiée 
d'être  aujourd'hui  plus  sage,  plus  pieuse,  plus 
attachée  à  votre  devoir.  Si  vous  m  aimez,  dit 
J,-C.,  gardez  mes  commandements.  C'est  la 
seule  vraie  marque  d'amour. 

Vos  résolutions  doivent  donc  toujours  se 
rapporter  à  l'accomplissement  de  votre  règle 
et  à  la  fuite  des  occasions  du  péché,  et  pour 
cela  imposez- vous   tous  les  jours  : 

1"  Une  prière  mieux  faite  (telle  prière)  ; 

2°  Un  acte  de  renoncement  (tel  acte,  à  telle 
heure)  ; 

3°  Un  acte  de  charité  ou  du  moins  de  com- 
plaisance (tel  acte  envers  telle  compagne). 

Récitez,  après,  le  Suh  tuum  prœsidium, 
remerciez  le  bon  Dieu  et  la  Sainte  Vierge  des 
grâces  que  vous  avez  i-cçues,  et,  baissant  un 
peu  la  tête,  faites  le  signe  de  la  Croix  comme 
si  Jésus  et  Marie  vous  bénissaient. 
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SAINTES  MAXIMES  ET  PIEUSES  PENSEES 

QUI    PEUVENT    SERVIR    DE    SUJETS 

de  méditation  et  de  règle  de  conduite  pour 
passer  la  journée. 


u 


J^ 


JE  VEUX    ETRE    UNE    SAINTE 

O  Marie,  qui  mavez  adoptée  pour  votre  enfant, 
aidez-moi.  je  veux  être  une  sainte  ! 

Mais  il  me  faudra  aimer  rhuniilitc.  Toubli,  la 
charité  ;  rechercher  la  dernière  place  partout  et 
toujours,  pour  soumettre  et  anéantir  mon  or^^ueil. 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  il  me  faudra  désirer  le  mépris,  ne  jamais 
m'excuser.  ne  jamais  me  décourager... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  il  faudra  me  faire  une  continuelle  violence, 
—  me  vaincre  en  mille  occasions,  toutes  plus  pé- 
nibles les  unes  que  les  autres... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  il  me  faudra  avoir  une  charité  extrême 
pour  le  prochain. — l'aimer,  le  supporter,  ne  jamais 
me  plaindre,  même  quand  il  sera  injuste  envers 
moi... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte! 

Mais  il  me  faudra  toujours  agir  en  esprit  de  foi, 
(le  pénitence,  faire  toutes  mes  actions  sous  le 
rejrard  de  Dieu  qui  me  considère,  me  gêner  sou- 
^'L■nt.  résister  à  mes  inclinations... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  j'aurai  constamment  à  briser  les  mille  ré- 
puj.^nances  de  la  nature,  les  sollicitations  du  monde 
et  lentrainement  des  plaisirs... 
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N'importe,  j  y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  il  me  faudra  aimer  le  Recueillement,  le  Si- 
lence, la  Retraite,  le  Travail,  sans  jamais  ni  me 
lasser,  ni  me  décourag-er... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais,  dans  la  chapelle,  je  dois  être  aussi  fer- 
vente que  les  Séraphins  du  Ciel,  —  veiller  à  ne  pas 
me  laisser  distraire,  édifier  tout  le  monde  par  ma 
modestie,  mon  recueillement;  et  c'est  pénible,  dif- 
ficile, à  cause  de  la  légèreté  de  mon  caractère... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  dans  les  peines,  les  maladies,  les  souf- 
frances, les  accusations  injustes,  les  contra- 
riétés de  tous  les  jours,  il  ne  faudra  ni  me  plaindre, 
ni  murmurer. 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une 
Sainte  ! 

Mais  le  démon  me  tourmentera  par  des  dégoûts, 
des  ennuis,  des  tentations... 

N'importe;  j'y  suis  résolue,  je  veu.x  être  une 
Sainte  ! 

O  Marie,  qui  m'avez  adoptée  pour  votre  enfant, 
aidez-moi,  je  veu.x  être  une  Sainte  ! 


^ 


COMMENT    JE    PEU.X    DEVEMR    UNE    SAINTE 


Oh!  c'est  bien  facile!  En  faisant  de  mon  mieux 
chacune  des  actions  que  jai  à  faire  tous  les  jours. 
—  Beaucoup  de  saintes  au  Ciel  n'ont  pas  fait 
autre  chose  que  ce  que  j'ai  à  faire  ici...  Prière, 
étude,  travail,  repos... 

Ces  actions  sont  simples,  communes,  peu  dif- 
ficiles, obligatoires  pour  moi...  Dieu  n'en  demande 
point  d'autres...  oh  I  que  Dieu  est  bon  ! 

Celles  qui  viendraient  se  présenter  en  dehors  de 
ces  actions  ordinaires...  ennuis,  tentations,  boule- 
versements imprévus.,,  sont  à  la  charge  du  bon 
Dieu  :  si  je  m'acquitte  bien  de  celles  de  tous  les 
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jours,  il  nie  donnera   des   frrâces   extraordinaires 
pour  les  autics...  je  n'ai  pas  à  m'inquiéter. 
Or,  pour  bien  faire  mes  actions,  voici 

Quelques  moyens  : 

Je  veux  les  faire  comme  si  Dieu  me  voyait,  me 
rcj.'-ardait,  souriait  âmes  efforts; 

Je  veux  les  faire  comme  aidée  par  mon  Ange 
Gardien,  qui  a  pour  cela  une  mission  spéciale, 
et  qui  n'attend  qu'une  prière  de  ma  part  ; 

Je  veux  faire  chacune  d'elles  connue  si  je  n'avais 
à  acconqjlir  (jue  celles  qui  m'est  désignée  à  cette 
heure  par  l'obéissance.  —  et  je  ne  la  laisserai 
qu'autant  que  je  l'aurai  rendue  aussi  parfaite  qu'il 
m'est  possible  ; 

Je  veux  faire  chacune  d'elles  comme  si  je  devais, 
après,  l'ollrir  en  hommage  au  bon  Dieu  et  à  la 
Sainte  Merge  ; 

Je  veux  faire  chacune  d'elles  comme  si  de  sa 
perfection  dépendait  pour  moi  mon  salut...  et  cela 
est  vrai  :  si  je  meurs  en  la  faisant  bien,  n'irai-je  pas 
au  Ciel?  —  comme  si  de  sa  perfection  dépendait, 
pour  mes  parents,  une  grâce  qu'ils  demandent 
depuis  longtemps  et  que  Dieu  leur  accordera  à 
cause  de  mon  application... 

Quelques  motifs  : 

Dieu  attend  que  je  l'honore  par  celte  action  ; 

Dieu  a  attaché  une  grâce  toute  particulière  à 
celte  action  ; 

Dieu  reconnaîtra  que  je  l'aime,  si,  malgré  mon 
ennui,  je  m'applique  à  cette  action  ; 

Dieu  fait  inscrire  chacune  de  mes  actions  bien 
faites,  et.  plus  tard,  elles  formeront  ma  couronne 
dans  le  Ciel  ; 

Dieu  elTace  plusieurs  de  mes  fautes  passées  pen- 
dant que,  pour  lui  plaire,  je  m'applique  à  bien 
faire  cette  action  ; 

Dieu  reçoit  de  moi  petite  enfant, une  gloire  qui 
compense  les  blasphèmes  des  méchants  et  les 
révoltes  des  âmes  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre 
à  la  volonté  divine. 
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Oh  !  oui.  mon  Dieu  !  oui.  je  veux  bien  faire  cha- 
cune de  mes  actions  ! 


III 


MAXIMES   ET    REGLES    DE      CONDUITE    EXVERS   DIEU 

Dieu  seul  a  le  droit  de  demander  notre  cœur;  — 
il  est  seul  dig:ne  de  le  posséder,  il  est  seul  capable 
de  le  contenter...  oh!  pourquoi  ne  pas  le  lui  don- 
ner? et  quand  il  le  possède,  —  après  une  bonne 
Commvinion,  pourquoi  le  lui  ôter? 

Avons-nous  lautant  résisté  au  démon  et  au 
monde  quand  ils  nous  invitaient  pour  nous  séduire. 
que  nous  résistons  à  Dieu  qui  nous  appelle  pour 
nous  rendre  heureux  ?  —  Nous  sommes  toujours 
prêts  à  courir  vers  la  jouissance  qui  peut  nous 
tuer...  et  quand  Dieu  appelle,  nous  résistons  le 
plus  longtemps  possible... 

Pour  être  à  Dieu,  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir 
de  grands  talents,  il  suffit  d'avoir  un  cœur  et  d'ai- 
mer. 

L'amour  vrai  n'est  pas  celui  qui  charme,  console, 
excite,  mais  celui  qui  humilie,  détache,  et  porte 
au  devoir. 

Savez-vous  pourquoi  vous  vous  ennuyez  quelque- 
fois d'être  au  bon  Dieu  ?  C'est  que  vous  vous  mé- 
nagez trop...  et  que  vous  voulez  partager  votre 
cœur. 

Pauvre  cœur,  tu  te  refuses  à  Dieu  qui  veut  ton 
bonheur,  et  tu  te  donnes  au  monde  qui  veut  jouir 
de  toi...  et  puis  te  laissera  tout  seul...  Regarde 
autour  de  toi. 

S'inquiéter,  c'est  ne  pas  aimer  Dieu...  je  com- 
prends que  vous  ayez  peur,  et  que  vous  soyez  sou- 
cieuse pour  l'avenir,  si  vous  êtes  coupable,  mais 
si  vous  êtes  sage,  est-ce  que  Dieu  peut  vous 
laisser  ? 

Dieu  est  le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de 
la  consolation...  il  permet  quelquefois  que  la  con- 
solation se  retire,  mais  la  miséricorde  reste  tou- 
jours. 
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Obéissons  à  Dieu,  il  est  notre  Maître.  —  Crai- 
jrnons  Dieu,  il  est  notre  Juf;;e.  —  Aimons  Dieu,  il 
est   notre   Père. 

Dieu  ne  met  des  bornes  à  ses  jrrâces  que  parce 
que  nous  en  mettons  à  notre  fidélité. 

Qui  se  donne  à  Dieu  sans  réserve  est  exempt 
dune  foule  d'inquiétudes  :  que  lui  importe  qu'on 
le  blâme,  qu'on  le  loue,  qu'on  l'estime,  qu'on  le 
critique  ?...  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  poui"  contenter 
son  bon  Maître...  et  il  est  toujours  heureux. 

Nous  devons  avoir  pour  Dieu  un  cœur  d'enfant, 
—  pour  nous  un  cœur  de  juge,  —  pour  les 
autres  un  cœur  de  mère. 
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:MA\1MES  et  REGLE    IlE   CONDVITE  EXVERS    I.E  PROCHAIN 

Nous  devons  quatre  choses  au  prochain  :  le 
i  supporter  dans  ses  défauts,  —  l'aider  dans  ses 
besoins,  — le  consoler  dans  ses  peines,  —  l'édifier 
par  nos  exemples. 

Si  nous  n'avions  pas  tant  de  défauts  nous-mêmes, 
nous  ne  connaîtrions  pas  autant  ceux  des  autres. 

Ce  qui  nous  rend  la  vanité  des  autres  insuppor- 
table, c'est  qu'elle  blesse  la  nôtre. 

Les  mécontentements  que  nous  recevons  des 
personnes  qui  nous  sont  chères  nous  apprennent 
é'i  nous  en  détacher  :  —  se  détacher  n'est  pas  ces- 
ser d'aimer,  c'est  laisser  un  peu  de  place  au  bon 
Dieu  entre  deux  cœurs  amis. 

On  se  guérit  de  ses  vi^■acités  à  force  de  suppor- 
ter celles  des  autres. 

Est-il  juste  d'oublier  tous  les  biens  qu'on  nous 
a  faits,  pour  une  peine  que  bien  souvent  on  n'a 
pas  voulu  nous  faire  ? 

Il  est  bien  rare  qu'un  jugement  précipité  ne  soit 
pas  un  jugement  faux. 

Telle  personne  que  vous  méprisez  peut-être,  est 
à  cette  heure  plus  près  du  bon  Dieu  que  vous  ; 
elle  en  est  plus  aimée  ;  elle  sera  au  ciel  bien  plus 
glorifiée. 

Oh!    la    bonne  prière  que    celle-ci:   Mon  Dieu, 
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agissez     envers    moi     comme    j'agis    envers    le^ 
autres. 

Quand,  autour  de  nous,  quelqu'un  fait  une  faute, 
plaignons-le,  prions  pour  lui,  mais  ne  le  blâmons 
pas...  à  sa  place,  nous  aurions  peut-être  bien 
plus  grièvement  succombé. 


MAXIMES  ET  REGLE    DE    CONDUITE    ENVERS    NOUS-MEMES 

Ce  n'est  pas  à  force  de  parler  et  d'écouter  le 
langage  de  la  sainteté  qu'on  devient  saint.  —  Le 
grand  moyen,  c'est  de  peu  parler  et  d'agir  beau- 
coup sans  se  soucier  d'être  vu. 

Souvent  ce  que  nous  croyons  impossible  ne  l'est 
qu'à  notre  lâcheté  ;  ce  que  nous  croyons  acca- 
blant ne  l'est  qu'à  notre  amour-propre. 

Un  seul  jour  de  liberté  donné  à  nos  inclinations., 
les  fortifie  plus  que  la  contrainte  de  plusieurs 
années  ne  les  avait  affaiblies. 

Vos  peines  viennent  souvent  de  vous-même, 
vous  vous  les  faites  en  vous  écoutant. 

Vous  êtes  scrupuleuse  sur  des  bagatelles,  et 
vous  ne  l'êtes  point  sur  vos  indocilités...  Une 
enfant  docile  se  tait  et  agit. 

Voir  ses  fautes  et  en  être  découragé  n'est  pas  de 
l'humilité  :  c'est  un  dépit  d'orgueil  pire  que  l'or- 
gueil même. 

Vous  venez  de  faire  une  faute,  ne  vous  arrête/^ 
pas  à  y  réfléchir,  mais  sur-le-champ  repentez-vous, 
et  cherchez  à  la  réparer. 

On    s'humilie  quelquefois    volontairement  soi- 
même,  mais  on  n'aime  pas  à  être  humilié  par  les 
autres.  —  Ces   humiliations   sont    cependant  les  ^ 
seules  qui  profitent. 

Le  démon  se  glisse  dans  nos  âmes  par  bien  des 
moyens,  mais  la  porte  par  où  il  entre  le  plus  sou- 
vent, c'est  la  vanité  et  le  plaisir. 

Avoir  étouffé  dans  son  cœur  le  mouvement  d'une 
passion.  —  avoir  arraché  de  son  âme  une  imper- 
fection, —  c'est  avoir  plus  gagné  que  si  on  avait 
conquis  mille  mondes. 
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VI 
MAXIMES  GÉNÉRALES  DE  CONDUITE 

Il  nimporte  pas  que  je  sois  riche,  heureuse, 
aimée...  mais  il  importe  que  je  me  sauve... 

Cherchons  moins  à  connaître  qu'à  pratiquer,  — 
nidins  à  réfléchir  qu'à  aj^rir,  —  moins  à  vivre  à 
notre  aise  qu'à  mourir  saintement. 

Savoir  soufTrir  sans  se  plaindre,  —  s'ennuyer 
sans  le  laisser  paraître.  —  s'amuser  sans  se  dissi- 
per, —  se  mortifier  sans  qu'on  le  soupçonne,  est 
une  fjrande   science,    mais  une  science  bien  rare. 

Pourvu  que  j'aille  au  Ciel,  que  m'importe  le  che- 
min ? 

La  plupart  des  personnes  passent  la  moitié  de 
leiu"  vie  à  rendre  malheureuse  l'autre  moitié. 

Que  faites-vous  ?  —  Des  projets  de  sainteté  pour 
l'avenir.  —  Ne  projetez  pas  autant,  ag:issez  davan- 
tage. 

Le  passé  nous  laisse  des  regrrets,  —  le  pré- 
sent nous  donne  des  chagrins.  —  l'avenir  nous  fait 
entrevoir  des  craintes...  Allons  !  jetons  tout  cela 
dans  le  sein  de  Dieu  ! 


CHAPITRE  TROISIEME 
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VOICI  quehjuos  heures  de  la  journée  qui 
valent  une  éternité. 
«  Oh!  si  je  pouvais  entendre  la  Sainte  Messe, 
disait  une  pauvre  malade  bien  coupable,  mais 
bien  repentante  et  bien  tourmentée  par  des 
inquiétudes  que  Dieu  lui  laissait  pour  la  puri- 
fier davantage,  —  si  je  pouvais  assister  à  la 
Sainte  Messe  une  fois  encore,  il  me  semble 
que  toutes  mes  inquiétudes  cesseraient  ! 


SAINTE    MESSE 


257 


Et  comment? 

C'est  que  là,  sur  Tautel,  est  le  sang  de  J.-C, 
la  rançon,  la  solde  de  mes  péchés.  Si  je  pou- 
vais voir  le  prêtre  tenant  en  ses  inains  et  éle- 
vant vers  le  Ciel  le  calice  plein  du  sang  de 
Jésus,  je  dirais  à  Dieu  :  Mon  Dieu,  je  vous 
dois  beaucoup,  mais  voilà  mon  expiation!... 
et,  j'en  suis  sûre,  je  sentirais  les  fruits  de 
l'Absolution  que  le  prêtre  m'a  donnée  ; 

N'avez-vous  pas  le  Crucifix? 

«  Oui,  mais  le  Crucifix  nest  que  l'image, 
tandis  que  la  réalité  est  sur  l'autel.  >•> 

Cette  pensée  n'est-elle  pas  capable  de 
nous  impressionner. 

«  La  Messe,  cest  le  Calvaire,  »  dit  le  Con- 
cile de  Trente. 

Ali  !  je  comprends,  si  vous  êtes  coupable,  que 
vous  hésitiez  à  paraître  devant  Jésus  glorifié  ; 
mais  qui  donc  peut  vous  éloigner  du  Calvaire? 

Il  y  avait  sur  cette  montagne  bénie  :  Marie, 
l'innocence  toujours  conservée  ;  —  Jean, 
l'amour  ardent  et  fidèle  ;  —  Magdeleine,  la 
pécheresse  repentante  ;  —  le  bon  Larron,  le 
coupable  encore  sans  repentir;  —  Lonçjin,  le 
soldat  prévaricateur...  Et  tous  ceux-là  sont 
au  Ciel,  à  cette  heure,  vous  appelant  et  vous 
disant  :  Le  Sang  de  Jésus,  c'est  la  Rédemption 
de  tous;  venez,  awec  foi  et  repentir,  le  laisser 
tomber  sur  vos  têtes! 

Oh  !  aimez,  mon  enfant,  aimez  à  assister  au 
Saint  Sacrifice  de  la  Messe, et  plus  tard,  surtout, 
n'écoutez  pas  le  démon  qui,  connaissant  bien 
la  valeur  d'une  seule  Messe,  fera  naitre  mille 
prétextes  pour  vous  en  détourner '. 


1.   Sans   le  Sacrifice  de  la  Messe,   dit  un   docteur,   le 
monde  aurait  déjà  été  abîmé  mille  fois. 
C'est  ce  grand  Sacrifiée  qui  arrête  le   bras  de  Dieu, 
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(  t'sl  potii-  \(ius  f;tcilitc'i-  les  iiKjyt'iis  d»' 
iiu'lti'c  il  j)r()fil  c'i'tlo  précicusi'  de;i)i-lieiirt'  do 
1 1  joiiniét',  (lue  nous  vous  douiions  un  Exer- 
cue pour  chaque  jour  de  la  Semaine. 

II 

Permettez-nous  auparavant  (juchiues  avis 
piati(jues. 

Deux  conditions  à  remplir  pour  accomplir 
le  précepte  de  l'audition  de  la  Messe  :  ï Inten- 
tion dabord  ;  c'est-à-dii-e  l'ouloir  entendre  la 
Messe,  et  cela  sulfit,  (juand  même  on  ne  pense- 
/  ait  pas  ou  qu'on  ignorerait  que  la  Messe 
qu  on  entend  est  d'ohlifjalion. 

U Attention  ensuite  :  attention  extérieure  et 
intérieure  ;  mais  il  n'y  a  aucune  pièce  déter- 
minée. Il  suffit  de  s'occuper  pieusement  pen- 

iiM-it«'  par  tant  de  crimes  qui  se  commettent  tous  les 
jours. 

Aussi  le  démon  tàche-t-il  de  nous  lôter  par  le  moyen 
des  hérétiques  et  des  impies,  et  en  détournant  les  àmcs 
pieuses  d'y  assister. 

Aussi  le  Prophète  I)aniel  prédit-il  qu'à  la  fin  des 
temps.  l'Antéchrist  l'abolira. 

C'est  qu'en  elVet  Dieu  est  plus  honoré  par  une  seule 
Messe,  qu'il  ne  saurait  l'être  par  toutes  les  actions  des 
An<j:cs  et  des  hommes,  quelques  ferventes  et  héroïques 
(ju'elles   puissent  être. 

Quand  je  prie,  que  je  jeune,  ou  fais  l'aumône,  je  le 
fais  avec  une  certiune  déliance.  incerl;ùn  si.  à  cause  des 
circonstances  ou  de  mes  intentions,  ou  de  mes  péchés, 
celte  leuvre  est  assez  pure  pour  honorer  Dieu; 

Mais,  quand  j'oll're  l'adorable  sacrifice  en  qualité  de 
ministre  ou  de  membre  de  l'Eglise,  c'est  alors  que,  plein 
de  confiance  et  de  courage,  j'ose  défier  le  Ciel  même  de 
rien  faire  qui  plaise  tant  à  Dieu  ; 

C'est  alors  (|ue.  sans  être  elTrayé  du  nombre  et  de 
l'énormitê  de  mes  crimes,  j'ose  en  demander  pardon, 
certain  que  Dieu  me  l'accordera. 

QueUpie  vastes  que  soient  mes  désirs,  je  ne  fais  point 
ilifliculté  de  demander  tout  ce  qui  peut  les  remplir,  et 
|j  je  trouve  (jue  je  demanile  peu  en  conqiaraison  de  ce 
lH   quej'olïre. 
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dant  le  Saint-Sacrifice,  iDourvu  que  cette  occu- 
pation ne  détourne  pas  des  fins  du  Sacrifice 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure,  comme 
serait  la  confession  par  exemple.  —  (c  Médi- 
H  tez  sur  la  Passion  de  J.-C. ,  dit  saint 
«  Lig'uori  ;  occupez  votre  esprit  de  quekju'uiu' 
«  des  maximes  éternelles  :  la  mort,  le  jui;e- 
«  ment,  l'enfer  ;  ou  bien  ayez  en  main  uu 
«  livre  de  Prières  et  lisez  l'office  de  la  Sainte 
«  Vierge,  ou  encore  dites  votre  Rosaire  ou 
«  autres  prières  vocales,  ou  enfin  soyez  atten- 
'<  tivcs  aux  actions  du  prêtre  qui  est  à  l'au- 
«  tel.  » 

Voici  les  défauts  dans  lesquels  on  tombe  le 
plus  souvent  en  entendant  la  Messe  :  —  la 
terrible  routine,  qui  fait  qu'on  obéit  comme 
une  pure  machine  à  une  habitude,  sans  pen- 
ser à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  entend,  à  ce 
qu'on  voit  ;  c'est  la  plaie  des  enfants  dissipées 
ou  sans  ferveur  ; 

La  nonchalance,  qui  se  tient  dans  toutes  les 
postures  les  plus  irrespectueuses  :  où  donc  se 
mortifiera-t-on,  si  ce  n'est  devant  Jésas 
renouvelant  le  sacrifice  de  la  croix  par  amour 
pour  nous  ? 

La  curiosité,  qui  fait  porter  les  regards  de 
côté  et  d'autre,  pendant  que  ceux  Je  Jésus 
sont  fixés  sur  nous  ; 

La  dissipation  de  Vesprit,  qui  pense  à  mille 
choses  inutiles,  peut-être  mauvaises,  pendant 
que  Jésus  traite  de  nos  intérêts  avec  son 
Père  ! 

O  mon  enfant  !  entendez  ,  bien  la  Sainte 
Messe.  La  Messe,  c'est  de  l'or  pour  votre  âme  ; 
allez,  allez  vous  enrichir! 
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EXERCICES  POUR  LA  SAINTE  MESSE 


DIMAXCHE 


FINS     DU     SAINT    SACRIFICE 

IA  Messe  a  été  instituée,  dit  saint  Lig-uori  : 
-<  1"  pour  honorer  Dieu  ;  —  2"  pour  lui 
Î'^^^M  ]i-ii/er  un  tribut  de  reconnaissance  ;  —  3°  pour 
obtenir  la  rémission  de  nos  péchés  ;  —  4°  pour 
recevoir  les  grâces  dont  nous  avons  besoin. 

Sunir  au  Prêtre  et  offrir  le  Sacrifice  en 
union  avec  lui  pour  ces  quatre  fins  est  la 
])lus  conforme  à  l'esprit  de  Y  glise  ;  c'est 
ce. le  (]ue  propageait  saint  Léonard  de  Port-Mau- 
rice, et  la  seule  à  laquelle  les  Souverains  Pon- 
tifes aient  attaché  300  jours  d'indulgences. 

Lisez  cette  méthode,  dit  saint  Léonard,  jus- 
qu'à ce  que  vous  en  ayez  appris  par  cœur 
luîtes  les  prières,  ou  du  moins  jusqu'à  ce  que 
NOUS  soyez  bien  pénétrée  de  leur  sens,  car  il 
nCst  i)as  nécessaire  de  s'astreindre  aux  mêmes 
paroles. 

Au  commencement  de  la  Messe,  lorsque  le 
Prêtre  s'humilie  au  pied  de  l'autel  en  récitant 
le  Confiteor,  faites  du  fond  du  cœur  un  acte 
(le  Contrition,  demandant  humblement  pardon 
;i  Dieu  de  vos  péchés,  implorant  l'assistance 
(hi  Saint-Esprit  et  de  la  Sainte  Vierge,  pour 
entendre  la  Messe  avec  tout  le  respect  et  la 
dévotion  dont  vous  serez  capable. 

Commencez  ensuite  vos  offrandes. 
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depuis    le   commencement   de  la   messe 
jusqu'à  l'Évangile 

Offrande  d'Adoration 

Humiliez-vous  avec  J.-C,  et  vous,  si  pauvre, 
si  peu  digne  d'être  entendue,  si  peu  capable 
de  rendre  à  Dieu  les  hommages  que  vous  lui 
devez,  traînez-vous  en  esprit  jus([u'à  l'autel, 
et  voyant  Jésus  se  faisant  si  humble  et  si 
petit,  dites  du  fond  du  cœur  : 

O  mon  Dieu,  je  vous  adore  et  je  vous  recon- 
nais pour  mon  Seigneur  et  pour  le  maître  de  mon 
âme  ! 

Tout  ce  que  je  suis,  ô  mon  Dieu,  tout  ce  que 
j'ai,  c'est  de  vous  que  je  le  tiens... 

La  vie?  vous  me  l'avez  prêtée,  vous  pouve7  me 
la  retirer  à  chaque  instant,  sans  que  j'aie  droit  de 
me  plaindre;  —  ce  soir  peut-être,  vous  me  la 
demanderez;  —  vous  êtes  le  maître,  ô  mon 
Dieu  ! 

Mes  avantages  extérieurs?  ils  viennent  devons; 
une  maladie,  un  accident  peut  me  les  enlever  ;  — 
vous  êtes  le  maître,  ô  mon  Dieu! 

Les  biens  que  me  promettent  mes  parents?... 
ils  sont  les  vôtres,  et  le  moindre  revers  de  fortune 
peut  les  détruire,  nous  laissant  tous  dans  la 
pauvreté  ;  vous  êtes  le  maître,  ô  mon  Dieu  ! 

Mon  intelligence?  ma  mémoire?  il  vous  suffit 
d'un  moment  pour  les  obscurcir.  —  Mon  cœur? 
vous  pouvez  le  dessécher  ou  le  faire  souffrir... 
dans  1  isolement,  ou  le  torturer  par  la  crainte  ;  — 
vous  êtes  le  maître,  ô  mon  Dieu  ! 

Ma  réputation?  maintenant  comme  plus  tard, 
elle  est  entre  vos  mains;  vous  pouvez  permettre 
qu'on  me  l'enlève  ;  qu'on  me  calomnie,  qu'on 
interprète  mal  mes  actions  ;  vous  êtes  le  maître,  ô 
mon  Dieu  ! 

Je  puis  pleurer,   me  plaindre    à  vous  ;  mais  je 
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(Idis  \(ius  adorer;  —  vous  êtes  le  maître,  o  mon 
Dieu! 

Mes  parents,  mes  amis  ?...  tout  ^■icnt  de  vous; 
vous  êtes  le  maître  de  tout,  et  vous  méritez,  ô 
mon  Dieu,  un  honneur,  un  hommaf;c,  une  sou- 
mission infinis. .. 

Pauvre  enfant  que  je  suis,  je  vous  offre  les 
hommajjjcs,  la  soumission,  les  honneurs  que  Jésus 
vous  rend  sur  l'autel;  —  c'est  avec  lui,  c'est  par 
lui  c[ue  je  répéterai  mille  et  mille  fois  avec  un 
l)rofond  sentiment  d'anéantissement:  Vous  êtes 
le  maître,  o  mon  Dieu! 

Ce  c[ue  .Jésus  fait,  je  veux  le  faire  moi-même  ; 
je  m'humilie  avec  lui,  je  m'abaisse  avec  lui  devant 
Notre  suprême  Majesté. 

.Je  Vous  adore   avec  lui  et  comme  lui  ;  je  goûte 


^' -.•''rrr ^— L-r^"    un  profond  sentiment  de  joie   de   la  soumission 


infinie  que  mon  Jésus  vous  rend  pour  moi 

Continuez  ces  actes,  redites-les,  mais  ne 
vous  mettez  pas  en  peine  de  répéter  mot  à 
mot  ces  paroles. 

Ne  sentez- vous  pas  que  ces  sentiments 
amènent  la  paix  dans  votre  âme? 

Rien  de  bon ,  pour  apporter  le  calme , 
comme  une  profonde  humilité  ;  oh  !  dites 
donc  à  Dieu,  en  vous  unissant  h  Jésus  : 

Je  ne  suis  rien,  —  je  ne  puis  rien,  —  je  ne 
mérite  rien...  A  moi,  Seijîncur,  l'oubli,  le  délais- 
sement ;  —  à  vous  la  fjloirc,  à  vous  l'hcmneur, 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


II 
inopuis    l'évangii-e    jisqi'a    i.a    consécuation 

Offrande  d''Expiation. 

Vous  avez  fait  des  fautes,  mon  enfant,  des 
fautes  bien  nombreuses  et  bien  trraves...  N'esl- 
il  pas  vrai  que  vous  avez  désobéi  au  bon  Dieu, 
que   vous    l'avez    contristé,    que   vous   l'avez 
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irrité  contre  vous  par  votre  pcrsévéi\ance 
dans  le  mal...  qu'à  cette  heure  peut-être..."? 
mais  non,  ô  mon  Dieu,  je  ne  suis  pas  cou- 
pable à  cette  heure  ! 

Sans  doute  vous  vous  êtes  confessée  ;  sans 
doute  Dieu  vous  a  pardonnée,  mais  votre 
cœur  ne  vous  dit-il  rien  ?  et  cette  pensée  : 
J'ai  offensé  le  bon  Dieu,  ne  fait-elle  naître 
aucune  impression  de  repentir  dans  votre 
cœur?  —  il  est  bien  insensible  et  bien 
méchant  alors... 

Et  puis,  avez-vous  suffisamment  expié  vos 
péchés  ?  qu'avez-vous  fait  pour  cela  ?  où  sont 
vos  pénitences,  vos  privations?  Hélas  !  hélas  ! 

O  mon  enfant  !  sur  l'autel  est  une  Victime 
qui  s'offre  pour  vous  ;  elle  ne  vous  demande 
qu'une  chose,  de  vous  approcher  et  de  la 
présenter  vous-même  à  Dieu. 

Voici,  mon  Dieu,  une  pauvre  enfant  qui,  bien 
des  fois,  s'est  révoltée  contre  vous.  —  Hélas  ! 
pénétrée  de  douleur,  j'ai  en  abomination  et  je 
déteste  de  tout  mon  cœur  mes  innombrables 
péchés. 

Je  vous  présente,  en  payement,  la  même  satis- 
faction que  Jésus  vous  fait  sur  l'autel  ; 

Je  vous  offre  les  mérites  de  Jésus,  le  Sang;  de 
Jésus,  ce  même  Jésus  tout  entier.  Dieu  et  homme 
tout  ensemble,  qui,  en  qualité  de  victime,  daigne 
renouveler  son  sacrifice  en  ma  faveur... 

Puisque  Jésus  se  fait  sur  l'autel  mon  médiateur 
et  mon  avocat,  et  que,  par  son  Sang'  très  précieux, 
il  \-ous  demande  miséricorde  pour  mes  péchés,  je 
vous  la  demande  avec  lui,  ô  mon  Dieu  ! 

Le  Sang;  de  Jésus  réclame  votre  miséricorde... 
Si  vous  n'êtes  pas  touché  de  mes  larmes  et  de  mon 
regret,  soyez-le  des  gémissements  de  mon  Jésus  ; 
et  si,  sur  la  croix,  il  a  obtenu  le  pardon  pour  tout 
le  genre  humain,  ah  !  j'espère,  je  suis  sûre  qu'il 
l'obtiendra  pour  moi  sur  cet  autel. 

Mon  bien- aimé  Jésus,  donnez-moi  les  larmes  de 
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saint  Pierre,  la  contrition  de  sainte  Majïdeleine 
et  la  "douleur  de  tous  les  saints  qui  de  pécheurs 
sont  de^  enus  de  véritables  pénitents,  afin  que 
j'(>l)tiennc,  par  les  mérites  de  cette  Sainte  Messe, 
le  pardon  de  tous  mes  péchés  1 

Récitez  ces  actes,  profondément  recueillie. 
Répétez  dix  fois,  vingt  fois,  bien  lentement  et 
avec  amour,  cette  douce  parole  à  latjuelle  est 
attachée  pour  chatiue  fois  une  indulgence  de 
100  jours;  Bon  Jésus,  miséricorde! 

11  est  des  âmes  pieuses  qui,  tout  le  temps 
de  la  Messe,  se  contentent  de  répéter,  sur 
leur  chai)elet,  cette  invocation  :  Mon  Jésus, 
miséricorde  !  entremêlant  à  la  place  du  Gloria 
Patri  cette  autre  parole  :  Père  éternel,  Je  vous 
offre  le  Sang  de  J.-C.  en  expiation  de  mes 
péchés  et  pour  les  besoins  de  la  Sainte  Eglise. 

Mais  il  faut  que  ces  prières  soient  pro- 
noncées bien,  bien  lentement... 


111 


LA     CONSECHATION 
CO.MMINION 


jrSQU  A     LA 


Offrande  d'Action  de  grâces. 

N'est-il  pas  vrai  que  Dieu  vous  a  bien 
aimée?  Emploieriez-vous  tous  les  moments  de 
la  vie  qui  vous  restent  à  répéter  :  Mon  Dieu, 
que  vous  êtes  bon!  vous  ne  le  remercierez  pas 
sulFisamment  pour  tout  ce  qu'il  vous  a  donné. 

Offrez-lui,  en  action  de  grâces,  le  Corps  et 
le  Sang  précieux  de  J.-C.  ;  invitez  tous  les 
Anges  et  tous  les  Saints  à  le  remercier  pour 
vous. 

Me  voici,  6  mon  Dieu,  toute  chargée  de  bien- 
faits fiénéraux  et  particuliers  que  vous  avezdaigné 
me  prodifTuer... 

Vos  miséricordes  à  mon  égard  ont  été  et  sont 
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infinies  :  et  cependant  —  oh  !  que  je  suis  heureuse  ! 
—  je  puis  vous  payer  entièrement  et  jusqu'à  la 
dernière  obole... 

En  reconnaissance  et  en  payement  de  tout  ce 
que  je  vous  dois,  je  vous  présente  Jésus...  Je  vous 
offre  par  les  mains  du  Prêtre  cette  innocente 
Aictime,  ce  sany:  divin,  ce  corps  précieux,  cet 
amour  pour  vous  et  pour  moi  si  prodigieux  et 
si  touchant... 

Cette  ofTrande,  j'en  suis  sûre,  suffit  pour  com- 
penser tous  les  dons  que  vous  m'avez  faits...  Que 
je  suis  heureuse  encore  une  fois  de  la  posséder  ! 

O  vous  tous.  Anges  du  Ciel,  présents  autour  de 
cet  autel,  vous  surtout,  ma  bonne  Mère,  Marie, 
aidez-moi  à  remercier  mon  Dieu,  et  offrez-lui  en 
action  de  grâces  pour  tant  de  biens  qu'il  m'a  faits 
et  cette  Messe  à  laquelle  j'assiste  et  toutes  celles 
qui  se  célèbrent  actuellement  dans  le  monde. 

O  mon  Ange  Gardien,  ma  Sainte  Patronne, 
rendez  grâce  à  la  bonté  de  mon  Dieu,  afin  que  je 
ne  vive  pas,  que  je  ne  meure  pas  dans  l'ingra- 
titude... 

Éles-vous  émue  et  désirez-vous  prolonger 
cette  action  de  grâces  ?  Servez-vous  des  pen- 
sées suivantes  qui  suffisent  à  elles  seules 
pour  occuper  tout  le  temps  de  la  Messe  : 

O  mon  Dieu,  qui  m'avez  choisie  pour  objet  de 
votre  affection  toute  particulière  :  Au  nom  de 
Jésus,  je  vous  remercie  ! 

O  mon  Dieu,  qui  m'avez  aimée  comme  un  père  : 
Au  nom  de  Jésus,  je  vous  remercie  I 

O  mon  Dieu,  qui  alors  même  que  je  vous 
offensais,  n'avez  pas  cessé  de  me  faire  du  bien  : 
Au  nom  de  Jésus,  je  vous  remercie  1 

0  mon  Dieu,  qui  m'avez  donné  une  intelligence 
saine,  un  sens  droit,  un  cœur  aimant  :  Au  nom  de 
Jésus,  je  vous  remercie  1 

O  mon  Dieu,  qui  m'avez  donné  de  si  bons 
parents  :  Au  nom  de  Jésus,  je  vous  remercie  1 

O  mon  Dieu,  qui  inspirez  à  mes  maîtresses  tant 
d'affection  pour  moi  :  Au  nom  de  Jésus,  je  vous 
remei'cie  ! 


-'^^^\^   Saint  Sacrifice.  Quari' 
î~:^^\^  ("consécration,  il  prit 
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O  mon  Dieu,  qui  m'avez  donné  beaucoup 
fl  amour  et  beaucoup  de  confiance  envers  la  Sainte 
\'ierire  :  Au  nom  de  Jésus,  je  vous  remercio! 

f)  mon  Dieu,  qui  ne  m"avez  pas  damnée  après 
tant  de  fautes  mortelles  que  jai  commises  :  Au 
ni)m  de  Jésus,  je  vous  remercie  1 

Continuez,  nion  enfant...  Elle  serait  trop 
(jn<iue  à  écrire,  l'énumération  des  grâces  que 
le  bon  Dieu  vous  a  faites. 

IV 

DEPUIS    LA    COMMUNION    JUSQUA    LA    FIN 

DE    LA    MESSE 

Offrande  de  Demande. 

Demander  à  Dieu,  cest  lui  faire  plaisir  :  la 
demande  est  une  manpie  de  dépendance  et 
une  marque  d'amour  :  deux  actes  ({ui  touclient 
le  cœur  des  hommes,  infiniment  moins  bon 
que  le  cœur  de  Dieu. 

Un  saint  Prêtre,  raconte  le  curé  d'Ars  lui 
peut-être) ,  désirait  délivrer  du  Purgatoire 
lame  dun  de  ses  amis  pour  qui  il  célébrait  le 
nd  il  fut  au  moment  de  la 
l'hostie  entre  ses  doigts 
et  dit  :  «  Père  Saint  et  Eternel,  faisons  un 
"  échange.  Vous  tenez  l'ànie  de  mon  ami  qui 
■  est  en  Purgatoire,  et  moi  je  tiens  le  Corps 
"  de  votre  Fils  qui  est  entre  mes  mains  ;  eh 
•  bien!    délivrez    mon   ami,   et  je  vous  ofTre 

votre  Fils  avec  tous  les  mérites  de  sa  Mort 
'  et  de  sa  Passion.  >> 

Que  de  puissance  dans  cette  parole. 

Elargissez  donc  votre  cœur ,  demandez , 
demanck'z  pour  vous,  pour  vos  parents,  pour 
tous  ceux  ({ue  vous  aimez... 

O  mon  Dieu  !  je  me  recfmnais  indifrne  de  vos 
faveurs  ;  je  confesse  sincèrement  mon  indignité  ; 
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je  ne  mérite  en  aucune  manière  que  vous  m'exau- 
ciez, vu  la  multitude  et  rénormité  de  mes  fautes... 
mais  pourriez-vous  rejeter  la  prière  que  votre 
adorable  Fils  vous  adresse  sur  cet  autel  où  il  vous 
ofl'rc  sa  vie  et  son  sangf  pour  moi? 

O  Dieu  de  mon  cœur  I  af^réez  la  prière  de  Celui 
qui  plaide  en  ma  faveur  auprès  de  votre  Majesté  ; 
et,  en  sa  considération,  accordez-moi  toutes  les 
grâces  que  vous  savez  m'ètre  nécessaires  pour 
mon  salut. 

C'est  maintenant,  ô  mon  Dieu,  que  j'ose  vous 
demander  le  pardon  général  de  tous  mes  péchés 
et  la  grâce  de  la  persévérance. 

Faites-moi  la  grâce  d'accepter,  en  expiation,  les 
peines,  les  ennuis,  les  contrariétés,  les  malheurs, 
les  épreuves  que  votre  divine  Providence  me  ré- 
serve aujourd'hui  ;  que  je  veuille  comme  vous  le 
voulez  et  tout  le  temps  que  vous  le  voudrez. 

Mon  Dieu,  éclairez  mon  intelligence  pour  que  je 
vous  connaisse  mieux  ;  —  purifiez  mes  pensées 
pour  que  je  me  conserve  innocente  ;  fortifiez  ma 
volonté  pour  que  je  ne  consente  jamais  au  mal. 

Faites-moi  bonne  pour  tout  le  monde,  prête 
toujours  à  rendre  service  à  tous,  même  à  ceux  que 
je  n'aime  pas,  que  je  sois  charitable  dans  mes  juge- 
ments. —  simple  et  droite  dans  ma  manière  d'agir. 

Rendez-moi  obéissante  à  mes  maîtresses,  — 
attentive  à  mes  prières,  —  active  à  mes  devoirs, 

—  prudente  et  sage  dans  mes  paroles,  —  timide 
et  réservée  dans  mes  rapports  avec  le  monde. 

Bénissez  tous  ceux  qui  m'aiment...  mes  parents, 
mes  compagnes,  mes  amis...  tous  ces  autres  amis 
inconnus  qui  prient  pour  moi  et  s'intéressent  à 
moi  sans  que  je  le  sache. 

O  mon  Dieu  !  il  y  a  des  personnes  qui  ne  vous 
aiment  pas,  ramenez-les  à  vous;  et  jusqu'à  ce  que 
vienne  cette  heure,  je  veux  vous  aimer  pour  elles. 

—  Il  en  est  qui  ne  vous  prient  pas  :  je  veux  vous 
prier  pour  elles.  —  Mon  Dieu,  que  ma  prière  à 
moi,  pauvre  petite  enfant  inconnue,  obtienne  à 
quelques  âmes  les  grâces  nécessaires  pour  qu'elles 
ne  fassent  pas  le  péché  mortel  que,  sans  ces 
grâces,  elles  commettraient  aujourd'hui. 


^ 
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Je  vous  prie  bien  aussi  pour  toutes  les  âmes  du 
Purjîatoire...  A  cause  de  ma  prière,  unie  à  la 
])ricre  de  J.-C.  quaujourdhui  au  nniins  lune 
d'elles  monte  au  Ciel  jjour  vf)us  bénir,  vous  louer, 
vnus  aimer  jjendant  l'Eternité.  Ainsi-soit-il. 

^'oulez-vous  encore  une  prière? 

Faites-moi  sainte,  ô  mon  Dieu,  faites-moi 
sainte  ! 

\'otre  {rloire  y  est  intéressée  :  si  je  me  sauve, 
ce  sera  une  âme  de  plus  qui  chantera  vos  louanges 
pendant  rKtcrnité. 

Faites-moi  sainte,  ô  mon  Dieu!  parce  que  je 
suis  un  des  membres  de  votre  épouse  chérie,  la 
Sainte  irlisc,  que  vous  aimez  tant  :  ne  soufTrcz 
pas  en  elle  une  enfant  méchante  comme  moi:  Par 
amoiu-  pour  votre  Ej-dise,  faites-moi  sainte,  ô  mon 
Dieu  : 

Faites-moi  sainte,  parce  que  je  communie  sou- 
vent, et  que.  si  je  ne  le  suis  pas.  votre  divin  Jésus 
sera  mal  reçu  dans  mon  cœur.  Par  amour  pour 
Jésus,  faites-moi  sainte,  ô  mon  Dieu! 

Faites-moi  sainte,  parce  que  je  suis  dans  ime 
maison  qui  est  à  vous  —  et  que  je  dois  édifier 
toutes  mes  compajrnes...  Si  je  ne  suis  pas  pure, 
fervente,  pieuse,  comment  donnerai-je  ce  que  je 
n'ai  pas  ?  Par  amour  pour  les  âmes  de  mes  com- 
pagnes que  vous  aimez,  faites-moi  sainte,  ô  mon 
Dieu! 

Mais  qu"ai-je  besoin  de  vous  faire  tant  de 
représentations  ?  N"étes-vous  pas  la  bonté  et  la 
libéralité  infinies,  et  pouvez-vous,  ô  Père  très  bon, 
voir  ^■otrc  enfant  prosternée  à  vos  pieds,  vous 
demander  la  frràce  d'être  sainte,  et...  rejeter  sa 
prière  ?  Non.  non.  vous  êtes  trop  bon  ! 

Et  puis,  je  vous  demande  au  nom  de  Jésus,  de 
Jésus  qui  a  dit  :  «  Tout  ce  que  vous  demanderez 
en  mon  nom  vous  sera  accordé.  »  Je  vous  demande 
au  nom  de  Marie  à  qui  jamais  vous  ne  refusez 
rien! 

O  mon  Dieu,  faites-moi  Sainte  !  que  je  ne  vous 
offense  pas  aujourd'hui,  et  que  je  fasse,  pour  vous 
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faire  plaisir,  un  peu  de  bien  autour  de  moi.  Ainsi 
soit-il. 

Voyez,  mon  enfant,  si  vous  aviez  assisté  de 
cette  manière  à  toutes  les  Messes  que  vous 
avez  entendues  jusqu'à  présent,  de  combien 
de  trésors  n'auriez-vous  pas  enrichi  votre 
âme  ?  Quelles  pertes  vous  avez  faites  en  assis- 
tant au  Saint  Sacrifice  avec  si  peu  de  religion, 
promenant  vos  regards  çà  et  là,  regardant  avec 
curiosité  ceux  qui  entraient  et  qui  sortaient,  — 
y  causant  quelquefois,  vous  y  laissant  aller 
lâchement  au  sommeil,  ou  tout  au  plus  balbu- 
tiant quelque  prière  sans  attention  et  sans 
recueillement  ! 

O  Marie,  obtenez-moi  la  grâce  de  toujours  bien 
assister  à  la  Sainte  Messe  ! 


EXERCICE    POUR    LE    LUNDI 


MESSE     POUR     LES     MORTS 

rE  lundi  est  consacré  par  l'Eglise  au  souve- 
-i  nir  des  morts,  et  nous  voudrions  que 
chaque  lundi,  vous  souvenant  de  ces  pauvi'es 
âmes,  vous  offrissiez,  pour  leur  soulagement, 
le  Saint  Sacrifice  auquel  vous  avez  le  bonheur 
d'assister. 

Peut-être,  mon  enfant,  la  mort  est  déjà 
venue  arracher  autour  de  vous  quelques-uns 
de  ceux  que  vous  aimiez  ;  peut-être  portez- 
vous  encore  ce  vêtement  de  deuil  que  vous 
avez  revêtu  le  jour  si  triste  oii  vous  vous 
disiez  tout  en  larmes  :  J'ai  perdu  ma  mère. 

Pauvre  enfant  !  non,  non,  elle  n'est  pas 
perdue   votre  mère...   Elle  n'est    qu'éloignée 
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])our  (|uel(jues  iinnécs,  et  vous  vous  reverrez 
jtour  ne  ]ilus  vous  ijuiller  '. 

^'ous  ne  la  voyez  pas  à  celte  heure,  mais 
vous  jiouvez  lui  parler,  l'entendre,  lui  faire  du 
bien,  lui  demander  conseil. 

Le  moment  de  cet  entretien  mystérieux  et 
doux  avec  les  morts,  c'est  toute  prière  faite 
il  leur  intention  ; 

Le  re/idez-vous,  c'est  le  Cœur  de  Jésus,  sur- 
tout jjendant  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Les  âmes  qui  aiment  et  qui  souffrent  peuvent 
toujours  se  retrouver  à  l'autel. 

(3  mes  morts  l)ien-aimés  !  venez  donc 
autour  de  lautel  !  Quand  je  piie  j)our  vous, 
quand  je  fais  l'aumône  pour  vous,  je  le  fais 
avec  défiance,  parce  que  peut-être  mon  inten- 
tion n'est  pas  assez  pure,  ni  mon  coeur  assez 
aimant  ;  mais  quand  j'entends  pour  vous  la 
Sainte  Messe,  quand  sur  l'autel  je  vois  le 
Corps  et  le  Sang  de  J.-C,  oh!  je  me  sens 
puissante,  je  me  sens  heureuse...  et  c'est 
avec  le  bonheur  d'une  enfant  qui  peut  certai- 
nement soulager  ceux  qu'il  aime,  (}ue  je  vous 
appelle. 

Vous  avez  soif;  venez,  je  vais  vous  donner  le 
Sang  de  J.-C.  Vous  êtes  pauvres;  venez,  je 
vais  vous  enrichir  avec  les  mérites  de  J.-C. 

Qu'elle  est  consolante  cette  vérité  de  la 
Religion  catholique  :  «  Je  puis,  malgré  ma 
faiblesse,  procurer  aux  âmes  du  Purgatoire 
les  consolations  dont  elles  ont  besoin,  —  je 
puis  alléger  leurs  douleurs,  —  je  puis  abréger 
la  durée  de  leurs  peines.  » 


mim 


1.  Les  Saints,  au  Ciel,  se  reconnaîtront  les  uns  les 
autres,  un  chacun  par  leur  nom...  et  alors  quel  conten- 
tement recevrons-nous,  en  voyant  ceux  que  nous  aurons 
si  chèrement  aimés  en  cette  vie  !  (Saint  François  de 
Sales.) 
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Depuis  le  commencement  de  la  Messe 
jusqu'à  VOfferloire. 

Renouvelez  votre  acte  héroïque  de  Charité 
par  lequel  vous  laissez  à  Dieu,  en  faveur  des 
âmes  du  Purgatoire,  toutes  les  indulgences 
que  pendant  votre  vie  vous  pourrez  gagner, 
et  tout  ce  dont  il  vous  sera  permis  de  dispo- 
ser dans  votre  œuvre  méritoire  i. 

Dites  ensuite  bien  pieusement  la  prière  sui- 
vante : 

Humblement  prosternée  devant  vous,  ô  Souve- 
l'ain  Maître  du  monde,  je  viens  vous  prier  pour 
les  Fidèles  morts  dans  votre  grâce,  mais  qui 
payent  encore  à  votre  justice  pour  les  péchés 
qu'ils  n'ont  pas  expiés  pendant  leur  vie. 

Ces  Fidèles,  ce  sont  des  parents  qui  m'aimaient  ^^ 
et  qui,  pendant  leur  Aie,  se  sont  dévoués  pour  £ 
moi.  —  Quand  je  souffrais,  ils  me  consolaient  ;  — 
quand  je  manquais  de  quelque  chose,  ils  se  pri- 
vaient pour  me  le  donner.  —  Maintenant  ils 
souffrent  eu.x-mèmes,  je  veu.x  les  consoler  ;  —  ils 
sont  dans  le  besoin,  je  veux  leur  donner  ce  qu'ils 
ne  peuvent  se  procurer. 

Ces  Fidèles,  ce  sont  des  parents,  des  bienfai- 
teurs que  je  n'ai  pas  assez  aimés  peut-être,  que 
bien  souvent  j'ai  fait  souffrir  par  mon  indifférence 
et  mon  indocilité  ;  je  veux,  ô  mon  Dieu,  réparer 
mon  insouciance,  ma  légèreté,    mon  ingratitude. 

Ces  Fidèles,  ce  sont  des  amies  qui  peut-être 
souffrent  à  cause  de  moi  :  les  fautes  que  j'ai  com- 
mises avec  elles,  les  scandales  que  je  leur  ai  don- 

1.  Voir,  à  la  4=  partie,  l'explication  de  cet  acte 
héroïque  et  les  motifs  qui  nous  engagent  à  prier  pour 
les  âmes  du  Purgatoire.  Nous  dirons  seulement  que  les 
personnes  qui  ont  fait  l'acte  héroïque  peuvent  gagner 
une  indulgence  plénière  tous  les  lundis  en  entendant  la 
sainte  Messe  pour  les  âmes  du  Purgatoire,  La  comnui 
nion  n'est  pas  nécessaire. 
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ncs  les  retiennent  au    Purgatoire  ;    —  je  veux,  ù 
mon  Dieu,  réparer  le  mal  que  j'ai  fait. 

(2e?  fidèles,  ce  sont  des  âmes  que  vous  aimez.  <*> 
mon  Dieu,  des  âmes  que  ^"otre  miséricorde  vou- 
drait attirer  au  Ciel,  mais  que  votre  justice  tient 
éloijcnées.  parce  quelles  n'ont  pas  encore  expié 
toutes  leurs  fautes.  —  Mon  Dieu,  par  charité  pour 
ces  âmes  et  pai*  amour  pour  ^•ous,  je  voudrais 
expier  à  leur  place:  —  votre  justice  semble  me  le 
]5erniettre  ;  votre  bonté  m'en  donne  les  moyens 
dans  ce  Saint  Sacrifice...  oh  1  recevez-le.  C'est  le 
sanfr  de  J.-C. 

Je  m'unis  au  Prêtre  qui  célèbre,  aux  Anges  qui 
entourent  l'autel,  à  toutes  les  personnes  qui 
[)rient  avec  moi  et  comme  moi  :  je  m'unis  surtout 
à  la  Très  Sainte  Vierge,  entre  les   mains  de  qui  je 

;  dépose,  pour  vous    les  présenter,  mes  prières  et 

'  mes  supplications  '. 


II 
Depuis  rO/jferloire  jusqu'au  Sanctus, 

Après  cette  offrande,  unissez-vous  plus 
intimement  au  Prêtre  en  récitant  quelques- 
unes  des  belles  prières  que  l'Eglise  met  sur 
ses  lèvres  : 

Donnez,  Seigneur,  le  repos  éternel  au.x  ànies  du 
Purgatoire,  et  faites  luire  sur  elles  cette  lumière 
qui  ne  s'éteint  jamais. 

Seigneur  infiniment  bon.  nous  vous  supplions 
d'avoir  pitié  de  l'âme  pour  laquelle  nous  vous 
prions  :  placez-la  dans  le  lieu  de  la  paix,  et  asso- 
ciez-la bientôt  à  la  gloire  de  vos  Saints. 

O  Dieu,    qui    pardonnez    aux    pécheurs   et    qui 

%'!   désirez    le   salut    de  tous,    nous   supplions   votre 

miséricorde,  par  l'intercession  de  la  Bienheureuse 

1.  Le  souvenir  des  morts,  devant  l'autel,  ne  doit  pas 
faire  couler  nos  larmes,  mais  nos  prières. 

Ce  n'est  pas  la  tristesse  que  ce  souvenir  doit  porter 
au  Cfeur  mais  l'espérance  ;  et  nos  prières  elles-mêmes 
iloivenl  être  plus  calmes  qu'alTcctueuses. 
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Marie  toujours  Vierge  et  de  tous  vos  Saints,  de 
faire  arriver  à  la  béatitude  éternelle  nos  fi'èrcs, 
nos  parents  et  nos  bienfaiteurs  que  vous  avez 
appelés  de  ce  monde. 

Délivrez,  Seigneur,  de  tous  les  liens  du  péché  les 
âmes  des  fidèles  qui  sont  morts.  Faites,  par  votre 
miséricorde,  qu'ils  ne  ressentent  pas  les  effets  de 
votre  vengeance  au  jour  du  jugement. 

O  Dieu  de  toute  consolation,  auteur  du  salut 
des  âmes  !  ayez  pitié  de  celles  qui  souffrent  dans 
le  Purgatoire  et  accordez-leur,  avec  la  délivrance 
de  leurs  peines,  le  bonheur  que  vous  avez  promis 
aux  Saints. 

Laissez-vous  toucher.  Seigneur,  par  la  fidélité 
quelles  ont  eue  à  vous  servir  pendant  leur  vie,  et 
oubliez  les  fautes  que  la  fragilité  de  notre  nature 
leur  a  fait  commettre. 

Seigneur,    exaucez   les   vœux   que  votre  Église 
vous  adresse    en   faveur  des  âmes  du  Purgatoire. 
Ce  n'est  point,  ô  mon    Dieu,    à  votre  justice  que 
nous  nous    adressons  ;  nous  savons  que  ces  âmes 
ont  mérité  toutes  les    peines    qu'elles   souffrent. 
Trop    attachées  au  monde  et  à  elles  -mêmes  lor.^-    ^ 
qu'elles  étaient  sur  la  terre,  elles  vous  ont  souvent  v*l 
offensé  ;   —    trop    peu  zélées  pour    votre    gloire,   f 
elles  n'ont  pas  suffisamment  satisfait  à   votre  jus- 
tice pour  les  fautes  qu'elles   avaient  commises,   et 
pour  s'être  trop    épargnées,  elles   souffrent  juste- 
ment des  peines  rigoureuses  ! 

Mais  souvenez-vous,  ô  Dieu  miséricordieux,  que 
Jésus  leur  Rédempteur  s'est  oll'ert  pour  elles  sur 
la  Croix  ;  que  tout  son  sang  a  été  répandu  pour 
elles  ;  que  son  cœur  a  été  ouvert,  et  que  la  Rédemp- 
tion qu'il  nous  ort're  est  plus  abondante  que  tous 
les  péchés  qu'elles  ont  commis. 

O  .Tésus,  plein  de  tendresse  et  de  miséricorde, 
qui  ne  méprisez  jamais  les  soupirs  des  malheu- 
reux, j'implore  votre  clémence  pour  les  âmes  du 
Purgatoire. 

O  Jésus,  satisfaites  pour  elles  ! 

Par  les  larmes  très  pures  de  vos  yeux,  lavez  les 
taches  qu'elles  ont  contractées  par  de  coupables 
■regards  ; 
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Par  vos  oreilles  liénies,  toujours  ouvertes  aux 
accents  du  nialheur,  cll'acez  les  iniquités  quelles 
iint  commises  parleui-  curiosité  pour  tout  savoir; 

Pai-  la  viA  iiiante  puissance  des  paroles  si  douces 
de  votre  bouche  sacrée,  effacez  les  péchés  de 
leur  langue  imprudente  ; 

Par  l'innocence  de  votre  vie,  purifiez  leur  Cicur 
des  souillures  que  les  pensées  sensuelles  y  ont 
laissées  1 

Donnez-leur,  ô  Jésus,  le  repos  éternel  et  faites 
luire  sur  elles  la  lumière  qui  ne    s'éteint  jamais  ! 

III 

Depuis  le  Sanctus  Jusquà  la  Communion. 

Sainte  Mechtildc,  ayant  communié  pour  les 
morts,  Notro-St'igncur  lui  dit  :  Récitez  pour 
eux  un  Xnlre  Père;  et,  devant  l'autel  où  se 
(éléhrail  le  Saint  Sacrifice,  la  sainte  fit  la 
prière  suivante,  et  (juand  elle  l'eut  finie,  elle 
vit  une  multitude  d'âmes  monter  au  Ciel. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  cicux  ! 

Je  vous  en  prie,  ô  tendre  Père,  pardonnez  aux 
âmes  tlu  Purgatoire  de  ne  ^■ous  avoir  jias  aimé  et 
de  ne  aous  asoir  pas  rendu  le  culte  d'adora- 
tion et  de  l'cspcct  qui  vous  est  dû,  à  vous,  leur 
Père  bon  et  miséricordieux,  mais  de  \ous  avoir 
él(iij;né  de  leiu' c<eur,  où  vous  désii'iez  habiter;  et 
pour  suppléer  à  leur  faute,  je  vous  offre  l'amour 
it  riionneiu-  que  \otre  Fils  chéri  vous  a  rendus 
sur  la  terre,  1  honneur  c[u"il  vous  rend  sui-  cet 
autel,  et  l'abondante  satisfaction  par  laquelle  il  a 
payé  la  dette  de  tous  leurs  péchés. 

Réciter  10  joia  V invocation'.  Mon  Jésus,  misé- 
ricorde, vous  <j,i<jneroz  cliaque  fois  iOO  jours 
d'indulcjences  pour  les  âmes  du  Purgatoire  ^ 

1.  Ayez,  coninie  le  conseille  un  saint  Iteligieux,  une 
liste  sur  latjuclle  seniit  écrit  le  nom  des  morts,  (jue  le 
sang,  l'îiinitié,  la  reconnaissance  ont  luiis  à  votre  cœur  ; 
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Que  votre  nom  soit  sanctifié. 

Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez 
aux  âmes  des  défunts,  de  n'avoir  pas  dijinenient 
honoré  votre  saint  nom,  —  de  ra\'oir  rarement 
invoqué,  —  de  l'avoir  sou\ent  employé  avec 
légèreté  et  d'avoir  quelquefois  même  rou^ù  de 
vous  appartenir.  —  Et  connue  satisfaction  pfmi 
ce  péché,  je  vous  offre  la  sainteté  de  votre  Fil- 
J.-C.,  son  obéissance,  son  zèle  à  vous  faire  con- 
naître, son  empressement  à  vous  honorer  pendant 
sa  vie  et  à  s'anéantir  devant  vous  sur  lautel. 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

Que  votre  règne  arrive. 

Je  vous  en  prie,  ô  tendre  Père,  pardonnez  aux 
âmes  des  défunts  de  n'avoir  pas  désiré  avec  assez 
de  ferveur,  ni  rechei'ché  avec  assez  de  soins 
l'avancement  de  votre  gloire...  Elles  auraient  pu 
si  facilement  vous  faire  connaître  et  vous  faire 
aimer  en  instruisant  les  petits  enfants,  en  portant 
au  bien  ceux  qu'elles  aimaient  !  —  Pour  expier 
leur  indifférence,  je  vous  offre  les  saints  désirs  de 
J.-C,  le  zèle  qu'il  a  eu  pour  la  conversion  des 
pécheurs  et  l'amour  qu'il  leur  montre  encore  sur 
cet  autel. 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

Que  votre  volonté  soit   faite  sur  la  terre   connue 
au  ciel. 

Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez 
aux  âmes  des  défunts,  surtout  aux  âmes  religieuses, 
d'avoir  quelquefois  préféré  leur  volonté  à  la  vôtre, 
et  de  n'avoir  pas  aimé  en  tout  et  d'une  manière 
assez  parfaite  votre  bon  plaisir  qui  se  manifestait 
par  les  événements  de  la  vie.  —  Pour  réparer 
leur  désobéissance  et  leur  manque  de  soumission, 
je  vous  olTre  l'union  du  très  doux  Cœur  de  votre 

lisez  ces  noms  à  Jésus-Christ,  après  l'Elévation,  et  répé- 
tez après  chacun  de  ces  noms  :  Jésus-Christ,  ayezpiliê 
de  son  âme. 
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Fils  Jésus  avec  vfilrc  simple  volonté,  et  la  prompte 
et  frénéreiisc  obéissance  a\cc  lacjuelle  il  aous  a 
ol)éi  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  et  il  obéit  encore 
au  Prêtre  en  venant  sur  l'autel. 

}fon  Jésux,   Diisi'ricnrde  ! 

l)iinncz-nous    aujourd'hui   notre   pain    qunlidicn. 

Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez 
aux  âmes  des  défunts  de  n'avoir  pas  reçu  le  Très 
Saint  Sacrement  de  l'autel  avec  les  désirs,  la  dévo- 
tion et  l'amour  qu  il  méi-ite,  —  d'avoir  omis  par 
néfrli^cnce,  ou  par  lâcheté,  ou  par  respect  humain, 
plusieurs  communions  que  vous  leiu*  odriez.  — 
Pour  expier  ces  péchés,  je  vous  oll're  la  sainteté 
de  votre  Fils  Jésus,  l'amour  ardent  et  le  désir 
inCiTable  qui  l'ont  porté  à  nous  donner  le  précieux 
trésor  de  son  corps  et  de  son  sang. 

Mon  Jésus,  misôricorde  ! 

Pardonnez-nous  nos   oITcnscs   comme   nous    par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  oITcnsés. 

Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez 
aux  âmes  des  défunts  les  péchés  dans  lesquels 
elles  sont  tombées  en  ne  i)ardonnant  jias  assez 
facilement,  —  en  conservant  un  peu  île  ran- 
cune. —  en  nourrissant  de  lé^'ères  iiensées  de  ven- 
^'canee  et  peut-être  en  comnumiant  sans  s'être 
réconciliées.  —  Pour  ces  péchés,  je  vf>us  oITre  la 
prière  si  suave  et  si  aimante  que  votre  Fils  Jésus 
a  faite  sur  la  Croix  pour  ses  ennemis. 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

VA  ne  nous  laissez  pas   succomber  à  la  tentation. 

Je  vous  en  conjure,  o  tendre  Père,  pardonnez 
aux  âmes  des  défunts  le  peu  de  force  qu'elles  ont 
mis  à  re])ousscr  les  tentations  de  sensualité,  —  à 
réprimer  la  curiosité  de  leur  rejrard,  —  à  se  ])ri- 
vcr  de  quel(|ucs  jouissances  dangereuses.  —  Pour 
ex])iei'  celte  multitude  de  péchés,  je  vous  olTre  les 
fatigues  de  Jésus,  ses  larmes,  ses  mortifications 
et  son  anéantissement  sur  l'autel. 
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Mon  Jésiia,    miséricorde  ! 
Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Oui,  mon  Dieu,  délivrez-les  du  mal  qu'elles 
endurent,  ces  saintes  âmes,  autrefois  coupables, 
maintenant  si  repentantes  et  si  résignées  ;  déli- 
vrez-les par  les  mérites  de  J.-C. 

Et  vous,  ô  Sauveur  si  plein  de  miséricorde,  vous 
qui  êtes  sur  cet  autel,  ayez  pitié  de  leurs  gémisse- 
ments et  de  leurs  larmes.  Elles  se  joignent  à  moi 
pour  ci'ier  vers  vous,  Seigneur  !  Oh  !  laissez-vous 
toucher  par  la  considération  de  l'amour  qu'elles 
ont  eu  pour  vous  pendant  leur  vie,  et  oubliez  les 
fautes  que  la  tragilité  de  notre  nature  leur  a  fait 
commettre! 

Mon  Jésus,   miséricorde  ! 


IV 

Vers   la  fin  de  la  Messe. 

Encore  une  prière  bien  pieuse  que  nous 
vous   recommandons   de  réciter  quelquefois  : 

Dieu  tout  puissant,  Père  infiniment  bon. 
source  unique  de  la  divine  charité,  vous  qui  réu- 
nirez un  jour  dans  la  gloire  tous  vos  enfants,  je 
viens  apporter  à  vos  pieds  le  souvenir  de  ceux 
que  j'aimais,  et  que  vous  a\cz  appelés  à  vous.  La 
mort  me  les  a  ravis,  ils  ne  sont  plus  pour  moi  1 
Seigneur,  pardonnez-moi  les  larmes  qu'arrachent 
à  mes  yeux  l'aU'ection,  la  tendresse,  la  reconnais- 
sance ;  pourriez-vous  en  être  offensé?  n'est-ce  pas 
vous  qui  avez  formé  ces  liens  de  famille,  ces  liens 
d'amitié  que  la  mort  a  rompus  au  moment  où 
nous  en  goûtions  toutes  les  douceurs  ?  Ah .  Sei- 
gneur, loin  de  aous  oll'cnser,  je  rends  hommage  à 
votre  bonté  quand  je  \iens  répandre  mes  larmes 
dans  A'otre  sein  paternel.  Je  pleure  devant  aous, 
comme  votre  di\in  Fils  Jésus  a  pleuré  son  ami 
Lazare,  comme  Marie  a  pleuré  son  Fils  au  tom- 
beau, comme  ont  pleuré  vos  serviteurs  et  vos 
amis.  Mes  larmes  Sont  bien   amères,  il   est  vrai, 
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mais  elles  ne  prennent  rien  sur  la  soumission  de 
niiin  Cd'ur,  cljene  ^■^lldrais  i)as  repousser  le  calice 
que  m'a  donné  votre  main  paternelle. 

()  mon  Père  1  qu'il  fait  bon  de  chercher  des  con- 
solations en  vous  plutôt  que  dans  les  enfants  des 
hommes  I  Mais  ce  n'est  ])as  seidement  pour  être 
sovdafiée  et  foi-titiée  ([ue  je  suis  venue  à  ^dus,  c'est 
])Oiu-  inqjlorer  votre  miséiicordc  en  faveur  des 
personnes  chéries  que  je  i^leurc.  Peut-être,  hélas! 
n'ont-elles  ])oint  encore  expié  les  fautes  qui  ont 
autrefois  sotiillé  la  ])urcté  de  leurs  âmes  ;  ])eut- 
ctre  f;émissent-elles  au  fond  de  ces  jirisons,  où  un 
ïcu  \enjreiu"  doit  jun-ifier  jusqu'aux  mointlres 
souillures  :  et  ces  âmes  chéries  jjousscnt  ^'ers  moi 
des  sou])irs  et  des  ci'is  de  douleur.  O  mon  Dieu! 
cette  i)ensée  me  déchire;  autrefois  j'aurais  t()ut. 
fait  pour  leur  éiiai-j^-ner  la  j)lus  léjrère  soud'rance  ; 
aiijourd'liui  que  l'erai-je  jjour  les  retirer  du  feu 
dé%orant  ?  Mon  Dieu,  que  ne  ))uis-je  désai'mer 
votre  justice  en  Sf)u(!'rant  moi-même  à  leur  ])lace  ! 
Miséricorde...  Seifrneur,  miséricorde  pour  elles, 
aj)aise/.  leurs  douleurs  ;  faites  luii-c  à  leurs  yeux 
votre  divine  lumière,  mette/,  un  terme  au  cruel 
tourment  que  leur  cause  leur  auïour,  lorsque, 
s'élançant  vers  nous  avec  ardeur,  elles  sont  sans 
cesse  repoussées  ])ar  votre  inexorable  justice. 
Mon  Dieu,  je  vous  o/Tre,  |)our  ai)pu_ver  mes 
humbles  supplications,  les  mérites  infinis  de  Jésus 
mon  Sauveur  :  je  aous  oll'i-e  ses  jjlaies  sacrées,  son 
]îrécieiix  Sanj;-  et  loutes  ses  doulciu-s.  En  vmif)n 
a\'ec  \otre  di\in  Fils,  je  m'oll're  mr)i-mcme  tout 
à  Aousconnne  victime  d'expiation  et  de  pénitence; 
je  \ous  offre  la  résolution  ([ue  je  prends  en  ce 
moment  de  mener  désormais  une  vie  toute  pure 
et  toute  sainte,  afin  d'attii'cr  sur  moi  et  sui'  ceux 
(|ui  me  sont  ciiers  l'abondance  de  ■xos  miséri- 
cordes. ()  mon  Dieu'!  jiar  les  méi'ites  de  .Tésus.  par 
l'intercession  de  Marie  et  de  tous  les  saints, 
daij,^nez  i-endre  ellicaces  les  moyens  (|ue  j'em- 
|)loiei'ai  ])our  fléchir  votre  justice  :  saints  saci'i- 
iices.  saints,  prières,  mortifications,  aumônes, 
i|MC  tout  soit  fa\orablement  ajrréé  de  votre  di\ine 
Majesté,  et  serve  à  j)rocurer  A  \olre    cité  sainte 
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de  nouveaux  liabitants,  et  à  moi-même  le  bonheur 
de  leur  être  éternellement  réunie  dans  votre  sein, 
poiu-  vous  louer  et  vous  bénir  à  jamais.  Ainsi 
soit-il. 


Allez  maintenant,  mon  enfant,  allez  au\ 
occupations  où  vous  appellent  vos  devoirs  ; 
soyez  sûre  de  la  gratitude  de  Dieu,  à  qui 
vous  avez  fait  plaisir,  et  de  la  protection  des 
âmes  du  Purgatoire  que  vous  avez  soulagées. 
—  Peut-être,  grâce  à  vos  prières,  quelques- 
unes  déjà  jouissent-elles  du  bonheur  éternel! 


EXERCICE   POUR  LE   MARDI 


EXPLICATION   DES   PRINCIPALES   CEREMONIES 

ET    DE    QUELQUES-UNES 
DES    PAROLES    DE    l'oRDINAIRE    DE    LA    MESSE 

ON  appelle  Ordinaire  de  la  Messe  les  Prières 
que  le  Prêtre  lit  ordinairement  en  célé- 
brant la  Sainte  Messe.  Il  en  est  qui  ne  varient 
jamais,  celles  surtout  qui  se  i-écitent  depuis 
le  Sanctus  jusqu'après  la   Communion.  , 

L'Introït  —  les  Oraisons  avant  VEpître, 
celles  appelées  Secrètes,  celles  après  la  Commu- 
nion, —  VEpîlre,  —  VEvangile,  —  la  Préface, 
varient  selon  le  temps  de  l'année  ou  le  saint 
dont  on  fait  la  fête. 

Une  explication,  au  point  de  vue  de  la 
piété,  des  cérémonies  et  des  paroles  litur- 
giques, formerait  un  travail  plein  d'édification 
et  de  charme. 

Ne  pouvant  y    consacrer  ici  que  quelques 
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pa^ycs,  nous  choisirons  les  explications  k'S  plus 
capaljlcs  de  nous  porter  à  Dieu  pendant  le 
Saint  Sacrifice  '. 


I 

!'■''     PAUTIE    DE    LA    MESSE 

Préparation. 

Le   Prêtre   au  pied   de   V Autel. 

Voyez  le  Prêtre  au  pied  de  l'Autel...  il  est 
l'evètu  dune  Aube  blanche  qui  le  couvre  tout 
entier,  syniljole  d'innocence  :  il  faut  que  le 
Prêtre  soit  innocent  pour  monter  à  l'Autel,  il 
faut  être  innocent  aussi  pour  y  monter  avec  lui. 

Et  sur  ce  premier  vêtement,  un  autre  de 
couleur  variée  rajjpelle  le  mystère  qu'on 
célèbre  ou  le  saint  dont  on  fait  la  fête  :  le 
Blaiie  est  pour  les  mystères  de  J.-C,  les  fêtes 
(le  la  Sainte  Vierge  et  de  tous  les  saints  qui, 
s'étant  conservés  purs  ou  ayant  recouvré  leur 
j)ureté  par  la  pénitence,  n'ont  pas  versé  leur 
sang  pour  la  Foi  ;  —  le  linuye  est  pour  les 
fêtes  qui  ont  rapi)ort  à  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur,  pour  les  Fêtes  du  Saint-Esprit  et 
ptnir  celles  des  Martyrs  ;  —  le  Verl  pour  les 
jours  où  l'Eglise,  ne  fêtant  pas  de  saints, 
semble  nous  dire  à  nous  :  Votre  place  est 
marquée  là-haut  :  Espérez  !  —  le  Violet 
pour  les  temps  de  deuil  et  de  mortification  : 
lAvent,  le  Carême,  les  Quatre-Temps  ;  —  le 
Xoir  enfin  ])our  les  jour.s  où  est  dite  la  Messe 
spéciale  des  défunts. 

Le  Prêtre  se  tient  quelques  instants  au  bas 

I.  Le  s;iiiit  Concile  de  Trente  veut  «  <iu'on  explique 
souvent  i|uelque  chose  de  ce  qui  se  lit  il  l;i  Messe  C{ 
)>rincii);ilenient  quelque  mystère  de    ce  Soint  SacriJice  » 

Session  -li.  ch.  \'lU.j 
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de  l'Autel  !  là  il  s'humilie,  il  demande  pardon, 
il  a  presque  peur,  il  répète  le  Psaume  que 
disait  David  exilé  ; 

Soyez  mon  juge,  ô  mon  Dieu,  et  prenez  ma 
défense.  Pourquoi,  mon  Dieu,  puisque  vous  êtes 
ma  force,  pourquoi  m"avez-vous  repoussé?  et 
pourquoi  me  laissez-vous  dans  la  tristesse  et  le 
trouble?  Permettez-moi  de  monter  sur  la  Sainte 
Montagne  et  jusqu'à  votre  Tabernacle...  Je  veux 
aller  près  de  l'autel,  je  veux  m'approcher  du  Dieu 
qui  réjouit  ma  jeunesse.  —  Mais  pourquoi  donc 
es-tu  triste,  ô  mon  âme  ?  Espère  !  espère.  Dieu 
est  ton  Sauveur. 

LePrétreà  l'Autel.  —  Introït.  —  Kyrie  eleison. 

Ces  mots  ont  suffi  pour  fortifier  le  Prêtre, 
et  il  monte  plein  de  confiance,  il  baise  l'Autel 
à  l'endroit  où  sont  déposées  de  Saintes 
Reliques,  en  disant  : 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  par  les  mérites  des 
Saints  dont  les  reliques  sont  ici  et  de  tous  les 
Bienheureux,  de  vouloir  bien  me  pardonner  toutes 
mes  fautes. 

Et  il  s'en  va  lire  quelques  versets  des 
Psaumes  qui  ordinairement  parlent  du  désir 
de  voir  le  Messie  ;  on  les  chantait  autrefois  en 
entrant  à  l'Eglise,  et  c'est  de  là  que  vient  le 
nom  d'Introït,  qui  signifie  Entrée. 

Avec  le  Prêtre,  vous  avez  dû  dire  le  Confi- 
teor  ;  avec  lui  montez  à  l'Autel,  et  suivez-le 
pieusement  dans  chacune  des  cérémonies 
qu'il  va  accomplir. 

Au  milieu  de  l'Autel  la  voix  du  Prêtre, 
s'élevant  un  peu  plus  haut,  dit  :  Kyrie  elei- 
son, neuf  fois  l'épété.  Ce  sont  deux  mots 
grecs  qui  signifient  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous.  Cri" bien  émouvant  que  celui-là!  C'est 
le  cri  de  David  coupable,  le  eri  de  la  pauvre 


M=r., 


àO. 
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(iliaii.iiu'oiiiio,  colui  (le  l'Aveugle  de  Jéricho, 
celui  (lu  Lépreux  al^andonné.  —  Ali!  nous 
aussi  redisons  avec  amour  el  confiance  :  Soi- 
(jnnir  !  Jêftiift-Christ,  nj/cz  pitié  de  lions  I 

Le  f'ilorin  in  oxcchis  est  riiymne  des  Anges 
autour  de  la  crèche.  L'Eglisey  a  ajouté  des  invo- 
cations pleines  de  ])iété,  de  reconnaissance, 
d'amour,  de  confiance  ;  lisez-le  lentement 
et  vous  verrez  si  vous  ne  sentez  pas  votre  âme 
s'élever  avec  ces  suaves  paroles  : 


Gloria  in 
Doc  :  Et  in 
lioniinihuslionie  vnliin 
latis.  Laudanuis  te.  lîe- 
nedicinuis  te.  Adnra- 
mus  te.  (rlnrificamus 
te.  Gratias  af;inius  lilîi 
propter  niaf^nam  ^lo- 
riam  tuani.  Domine 
Deus,  Rex  crelcslis, 
Deus  Pater  nninipn- 
tcnsl  Domine,  Fili  uni- 
jionite,  Jcsu  Ghristc  I 
Domine  Deus,  Afrnus 
Dei,  Filius  Patris  !  Qui 
tollis  peccata  niundi, 
miserere  nnbis.  Qui 
tollis   peccata    mundi. 


(îloria  in  cxcehis. 

excclsis  Gloire  à  Dieu  au  plus 
terra  pax  haut  dos  cicux,  et  paix 
sur  la  terre  aux  hommes 
de  bonne  volonté.  Nous 
vous  louons.  Nous  vous 
bénissons. Nous  vous  ado- 
rons. Nous  vous  {glori- 
fions. Nous  vous  rendons 
jirâce  en  vue  de  votre 
jiloire  infinie.  O  Seipieur 
Dieu,  Roi  duoiel,  ô  Dieu. 
Père  tout-puissant  !  O 
Seiffueur,  Fils  unique  de 
Dieu,  Jésus-Christ  !  0  Sei- 
jiueur  Dieu,  Agneau  de 
Dieu.  Fils  du  Père!  Ovous 
qui  efl'acez  les  péchés  du 


monde,  ayez  pitié  de  nous, 
suscipe  dejjrecationcm     O  vous  qui  cH'accz  les  pé- 
nostram.  Qui  sedes  ad     chés  du    monde,  recevez 
notre    humble    prière.   O 
vous  qui  êtes    assis  à  la 
droite  du  Père,  ayez  j)itié 
de  nous,  (-ar  vous  êtes  le 
seul     Seifîneur.     le     seul 
Très-Haut.   Jésus-Christ, 
avec   le  Saint-Esprit,  en 
la  ploire  de  Dieu  le  Père. 
Ainsi  soit-il. 


dexteram  Patris,  mise- 
l'ere  nobis.  Quonianitu 
scilus  Sanctus,  Tu  so- 
ins Dominus  :  Tu  so- 
ins Altissimus.  Jesu 
Cliriste,  cum  Sancto 
Spiritu,  in  gloriâ  Dei 
Patris. 
Amen. 
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Dmniniis  vohiscum. 

Plusieurs  fois  le  Prêtre,  après  avoir  baisé 
l'Autel,  se  tourne  du  côté  du  peuple,  et  éten- 
dant ses  bras,  puis  les  ramenant  sur  son 
cœur  comme  pour  attirer  à  lui  le  cœur  de 
tous,  il  donne  aux  fidèles  ce  souhait  emprunté 
aux  Saintes  Ecritures  :  Dominus  vnhiscum. 
Que  le  Seigneur  soit  avec  l'ous  !  —  et  par  la 
bouche  de  celui  qui  sert  à  l'Autel,  les  lidèles 
lui  répondent  :  Que  le  Seigneur  soit  aussi 
avec  votre  esprit.  Et  curn  spiritu  tuo  ! 

Heureux  souhait  qui  vous  unit  tous,  prêtres 
et  fidèles,  par  un  même  lien  :  Jésus,  et  qui 
permet  au  Pi'ôtre  et  aux  fidèles  de  prier  tous 
ensemble  avec  Jésus. 


Oraison. 

Aussi,  la  prière  qui  suit  s'appelle  Collecte, 
c'est-à-dire  Réunion.  Le  Prêtre  prend  pour 
ainsi  dire  les  prières  de  chacun  de  nous,  et 
nous  invitant  par  ce  mot  Oremus,  Prions,  il 
étend  les  ])ras  vers  le  Ciel  comme  les  étendait 
Moïse  quand  il  priait,  il  offre  nos  demandes, 
il  supplie  et  conclut  ses  supi)lications  par  ces 
paroles  :  Per  Dominuni  nostrum  Jesuni  Chris- 
tujji.  Au  nom  de  J.-C.  !  que  de  choses  dans 
cette  conclusion  !  Elle  rappelle  à  Jésus-Christ 
sa  promesse  :  Tout  ce  que  vous  demanderez 
en  mon  nom  vous  sera  accordé;  elle  semble 
sommer  Dieu  de  ne  pas  refuser.  Que  de  choses 
aussi  dans  cette  parole  si  courte  :  Amen  ! 
Ainsi  soit-il!  Oui,  mon  Dieu,  tout  ce  que  le 
Prêtre  vous  demande,  je  le  demande;  tout  ce 
qu'il  vous  dit,  je  le  dis;  tout  ce  qu'il  croit,  je 
le  crois;  tout  ce  qu'il  fait,  je  le  fais  :  Amen  ! 
Ainsi  soit-il! 


5*    DElXIliME  PAltTIE  —  EXERCICES  SPIRITIELS 


Epitre  —  firuilnol  —  Allclnia. 

j  La  k'cturo  du  chapilic  de  rAiicieii  Testa- 
luciit  ou  des  Epîlres  (cesl-h-dire  des  lettres 
écrites  par  les  Apôtres )  suit  la  Collecte,  et 
cesl  même  ])arce  (jue  les  pages  des  Epilres 
reviennent  ])lus  fréipiemment  que  les  autres 
j)asj^es  de  FAncien  Testament,  qu'on  a  laissé 
ce  nom  à  celte  lecture. 

Après,  viennent  quelques  paroles  tirées 
ordinairement  des  Psaumes  et  qui  forment 
toujours  une  prière.  On  les  appelle  Graduel, 
parce  (juelles  étaient  chanté.'s  sur  les  degrés 
grndiis  en  latini  du  pupitre  ou  chaire,  élevé 
autrefois  au  milieu  de  1  église  et  où  1  on  mon- 
tait j)our  faire  les  lectures. 

Quand  le  chant  du  Graduel  éifid  interrompu 
par  la  voix  des  fidèles,  on  appelait  ces  inter- 
ruptions re/*.sp/s,  /v»po/js  ou  aiilierines;  quand 
il  se  disait  tout  dun  Irait,  on  conservait  au 
chant  le  nom  de  Trait. 

Le  cri  Alléluia  retentit  après  le  Graduel 
tous  les  jours  de  l'année,  excepté  pendant  le 
Carême  et  les  jours  de  deuil.  —  Alléluia! 
joyeux  chant  du  Ciel  qui  exprime  la  louangt'. 
lamour,  le  transport,  et  qu'aucune  langue 
liumaine  ne  p:nit  traduire.  "  Nous  ne  le  chan- 
tons pas,  dit  saint  Grégoire,  nous  \v  juJjihjns; 
nous  en  prolongeons  indéfiniment  la  céleste 
liarmonie,  afin  cpie  l'âme  transporté.'  s'envoli' 
dans  ces  divines  régions  où  la  vie  sera  sans 
fin,  la  lumière  sans  nuit,  la  félicité  sans 
mélange.  » 

Nous  prolongeons  le  chant  de  VAlleluia  par 
des  sons  inarticulés,  dit  saint  Honaventure. 
parce  que  nous  sommes  impuissants  à  rendre 
pai  la  parole  le  bonheur  et  la  joie  du  (^iel. 
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-  Il  y  a  quelque  chose  de  solennel  dans  la 
cérémonie  qui  suit  la  lecture  de  VEpltre.  Le 
livre  est  lentement  changé  de  place  ;  aux  Grand' 
Messes,  on  l'accompagne  avec  l'encens  et  les 
llamheaux  allumés,  et  on  le  porte  du  côte 
opposé.  C'est,  dans  la  pensée  de  l'Eglise, 
l'image  de  l'Evangile,  prêché  d'abord  aux 
Juifs,  rejeté  par  eux,  et  transporté  aux  Gentils 
qui  l'ont  accepté  avec  amour.  Cette  transla- 
tion de  grâces  d'une  àmc  à  une  autre  àme  a 
lieu  encore  tous  les  jours...  O  mon  Dieu,  que 
ma  négligence  à  être  fidèle  à  vos  inspirations 
ne  vous  force  pas  à  me  retirer  celle  que  vous 
me  destinez  ! 

Le  Prêtre,  avant  de  lire  l'Evangile,  se 
courbe  au  milieu  de  l'Autel  et  demande  à 
Dieu  de  purifier  son  cœur  et  ses  lèvres... 
C'est  que  c'est  la  parole  môme  de  Jésus  qu'il 
va  faire  entendre.  Tout  le  monde  se  lève,  et 
chacun,  comme  le  Prêtre,  fait  le  signe  de  la 
Croix  sur  son  front  :  acte  de  foi  ;  sur  ses  lèvres  : 
acte  de  courage  pour  confesser  J.-C.  ;  sur  son 
cœur  :  acte  d'amour  ;  et  pour  résumer  ces 
différents  actes  par  un  seul  qui  les  renferme 
tous,  le  Prêtre  à  la  fin  baise  les  pages 
sacrées...  Exemple  à  suivre  :  oui,  baisons- 
les  ces  pages  sacrées  ;  ne  sentez-vous  pas 
qu'elles  respirent  la  suavité  de  Jésus? 

Là  il  nous  parle,  comme  aux  jours  de  sa 
chair  il  parlait  à  ses  disciples  :  et  quand  je 
lis  ces  discours  si  sublimes,  ces  paroles  si 
touchantes,  ces  effusions  si  vives  de  tendresse 
pour  ses  enfants,  il  me  semble  le  voir,  l'en- 
tendre, et  je  ne  porte  plus  envie  à  ceux  qui 
le  voyaient  et  l'entendaient  réellement. 

«  Ne  laissons  pas  perdre  un  seul  mot  du  Saint 
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Ev;iii|4il(',  (lit  Orij;èiio  ;  car,  comme  en  i)arli- 
c'ii>i(iit  à  rEucliaristic  nous  prenons  partie 
([u'il  n'en  tombe  la  moindre  parcelle,  pour- 
(|uoi  ne  croirions-nous  pas  que  c'est  un  crime 
(le  néii'lif^er  une  seule  parole  de  J.-C,  comme 
dv  négliger  son  corps?  » 


Credo. 

Le  Credo  suit  naturellement  l'Evangile. 
i'.'rsl  une  profession  solennelle  de  notre  Foi. 
C'est  le  résumé  de  la  croyance  catliolitpie, 
résumé  admirable  fait  par  les  Apôtres,  déve- 
loi)|)é  dans  le  Concile  de  Nicée,  nuiis  qui 
toujours  est  resté  le  même,  sans  que  l'im- 
piété pût  jamais  él^ranler  un  seul  des  douze 
articles  (pii  le  composent'. 

Récitez  lentenunt  le  Symbole  des  Apôtres 
ou  celui  de  Xicée. 

Symbole  de  Nicée, 

Je  crois  en  un  seul 
Dieu,  Père  timt-puissant, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre,  les  choses   visibles 


Credo  in  unum  De- 
uni,  Pati'cin  onuiipo- 
tenlein,  fuctorcm  cueli 
et       tera-,      visibiliuni 


1.  Les  douze  principaux  articles  de  la  Foi  callioli<pic 
rciircfiiK's  dans  le  Symbole  (cette  prolession  de  foi 
est  ainsi  appelée  d'un  mot  grec  (jui  signifie  signe,  parce 
ipiclle  est  le  signe  qui  dislingue  les  catlioli([ues  de  ceux 
(pu  ne  1(;  sont  pas)  sont  ceux-ci  :  I»  L'unité  de  Dieu.  — 
1"  \m  Trinité  des  l^ersonnes.  —  3»  La  Divinité  de  Jésus- 
Clii-ist.  —  4°  L'incarnation  du  Fils  de  Dieu  et  la  Mater- 
iiil('  divine  de  Marie  demeurée  toujours  Vierge.  —  .ï"  La 
Itcdcmplion  du  genre  inimain  par  la  mort  de  J.-C.  sur 
l:i  Croix.  —  li"  La  liésurrection  de  J.-C.  —  7»  Son  .\scen- 
siiin  glorieuse  et  sa  Royauté  éternelle. — X°  Le  Juge- 
niint  général  à  la  lin  des  temps.  —  'J»  L'Kglise  de  Dieu 
sur  la  terri^  avec  les  quatre  i)reuv<'s  de  sa  mission  divine  : 
l  iiilé.  Sainteté,  (^atiiolicité.  Apostolicité.  —  l""  Le  Pou- 
voir de  la  rémission  des  |)échés  laissé  à  cette  Kglise.  — 
11°  La  Uésurreclioa  des  corps.  —  li"  L'iuimorlùlité  des 
âmes. 
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omnium  et  invisibi-  et  invisibles  ;  et  en  un 
lium;  Et  in  ununi  Do-  seul  Seigneur  J.-C,  Fils 
minuni  Jesum  Chris-  unique  de  Dieu,  ne  de 
tum,  Filiuni  Dciunif,'e- 
nituni  :    Et    ex    Pâtre 


natum  ante  omnia  spé- 
cula :  Deum  de  Deo, 
lumen  de  lumine,  Deum 
verum  de  Deo  vero. 
Genitum,  non  factum, 
consubstantialem  Pa- 
tri,  per  quem  omnia 
facta  sunt.  Qui  propter 
nos  homines,  et  prop- 
ter nostram  salutem 
descendit  de  cœlis  :  Et 


Dieu  son  Père  avant  tous   -^>^ 
les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu 
lumière  de  lumière,  Mai 
Dieu  de   vrai    Dieu  ;  lu 
gendre  et  non  créé,  con- 
subslantiel  à  son  Père  et 
par  qui    tout    a  été   lait 
qui  est  descendu  du   ciel 
pour  l'amour  de  nous  et 
pour    notre    salut  :    qui 
s'est   incarné   par   Topc- 
ration    du    Saint-Esprit, 
dans  le  sein  de  la  ^'ieIJ:e 


incarnatus  est   de  Spi-    Marie,    et    qui  s'est   lait 
tu    Sancto,     ex    Maria     homme.  Je  crois  aussi  que 
Jésus-Christ  a  été  ciuci- 


fic  pour  l'amour  de  nous  ft      ^^ 
sous  Ponce-Pilate,    qu  il  ^g    ^^ 


Virgine,  El  homof'uclus 
est.  Crucifixus  etiam 
pro    nobis  sub   Pontio 

Pilato,  passus  et  sepul-  a  souffert  la  mort  et  qu  il 
tus  est.  Et  resurrexit  a  été  enseveli,  qu'il  est 
tertià  die,  secundum  ressuscité  le  troisicme 
Scripturas  :  Et  ascen-  jour,  suivant  les  Ecii 
dit  in  ccelum,  sedet  ad  tures;  qu'il  est  monte  au 
dexteram  Patris  :  Et  ciel,  et  qu'il  y  est  assis  i 
iterum  venturus  est  la  droite  de  son  Plic 
cum  gioriâ  judicare  vi-  qu'il  viendra  encore  une 
vos  et  mortuos  ;  Cujus  fois  sur  la  terre  a^  ec 
gloire  pour  juger  les  m- 
vants  et  les  morts,  et  que 
son  règne  n'aura  point 
de  fin. 

Je    crois   au  Saint-Es- 
prit, Seigneuret  vivifiant 


;ni  non  erit  finis. 


Et  in  Spiritum  Sanc- 
tum  Dominum  et  vivi- 

ficantem  :  qui  ex  pâtre  qui  procède  du  Père    et 

filioque   procedit.    Qui  du  Fils  ;  qui  est  adore  tt 

cum  Pâtre   et  Filio  si-  glorifié  avec  le  Père  et  le 

niul   adoratur  et   con-  Fils,  et  qui  a  parlé   pai 

glorificatur  ;  Qui  locu-  les    Prophètes.   Je   ci  ois 

tus  est  per  Prophetas.  que      l'Eglise     est     Lne, 

Et     Unam,     Sanctam,  Sainte,      Catholique     et 


Bf  <\J>  wé 


r^^' 
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r,alholicam  et  Aposto-  Apostolique.  Je  confesse 

lioani,  Ecclesiam.  Con-  qu'il  y    a   un     baptême 

lîleor   ununi   Baptisnia  i)nur  la  remission  des pé- 

i'cniissif>ncm  jjccca-  cliés.  et  j'attends  la  résur- 


torum  :  Et  expeclo 
surrcctionem    morluo- 
l'um.  Et  vitam  venturi 
scculi. 
Amen. 


i-ection   des   moi-ts   et  la 
vie  du  siècle  à  ^■enil 
Ainsi  soit-il. 


II 

2''    PAItTIE    DE    LA    MESSE. 

Li''Oblation  ou  l'Offrande. 

Ici  coinuionce  spccialoiuciit  le  Sacrifice  de 
la  Messe.  Aux  premiers  temps  de  l'Eglise,  le 
Diacre,  après  l'Evang^ile,  se  tournait  du  côté 
'lu  peuple  et  disait  à  haute  voix  :  V^ous  qui 
/l'i'fpii pas  purore hnpiisés,  sortez!  Vous  qui  êtes 
imliqnrs  et  conpnJjles,  sortez!  Si  celte  der- 
nière parole  se  faisait  encore  entendre  et 
(pi'un  Ani,^e  vînt  la  prononcer  en  désij^iiaiit 
ceux  qu elle  peut  atteindre,  ne  serions-nous 
pas  chassés  du  Sanctuaire? 

Mon  Dieu!  laissez-moi!  je  suis  coupable, 
mais  je  viens,  en  vous  olTrant  votre  Fils,  vous 
demander  pardon  ! 

Offertoire. 

Le  mot  Offertoire  a  le  même  sens  ((ue  le 
mot  Offrande.  A})rès  le  souhait  dont  nous 
avons  parlé  :  le  Seif/neur  soit  nrec  vous  (et 
remar((ue7,  (|ue  le  Prêtre  ne  le  dit  «pi'après 
avoir  baisé  l'Autel  et  j)uisé,  pour  ainsi  dire, 
la  grâce  et  la  force  (ju'il  vous  envoie,  sur 
cette  jjierre  qui  va  servir  au  Sacrifice  de 
Jésus-Christ),  —  le  Prêtre  pose  l'hostie  sur 
la  patène,    qu'il    élève  en  la    tenant  sur  ses 
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deux  mains,  la  suivant  du  regard  el  prononçant 
CCS   paroles  : 

Recevez,  Père  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, cette  hostie  sans  tache  que  je  vous  ofl're,  moi 
qui  suis  votre  indigne  serviteur,  à  vous  qui  êtes 
mon  Dieu  \ivant  et  véritable;  je  vous  l'oflre  pour 
mes  péclics,  pour  mes  oITenses,  pour  mes  ncjjjli- 
f^'cnces  qui  sont  sans  nr)mbre  ;  je  vous  l'olTre  poui 
tous  ceux  qui  assistent  à  ce  sacrifice,  pour  tous 
les  fidèles  clirctiens  vivants  et  dérunts,  afin  que 
cette  hostie  immaculée  nous  profite  à  eux  et  à  moi 
pour  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

Unissez  votre  offrande  à  celle  du  Prêtre, 
et,  comme  le  faisaient  (|uelques  saints,  placez 
sur  la  patène,  pour  être  offerts  avec  l'hostie, 
les  actes  de  vertu  que  vous  avez  faits  la  veilU 
dans  cette  intention. 

Le  Prêtre  dépose  Thostie  sur  le  Corporal, 
<iui  doit  toujours  être  d'une   blancheur  écla- 
tante,  puis  il  va  du  coté   de    TEpitrc  mettre 
du  vin  dans  le  Calice  ;  il  mêle  au  vin  quelques    ^ 
gouttes  d'eau  seulement,    parce  qu'il  y  avait  V 
du    vin    et  de    l'eau,   selon  le  rite  judaï([ue,    .. 
dans  la  coupe  que  consacra  J.-C.  à  la  Cène, 
et  parce  que  du  côté  de  Jésus,  percé  par  la 
lance,  il  sortit  du  sang-  et  de  l'eau. 

Comme  il  a  offert  Ihostie,  le  Prêtre  offre 
le  Calice  : 

Nous  vous  onVons,  Seipieur,  le  calice  de  salut 
et  nous  supplions  votre  Clémence  de  le  faire 
monter  en  présence  de  votre  divine  Majesté,  pour 
notre  salut  et  pour  celui  de  tout  le  monde, 
connue  monterait  un  parfum  d'une  agréable 
odeur. 

Le  Calice  est  déposé  près  de  l'hostie,  et  le 
Prêtre,  comme  effrayé  d'approcher  si  près 
du  Dieu  trois  fois  Saint,  se  prosterne  et  mur- 
mure  à   voix    basse,    le   cœur  tout-  ému,   ces 

10 
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paroles  que  dirent  les  jeunes  captifs  de  Baby- 
à  la  vue  de  la  fournaise  ardente  : 

' '.  L'st  avec  un   esprit   profondcnicnt   humilié  et 

,1  nijur  contrit  que  nous  nous  jjréscntons  devant 

N'iis.  (■>  t^ei^ncur:  recevez-nous  et  que  notre  sacri- 

ili-c.  accompli  aujoiu-d'luii  en  votre  présence,  vous 

soit  a;^réable,  ô  vous  qui  êtes  notre  Dieu! 

Il  se  relève,  étend  les  mains,  les  élève  en 

les  joignant,   porte   ses  rej^ards  vers  le  (liel, 

et  les  abaissant  ainsi  (jue  ses  mains  sur  l'bos- 

tie    et    le    Calice,    il    ImmuI    ces    offrandes    en 

Yl   disant  : 

Venez,  sanctificateur  tout-puissant.  Dieu  éter- 
nel, et  bénissez  ce  sacrifice  préparé  pour  la  jrloirc 
de  votre  Saint  Nom  ! 

Liivaho. 

Plus  le  moment  appi'ocbe,  plus  le  Prèlre  a, 
ur  ainsi  dire,  besoin  de  se  rendre  compte 
son  innocence.  Il  va  se  laver  les  mains,  et 
(lit  à  Dieu  :  Mon  Dieu,  ne  me  confondez  pas 
avec  les  impies;  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre 
maison  et  j'ai  marché  dans  l'innocence.  Mon 
Dieu,  rachetez-moi  et  prenez  pitié  de  moi.  — 
Oh  !  comme  ces  paroles  l'encouragent  et  le 
fortifient. 

Orate,    fralres.  —  Secrète. 

Il  s'incline  encore,  il  prie  en  silence  et,  se 
tournant  pour  la  dernière  fois  du  côlé  des 
fidèles,  il  les  conjure  de  prier  :  Orate,  fratres  : 
Priez,  mes  frères,  pour  '[ue  mon  sacrifice  qui 
est  aussi  le  votre  soit  favoruhlemenl  reçu  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant. 

(obéissez  à  cette  invilalif)n  du  Prêtre  : 
Priez  1  Que  le  Sei<jneur,  disent  les  fidèles, 
reçoive  de  vos  mains  le   Sacrifice,  pour  l'hon- 
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neiir  et  la,  gloire  de  son  nom,  pour  notre  uti- 
lité et  celle  de  toute  sa  Sainte  Eglise! 

Suivent  quelques  moments  d'un  majes- 
tueux silence,  pendant  lequel  le  Prêtre  lit  à 
voix  basse  une  Oraison  appelée  Secrète,  et 
c'est  par  ce  mystérieux  recueillement  que  se 
termine  la  2"'  partie  de  la  Messe. 

III 

3"    PARTIE    DE    LA    iMESSE 

La  Consécration. 

Autrefois,  pendant  la  Secrète,  on  tirait  un 
rideau  qui  dérobait  aux  fidèles  la  vue  du 
Prêtre,  afin  de  le  laisser  seul  avec  Dieu, 
comme  sur  le  mont  Sinaï  une  nuée  épaisse 
cachait  aux  regards  des  Juifs  Moïse  s'entre- 
tenant  avec  le  Seigneur.  Le  Prêtre  au  moins 
ne  se  tournera  plus  vers  le  peuple,  il  restera 
immobile  devant  cet  Autel  où  Dieu  va 
paraître. 

Vous,  mon  enfant,  soyez  plus  recueillie  et 
plus  attentive...  Le  Prêtre  n'est  pas  à  l'Autel 
pour  lui  seul,  il  y  est  pour  vous  aussi  ;  ce 
sont  vos  intérêts,  c'est  votre  vocation,  c'est 
votre  salut  dont  il  va  s'occuper. 

Que  s'est-il  passé  pendant  ce  court  entre- 
tien de  la  Secrète  ?...  Voilà  que  le  Prêtre 
élève  la  voix  et  commence,  ou  plutôt  conti- 
nue un  hymne  de  triomphe  et  d'enthousiasme. 
Ecoutez  ; 

. .  .Dans  tous  les  siècles 

des  siècles.  R).  .Vinsi  soit-il. 

{On  le  voit,  cest  Ifi  suite  d'un  entretien  avec 
Dieu  que  nous  n  avons  pas  entendu.) 
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.  Que  le  Seijincur  soit 

;nec  vous. 

.    Klevcz,     élevez    vos 

cœurs. 

.     Rendons    grâces    à 

Dieu. 


il.  Quil  soit   aussi  avec 

A  otic  esprit, 
il.    Ils   ninntcnt   l'ers   le 

Scijiueur. 
il.    C'est    bien  juste    et 

bien  raisonnable. 


Oui.  c'est  juste  et  raisonnable  :  oui  c'est  équi- 
table et  salutaire.  6  Père  tout-puissant,  Dieu  éter- 
nel, de  Aous  rendre  firaccs  en  tout  temps  et  en  tous 
lieux,  par  J.-d  N.-S.  !  Par  lui,  les  An^:es  lnucnt 
\otre  Majesté,  les  Dominations  l'adorent,  les 
Puissances  la  révèrent,  les  ^'crtus  des  (>ieux  et 
K's  lîienheui'eux  Séraphins  célèbrent  votre  f:loirc 
dans  une  sainte  joie  1  Soull'rez  donc,  n  Pèi-e  Sainl. 
([u'unissant  nos  l'aibles  \'oix  à  Icui-s  clneurs  f;ln- 
rieux.  ni>us  réi)étii)ns  avec  eux  cet  lignine  qui  re- 
tentira élcrnelleinent  dans  la  sainte  Sion  : 

Saint  !  Saint  1  Saint  I  le  Seismcur  Dieu  des  ar- 
mées !  \\)lrc  jrloirc  l'emjjlit  les  (^ieux  et  la  terre! 
Gloire  au  jjkis  liant  des  Cieux  ! 

Héni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei^rneui"  ! 
Gloire  au  plus  haut  des  Cieux! 


^^:^/SQi^>^3       Lisez  cet  hymne,  même,  si  vous  le  voulez, 
ÇBr9<S^/<^^^  ^^'J'  mettant  de  coté  les  senlimenls  pieux  dont 


m 


^^ 


l> 

il  remplit  le  cteur,  et  voyez  si  dans  loutela  poé- 
sie profane  vous  trouvez  une  pa^e  qui  élève 
autant  votre  âme  et  vous  délache  ainsi  de  la 
terre. 

.loiyiiez  h  ces  sublimes  paroles  un  chant 
dont  la  majestueuse  simplicité  est  inimitable 
et  (|ui,  toujours  ancien,  parait  loujours  nou- 
veau. 

Voilà  la  Prépicp,  ccst-à-dire  Ylntrodiic- 
lion  ;  si  elle  est  si  belle,  (pie  sera-ce  donc  do 
ce  (jui  va  suivre  ? 

a, 111  on  (le  In  M(sse. 

Les  piièrcs  el  les  actes  (jui  suivent  s"ap- 
I  client    Canon,  mot  tiré   du   ^rec  qui  si},'^nilic 
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Rèfjle,  et  indique  que  cette  partie  de  la  Messe 
ne  peut  varier  et  qu'il  n'est  permis  à  per- 
sonne d'y  ajouter  la  moindre  parole. 

Tout  s'y  récite  et  s'y  fait  dans  le  plus  pro- 
fond silence.  Nous  allons  nous  contenter  de 
traduire  fidèlement  quelques  paroles  de  la 
Liturgie,  en  indiquant,  sans  y  joindre  aucun 
commentaire,  les  cérémonies  prescrites. 

Le  Prêtre  élève  les  yeux  et  les  mains  vers 
le  Ciel,  comme  pour  y  porter  son  cœur.  Il 
baisse  ensuite  ses  mains  et  se  tient  incliné 
pour  prendre  la  posture  d'un  suppliant.  Il 
baise  l'Autel  et  dit,  en  faisant  sur  l'hostie  et 
sur  le  Calice  trois  signes  de  Croix  pour  obte- 
nir par  J.-C.  crucifié  les  bénédictions  célestes: 

Nous  vous  prions  donc  avec  une  humilité  pro- 
fonde, ù  Père  très  clément,  et  nous  vous  deman- 
dons par  J.-C.  votre  Fils  Notre-Seigneur,  d'a\  ou' 
pour  ajiréables  et  de  bénir  ces  -[•  Dons,  ces  -j-  Pré- 
sents, ces  -J-  Sacrifices  saints  et  sans  tache  que 
nous  vous  ofTrons,  premièrement  pour  votre 
Sainte  Eglise  Catholique,  afin  qu'il  vous  plaise  de 
lui  donner  la  Paix,  de  la  garder,  la  tenir  dans 
l'Union  et  de  la  gouverner  par  toute  la  terre. 
Nous  vous  demandons  cela  aussi  pour  N.  S. 
Père  le  Pape,  votre  serviteur...  pour  notre  Pré- 
lat... pour  le  chef  temporel  qui  nous  gouverne  ; 
pour  tous  ceux  dont  la  croyance  est  orthodoxe  et 
qui  suivent  avecfidélité  la  foi  Catholique  et  Apos- 
tolique. 

Mémento  (Souvenu^)  des  vivants. 

Souvenez-vous,  Seigneur,  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes. 

(Ici  le  Prêtre  dit  le  nom  des  personnes 
pour  qui  il  veut  prier  et  renouvelle  à  Dieu 
toutes  les  recommandations  qu'il  lui  a  faites 
avant  la  Messe.  —  Avec  lui,  dites  au  bon 
Dieu  le  nom  de    toutes    les    personnes    que 
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VOUS  aimez  ;  ne  craignez  pas  de  prolonger 
votre  liste  :  la  bonté  de  Dieu,  le  Sang  do 
J.-(^  sont  inépuisables.) 

Souvenez-vous  aussi.  Seijjneur.  de  tous  ceux 
qui  sont  ici  présents,  dont  vous  connaissez  la  foi 
et  la  dévotion  ;  de  ceux  j^our  (jui  nous  ofîrons  ou 
qui  vous  ofl'rent  ce  sacrifice  de  louanj;es  pour  eux- 
nicnies  et  jjour  tous  ceux  qui  leur  appartiennent, 
j)our  la  Hédemjition  de  leurs  âmes,  jiour  lEsj^é- 
i-ance  de  leur  salut  et  de  leur  conser\ation,  et  qui 
■\  ous  rendent  leurs  vccux  à  vous,  Dieu  éternel,  vi- 
vant et  véritable. 

Dans  la  prière  qui  suit,  le  Piètre  rappelle 
à  Dieu  les  mérites  de  la  Sainte  Vierge,  des 
Apôtres  et  de  quelques  Saints,  lui  demandant 
par  leur  intercession  de  célébrer  dignement 
ce  Sacrifice. 

Jusqu'à  présent  il  a  étendu  ses  bras  dans 
la  posture  d'un  suppliant,  maintenant  il  pose 
ses  mains  sur  l'hostie  et  sur  le  Calice  ; 
comme  autrefois  celui  qui  venait  immoler  une 
victime  en  expiation  de  ses  fautes,  jiosait  ses 
mains  sur  la  tète  de  cette  victime,  en  disant  : 
je  la  charge  du  poids  de  mes  crimes. 

Jésus  est  la  victime  :  adoration,  expiation, 
action  de  cf races,  demande...  Nous  vous  char- 
^    geons  de  tout,  .ô  Jésus! 

Nous  Aous  prions,  Seigneur,  dit  le  Prêtre  de  re- 
ce\  oir  favorablement  celte  ollrande  de  notre  ser- 
Aitude  qui  est  aussi  loflrande  de  toute  notre  famille  ; 
nous  vous  j)rions  d'établir  nos  jours  dans  Aolre 
])aix,  —  de  nous  ))réserver  de  la  damnation  éter- 
nelle et  de  nous  admettre  au  nombre  de  vos  élus. 
Par  J.-C,  Notre-Seigneur  !... 

Alors  prenant  la  place  de  J.-C,  le  Prêtre, 
dans  un  ])rofond  recueillement,  rappelle  ce  qui 
s'est  passé  à  la  dernière  Cène,  et  prononce  la 
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parole  loute-puissante  qui  change  le  pain  et 
le  vin  au  Corps  et  au  Sang  de  J.-C. 

Le  Prêtre  adore  J.-C.  en  se  prosternant,  il 
le  présente  à  l'Adoration  de  tous  en  relevant 
au-dessus  de  sa  tête...  prosternez-vous  avec 
foi  et  avec  amour,  et  faisant  un  acte  d'adora- 
tion, dites  avec  saint  Thomas  : 

Je  vous  adore  avec  un  profond  respect,  Dieu 
cache  mais  réellement  présent  sous  ces  symboles. 
Mon  cœur  se  dévoue  tout  entier  à  votre  amour, 
ci  à  la  pensée  de  votre  tendresse  il  se  sent  défaillir. 

O  Jésus,  que  j'entrevois  caché  sous  ces  voiles  ! 
daignez  m'accordcr  la  jirâce,  après  laquelle  je  sou- 
pire, de  vous  contempler,  de  vous  aimer  pendant 
l'Eternité  !... 

Deux  actes  suivent  l'Elévation  :  l'Ohlation 
ou  Offrande  de  la  victime  et  la  Prière  en  pré- 
sence de  cette  victime. 

1°  Ohlatinn. 

Seijineur,  nous  qui  sommes  vos  ser^•iteurs,  et 
avec  nous  votre  Peuple  saint,  en  mémoire  de  la 
très  heureuse  Passion  du  même  J.-C.  N.-S.,  de 
sa  Résurrection  et  de  son  Ascension,  nous  oITrons 
à  votre  suprême  Majesté  l'Hostie  pure,  l'Hostie 
sainte,  l'Hostie  sans  tache,  le  saint  Pain  de  la  vie 
éternelle  et  le  Calice  du  salut  perpétuel. 

Daignez,  Seigneur,  regarder  d'un  œil  fa\'orable 
l'olTrande  que  nous  vous  faisons  de  ce  Saint  Sacri- 
fice ;  daignez  l'agréer  comme  il  vous  a  plu  d'agréer 
les  présents  du  juste  Abel  votre  ser\iteur,  le  sa- 
crifice du  Patriarche  Abraham  et  celui  de  Melchi- 
sédech  Aotre  Grand-Pi-ètre. 

Nous  vous  en  supplions.  Dieu  tout-puissant, 
commandez  que  cette  victime  soit  portée  en  pré- 
sence de  votre  divine  Majesté  ])ar  les  mains  de 
votre  saint  Ange,  afin  que  nous  tous  c[ui.  en  jiar- 
licipant  à  cet  autel,  aurons  reçu  le  saint  et  le  sacré 
corjjs  et  le  sang  de  votre  Fils,  nous  soyons  rem- 
plis de  toute  bénédiction  céleste  et  de  toute  grâce, 
par  J.-C.  N.-S. 


^^mm 
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Le  Prôlro  osl  sur  ([iio  son  offraiulo  est 
acc'c'|>léc,  ollc  ne  peut  ('Ire  rc'|)<)usséfi  :  «  J.-C, 
(lit  saint  Paul,  est  toujours  exaucé.  »  Aussi, 
profitant  do  la  présence  sur  l'Autt'l  de  cotte 
iouto-puissante  victime,  il  va  prier. 

2"  Pr'u're. 

Kl  dabord  pour  les  défunts  ;  comme  avant 
lElévation  il  a  nommé  à  Dieu  les  fidèles 
vivants  (juil  lui  recomm-indait,  il  nomme  en 
ce  moment  les  Morts  pour  lame  desquels  il 
dit  la  Messe  : 

Souvcncz-voiis  aussi,  Scifincur,  de  vos  ser^•iteurs 
(.'t  de  vos  servantes  qui  nous  ont  prccét'.cs  avec  le 
sii;ne  de  la  foi  et  ijui  dorment  du  sommeil  de  pai.v. 
Dites  au  bon  Dieu  le  nom  de  tnus  nos  morts,  et 
ici  encnre  ne  craij^nez  pas  d'abuser  de  la  bonté 
(li^•iue.  Qu  il  vous  plaise.  Scij^neur,  par  votre 
luisoriciirde,  d'accorder,  à  ceux  pour  qui  je  vous 
]H-ie  et  à  tous  ceux  qui  reposent  en  J.-C,  le  lieu 
du  rafi-aiehisscnient,  de  la  lumière  et  de  la  paix; 
jiar  le   même  J.-C.  X.-S. 

Le  Prêtre  prie  en  second  lieu  i)our  tous 
les  pécheurs...  Mais  ici  se  passe  (pielcpie  chose 
de  particulier.  l)ej)uis  le  Snitclus^  le  silence  le 
Ijlus  profond  a  entouré  l'Autel  ;  tout  à  coup, 
un  cri  se  f.àt  entendre,  un  cri  de  miséricorde  : 
J)e  nous  aussi,  pauvres  pécheurs,  ayez  pitié, 
mon  Dieu  !  et  le  silence  recommence  encore... 
et  un  entend  à  peine  le  mouvement  des  yôvres 
du  Prêtre  continuant  à  voix  basse  ses  s  uppli- 
cations  au  nom  de  J.-C. 

Ecoutez  comme  elles  sont  Indles,  et  (luelle 
force  elles  ri'uferineut  dans  leur  brièveté. 

Nous  ^■ous  en  supplions,  au  nom  de  Jésus  ])ar 
IctpiL'l  \-ous  ci'éez  tous  les  biens,  vous  les  saneli- 
iiez,  vous  les  Aivifiez,  vous  les  bénissez  el  vous 
nous  les  donnez  ! 
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O  Seigneur,  que  par  Jésus,  et  avec  Jésus,  et  en 
Jésus,  tout  honneur  et  toute  gloire  vous  soient 
rendus,  ô  Dieu  Père  tout -puissant.,  qui  vivez  en 
l'unité  du  Saint-Es^^rit  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Réfléchissez  quelques  instants  sur  ces  belles 
paroles.  Par  Jésus,  avec  Jésus,  en  Jésus  : 

Par  Jésus,  parce  qu'il  est  le  seul  médiateur 
par  qui  nous  puissions  plaire  à  Dieu,  et  que 
Dieu  ne  i-eçoit  rien  des  hommes  ([ue  par  lui  ; 

Avec  Jésus,  parce  que,  pour  plaire  à  Dieu, 
il  faut  être  uni  à  J.-C,  entrer  dans  ses  dispo- 
sitions saintes,  et  dépendre  de  lui  en  tout  ; 

En  Jésus,  parce  que,  si  nous  voulons  être 
exaucés,  il  faut  que  nous  soyons,  pour  ainsi 
dire,  renfermés  en  J.-C,  et  que  le  regard  de 
Dieu  ne  pénètre  jusqu'à  nous  qu'à  travers  son 
Fils  hien-aimé. 

IV 

i"    PARTIE     DE    LA     MESSE 

La  Communion. 

Dans  tout  sacrifice,  il  y  a  Timmolation  de 
la  victime,  elle  a  eu  lieu  par  la  Co72séc/'a//oAi  ;  il 
y  a  aussi  la  consommation  de  la  victime, 
c'est  la  Communion  qui  va  compléter  le 
Sacrifice. 

Le  Prêtre  s'y  prépare  par  la  prière  la  plus 
touchante,  la  prière  de  J.-C.  lui-même,  qu'il 
récite  en  ce  nioment,  avec  une  confiance  el 
une  ferveur  qu'il  n'avait  jamais  encore  res- 
senties. 

Comme  ils  sont  touchants,  les  quelques 
mots  qui  précèdent  le  Notre  Père  :  Instruits 
par  vos  leçons  salutaires  et  tenant  de  vous,  a 
mon  Dieu,  les  paroles  que  nous  allons  pronon- 
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cor,  c'exl  nver  une  sniitle  Jinrdipuse  rjiie  nous 
osons  l'ous  (lire  :  Xoire  Père  c/ui  clés  aux 
deux.  Le  Pivtro  le  dit  tout  onticr;  et  à  voix 
basse,  réj)étaiit  la  dernière  demande,  Délivrez- 
nous  du  mal,  il  ajoute  :  Donnez-nous  la  paix 
aux  jours  que  nous  fierons  encore  virre,  et 
qu'à  l'aide  de  voire  miséricorde  nous  soyons 
]i/éservés  du  mal  et  à  l'abri  de  toute  inquié- 
tude. 

La  paix  du  Seigneur!  On  ne  jjeul  la  possé- 
der (juapiès  avoir  j)assé  par  la  soullVance, 
par  1?  trihulalion,  et  c'est  ce  que  comprend 
le  Prêtre  en  rompant  la  Sainte  Ilostie  et  dépo- 
sant un  des  frag^ments  dans  le  Calice  où  se 
trouve  le  précieux  Sang.  C'est  alois  seule- 
ment qu'il  dit  au  peuple  :  Que  la  ])aix  du  Sei- 
(jneur  soit   toujours  avec  vous! 

Le  Prêtre  rompt  l'iioslie,  parce  qu'il  est 
dit  dans  l'Evangile  (pi'avant  de  dislrilnier  sou 
(>orps  aux  Apôtres  Jésus  ])rit  du  )»aiu  et  le 
rompit  ;  ne  faut-il  ])as  f(ue  le  Prêtre  imite  en 
tout  Celui  dont  il  tient  la  place? 

L'heure  de  la  consommation  approche  et  le 
Piètre  est  saisi  d'ilne  sainte  frayeur  (pii  ne 
cesse  (pià  la  pensée  cjue  Celui  ipi'il  va  rec-e- 
voii'  est  l'Af/neau  de  Dieu,  venu  pour  effacer 
les  ])échés  du   monde. 

Tiois  fois  il  répète  ces  paroles  en  se  frap- 
pant la  ]joitrine;  trois  fois  il  ajoute  le  cri  de 
J  pitié  (pi'il  a  fait  entendre  au  début  de  la 
Messe  :  Ayez  pitié  de  nous! 

Et  s'inclinant  jjrofondément,  il  récite  les 
actes  suivants,  ])iéparation  immédiate  à  la 
Sainte  Communion. 

Seigneur  .T.-C.  fils  du  Dieu  vivant,  ((ui.  par  la 
volonté  du  Pcro  et  la  cooi)cralion  du  Saiiil-Ksjiril, 
a\ez  donné  jiar  \<itrc  mort  la  vie  au  monde,  déli- 
vrez-nioi,  j)ar  voire  saint  Corps  et  ^■olrc  Sanfr  ici 
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présents,  de  tous  mes  péchés  et  de  toutes  sortes 
de  maux.  Faites  que  je  m'attache  toujours  invio- 
lablcment  à  votre  loi,  et  ne  permettez  pas  que  je 
me  sépare  jamais  de  vous. 

Seigneur  J.-C,  que  la  communion  que  je  vais 
faire,  en  recevant  votre  Corps  sacré,  tout  in- 
digne qiae  je  suis,  ne  tourne  pas  à  mon  jugement 
et  à  ma  condamnation  ;  mais  que,  par  votre  bonté, 
elle  serve  à  la  défense  de  mon  âme  et  de  mon 
corps,  et  qu'elle  soit  le  remède  à  tous  mes  maux. 

Je  vais  donc  prendre  le  pain  céleste  et  j'invoque- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

Les  pai'oles  qui  suivent  sont  prononcées 
trois  fois  et  à  haute  voix,  comme  si  le  Prêtre 
A'oulait  que  non  seulement  les  Anges,  mais 
encore  tous  les  fidèles,  fussent  témoins  de 
l'humilité  de  ses  sentiments  : 

Seigneur,  Je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
entriez  clans  mon  cœur,  mais  dites  seulement 
une  parole  et  jnon  âme  sera  guérie. 

Il  fait  le  signe  de  la  Croix  avec  la  Sainte 
Hostie  en  disant  : 

Que  le  corps  de  Jésus-Christ  Noire-Seigneur 
garde  mon  âme  pour  la  vie  éternelle...  Et  il 
communie... 

N'est-on  pas  vivement  impressionné  au 
simple  récit  de  si  grandes  choses? 

Le  Prêtre  reste  quelques  moments  en 
méditation,  puis  s'écrie  :  Que  rendrai-je  au 
Seigneur  pour  tous  les  biens  cju'il  in  a  faits  ? 
Je  prendrai  le  Calice  du  salut  et  finvocjuerai 
le  nom  du  Seigneur.  Je  l'invoquerai,  ce  nom 
béni,  et  je  serai  délivré  de  jnes  ennemis.  —  11 
ramasse  les  parcelles  qui  peuvent  être  restées 
sur  le  Corporal,  les  fait  tomber  dans  le  Calice, 
en  disant  :  Que  le  Sang  de  J.-C.  garde  mon 
ame  pour  la  vie  éternelle,  et  il  boit  le  précieux 
Sang:. 


*^ 
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C'est  alors  seiilcmont  qu'on  donne  la  (^oni- 
1  nuinion  aux  fidèles.  Vous,  mon  enfant,  ([ui 
I  n'avez  pas  le  bonheur  d'aller  aujourdiiui 
I  recevoir  J.-(].,  ténioi^nez-lui  votre  regret,  et 
(leniandez-lui  avec  piété  qu'il  vienne  spiriluol- 
leineiif  dans  voire  cœur. 

Lue  journée  sans  Jésus  dans  son  cœur  est 
une  joui'uée  ordinairement  l)i(>ii  mnu\aise, 
toujours  bien  exposée. 


V 


mï 
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L'action  de  Grâces. 

Elle  est  courte  pendant  la  .Messe,  parce  (pie 
\v  Prêtre  la  prolon<;e  hors  de  l'Autel. 

Le  Prêtre,  api'ès  avoir  purifié  le  Calice  en 
y  versant  de  l'eau  et  du  vin  (ce  cpion  appelle 
Ahlulinn),  l'essuie,  le  place  au  milieu  de 
l'Autel  et  va  lire  les  dernières  Oraisons,  qui 
ordinairement  renferment  un  acte  de  recon- 
naissance. 

Il  revient  donner  au  peuple  son  dernier 
souhait  :  Quo  le  Seif/neiir  soit  avec  vous  !  le 
congédie  par  ces  simples  paroles  :  Ile,  .yfissn 
'\s/.  Vous  pouvez  vous  retirer,  le  mijstère  est 
■  ircoiiipli,  et  au  nom  de  la  Ti-ès  Sainte  Trinité 
il  implore  sur  lui  la  bénédiction  du  Ciel  et  la 
donne  lui-même  comme  représentant  de  Dieu. 

Allez  maintenant,  allez  continuer  votre 
marche  vers  l'Eternité  !  Au  dedans  de  vous, 
vous  possédez  Jésus  pour  vous  donner  le 
bonheur;  au  dehors,  vous  avez  la  bénédiction 
pour  vous  servir  de  bouclier. 

L'Evanr/ile  de  saint  Jean,  qui  se  lit  à  la 
fin  de  la  Messe,  est  un  magnifique  résumé  de 
toute  la  Religion  et  un  abrégé  brillant  de  la 
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vie  de  J.-C.  L'Apôtre  nous  le  monti'e  au  corn- 
mence?nent,  avant  fous  les  temps  dans  le  sein 
de  son  Père...  il  le  contemple  ;  il  l'admire,  il  le 
chante  ;  puis  il  descend  Jusqu'à  la  création  du 
monde  que  Dieu  tira  du  néant  par  son  Verhe. 
Mais  ce  monde  oublia  bientôt  son  Créateur,  et  ce 
même  Verhe  se  fait  chair  pour  réparer  cet  oubli 
et  redonner  au  monde  sa  pi-emière  innocence.  Il 
fait  l'un  et  l'autre  par  son  sacrifice,  qu'il  com- 
mença par  rincarnation,  qu'il  consomma  sur  la 
Croix,  et  qu'il  continué  sur  l'Autel. 

Voilà  le  résumé  de  cette  page  sviblime  de 
saint  Jean,  après  la  lecture  de  laquelle  le 
peuple  crie  :  Rendons  grâces  à  Dieu  !  Deo 
grattas  ! 

On  ne  peut  .finir  le  plus  grand  des  Mystères 
par  une  parole  plus  digne.  «  Que  pourrions- 
«  nous  penser,  dit  saint  Augustin,  que  pour- 
«  rions-nous  dire  ou  écrire  de  nieilleur  que  ces 
«  paroles  :  Deo  grattas!  Grâces  à  Dieu!  Non, 
((  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  court,  rien 
«  attendre  de  plus  agréable,  rien  concevoir 
«  de  plus  grand,  rien  faire  de  plus  utile  que 
«  de  prononcer  cette  prière  :  Deo  grattas  ! 
«  Grâces  à  Dieu  !  » 

Avant  de  quitter  l'Autel,  aimons  à  redire 
cette  prière  que  nous  trouvons  dans  un 
ancien  livre  liturgique  : 

«  Demeure  en  paix,  saint  et  divin  Autel  du 
Seigneur!  Reviendrai-je  à  tes  pieds,  ou  la 
mort  m'en  empêchera-t-elle  ?  je  l'ignore.  Que 
Dieu  m'accorde  du  moins  de  te  revoir  dans 
la  céleste  patrie  ! 

■  «  Demeure  en  paix,  Autel  saint  et  propice! 
Que  le  Corps  Sacré,  que  le  Sang  qui  vient 
d'être  ofTert,  lave  mes  souillures,  consume 
mes  péchés  et  me  donne  confiance  devant  le 
souverain  Juse  ! 
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«  Dcnic'ure  en  paix,  Autel  s.nint,  Inble  de 
vie!  P"iiis  descciulrc  sur  moi  la  niiséricordo 
(le  J.-C,  et  jamais,  dans  mon  cœur,  je  ne 
cesserai  de  conserver  ton  souvenir!  » 


EXERCICE  POUR  LE  MERCREDI 

ou    POLIl    LE    JOIH    DE    LA    CONFESSION   ' 


Offrande. 

MON  Dieu,  je  vous  ofTre  cette  Sainte  Messe 
pour  me  préparer  à  la  Confession  que  je 
d(jis  faire  et  vous  demander  pardon  de  mes 
péchés. 

Je  comprends,  ô  mon  Dieu,  (}ue  l'aveu  de 
mea  fautes  est  nécessaire  :  il  est  nécessaire 
pour  que  le  Prêtre  connaisse  l'état  de  mon 
âme,  et  (juil  juji^e  sil  peut  m'absoudre  ou  s'il 
doit  me  demander  encore  un  peu  de  temps 
déijreuve. 

11  est  nécessaire  pour  arracher  de  ma  con- 
science le  poifls  qui  l'accable,  nécessaire  sur- 
tout poui-  m'humilier. 

Mais  ce  (jui  l'est  encore  davanta<,'e,  puisque 
rien  ne  peut  y  suppléer,  puis(jue  sans  elle  la 
confession  est  nulle,  puiscju'elle  peut  elle- 
même  suppléer  à  la  confession  c[ui  ne  pour- 
rait être  faite,  c'est  la  contrition,  c'est-à-dire 
le  reijret  sincère  de  vous  avoir  offensô. 

Ce  regret  est  une  grâce,  une  «grande  f^ràce, 
puis(ju'il  fait  éviter  le  péché  à  l'avenir;  don- 
nez-le-moi, mon  Dieu.  Eclairez-moi,  pour  f[uc 

I.  Nous  (lonncTons,  dans  la  3=  partie,  un  cxccrcice 
pour  la  Sainte  Messe  pendant  la<(Uelle  on  doit  comniu- 
nior. 
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je  connaisse  le  mal  que  j'ai  fait;  je  vous  le 
demande  par  J.-C.  (jui  va  sur  TAutel  renou- 
veler le    Sacrifice  du  Calvaire. 

I 

Depuis  le  commencement  de  la  Messe  Jusqu'à 
VOfferloire. 

Faire  un  péché  cest  désobéir,  —  cest  outra- 
ger,—  c'est  se  moquer. 

Je  suis  coupable  de  tout  cela  ! 

J'ai  désobéi,  lorsque,  malgré  votre  défense, 
ô  mon  Dieu,  défense  c[ui  m'était  bien  connue, 
j'ai  fait  des  actes  que  vous  nie  défendiez  de 
faire,  j'ai  dit  des  paroles  que  vous  me  défen- 
diez de  dire. 

J'ai  outragé,  lorsque  j'ai  introduit  dans 
mon  cœur,  où  vous  étiez,  ô  mon  Dieu,  des 
pensées  coupables  qui  vous  ont  oblig-é  à 
m'abandonner  ;  —  lorsque  peut-être,  le  cœur 
souillé  et  sali,  je  n'ai  pas  craint  de  vous  faire 
venir  dans  ce  cœur  par  une  Communion  mau- 
vaise. 

Je  me  suis  moquée,  lorsque,  entendant  la 
voix  de  ma  conscience,  qui  est  la  vôtre,  ô 
mon  Dieu,  me  dire  :  Ne  fais  pas  cela,  je  l'ai 
fait  quand  môme  ;  —  lorsque,  fuyant  le 
regard  de  Dieu  et  celui  de  mes  maîtresses, 
je  me  cachais  pour  commettre  une  faute,  fai- 
sant taire  mes  remords. 

Et  ces  désobéissances,  ces  outrages,  ces 
moqueries, 

A  qui  les  ai-je  faits? 

A  vous,  mon  Dieu,  qui  êtes  mon  Créateur, 
qui  m'avez  appelé  à  la  vie  par  un  effet  de 
votre  bonté,  en  vous  disant  :  Cette  enfant 
m'aimera,  elle  sera  sage,  elle  me  dédommagera 
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(le  rouhli  de  tant  d'autres...  O  mon  Dieu, 
comme  vous  vous  êlos  trompé  !...  à  vous,  mon 
Bienfaiteur  !  qui  depuis  (pic  je  suis  au  monde 
n'avez  cessé  de  uie  faire  du  l)icn  :  j'ai  été 
malade,  vous  m'avez  guérie;  —  j'aurais  pu 
naître  pauvre,  vous  m'avez  entourée  de  hien- 
êlre  ;  — j'aurais  pu  être  al)andonnée,  vous 
m'avez  laissé  des  parents  pleins  d'atTection  ! 
\'ous  deviez  vous  attendre  à  ma  reconnais- 
sance !  O  mon  Dieu  !  que  vous  m'avez  mal 
jugée! 

Ces  outrayes,  je  les  ai  faits  à  vous,  mon 
Maître,  (pii  aviez  droit  de  me  commander, qui 
comme  mailiv  aviez  en  mains  des  cliàlinu'uls 
pour  les  coupables.  —  \'ous  les  avez  fait 
sentir  aux  anf/es  rehclles  [jour  une  pensée 
d'orgueil,  et  nu)i!...  —  /'(  Adam  pom*  une 
dés{)])éissance,  et  moi  !...  —  à  plusieurs  de  mes 
coiii])af/nes  moins  coupables  «pie  moi,  à  cpii 
moi-nu'me  j'avais  a]jpris  le  mal  peut-être, 
et  moil...  O  mon  Dieu,  (pie  vous  avez  été 
JH.n  ! 

t^es  outraijes.  Je  lea  ai  faits  ;)  vous,  mon 
Père,  Père  tendre  et  aimant,  (pii  m'avez  pro- 
digué des  trésors  de  bonté.  Quelles  précau- 
lioiis  j)our  me  garder  près  de  vous!  — 
(pielles  démarches  pour  me  ramener  !  ■ — 
ipielles  attentions  pour  me  forcer  à  revenir! 
(juelle  patience  pour  m'attendre  !  —  ([uelle 
activité  pour  me  chercher!  —  (pielle  ten- 
dresse pour  me  recevoir!  et  malgré  tout  cela, 
6  mon  Dieu,  mon  Dieu  !  Je  vous  ai  désobéi,  Je 
vous  ai  outragé.  Je  me  suis  moquée  de  vous. 

Père  Eternel,  Je  vous  offre  le  Sanr/  de  Jésus 
en  expiation  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins 
delà  Sainte  lùjlise   (100  jours  d'indulgences). 
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II 


Depuis   V Offertoire  jusqu'à    la    (Consécration. 
Où  ai-Je  offensé  Dieu? 

C'est  sous  ses  yeux!...  J'ai  fait  devant  lui 
ce  que  je  n'aurais  jamais  osé  faire  devant  la 
moindre  personne...  Il  me  disait  :  Je  suis  là, 
et  j'ai  méprisé  sa  présence,  et  je  n'ai  pas 
craint  de  blesser  sa  sainteté...  O  nion  Dieu, 
me  pardonnerez-vous  "?  ah  !  il  m'en  coûte  de 
déclarer  mes  fautes,  mais  puisque  je  n'ai 
pas  rougi  de  les  commettre  devant  vous,  ô 
mon  Dieu,  je  m'humilierai  en  les  disant  au 
Prêtre  ;  —  le  Prêtre  c'est  vous  ! 

Quand   est-ce  que  fai  offensé  Dieu  ? 

Dans  l'instant  même  qu'il  pouvait  me 
punir...  au  même  instant  où  plusieurs  autres 
moins  coupables  que  moi  étaient  précipités 
dans  les  profondeurs  de  l'Enfer  pour  toute 
l'Eternité...  Qui  donc  vous  a  empêché  de 
me  punir,  ô  mon  Dieu?  Jésus,  qui  êtes  sur 
cet  autel,  c'est  vous,  oh  !  merci,  mon  Sau- 
veur ! 

De  quoi  me  suis-je  sei^vie  pour  offenser  Dieu  ? 

Je  me  suis  servie  de  ses  bienfaits  !...  De  ma 
mémoire,  par  des  souvenirs  coupables.  —  De 
mon  intelligence,  par  des  pensées  mauvaises. 
—  De  ma  volonté,  par  des  désirs  illicites.  — 
De  mon  corps,  par  le  luxe,  par  la  vanité,  par 
la  sensualité.  —  De  mes  sens,  en  leur  donnant 
toute  liberté...  Et  tout  cela  vous  me  l'aviez 
donné,  mon  Dieu...  Bien  plus,  je  n'ai  pu 
agir  sans  votre  concours,  sans  votre  assi- 
stance :  de  sorte  que  je  vous  ai  pour  ainsi  dire 
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()ljli;4c'  h  me  prêter  votre  secours  pour   faire 
le  mal. 

O  Jésus,  qui  êtes  sur  l'Autel,  que  j'ai  besoin 
que  vous  demandiez  pardon  pour  moi  ! 

Pourquoi  ai-je  offensé  Dieu? 

Pour  un  rien  !  un  moment  de  jouissance  — 
une  minute  cVor^^ueil,  une  satisfaction  deven- 
1,'eance...  qui  ont  passé,  rapides  comme 
l'umbre,  (jui  ne  m"ont  servi  de  rien...,  qui 
mont  laissé  la  honte;  et  jai  préféré  ce  rien, 
cette  jouissance,  cette  honte  au  bon  plaisir 
de  Dieu.  Il  ma  dit  :  Choisis  ;  Moi  avec  le  Ciel 
pour  l'Eternité,  ou  bien  celte  jouissance  cou- 
pable avec  l'Enfer...  et  jai  choisi  le  péché. 
O  Jésus  !  Jésus,  ayez  pitié  de  moi,  demandez 
pardon  pour  moi! 

Combien  de  fois  ai-je  offensé  Dieu  ? 

Je  n'en  sais  rien...  Tout  ce  que  je  sais,  cest 
que  mes  péchés  sont  sans  nombre...  C'est 
qu'ils  dépassent  peut-être  le  nomlire  de  mes 
jours...  et  qu'il  est  possible  que  je  n'aie  pas 
le  temps  deles  expier...  Ce  que  je  sais,  c'est  que 
le  démon  les  a  comptés,  qu'il  ne  les  oublie 
jjas...  ^  ous  aussi,  mon  Dieu,  vous  les  con- 
naissez; oh!  que  j'ai  besoin  de  toute  l'abon- 
dance du  Sang  de  Jésus  pour  les  expier  ! 

Que  suis-je  devenue  en  offensant  Dieu  ? 

Je  suis  devenue  l'esclave  du  démon,  qui  a 
f;iit  de  moi  tout  ce  qu'il  a  voulu,  qui  ni'a 
entraînée  où  il  a  voulu,  qui  s'est  assis  au 
milieu  de  mon  cœur,  et  m'a  dit  :  Je  suis  chez 
moi...  Eh  quoi  !  mon  Dieu,  mon  cœur  est 
levenu  le  palais  du  démon  !  Oh  !  Jésus,  qui 
avez  autrefois  diassé  du  temple  les  profana- 
teurs, Jésus,  chassez  le  démon  de  mon  cœur! 
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Je  suis  devonuo  Jinrrihle  aux  yeux  de  Dieu... 
Le  péché  osl  ])our  rame  ce  qu'est  la  lèjne 
sur  le  corps...  il  éloigne  Dieu,  qui  éprouve  à 
la  vue  de  cette  âme,  volontairement  coupable, 
quelque  chose  de  scml)lable  à  ce  que  nous 
éprouvons  à  la  vue  dun  coi'ps  vilcéré...  Jésus, 
fils  de  David,  ayez  jjitié  de  moi!...  Guérisses- 
moi,  mon  Dieu  ! 

F'ère  Eternel,  Je  vous  offre  le  Sang  de  Jésus 
en  expiation  de  mes  pécliés  et  pour  les  besoins 
de  la  Sainte  Eglise  (100  jours  d'indulgencesj. 

III 

Depuis  la  Consécration  Jusqu'à  la  Communion 

Qu'ai-Je  perdu  en  offensant  le  bon  Dieu? 

J'ai  perdu  tous  mes  droits  au  Ciel...  après 
ma  faute,  j'ai  pu  dire  adieu  à  ce  Ciel  cjut'  si 
long-temps  j'avais  désiré...  Au  Ciel  est  l,i 
Sainte  Vierge;  si  je  reste  dans  mon  péclié, 
je  ne  la  verrai  jamais!...  Au  Ciel  sont  mes 
parents  qui  m'attendent;  si  je  reste  dans  mon 
péché,  jcneles  verrai  jamais!  Le  Ciel  n'est  plus 
pour  moi...  oh!  mon  Dieu,  je  le  veux  encore, 
le  Ciel!... 

J'ai  perdu  VamiLié  du  bon  Dieu,  cette  douce 
amitié  qui  me  rendait  si  heureuse,  qui  me 
consolait  si  bien,  qui  était  capable  de  rem- 
placer tout  le  reste. 

J'ai  perdu  la  protection  de  la  Sainte  Viez-ge. 
Ah  !  où  irai-je  donc?  à  qui  m'adresserai-je"?... 
Marie,  ô  ma  Mère,  je  veux  sortir  de  cet  état 
épouvantable.  Demandez  pardon  pour  moi... 
Priez  Jésus  pour  moi. 

J'ai  perdu  tous  les  mérites  que  J\tr,iis 
acquis.  —  Ces  années  passées  dans  la  piété. 
dans  l'innocence  ;  ces  prières  si  bien  faites; 
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v^'-u  ,(.5  actes  de  charité,  de  bonté,  de  dévoiie- 
t  jp.,^M  ment  ([ui  me  valaient  le  Ciel...  tout  cela  est 
iN^^.'4i  iuTclu  par  mon  péclié  mortel,  et  me  voilà 
"i^■^\-^  dépouillée  de  tout...  de  tout...  et  ce  que  je 
"^^  '  puis  faire  en  cet  état  de  péché  mortel  ne  me 

sera  jamais  compté  pour  le  Ciel...  Rendez-moi 
mon  innocence,  ô  mon  Dieu.  Pardonnez-moi, 
donnez-moi  un  repentir  sincère  et  tout  mon 
passé  reviendra  encore  eniicliir  mon  âme... 
Uii!  que  pendant  cette  Sainte  Messe  je  vous 
cnlende,  6  Jésus,  dire  comme  le  Père  de 
1  Enfant  prodigue  :  liendez-lui  la  blanche 
robe  de  la  première  Communion. 

Qii'ai-Je  gagné  en   offensant  le  bon  Dieu? 

J'ai  gagné  le  remords,  qui  torture  mon  âme 
et  lui  inspire  des  frayeurs  qu'elle  ne  con- 
naissait pas. 

J'ai   gagné    la    honte,    qui    me    fait    rougir 

devant  tout  le  monde,   qui  me  pousse  à   fuir 

11-  regard  de  mes  maîtresses,  les  caresses  de 

'''^v^S    "'<^'s  parents...    regards  et    caresses   qui  me 

"ri^^r  -'  '    "'''•'fiit  si  heureuse. 

\'\ -^        J'ai  gagné...  l'Enfer,  avec  ses  tourments,  et 

^  '     -"U  ÉLernité... 

O  mon  Dieu,  pardonnez-moi  1...  —  Je  vous 
offre  le  Sang  de  Jésus.  —  Ne  me  punissez 
pas  comme  je  l'ai  mérité. 

Quelle    injure    ai-j'e   faite    à  Jésus-Christ    en 
off'ensanl  le  bon  Dieu  ? 

L  injure  la  plus  cruelle.  J'ai  attristé  son 
coeur  comme  le  fit  Judas...  et  de  moi  Jésus 
peut  dire  :  Si  une  des  enfants  à  qui  je  n'avais 
donné  ni  parents  chrétiens,  ni  éducation 
jHeuse,  ni  exemples  continuels,  m'avait  fait 
'  e  quelle  ma  fait,  je  le  supporterais  encore... 
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mais  elle  !  Elle  que  jai  fait  tant  soigner,  que 
j'ai  fait  tant  aimer  ! 

Assez,  assez,  ô  mon  Dieu!  Vous  ne  le 
direz  plus,  je  reviens  à  vous! 

Quel  (ort  ai-Je  fait  à  l'Eglise  en  offensant 
le  bon  Dieu  ? 

Un  /o7'/  presque  irréparable.  —  J'ai  peut- 
être  scandalisé  des  ânies  innocentes...  et 
elles  ont  fait  des  fautes  graves.  ■ —  J'ai  peut- 
être  appris  le  malades  âmes  qui  ne  le  connais- 
saient pas...  Celles-là  l'ont  appris  à  d'autres 
et  voilà  autant  d'âmes  que  j'ai  arrachées  ii 
rÉgiise  et  pour  qui  j'ai  rendu  inutile  l'effu- 
sion du  Sang  de  J.-C.  Qui  les  ramènera  dans 
le  bon  chemin?  O  Jésus,  inspirez  à  quelque 
bon  prêtre  la  pensée  de  1rs  convertir,  je  vais 
bien  prier  pour  lui. 

Quel  tort  me  suis-Je  fait   à  uini-méme  en 
offensant  le  bon  Dieu  ? 

Un  tort  que  je  ne  puis  trop  pleurer.  Je  me 
suis  chargée  de  tous  les  péchés  que  j  ai  fa  il 
commettre...  Si  un  péché,  appris  par  moi,  i 
été  appris  à  d'autres,  puis  à  d'autres  encoit 
quelle  longue  chaîne  d'iniquités  et  de  quelpouK 
toutes  ces  fautes  retombent  sur  mon  âme  ' 
Que  j'ai  besoin,  ô  mon  Dieu,  de  penser  au  pu\ 
infini  de  votre  Sang  ! 

J'ai  rendu  ma  conversion  plus  difficile  en 
accumulant  mes  péchés.  Je  me  plains  de  ne 
pas  éprouver  des  sentiments  pieux  de\nnt 
l'Autel,  de  ne  trouver  aucun  goût  même  a  1 1 
Sainte  Communion...  Hélas!  n'est-ce  pas  mi 
faute?  et  mes  péchés  n'ont-ils  pas  rendu  mon 
âme  insensible  ?  Non,  mon  Dieu,  je  ne  nmitc 
ni  vos  consolations,  ni  votre  amour;  donnez 
moi  au  moins  votre  pitié. 
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Je  nie  suis  rxposcr,  dès  celle  vie  nii'nie,  à 
(les  cliùliinenls  rujnureux...  Quelque  chàti- 
niont  ({ue  vous  nie  fassiez  subir,  je  lai 
mérité,  ô  mon  Dieu!  Quel  genre  (rexpialiou 
mt'iiveiTez-vous  avant  ma  mort  ?  Maladie 
ciiu'llc?  Isolement  et  abandon?  Pauvreté  et 
linvail  incessant?  Ennui  et  dégoût?  Mépris  et 
calomnie?  —  Tout  ce  que  vous  voudrez,  ô 
mon  Dieu...  J'ai  tout  mérité!  Ah!  au  nom 
de  Jésus,  laissez-moi  vous  dire  celle  ju-ière 
d'un  Saint  :  Frn[)i)ez,  Seii/neur,  hriîlfz,  délriii- 
soz  pondnnl  cette  rtV»,  inrtis  éj)nr(/nez~inoi  jim- 
(hmt  l'Elernilé. 

Père  Eternel,  je  vous  offre  le  Snii;/  précieux 
de  J.-d.  en  exinntion  de  nies  péchés  et  pour 
les  besoins  de  la  Sainte  Eijlise  (100  jours  din- 
dulgences). 

IV 

Depuis  l;i  l'.oininunion  jusqu'à  In  fin  de  In  Messe. 

O  mon  Dieu  !  je  suis  bien  coupable  !   Ayez         ' 
pitié  de  moi  !  [ 

J'ai  péché  contre  vous,  pardonnez-moi  mon         i 
avcuiilement  !  ■ 

J'ai    })éché   sous   vos   yeux,    pardonnez-moi        i 
mon  insolence  !  ' 

Jai  i)éché  dans  le  moment  où  vous  pouviez 
nie  punir,  pardonnez-moi  ma  témérité  ! 

Jai  péché  en  me  servant  de  vos  bienfaits, 
pardonnez-moi  mon  ingi'alitude  ! 

J'ai  ])éché  pour  un  plaisir  mauvais  que  je 
vous  ai  préféré,  pardonnez-moi  celte  injus- 
tice ! 

Je  vous  suis  un  objet  d'i»r)rreur,  rendez- 
moi  rol)jet  de  vos  conq)laisanci*s  ! 

J'ai  perdu  tous  mes  mérites,  rendez-les- 
moi,  mon  Dieu,  et  avec  eux  votre  amitié  ! 
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J'ai  perdu  le  Ciel,  rendez-moi  le  droit  d'y 
aller  encore  ! 

J'ai  ouvert  sous  mes  pas  l'abîme  de  l'En- 
fer ;  fermez-le,  Seigneur,  pour  moi  et  pour 
tous  ceux  que  mes  exemples  sont  sur  le  point 
d'y  faire  tomber. 

J'ai  anéanti  pour  moi  les  fruits  de  votre 
Passion...  O  mon  Jésus  !  je  vous  les  rede- 
mande aujourd'hui...  et  je  sais  que  votre 
bonté  ne  me  les  refusera  pas... 

Détournez,  ô  mon  Dieu,  détournez  vos 
regards  de  mes  péchés  et  regardez  votre  Fils 
mort  sur  la  Croix  pour  moi  ;  c'est  en  lui, 
avec  lui  et  par  lui  que  j'implore  votre  misé- 
ricorde ;  c'est  en  lui,  avec  lui  et  par  lui  que 
je  vous  présente  mon  cœur,  il  se  repent  de 
vous  avoir  offensé,  il  est  plein  du  désir  de 
mieux  vous  aimer  et  de  mieux  vous  servir, 
de  fuir  le  péché  et  d'éviter  les  occasions  du 
péché. 

Vous  ne  rejetez  pas  un  cœur  contrit  et 
humilié...  aussi  jespère  avec  une  ferme  con- 
fiance que  vous  m'exaucerez.  Ainsi  soit-il. 


l/" 
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EXERCICE  POUR   LE  JEUDI 

MÉDITATION  AFFECTUEUSE  ET  PRATIQUE 
SUR  LES  AMABILITÉS  DE  JÉSUS. 


PROLOGUE 


PERSONNE,  Ô  mon  ajrrjable  Jésus,  ne  peut 
bien  parler  de  l'amour,  s'il  n'aime  beau- 
coup lui-même.  Versez  donc  dans  mon  cœur 
le  feu  divin  qui  dévorait  le  vôtre  et  que  mon 
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cœur,  passant  sur  mes  lèvres,  dise  à  tous 
combien  vous  êtes  doux  et  aimable. 

Oui,  Seii^ncur  Jésus,  vous  êtes  aimable  en 
tout  et  par-dessus  tout  !  Aiinnhlc  dans  lo  sein 
(II-  votre  Mère.  —  Aiinnhle  dans  voire  vie  pri- 
v('e.  —  AiiihiLle  finns  voire  vie  publique.  — 
Aiinnhle  clnns  voire  vie  pnlienle.  —  Aintnhle 
ilims  voire  vie  triomphnnte.  —  AininLle  enfin 
dnns  voire  vie  eurh.irislique. 

Montrez-moi  tout  cela,  Jésus,  afin  (pie  je 
le  montre  aux  autres.  Failes-nioi  sentir  tout 
cela,  afin  que  je  le  fasse  sentir  aux  autres  et 
que  tous  nous  vous  aimions  toujours  et  par- 
dessus tout. 


L^* 


I 

Jésus  aimable  au  sein  de  sa  Mère. 

Le  Seigneur  s'est  fait  petit  Enfant  ;  oh  ! 
qu'il  est  aimalde  le  Seigneur  ! 

Oui.  vous  êtes  aimaJde,  Jésus,  dans  le  sein 
de  votre  Mère  bien-aimée  !  Là,  vous  songez 
il  moi  ;  là,  vous  maimez  ;  là,  vous  juriez  pour 
moi;  là,  vous  me  réconciliez  avec  votre  Père; 
lii,  vous  me  demandez  mon  cœur,  et  vous  nie 
donnez  le  vôtre  ;  là,  prisonnier  d'amour,  vous 
restez  enfermé  de  longs  mois...  oh!  dites, 
num  captif,  dites  à  votre  enfant,  j)Ouiquoi 
si  longtemps  vous  restez  là   sans  liberté. 

Je  le  sais,  je  le  sais,  aimable  Jésus  !  Là, 
vous  vous  formez  à  mon  image  et  à  ma  res- 
semblance :  vous  vous  y  formez  des  yeux 
])our  me  regarder  avec  amour,  des  oreilles 
pour  m'écouter  avec  patience,  des  lèvres 
pour  laisser  tomber  sur  moi  des  paroles 
])leines  de  tendresse  ;  vous  vous  y  formez  une 
langue  pour  ni'instruiie,  des  pieds  pour  venir 
jusqu'à   moi,   des    mains   pour    me  secourir; 
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vous  vous  y  formez  des  bras  pour  m"eml)ras- 
ser,  une  bouche  pour  me  baiser,  un  cœur 
pour  me  le  donner;  vous  vous  y  formez  un 
sang  pour  le  répandre  pour  moi  ;  un  corps 
enfin  que  vous  immolerez  pour  moi  sur  la 
Croix  et  que  bientôt  je  vais  voir  sur  rAutel... 
O  Seigneur,  qui  vous  êtes  fait  petit 
Enfant,  que  vous  êtes  aimable  ! 

II 

Jésus  (iiiiinhlo  dans  Irs  brns  de  sa  Mère. 

Quand  je  vous  contemple,  ô  petit  Enfanl, 
dans  les  bras  de  la  très  douce  Vierge,  votre 
Mère,  je  vois,  je  sens  toute  beauté,  toute 
amabilité,  toute  charité,  toule  suavité. 

O  très  doux,  très  délicieux,  très  aimable 
petit  Enfant,  ma  vie,  mes  délices,  mes  affec- 
tions, ô  Jésus  c'est  donc  vous  que  je  vois 
porté  sur  les  bras  de  Marie  !  C"est  là  que 
vous  leposez,  là  que  vous  dormez  ;  là  que 
sans  frayeur  vous  entendez  les  ordres  bar- 
bares d'un  roi  cruel  qui  veut  vous  faire  mou- 
rir; là  que  sans  crainte  ni  du  froid,  ni  de  la 
chaleur,  ni  de  la  solitude,  ni  de  la  pauvreté, 
vous  vous  laissez  j^orter  dans  la  terre  d'exil; 
là  que  vous  bégayez  votre  première  parole... 

Laissez-moi  comme  vous,  ô  Jésus,  rester 
dans  les  bras  de  Marie,  reposer  près  d'elle, 
vivre  en  paix,  calme,  résignée  sous  sa  pro- 
tection maternelle. 

Ou  plutôt,  laissez-moi  vous  prendre  dans 
mes  bras,  vous  protéger,  vous  garder,  vous 
aimer,  vous  faire  plaisir  en  tout. 

Marie,  si  je  suis  pure  et  aimaute,  vous  me 
garderez. 

Jésus,  si  je  suis  bonne  et  innocente,  vous 
viendrez  à  moi,  et  ce   ne  sera  plus  seulement 
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entre  mes  bras,  mais  dans  mon  cœur  dans 
la  Sainte  Communion...  Venez,  Seigneur 
Jésus! 

III 

Jésus  aimable  dans  sa  vie  privée. 

L'enfant  croissait  en  âge,  en  rjrace  et  en 
sn(/eftse  devant  Dieu  et  devant  les  hnninies. 
Quehjue  part  <[ue  je  vous  considère,  ô  Jésus, 
soit  tout  petit  encore  dans  les  bras  de  votre 
mère,  soit  dans  votre  Enfance,  au  milieu  de 
vos  parents  et  de  votre  petit  intérieur  de 
Nazaretb,  soit  dans  votre  adolescence,  appli- 
(jué  à  tous  les  devoirs  que  commandait  votre 
position,  soit  dans  votre  jeunesse,  travaillant 
de  vos  mains,  partout  vous  croissez  en  âge, 
en  grâce  et  en  sagesse  devant  Dieu  et  devant 
les   hommes. 

Tout  petit,  vous  croissez  sur  le  sein  de 
votre  Mère,  tantôt  dormant  sur  ses  genoux, 
tantôt  lui  souriant  avec  boidieur,  tantôt  l'em- 
brassant avec  amour  ou  redisant  avec  elle  de 
simples  et  ferventes  prières. 

Enfant,  vous  croissez  au  milieu  des  autres 
enfants,  vous  livrant  comme  eux  à  des  jeux  de 
votre  âge,  leur  apprenant  de  douces  paroles 
et  leur  donnant  des  exemples  d'obéissance  et 
d"amal)ilité  ; 

Adolescent,  vous  grandissez,  la  modestie 
sur  le  front,  la  grâce  et  la  douceur  sur  les 
lèvres,  montrant  dans  tous  vos  actes  la  sou- 
mission la  plus  profonde,  la  plus  gracieuse 
prévenance,  le  travail  le    plus  assidu; 

Jeune,  avec  quel  zèle,  avec  quelle  ardeur, 
avec  (pielle  charité  vous  parlez  de  la  vertu, 
vous   portez  au  bien,  vous  vous  dévouez  ! 

Partout  dans  votre  vie  privée  ']C  vous  trouve 
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aimable,  parce  que  partout  vous  êtes  bon  : 
Allons,  disait  la  foule,  allons  au  Fils  de 
Marie ,  il  nous  consolera  ;  —  partout  vous 
êtes  plein  de  douceur  :  Jamais  l'amertume 
n'entrait  dans  votre  conversation,  ni  l'ennui 
dans  votre  société;  —  partout  vous  êtes 
pieux  :  Ne  savez-vous  pas,  disiez-vous,  qu'il 
faut  que  je  sois  tout  entier  aux  intérêts  de 
mon  Père?  —  partout  vous  êtes  obéissant  et 
soumis  à  vos  parents;  —  partout  surtout  vous 
êtes  plein  d'amour  :  vous  étant  fait  en  tout 
semblable  à  moi,  excepté  par  l'ignorance  elle 
péché. 

IV 

Jésus  aimable  dans  sn  vie  publique. 

'  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et 
qui  souffrez,  et  je  vous  soulagerai.  —  Appre- 
nez de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de 
cœur.  — ■  Demandez  et  vous  recevrez.  —  Cher- 
chez et  vous  trouverez.  —  Frappez  et  on  vous 
ouvrira.  —  Pourquoi  avez-vous  peur?  je 
suis  là,  ne  craignez  rien.  —  Je  suis  le  bon 
Pasteur.  —  Je  suis  la  résurrection  et  la  vie. 
—  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants.  — 
Celui  qui  fait  la  volonté  de  mon  Père,  celui- 
là  est  mon  frère,  rna  mère,  ma  sœur... 

Voilà  vos  paroles,  ô  très  aimable  Sauveur, 
paroles  pleines  d'amour  et  de  charité.  Voilà 
ce  que  vous  disiez  dans  l'ardeur  de  votre 
affection  aux  pécheurs,  aux  faibles,  aux 
malades,  aux  justes,  à  tous. 

Avec  les  pécheurs,  les  faibles,  les  malades, 
vous  étiez,  ô  très  miséricordieux  Jésus,  leur 
pasteur,  leur  médecin,  leur  père. 

Vous  étiez  leur  pasteur  :  avec  quelle  solli- 
citude  vous  cherchiez    la   brebis  perdue  !  — 
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el  une  fois  lotrouvôo,  avec  quelle  bonté  vous 
la  caressiez,  vous  la  mettiez  sur  vos  épaules  ! 
avec  ({uellc  allégresse  vous  la  reportiez  au 
bercail,  en  disant  :  Félicilez-nioi,  J'ai  trouvé 
1)1  n  hrrhis  r/iii  a'élail  pordiic  ! 

Quelcjuefois  vous  agissiez  à  légard  des 
pécheurs  comme  leur  mcderin,  guérissant 
leurs  maladies,  soulageant  leurs  infirmités  : 
Jo  suis  vrnu  pour  les  innlndes,  disiez-vous  ; 
mais  le  plus  souvent  vous  étiez  lour  père. 
Avec  quelle  affection  n'attendez-vous  pas 
l'Enfant  prodigue  !  avec  quelle  compassion 
vous  volez  à  sa  rencontre  !  avec  (juelle  ten- 
dresse vous  vous  jetez  à  son  cou  pour  lem- 
brasser  !  avec  quelle  générosité  vous  lui  ren- 
dez sa  robe  première  !  avec  «juel  transport 
vous  ladmeltez  à  votre  table! 

Avpc  les  justes  vous  agissez  tantôt  comme 
un  frère  :  Allez,  disiez-vous.  racontez  cela  à 
mes  frères;  —  tantôt  connue  un  ann  :  Je  ne 
veux  j)lus  vous  ajtpeler  mes  serviteurs,  lour 
répétiez-vous,  mais  j)ies  amis. 

Avec  (pielle  douceur  vous  les  repreniez  ! 
avec  quelle  patience  vous  écoutiez  leurs  dis- 
cours, avec  t(uelle  familiarité  vous  viviez  au 
milieu  deux,  avec  (pielle  bonté  vous  leur 
laviez  les  pieds,  avec  quelle  tendresse  enfin 
vous  permettiez  au  disciple  bien-aimé  de 
reposer    sa  tète  sur  votie  creur  aimant  ! 

Avec  tous  indistinctement  vous  agissiez 
comme  un  sauveur.  —  Vous  rendiez  la  santé 
aux  malades,  vous  ressuscitiez  les  morts, 
vous  consoliez  les  afiligés,  vous  combliez  de 
biens  ceux  (pii  avaient  faim,  vous  releviez  le 
courage  de  Ihumble  et  du  pauvre,  vous  for- 
tifiiez le  faible,  vous  guérissiez  les  infirmes, 
les  aveugles,  les  lépreux  (jue  nul  ne  pouvait 
iiuérir. 
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Vous  passiez  en  faisant  le  bien,  le  faisant  à 
tous,  et  pour  cela  je  vous  vois  jeûner,  veiller, 
prier  sans  cesse  ;  je  vous  vois  verser  des 
larmes,  parcourir  les  chemins,  vous  fatiguer 
par  des  courses  continuelles,  élever  la  voix 
dans  les  Synagogues,  vous  montrer  dans  les 
villes,  au  temple,  sur  les  places  publiques. 

Et  tout  cela,  ô  Jésus,  vous  le  faites  encore, 

vous  nous  cherchez  sans  cesse vous  êtes 

sans  cesse  plein  de  miséricorde  pour  les 
pécheurs,  plein  de  compassion  pour  les  in- 
firmes, plein  de  bienfaisance  pour  les  pauvres, 
plein  de  douceur  pour  les  affligés  ;  —  en  un 
mot,  vous  êtes  toujours,  et  pour  tous,  le  doux, 
le  tendre,  Taimable  Jésus  ! 


Jésus  aimable  dans  sa  vie  patiente. 

Jésus,  sachant  que  Vheure  était  venue  pour 
lui  de  passer  de  ce  monde  à  son  Père,  après 
m  avoir  aimé,  moi,  qui  étais  dans  le  monde,  il 
in  aima  jusqu'à  la  fin.  Oui,  Jésus  plein  d'amour, 
avant  de  passer  de  ce  monde  à  votre  Père, 
vous  m'avez  aimée  de  toute  la  tendresse  de 
votre  amour,  de  toute  la  ferveur  de  votre 
charité  ;  car  vous  avez  enduré  pour  l'amour 
de  moi  les  insultes,  les  crachats,  les  outrages, 
les  coups,  les  épines,  les  clous,  la  lance,  la 
mort  et  le  tombeau  :  vous  avez  été  trahi  et 
arrêté  pour  moi;  pour  moi  vous  avez  été  gar- 
rotté, renié,  frappé  au  visage,  meurtri  de 
coups,  couronné  d'épine,  revêtu  dune  robe 
d'ignominie,  rassasié  dopprobres!  Que  dirai- 
je  encore,  ô  Jésus  mon  Seigneur"?  Vous  avez 
été  accusé,  condamné,  flagellé,  crucifié,  mis  à 
mort ,  enseveli  pour  moi  !  Voilà  comment 
vous  nous  avez  aimés. 


\^ 
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Vous  nous  aimiez,  ô  Sauveur  pleiu  daniour, 
loisqiie,  la  veille  de  \olre  passion,  vous  nous 
leconimandiez  si  lendienii'nl  à  votre  Père  : 
père  tn'-s  sai«/,  disiez-vous,  ye  vous  prie  pour 
eux,  nfin  que  tous  ensemble  ils  soient  un.  Mon 
Père,  je  désire  que  partout  où  je  suis,  ils  y 
soient  avec  moi,  afin  que  l'amour  dont  vous 
m'avez  aimé  soit  en  eux.  ^'oilà,  Seigneur  Jésus, 
ce  que  vous  demandiez  pour  nous  à  votre 
Père,  avant  de  sortir  de  ce  monde  :  voilà  le 
saint ,  l'inviolable  témoignage  que  vous  nous 
avez  laissé  de  votre  ardent  amour!  Vous  m'ai- 
miez d'un  ardent  amour  au  jardin  de  Gethsé- 
nianie,  lorsque,  tombé  en  agonie,  vous  pro- 
longiez vos  prières  pour  moi.  Vous  priez  pour 
moi  non  seulement  par  vos  paroles,  mais 
encore  par  une  sueur  de  sang.  Et  cependant  je 
dormais  avec  vos  disciples  ;  et  loin  d'accuser 
mon  sommeil  et  ma  tiédeur,  vous  l'excusiez 
avec  indulgence,  pendant  que  vous  manifes- 
tiez à  mes  yeux  toute  votre  ferveur  :  afin, 
disiez-vous,  que  le  monde  apjirenne  que  j'aime 
mon  Père,  levez-vous  et  marc/ions. 

Où  courez-vous,  ô  Jésus?  Ah!  vous  allez 
au-devant  de  vos  bourreaux;  vous  embrassez 
Judas  avec  amitié;  vous  reprochez  avec  dou- 
ceur à  saint  Pierre  la  vivacité  de  son  zèle; 
vous  gué.issez  les  blessures  du  soldat;  vous 
relevez  avec  clémence  vos  ennemis  renversés  : 
vous  vous  livrez  à  eux  pour  être  garrotté 
comme  un  doux  et  tendre  agneau  !  C'est  pour 
moi,  c'est  pour  mon  salut  que  vous  êtes 
traîné,  frappé,  moqué,  conduit  aux  pontifes, 
aux  rois  et  aux  gouverneurs.  Voilà  comment 
vous  m'avez  aimée. 

Vous  m'aimiez  chez  Anne  et  chez  Ca'iphe, 
où  vous  êtes  frappé  comme  un  blasphémateur; 
vous   m'aimiez   chez    Ilérode,   où    vous    êtes 
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moqué  comme  un  fou  ;  vous  m'aimiez  cliez 
Pilate,  où  vous  êtes  accusé  comme  un  crimi- 
nel, flagellé  comme  un  impie,  couronné  comme 
un  insensé,  condamné  comme  un  scélérat. 

Mais  vous  m'aimiez,  ô  Jésus,  vous  m'aimiez 
surtout  sur  la  Croix  ;  voilà  le  trône  de  votre 
amour  et  de  votre  tendresse.  Oui,  vous  m'ai- 
miez sur  la  Croix,  où,  soufîrant  pour  moi  de 
si  cruelles  douleurs,  vous  parlez  cependant 
avec  tant  de  charité  pour  moi  :  Mon  Père, 
disiez-vous,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent 
ce  qu'ils  font.  O  Verlîe  aimable  !  ô  Verbe  plein 
d'amour  et  de  charité  !  vous  vous  tournez  vers 
un  méchant  qui  se  repentait  et  vous  lui 
dites  :  Aujourd'hui,  vous  serez  avec  moi  en 
paradis.  Puis  regardant  votre  Mère  :  Femme, 
voilà  votre  enfant  ;  enfin,  vous  tournant  vers 
moi  :  Mon  enfant,  voilà  votre  Mère.  O  amour!  (a^^_ 
ô  tendresse!  ô  charité  !  qu'ajouterai-je  encore,  ^^^ 
ô  mon  Jésus  ?  Ah  !  mon  âme  est  dans  la  défail- 
lance.Tout  est  consommé  ;  vous  inclinez  la  tête, 
et,  pour  moi,  vous  rendez  le  dernier  soupir. 

Vous  mourez,  ô  mon  Jésus,  et  moi  je  vis 
encore  !  vous  mourez  par  amour  pour  moi,  et 
moi  je  ne  ne  meurs  pas  d'amour  pour  vous  ! 
O  tendresse  de  votre  cœur  !  ô  dureté  du  mien  ! 
Vous  mourez  ;  mais  votre  amour  ne  meurt 
pas  !  Oh  !  que  cet  amour  est  immense  !  oui, 
je  le  sens,  il  vit  encore,  il  vit  dans  les  plaies 
de  vos  mains  et  de  vos  pieds  ;  il  vit  dans  la 
plaie  de  votre  cœur.  Quelque  part  que  je  vous 
considère,  vous  me  paraissez  souverainement 
aimant  et  souverainement  aimable  ;  voilà  que 
vous  étendez  les  bras  pour  m'embrasser  ;  voilà 
que  vous  inclinez  la  tète  pour  m'ofl'rir  un  bai- 
ser ;  voilà  que  vous  ouvrez  votre  côté  pour 
me  recevoir  et  me  cacher  maintenant  et  à 
jamais  dans  le  dou)(  asile  de  votre  cœur. 
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Jésus  aimable  dans  sa  vie  eucharistique. 

Ici,  ô  bon  Jésus,  vous  renouvelez  tous  les 
souvenirs  de  votre  amour.  Vous  y  paraissez 
fie  nouveau  à  mes  yeux  enveloppé  de  langes, 
petit  enfant  que  sa  mère  porte  dans  ses  bras, 
soumis  aux  prêtres  comme  à  vos  parents, 
toujours  Dieu  caché  et  Sauveur.  Là,  vous 
nous  instruisez,  vous  nous  enseignez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle  ;  vous  faites  du 
bien  h  tous,  vous  guérissez  nos  infirmités.  Là 
je  vous  retrouve  souffrant  encore,  attaché  à 
une  croix,  enseveli  dans  un  tombeau;  enfin 
là  je  vous  vois  glorieux  et  triomphant. 

Que  vous  êtes  doux,  Seigneur,  oh  !  que  vous 
êtes  doux  dans  l'Eucharistie!  mais  surtout 
que  vous  y  êtes  aimable!  Là,  devenu  mon 
iptif,  vous  voulez  bien  être  enfewné,  gardé, 
'irveillé;  là,  devenu  mon  précepteur,  vous 
m  enseignez  la  voie  de  la  vérité,  vous  condui- 
rez votre  brebis  aux  pâturages,  vous  la  nour- 
rissez de  votre  propre  substance  ;  là  mon 
compagnon,  vous  voulez  être  avec  moi  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles. 

Enfin,  ô  mon  Jésus  ,  dirai-je  encore  ce  que 
In-il  n'a  point  vu,  ce  que  loreille  n"a  point 
entendu,  ce  que  le  cœur  de  Ihomme  n"a  point 
compris!  Là,  vous  devenez  ma  victime  et  ma 
nourriture!  O  sacrifice!  ô  merveille  de  votre 
.iniour  ! 

1"  Là,  vous  devenez  ma  victime.  En  effet, 
ce  qu'une  fois  seulement  vous  avez  accompli 
suila  Croix,  vous  le  renouvelez  pour  moi  des 
milliers  de  fois  sur  l'autel. 

Vous  voulez  y  être  offert,  consacré,  immolé, 
mangé,  consommé  par  les  prêtres.  Comme  un 
do.'x  et  innocent  agneau,  vous  êtes  tous  les 
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jours  conduit  au  sacrifice  ;  sacrifice  de  pro- 
pitialion,  pour  me  réconcilier  avec  votre  Père  ; 
sacrifice  d'impétration  pour  m'obtenir  toutes 
les  gi"àces  dont  j'ai  besoin  ;  sacrifice  d'ex- 
piation, pour  acquitter  toutes  mes  dettes 
envers  lui  ;  sacrifice  de  louaiif^e,  pour  le  glo- 
rifier à  ma  place  ;  enfin  sacrifice  d'amour  par 
lequel  vous  immolez  pour  moi  votre  vie,  votre 
sang-,  votre  corps,  vos  mérites,  votre  cœur; 
par  lequel  vous  vous  donnez  suralKjndamment 
et  tout  entier  pour  moi. 

2°  Là,  vous  devenez  ma  nourriture  et  mon 
breuvage  :  Prenez,  me  dites-vous,  et  mangez, 
ceci  est  mon  corps  ;  prenez  et  buvez,  ceci  est 
mon  sang  :  car  ma  chair  est  vraiment  une 
nourriture,  mon  sang  est  vraiment  un 
breuvage.  O  chaînes  de  la  charité  !  ô  sacre- 
ment d'amour,  dans  lequel  vous  m'unissez, 
vous  me  liez,  vous  m'enchainez  tellement  à 
vous,  que  je  suis  en  vous  et  vous  en  moi,  que 
je  ne  fais  plus  avec  vous  qu'un  même  corps,  ,1 
un  même  sang,  un  autre  Jésus-Christ.  Oui,  f 
vous  êtes  aimable  et  souverainement  aimable, 
ô  Jésus  mon  Soij^neur  !  Et  à  qui  vint-il  jamais 
à  la  pensée  de  faire  pour  un  ami  ce  que  vous 
faites  pour  moi,  lorsque  vous  me  prodiguez  si 
amoureusement,  si  abondamment,  votre  corps 
à  manger  et  votre  sang  à  boire  ;  lorsque  vous 
vous  offrez  tout  entier  à  moi,  comme  breuvage, 
comme  nourriture  ,  comme  aliment?  O  cieux, 
soyez  dans  Fétonnenient  ;  ô  chérubins,  soyez 
dans  Fadmiration  ;  anges  du  ciel,  faites 
éclater  vos  cantiques  de  louange;  nations  de 
la  terre,  livrez-vous  à  l'allégresse,  aimez  un 
Jésus  si  aimable,  qui  a  daigné  vous  convier  à 
un  si  aimable  festin.  Approchez  et  vous  serez 
inondés  de  lumières,  goûtez  et  vous  verrez 
combien  le  Seigneur  est  doux, 

21 
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\  KMis  lie  rocoiiiKiilic  \i>^  iiiiiiihilitt's,  ù 
\in  Jésus!  Ah!  puissicz-vous  aussi  rocon- 
uiiitie  que  je  vous  aime.  Eh  !  que  me  servirait 
rli-xaltcr  vos  amahilités  si  je  iiavais  point 
(1  amour  pour  vous  ?  Ah  !  j'avoue  que  je  ne 
suis  pas  (litrne  de  vous  aimer,  mais  vous,  Sei- 
<;neur,  vous  êtes  digne  d'être  aimé  de  moi;  et 
([ui  mérite  autant  (jue  vous  mon  amour  ?  Jetez 
donc  les  yeux,  non  sur  moi,  pauvre  enfant, 
mais  sur  vous,  et  considérez  moins  mon  in(H- 
e^nité  (jue  ce  qui  vous  est  dû  à  vous-même. 
Mais  que  dis-je?Et  pourquoi  vous  adresser 
cette  prièie  ?  C'est  vous  qui  voulez  être  aimé, 
c'est  vous  qui  le  premier  me  demandez  mon 
amour.  O  très  doux  Jésus,  percez  donc  mon 
âme.  Percez  mon  cœur  des  traits  si  doux  et  si 
salutaires  de  votre  amour;  que  ce  cfeur  lan- 
guisse, qu'il  se  fonde  de  tendresse  pour  vous 
cl  pour  vous  seul,  qu'il  ne  songe  qu'à  vous, 
qu'il  ne  parle  que  de  vous,  qu'il  n'aime  jamais 
que  vous,  en  tout  et  par-dessus  tout. 


EXERCICE  POUR  LE  VENDREDI 


STATIONS    Sin    LE    CALVAIliE    PKNDANT    LA    SAINTE 
MESSE 

^  vN  est  louché  le  Vendredi  saint,  à  cause 
'  /  rpion  célèi)re  en  ce  jour  la  mémoire  du 

Sauveur.  Venez,  mes  enfants,  s'écrie  Bos- 
"  suet,  c  est  tous  les  jours  Vendredi  saint; 
••  tous  les  jours  on  érige  le  Calvaire  sur  l'au- 
.    tel  ». 

Montez-Y  à  la  suite  de  Marie  et  des  saintes 
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Femmes,  suivez  Jésus  pas  à  pas,  recueillez  ^^^"^ 
chaque  goutte  de  son  sang,  chacun  de  ses  ^^-\ 
soupirs...  Oh!  quels  trésors  vous  aurez  à  of- 
frir à  Dieu,  et  que  de  grâces  vous  recevrez  en 
échange  de  ce  que  vous  lui  donnerez  ! 

Vous  pouvez  vous  servir  des  prières  indi- 
quées plus  bas  pour  le  chemin  de  la  Croix,  et 
faire  ainsi  pendant  la  Messe  cette  route  dou- 
loureuse qui  aboutit  au  Calvaire  ,  c'est-à-dire 
à  l'autel. 

Nous  allons ,  dans  le  tableau  ci-après,  vous 
indiquer  comment  il  sera  possible  en  suivant 
le  prêtre  de  vous  souvenir  de  chacun  des  dé- 
tails de  la  Passion  de  Jésus-Christ.  Nous  ne 
faisons  qu'indiquer,  laissant  à  votre  cœur  le 
soin  de  parler  à  Jésus,  de  pleurer  avec  lui,  de 
le  remercier,  de  lui  demander  pardon. 

Ces  simples  indications  ont  pour  but  de 
vous  aider  à  entendre  la  Sainte  Messe  sans  le 
secours  d'un  livre. 

Lisez-les  quelquefois,  de  manière  à  les  gra- 
ver dans  votre  mémoire,  et  essayez  de  vous 
les  rappeler  à  chacun  des  mouvements  du 
prêtre  à  l'autel. 

Elles  se  présenteront  naturellement  ;  médi- 
tez-les un  moment...  Vous  seriez  bien  mé- 
chante ou  au  moins  bien  indifférente  si,  au 
souvenir  du  baiser  de  Judas,  du  reniement  de 
saint  Pierre,  des  cris  des  Juifs  contre  Jésus, 
de  cette  marche  si  douloureuse  le  long  du 
Calvaire...  vous  ne  vous  sentiez  pas  émue,  et 
si  vous  ne  sentiez  pas  sur  vos  lèvres  un  acte 
de  remerciement,  une  promesse  d'être  sage. 

LA  SAINTE  MESSE      LA  PASSION  DE  J.-C. 


Le  prêtre  sort  de  la 
sacristie  et  se  présente 
au  pied  de  j'autçl  ; 


J.-G.  sort  du  Cénacle 
et  s'en  va  à  la  montagne 
des  Oliviers,,, 
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Cumniencenienl     de 
la  Messe    et   prière  du 


XijM:'tS^]  prêtre  : 

'^K^*^  x"  J   Le  prêtre  récite 


]v^ 


le 
(Innliicov    en    se  cnur- 
juni  j)r(it"undéinenl  : 
Le    prêtre    monte    à 
autel  et  le  baise  : 


Le  prêtre  va  du  côté 
de  rÉpitre  : 

Le  prêtre  lit  l'Introït 
en  faisant  le  si^ne  de 
la  Croix  : 

Le  prêtre  dit  plu- 
sieurs fois  le  Kyrie 
eleison  : 


Le  prêtre,  se  tournant 
\  ers  le  peuple,  dit  : 
Duminus  vobiscuin  : 


H 


Le  prêtre   va  lire  au 
coin  de  l'autel  les  orai- 
i/~~^   sons  de  l'Épître  : 


Le  prêtre  revient  au 
milieu  de  l'autel,  et  y 
prie  à  voix  basse  : 

Le  prêtre,  passant  au 
(  nté  f;auche  de  l'autel, 
\  lit  l'Evanirile  : 


Prière  de  Jésus  au  jar- 
din des  Olives...  voyez 
comme  il   est  recueilli... 

Jésus  prie  la  face  con- 
tre terre.  Il  pense  à  moi, 
il  expie  pour  moi... 

Jésus  s'avance  vers  les 
juifs,  et  Judas  le  trahit 
par  un  baiser  :  misérable 
Judas  ! 

Jésus  cruellement  lié, 
est  conduit  par  les  sol- 
dats à  Anne  et  à  Caïplic. 

Jésus  reçoit  un  souf- 
flet. —  On  lui  voile  le 
visage,  on  le  couvre  de 
crachats... 

Jésus  est  renie  trois 
fois  par  saint  Pierre... 
Pierre  qui  avait  juré  fidé- 
lité avec  tant  d'ardeur... 
Et  moi  ! 

Jésus  se  tourne  du 
coté  de  saint  Pierre  ;  il 
le  regarde  et  l'apôtre 
malheureux  reconnaît  sa 
faute. 

Jésus  est  conduit  de- 
vant Pilateet,  faussement 
accusé,  il  parle  avec  dou- 
ceur :  il  se  défend  avec 
calme  ;  il  accepte  avec 
résignation. 

Jésus,  conduit  à  Hé- 
rode,  est  interrogé  ;  il 
est  moqué,  et  il  garde  le 
silence... 

Jésus,  ramené  à  Pi- 
late,  y  confesse  devant 
lui  sa  royauté  divine.  — 
Oh!  je  ne  rougirai  jamais 
de  ma  foi. 
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Le  prêtre  ôte  le  voile 
du  calice  : 


Le  prêtre  fait  l'of- 
frande du  pain  et  du 
vin: 


Le  prêtre    couvre  le 
calice  avec  la  pale  : 


Le  prêtre  se  lave  les 
mains: 


Le  prêtre,  se  tour- 
nant vers  le  peuple, 
dit  :  Orale  fratres  : 
Priez,  mes  frères: 

Le  prêtre  dit  la  Pré- 
face : 


Le  prêtre  dit  trois 
fois  :  Sanclus;  léchant 
des  anges  et  le  son  de 
la  clochette  vous  an- 
noncent cet  acte  d'ado- 
ration du  Ciel  : 

Le  prêtre  commence 
à  voix  basse  la  récita- 
tion des  prières  appe- 
lées Canon  de  la  Messe  : 


Le    prêtre    continue 
ses  prières  : 


Jésus,  par  ordre  de  Pi- 
late,  est  dépouillé  de  ses 
vêtements  et  attaché  à 
une  colonne. 

Jésus  présente  son 
corps  à  la  plus  sang^lante 
flagellation  ;  —  voyez  les 
bourreaux  qui  le  frap- 
pent. 

Jésus  a  le  front  ensan- 
glanté par  une  couronne 
d'épines...  Son  visage  est 
souillé  de  sang. 

Jésus  déclaré  innocent 
par  Pilate,  qui  se  lave  les 
mains  et  n'ose  rien  faire 
pour  Jésus. 

Jésus  est  présenté  au 
peuple  par  Pilate,  qui  dit  : 
Ecce  homo...  voilà  ihoni- 
me  :  adorez-le,  c'est  votre 
Sauveur. 

Jésus  est  condamné  à 
mort  au  milieu  des  cla- 
meurs des  Pharisiens  exci- 
tant le  peuple  contre  lui. 

Jésus  entend  vociférer 
dans  la  foule  ces  cris  de 
blasphème  :  Quil  soit 
crucifié  !  Qu'il  soit  cru- 
cifié ! 

Jésus  est  témoin  de  la 
tristesse  qu'inspirent  à  ses 
fidèles  amis,  et  surtout  à 
sa  mère ,  les  douleurs 
qu'il  endure,  et  son  cœur 
en  est  profondément  ému. 

Jésus  monte  lentement 
au  calvaire...  Suivez  ses 
pas...  il  tombe  de  fai- 
blesse, il  se  lève...  re- 
tombe encore. 


^i 
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Le  j)rctre  dit   le  Mé- 
mento des  vivants  : 


Le  prêtre  lient  les 
mains  étendues  sur  le 
calice  et  l'hostie  : 

Le  j)rclre  bénil  par 
plusieurs  si^'^nes  de 
croix  le  pain  et  le  vin  : 

Le  prêtre  prononce 
les  paroles  de  la  consé- 
cration : 

Le  prêtre  élève  1  hos- 
tie consacrée: 

Le  jjrètrc  continue 
en  silence  les  prières 
de  la  Messe  : 


Le  prêtre  fait  plu- 
sieurs sij.'ncs  de  croix 
-iir  les  saintes  espèces  : 

Le  prêtre  dit  le  Mé- 
mento des  morts  : 


Le  prêtre  frappant 
sa  poitrine,  dit  ces 
mots  ;  .\f)his  qiio(iue 
jicccatorihus.  —  a\ous 
]),{ livres  pécheurs  : 

Le    prêtre    récite   le 


i   Piller: 


Jésus  console  les  sain- 
tes femmes  qui  le  suivent 
en  pleurant...  Il  vous 
consolera  si  vous  pleurez 
comme  elles. 

Jésus,  couché  sur  la 
croix,  étend  ses  mains 
avec  une  obéissance  qui 
émeut  jusqu'aux  larmes. 

Jésus  a  les  mains  et  les 
pieds  percés  de  pros 
clous.  Le  san^'ruissclle... 
Jésus  soufTre  en   silence. 

Jésus  sollre  à  Dieu  son 
Père,  en  expiation  pour 
les  péchés  de  tous  les 
hommes. 

Jésus  est  élevé  en  croix 
et  y  demeure  attaché... 

Jésus  aperçoit  Marie 
sa  mère  et  les  saintes 
femmes  plonjrées  dans  la 
douleur.  Oh  1  qui  dira  les 
sentiments  du  cœur  si 
aimant  de  Marie  ! 

Jésus  exposé  sur la  croix 
nous  montre  les  plaies  sa- 
crées de  son  corps... 

Jésus,  pensant  à  nous, 
.nous  reconmiande  à  sa 
mère  et  nous  dit  à  nous 
de  l'aimer. 

Jésus,  témoin  du  re- 
pentir du  bon  larron,  lui 
promet  le  ciel  pour  le 
jour  même...  demandez- 
le-lui  pour  vous. 

Jésus  prononce  plu- 
sieurs j)aroles  sur  la 
croix.  —  Ra|)pelcz-vous 
celle-ci  :  Mon  Père,  par- 
donnez-leur... Il  parle 
pour  vous. 
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Le      prêtre 
l'hostie  : 


rompt 


Le  prêtre  met  une 
parcelle  de  l'hostie 
dans  le  calice  : 


Le  prêtre,  se  frappant 
la  poitrine,  dit  trois 
fois  :  Arfiiiis  Del, 
Agneau  de  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous: 


Le 
nie  : 


prêtre    commu- 


Lc    prêtre 
le  calice  : 


Le  prêtre  va  du 
côte  de  l'Épitre  pour 
lire  une  courte  prière: 

Le  prêtre,  se  tournant 
vers  le  peuple,  dit  : 
Dominus  vohiscum  : 

Le  prêtre  lit  les  der- 
nières oraisons  : 

Le  prêtre  pour  la 
dernière  fois  dit  au 
peuple  :    Le    Seigneur 


J'ai  soif.  Il  a  soif  de 
votre  salut... 

Jésus  dit  à  son  Père  : 
Je  remets  mon  nme  en- 
tre vos  mains,  et  il  expire 
sur  la  croix. 

L'âme  de  Jésus  des- 
cend aux  Limbes,  pour 
consoler  les  saints  qui  ne 
pouvaient  pas  encore  en- 
trer au  ciel...  Pensez  à 
appeler  Jésus  dans  votre 
cœur  par  la  communion. 

Les  soldats  qui  com- 
mandaient au  Calvaire  et 
d'autres  Juifs  qui  étaient 
sur  la  montaj^ne  descen- 
dent convertis,  en  se 
frappant  la  i)oitrine  et 
disant  :  H  est  vraiment 
le  Fils  de  Dieu. 

Le  corps  de  Jésus  est 
mis  dans  le  tombean. 
Jésus,  venez  dans  mon 
âme  ! 

Le  tombeau  de  Jésus 
est  fermé  avec  une  grosse 
pierre...  Je  ne  veux  plus 
vous  laisser  aller,  ô  Jé- 
sus... 

Jésus  ressuscite  glo- 
rieux et  sort  de  son  tom- 
beau. 

Jésus  apparaît  à  sa 
mère  et  à  ses  disciples. 

Jésus  converse  pendant 
40  jours  avec  ses  disci- 
ples et  leur  parle  du  ciel. 

Jésus  souhaite  la  paix 
à  ses  disciples  et  laisse 
leur  cœur  plein  de  con- 


^^mmm 


328    DELXIÈME  PARTIE  EXERCICES   SPIRITUELS 


soil  avec  vous,  el  niiez 
en  l'uir  : 

Le    prctre    bénit    le 
peuple  : 

Le  prctre  lit  le   der- 
nier Êvanj^ile  : 


fiance  en  montant  au  ciel, 
où  il  vn.  dit-il.  leur  pré- 
parer une  place. 

Jésus  bénit  ses  disci- 
ples et  leur  envoie  le 
Saint-Esjjrit. 

Remerciez  Jésus  de  sa 
bonté  pour  vous  et  pre- 
nez la  résolution  dctrc 
pendant  la  journée  fidèle 
à  tous  vos  devoirs. 


AUTIŒ  EXERCICE  POUR  LE  VENDREDI 


SAINTE    MESSE 
EN    LNION    AVEC    LE    CUEIU    DE    JESUS 

Offrande. 

JE  vous  olTrc,  ô  mon  Dieu,  col  auguste  Sacri- 
fice, en  riionneur  du  Creur  sacré  de  votre 
divin  Fils. 

Quand  ce  cœur  j>rinil  sur  la  terre,  oh! 
comme  vous  l'éccutiez  volontiers! 

Quand  il  sniiffruif  ,  comme  vous  étiez  rem- 
pli de  compassion  pour  lui  el  prêta  lui  accor- 
der tout  ce  (ju'il  vous  demandait! 

Quand  il  .s'Iiumili.tit  jjour  expier  l'orgueil  et 
a  révolte  des  hommes,  oh!  comme  volontiers 
nus  pardonniez  à  tous  les  pécheurs! 

Eh  bien,  mon  Dieu,  je  viens  vous  rappeler 
es  pricros,  les  .^oii/J'rancf'S,  les  liumilialions 
du  (^œur  de  votre  Fils;  je  viens  munir  à  ses 
prières,  à  ses  soufTrances,  à  ses  humiliations, 
.ilin  (jue  vous  mécoutiez,  (jue  vous  mexau- 
ciez,  que  vous  me  i)ardonniez  I 
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Depuis  le  commencement  jusqu'à  V Evangile. 

LE    CœUR    DE    JÉSUS    PRIANT    ET    GEMISSANT 

Je  vous  vois,  ô  Jésus,  proslerné  dans  le  jar- 
din des  Oliviers,  et  j'entends  des  gémisse- 
ments qui  se  mêlent  à  vos  prières. 

Pourquoi  ces  gémissements  et  ces  prières? 

L'état  de  damnation  dans  lequel  presque 
toutes  les  créatures  sont  plongées,  —  les 
excès,  criminels  auxquels  se  livrent  les 
hommes,  —  tant  dames  qui  périssent  volon- 
tairement et  .  se  précipitent  tous  les  jours 
dans  les  enfers,  —  la  gloire  de  votre  Père 
céleste  méconnue  et  outragée,  —  les  souf- 
frances de  votre  cœur,  —  l'inutilité  de  vos 
douleurs  pour  tant  de  coupables  qui,  malgré 
leirusion  de  votre  sang  pour  eux,  ne  laisse- 
ront ])as  de  se  perdre  et  de  se  damner; 

Voilà  le  sujet  général  de  ces  larmes  et  de 
ces  prières. 

■,  Mais  n'y  a-t-il  pas  un  sujet  spécial,  et  mon 
souvenir  ne  vient-il  pas  attrister  votre  cœur? 
:  Oui,  Jésus,  vous  pensez  à  moi,  à  moi  que 
vous  aimez!  et  voyant  le  triste  état  de  mon 
âme,  ma  tiédeur,  ma  négligence,  mon  infidé- 
lité, ma  résistance  de  tous  les  jours,  vous 
pleurez  sur  moi  ! 

Vous  m'aviez  donné  un  cœur  innocent,  bon, 
impressionnable  au  bien,  et  voilà  qu'il  est 
devenu,  pai'  le  péché  que  j'ai  si  honteuse- 
ment commis,  un  cœur  indifférent  que  votre 
gloire  ne  touche  plus,  que  les  peines  des 
autres  n'émeuvent  qu'autant  qu'il  y  trouve 
son  profit  ;  un  cœur  intéressé  qui  ne  pense 
qu'à  lui,  qui  veut  tout  pour  lui,  qui  désire 
sans  cesse  qu'on  s'occupe    de   lui;    un  cœur 
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inronstanl  qui  change  chaque  jour  de  résolu- 
lions,  d'afTections,  de  sentiments;  un  cœur 
ilifisimiilp  qui  ne  peut  se  montrer  tel  qu'il  est, 
([iii  quel([uefois  même  ne  craint  pas  d'être 
hypocrite... 

Ah!  je  comprends  que  cet  état  du  cœur  de 
votre  enfant  vous  attriste.  Mais  je  vous  vois 
prier,  Jésus;  oh!  que  votre  prière  me  donne 
de  la  confiance  !  Mon  Dieu,  je  vous  ofTre  les 
prières  de  Jésus  et  les  peines  de  son  cœur,  je 
vous  les  offre  pour  le  salut  de  mon  âme  qu'il 
désire  et  que  je  désire  aussi  à  tout  prix. 

Je  vous  les  offre  j)our  mes  parents,  afin 
queux  aussi,  comme  moi,  aient  j)art  à  vos 
bontés  et  à  vos  miséricordes...  pour  mes  nmis, 
afin  (pie  toujours  Jésus  soit  le  lien  de  notre 
.imitié,  cjue  nous  nous  aimions  en  lui,  que 
toujours  le  cœur  de  Jésus  soit  entre  mon 
cœur  et  le  cœur  de  ceux  que  j'aime...  pour 
mes  hienfaileurs,  afin  que  vous  leur  rendiez  le 
bien  qu'ils  m'ont  fait...  bienfaiteurs  de  mon 
corps  et  de  mon  intelligence,  bienfaiteurs  de 
mon  âme  ;  oh  !  que  je  leur  dois  à  tous  !...  pour 
mes  ennemis;  s'il  en  est  ([ui  ne  m'aiment  i)as, 
moi  j'aime  tout  le  monde,  6  mon  Dieu,  afin 
que  vous  leur  pardonniez  comme  je  leur  par- 
donne le  mal  (piils  ont  pu  vouloir  me  faire. 

Cœur  de  Jésus,  priant  et  suppliant,  cœur 
gémissant  et  souffrant,  je  m'unis  à  vous,  je 
veux  prier  avec  vous,  je  veux  soulTrir  avec 
vous  !... 

Pater,  Ave  Maria,  Gloria  Patri... 

II 
Depuis  VEvanfjile  Jusqu'à  l'Elévation. 

LE    COElll    DE     JÉSIS    HUMILIE    ET    ANÉANTI 

Laissez-moi   un  moment,  ô  Jésus,  contem- 
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pler  les  diverses  humiliations  que  vous  avez 
subies. 

Chez  Caïphe,  vous  êtes  livré  aux  insultes, 
aux  injures,  aux  affronts  d'une  foule  de  sol- 
dats qui  vous  font  essuyer  les  traitements  les 
plus  indignes...  et  vous  souffrez  en  silence,  et 
au  fond  du  cœur  vous  priez  pour  ces  malheu- 
reux. 

Chez  Anne,  votre  joue  est  flétrie  d'un  souf- 
flet infamant,  le  plus  sanglant  des  outrages 
parmi  les  hommes;  et  si  vous  élevez  la  voix 
pour  vous  justifier,  vous  le  faites  avec  un 
calme,  avec  une  sagesse  plus  admirables 
encore  que  votre  silence! 

Chez  Hérode,  revêtu  d'une  robe  blanche  en 
signe  de  dérision,  vous  êtes  traité  d'insensé 
devant  une  cour  nombreuse  qui  tourne  en 
mépris  et  en  insulte  l'admiration  qu'elle  avait 
encore...  et  vous  souffrez  en  silence!  et  au 
fond  du  cœur  vous  priez  pour  cette  foule 
aveuglée  ! 

Chez  Pilate,  mis  en  parallèle  avec  un  scélé- 
rat, il  vous  est  préféré...  et  vous  souffrez  en 
silence  !  et  au  fond  du  cœur  vous  priez  pour 
ce  pauvre  coupable! 

Dans  les  rues  de  Jérusalem,  vous  essuyez 
les  huées,  les  clameurs,  les  imprécations 
d'une  populace  ingrate,  qui  vous  charge  de 
malédictions,  et  vous  souffrez  en  silence  !  et 
vous  priez  encore  et  vous  priez  toujours  ! 

O  Jésus,  quelles  leçons  de  patience,  de 
douceur,  de  charité,  d'abnégation! 

Il  fallait  ce  sacrifice  de  votre  cœur  pour 
réparer  la  gloire  de  votre  Père  outragé,  — 
pour  abaisser  l'élévation  orgueilleuse  de  nos 
esprits,  —  pour  confondre  la  détestable  vanité 
de  nos  cœurs,  —  pour  nous  faire  connaître  le 
prix    des    humiliations    et    nous    donner    un 
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exemple  auquel  nous  n'eussions  rien  à  oppo- 
ser. 

Ce  qu'il  faudrait  maintenant,  ô  Jésus,  c'est 
que  je  voulusse  moi-même  supporter  pour 
vous  et  avec  vous,  non  pas  tout  ce  ((ue  vous 
avez  soufTert,  mais  les  petites  souffrances 
intérieures  et  les  petites  peines  (pie  vous  me 
faites  rencontrer  clans  l'accomplissement  de 
mes  devoirs. 

Oh  !  aidez-moi,  Jésus,  à  ne  pas  chercher 
l'estime  et  l'approbation  des  autres,  mais  à 
me  contenter  de  l'approbation  de  ma  con- 
science et  de  la  pensée  que  j'ai  fait  votre 
sainte  volonté! 

Aidez-moi  à  supporter  quelque  chose 
aujourd'hui,  à  ne  pas  me  jjlaindre  d'une  mau- 
vaise manière,  d'un  refus,  d'une  marque  de 
froideur  qui  peut-être  seront  sans  intention 
méchante  ! 

Aidez-moi  à  ne  pas  m'abattre  ni  m'afTIiger 
d'une  humiliation  méritée,  soit  parce  que  j  au- 
rai mal  fait  ce  que  je  devais  faire,  soit  parce 
(ju'on  aura  mal  interprété  mes  intentions,  soit 
parce  qu'on  m  aura  blâmée  sans  raison  appa- 
rente! 

Aidez-moi  à  apaiser  la  révolte  de  mon 
esprit  quand  je  me  verrai  contredite,  — à  cal- 
mer les  émotions  de  mon  cœur  quand  je  me 
sentirai  ou  abandonnée  ou  trahie,  ou  calom- 
niée ou  persécutée! 

Aidez-moi  à  ne  pas  être  victime  ni  du  res- 
pect humain,  ni  de  l'amour-propre,  ni  de  la 
sensualité  !... 

Aidez-moi  à  ne  pas  m'ai)attre  quand  je 
ne  réussirai  en  rien,  quand  surtout  ceux-là 
même  sur  qui  je  comptais  me  retireront  leur 
appui,  leur  affection,  leur  estime  ! 

Oh!   c'est  bien  dur,   bien  dur,  ù  mon  Dieu! 
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mais  je  ne  veux  pas  que  vous  Iniviez  tout  seul 
le  calice  des  humiliations...  je  n'ai  pas  le  cou- 
rage de  chercher  les  humiliations,  mais,  ô 
mon  Sauveur,  celles  que  vous  m'enverrez,  je 
les  recevrai  de  votre  main,  je  les  accepterai 
avec  soumission...  je  vous  promets  de  ne  pas 
me  plaindre. 

Si  ma  nature  se  révolte,  si  mon  amour- 
propre  g'émit,  je  me  rappellerai  vos  exemples... 
je  vous  écouterai  me  dire  :  Tu  ne  peux  donc, 
mon  enfant,  souffrir  quelques  instants  avec 
moi?  Oh!  si,  mon  Dieu!  ce  que  vous  voudrez! 

Pater,  Ave  Maria,  Gloria  Palri... 

III 

Depuis  l'Élévation  jusqu'au  Pater. 

LE    COEUR    DE    JÉSUS    SOUFFRANT    ET    EXPIRANT 

Les  souffrances  du  cœur  ne  vous  ont  pas 
sufii,  vous  avez  voulu,  ô  Jésus,  que  votre 
Corps  aussi  fût  livré  aux  tourments! 

Ah  !  que  je  les  contemple  aussi  ces  tour- 
ments, et  que  je  lise  dans  chacune  de  vos 
plaies  l'affection  que  vous  me  portez  ! 

Dans  quel  état  vous  a  réduit  la  douloureuse 
flagellation  à  laquelle  vous  fûtes  condamné  ! 
J'ose  à  peine  me  représenter  cette  colonne  à 
laquelle  ou  vous  attache,  ces  verges  qui 
tombent  à  coups  redoublés  sur  voti-e  chaii' 
virginale,  —  ces  bourreaux  qui,  lassés,  se 
succèdent  pour  ne  vous  laisser  aucun  repos. 
—  votre  pauvre  corps  meurtri,  déchiré,  cou- 
vert de  plaies,  affaissé  sur  le  pavé  sanglant... 
ô  Jésus  !  ô  Jésus  !... 

Et  le  couronnement  d'épines,  qui  fait  péné- 
trer des  pointes  acérées  dans  votre  tête...  et  le 
sang  qui  coule  de  votre  front  sur  votre  visage... 
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Et  le  crucifiement  au<|uel  vous  vous  livrez 
avec  la  ])fitience  d'un  aj^neau...  ils  vous 
disent,  les  bourreaux,  de  vous  étendre  sur  la 
croix,  et  vous  vous  étendez;  ils  vous  disent 
de  donner  votre  main  droite,  et  vous  la  don- 
nez, et  ils  la  fixent  en  la  perçant  avec  un  clou 
sur  lun  des  bras  de  cette  croix...  Je  vois  le 
san^  qui  jaillit  ;  votre  visage,  ô  Jésus,  devient 
pAle  ;  les  muscles  et  les  veines  de  tous  vos 
membres  se  contractent  au  point  que,  lors- 
(|u"on  vous  demande  votre  main  gauche  et 
que  vous  la  présentez,  les  bourreaux  ont 
besoin,  pour  la  forcer  à  atteindre  l'endroit 
préparé,  de  la  tendre  avec  des  cordes  et  de 
disloquer  par  conséquent  ce  pauvre  corps 
I  tout  meurtri!... 

Et  vous  souffrez  en  silence... 

O  mon  Sauveur,  donnez-moi  le  courage  de 
ne  pas  trop  me  plaindre  quand,  pour  me  punir 
^•iài  ou  pour  me  corriger,  ou  pour  m'éprouver, 
vous  m'enverrez  quelques  douleurs...  Vous 
permettez  que  je  parle  de  mes  souffiances  et 
de  mes  maladies,  vous  l'exigez  même...  oh! 
qu  au  moins  je  n'exagère  jamais  !  que  par 
paresse,  par  sensualité,  par  amour  du  repos, 
je  ne  m'exagère  pas  à  moi-même  ce  que  je 
pourrais  ressentir  1 

Accordez-moi  de  ne  pas  prendre  un  soin 
excessif  de  ma  santé,  de  me  garantir  de  toute 
imprudence,  mais  de  ne  pas  trop  me  préoccu- 
per de  ce  qui  peut  mètre  nuisible  ou  utile. 

Donnez-moi  de  ne  pas  trop  rechercher  mes 
aises,  de  ne  pas  Hatter  mon  corps,  et  de  ne  pas 
en  faire  une  idole;  —  que  les  soins  que  je  suis 
obligée  de  lui  donner  ne  tournent  point  en  sen- 
sualité, et  (jue  le  désir  de  plaire,  de  paraître, 
f^C'^W  ^^^'^^'^  ^""^i  ^^  ^^^  guide  jamais  dans  l'arrange- 
[^  — -^   ment  ou  dans  le  choix  de  mes  vêtements, 
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Que  la  modeslie  la  plus  scrupuleuse  guide 
mes  pensées,  mes  regards,  mes  actions. 

O  Jésus  !  qui  avez  tant  souffert,  et  qui  avez 
souffert  avec  tant  de  patience,  tant  de  rési- 
gnation, tant  d'amour,  laites-moi,  aujourd'hui, 
souffrir  quelque  chose  pour  vous. 

Pater,  Ave  Maria,  Gloria  Patri. 

IV 

Depuis  le  Pater  Jusqu'à  la  fin. 

LE   COEUR   DE  JÉSUS   SUPPLIANT  AVEC   NOUS 

0  Jésus,  c'est  par  vous,  c'est  en  vous,  c'est 
avec  vous  que  j'adresse  à  votre  Père  les  sup- 
plications suivantes  : 

Mon  Jésus  !  par  cette  humiliation  que  vous 
avez  pratiquée  en  lavant  les  pieds  de  vos  dis- 
ciples,  je  vous  prie  de  me  donner  la  sainte  ^ 
humilité,  le  courage  de  m'abaisser  devant  tous 
et  spécialement  devant  ceux  qui  me  méprisent. 

Mon  Jésus  !  par  la  peine  que  vous  avez 
éprouvée  en  vous  voyant  trahi  par  Judas  au 
moyen  d'un  baiser,  donnez-moi  la  grâce  de 
vous  être  fidèle  et  de  ne  plus  vous  trahir, 
comme  je  l'ai  fait  par  le  passé  ! 

Mon  Jésus  !  par  les  outrages,  les  souf- 
flets, les  crachats  que  vous  avez  soufferts, 
pendant  la  nuit  passée  dans  la  maison  de 
Caïphe,  donnez-moi  la  force  de  souffrir  en 
paix,  pour  votre  amour,  les  affronts  qui  me 
seront  faits  pendant  toute  ma  vie... 

Mon  Jésus!  par  la  dérision  que  vous  avez 
supportée  chez  Hérode,  étant  traité  de  fou  et 
d'insensé,  donnez-moi  la  grâce  de  supporter 
avec  patience  tout  ce  qu'on  dira  de  moi,  même 
ces  mjures  criantes  qui  me  révolteraient  et 
m'irriteraient,  ce  semble,  à  bon  droit, 


X\C)    nUXlKMK    PAUIIK 


EXIillCICES   SPIIUTIELS 


':^n\-'^ 


Mon  Jôsiis  ! 


par  1  injure  que  vous  avez  reçue 


dos  Juifs,  en  vous  voyant  préférer  Barabbas, 
donnez-moi  la  gràee  de  souHVir  avec  patience 
(pi'on  préfère  les  autres  à  moi  ;  donnez-moi  le 
courage  de  voir  sans  jalousie,  sans  murmure, 
sans  ennui,  toutes  les  personnes  qui  m'en- 
tourent, plus  savantes  <jue  moi,  plus  sages 
(jue  moi,  plus  estimées  ({ue  moi!... 

Mon  Jésus  !  par  la  douleur  que  vous  avez 
endurée  dans  votre  tète  sacrée,  lorsqu'elle  fut 
percée  par  les  épines,  donnez-moi  la  grâce  de 
ne  jamais  consentir  aux  pensées  qui  vous 
oU'ensent,  à  celles  qui  vous  déplaisent  et  que 
ma  conscience  me  montre  dangereuses! 

Mon  Jésus!  par  l'acte  si  volontaire  et  si 
plein  d'amoiu'  que  vous  avez  fait  en  acceptant 
la  mort  de  la  croix  que  vous  préparait  Pilate, 
donnez-moi  la  grâce  d'accepter  avec  résigna- 
tion et  les  maladies,  et  les  ennuis,  et  les 
dégoûts  que  vous  m'avez  destinés,  comme 
aussi  la  mort,  à  l'heure  et  de  la  manière  que 
vous  voudrez  ! 

Mon  Jésus!  par  la  peine  que  vous  avez  eue 
en  disant  du  haut  de  la  Croix  le  dernier  adieu 
à  votre  Mère,  délivrez-moi  de  toute  aflection 
(pii  me  détournerait  de  votre  atl'ection,  —  de 
toute  amitié  qui  occuperait  trop  mon  cœur, 
—  de  tout  épanchement  qui  serait  de  nature  à 
amollir  mon  âme  ! 

Mon  Jésus!  par  la  désolation  que  vous  avez 
soutTerle  à  voti-e  mort  en  vous  voyant  al)an- 
donné  même  de  voire  Père,  donnez-moi  la 
grâce  de  ne  jamais  perdre  confiance  en  vos 
i)()ntés,  même  quand  je  me  serais  laissée  aller 
aux  fautes  les  plus  graves. 

Et  vous,  Marie,  très  sainte  Vierge,  ma 
Mère,  par  ce  glaive  (jui  vous  perça  le  cœur 
quand  vous  vîtes  votre  Fils  chéri  pencher  la 
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tête  et  expirer,  je  vous  prie  de  me  gardei 
innocente  pendant  ma  vie,  pour  que  toujouis 
je  puisse  réjouir  votre  cœur;  je  vous  prie  de 
me  donner  beaucoup  d"amour  pour  vous,  et  de 
m'assister  à  l'heure  de  ma  mort,  afin  que 
j'aille  vous  louer  et  vous  remercier  dans  le 
Pai'adis.  Ainsi  soit-il. 


EXERCICE  POUR  LE  SAMEDI 


SAINTE   MESSE    EN   UNION  AVEC    LA    SAINTE  VIERGE 
I 

IMAGINEZ-VOUS  que  votre  Chapelle  est  l'ora- 
toire que  la  Sainte  Vierge  avait  dressé  a 
Éphèse,  dans  la  maison  où  elle  s'était  retirée 
avec  saint  Jean. 

Là,  elle  passait  tout  le  temps  qui  n'était  pas 
employé  au  soin  de  FÉglise,  à  l'instruction  des  )>■ 
Apôtres  et  des    néophytes,    et  à  la  réception    -, 
des  étrangers  qui  venaient  vénérer  la  Mère  de    ^ 

Marie  se  faisait  toute   à  tous  :  elle  quittait    Ç 
la  présence  aimée  de  son  Fils  pour  être  utile 
aux  autres,   Jésus  n'avait-il  pas  quitté  le  ciel 
pour  accomplir  ces  mêmes  œuvres  de  charité  ? 

Dans  cet  oratoire,  saint  Jean,  chaque  matin, 
célébrait  la  Sainte  Messe  et  communiait  la 
Sainte  Vierge  ;  là,  il  déposait  la  Sainte  Eucha- 
ristie, et  ainsi  se  continuait  pour  Marie  la  vie 
humble,  cachée  et  aimante  de  Nazareth... 

II 

Quand  l'heure  de  la  messe  était  venue,  quel 
tressaillement    dans    le    cœur    de    la   Sainte 

2i 


338    DEUXIKME  PAnriE —  EXERCICES  SPIRITLELS 

Vierge  !  Imaginez-vous  qu'elle  vous  prend  par 
la  main  et  vous  dit  :  Viens,  mon  enfant,  viens 
assister  avec  moi  à  la  Sainte  Messe.  Et  vous, 
dites-lui  :  Ma  Mère,  je  ne  suis  quune  pauvre 
enfant  que  les  choses  extérieures  ont  seules 
la  puissance  d'émouvoir  ;  parce  que  je  ne 
verrai  pas  Jésus,  je  ne  saurai  pas  l'aimer; 
parce  que  je  ne  l'entendrai  pas  me  parler,  je 
ne  serai  pas  maîtresse  de  mon  imagination. 

Enseignez-moi  le  moyen  de  fixer  mon  atten- 
tion et  d'attacher  mon  cœur.  Quelles  étaient, 
ô  ma  Mère,  les  pensées  qui  vous  occupaient 
pendant  que  aous  entendiez  la  Sainte  Messe  ? 

—  J'aimais  à  me  rappeler  quelques-uns  des 
mystères  que  la  grâce  a  opérés  en  moi.  Je 
voyais  Jésus,  comme  autrefois,  venant  dans 
mon  sein,  naissant  dans  une  élable,  offert  au 
temple,  et  je  l'adorais  et  le  remerciais  comme 
autrefois... 

Plus  souvent,  j'assistais  en  esprit  à  toutes 
les  scènes  de  la  Passion,  à  ces  mystères  qu'on 
appelle  si  justement  douloureux,  et  je  priais 
avec  plus  de  tendresse  pour  les  pauvres  âmes 
infidèles. 

Oh  1  si  tu  savais  comme  les  heures  passaient 
rapides  et  pieuses  lorsque  je  contemplais  dans 
cette  hostie,  muette  pour  un  cœur  que  n'éclaire 
pas  la  foi,  mais  pour  moi  devenue  vivante, 
toute  la  vie  de  mon  Fils  ! 

Ecoute,  mon  enfant,  |)rends  en  main  ton 
chapelet  bénit  ;  que  tes  doigts  en  parcourent 
les  grains,  que  tes  lèvres  en  récitent  les 
prières,  et  pendant  ce  temps  suis  Jésus  dans 
ses  mystères  joyeux  et  dans  ses  mystères  dou- 
loureux. 

—  Mais  n'est-il  pas  h  craindre  qu'absorbée 
par  la  récitation  des  prières  vocales,  j'oublie 
que  je  suis  à  la  Sainte  Messe? 
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—  Non,  mon  enfant,  ton  regard  suivra  le  prê- 
tre, jeplacerai  moi-même  dans  ton  imagination 
le  tableau  du  mystère  auquel  tu  t'arrêteras,  et 
j'exciterai  dans  ton  cœur  de  pieux  sentiments. 

Seulement  ne  sépare  jamais  dans  tes  pen- 
sées ces  trois  mots  :  Marie,  Vaulel,  ton  cœur. 
—  En  disant  chaque  dizaine ,  voici  quelques- 
unes  des   pensées    qui    pourront   t'occuper  <. 

III 

Mystères  joyeux. 

l^""    MYSTÈRE.    l'aNNONCIATION 

1"  0  Jésus,  vous  unissez  à  la  nature  divine 
notre  nature  humaine,  et  par  amour  pour  moi 
vous  venez  dans  le  sein  de  Marie...  Là,  vous 
priez  :  le  cœur  de  Marie  est  un  sanctuaire  ;  là, 
vous  vous  immolez  :  le  cœur  de  Marie  est  un 
autel...  O  Jésus,  que  vous  êtes  bon  ! 

2°  Et  sur  cet  autel,  qui  se  dresse  devant  mes 
regards,  par  un  autre  miracle  d'amour,  voilant 
votre  divinité  et  votre  humanité,  vous  y  venez 
encore  pour  expier  et  pour  prier;  et  pour 
nous  donner  une  leçon  d'obéissance,  vous 
attendez  la  permission  du  prêtre,  comme  vous 
attendîtes  la  permission  de  Marie... puis  vous 
restez  dans  le  tabernacle,  comme  vous  restâtes 
dans  le  sein  de  la  Sainte  Vierge. 

3"  Et  de  cet  autel,  vous  voulez  venir  dans 
mon  cœur  à  moi,  parla  Sainte  Communion,  et 
vous  attendez  encore  queje  vousle  permette... 
O  Jésus  !  que  vous  êtes  bon,  que  vous  êtes 
obéissant,  queje  vous  aime! 

2^  MYSTÈRE.    LA    VISITATION 

1°  O   Jésus  !  qu'elle   est    bien  vraie   cette 

1.  On  peut,  sans  dire  son  chapelet,  lire  lentement, 
pendant  la  Messe,  ces  réflexions  sur  les  mystères  du 
âaint  Rosaire. 
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parole  des  Livres  saints  :  que  partout  où  vous 
ji.issiez,  vous  faisiez  du  bien  !  Porté  par  Marie, 
vous  sanctiOez  saint  Jean-Baptiste,  vous  ren- 
dez la  parole  à  Zachario,  vous  accordez  à  sainte 
Klisabeth  le  don  de  prophétie...  Oh  1  ({ue  vous 
êtes  bon  ! 

2"  Et.  sur  l'autel,  n'est-ce  pas  encore  ce  que 
vous  faites  à  tous  ceux  qui  vous  approchent? 
Cost  près  de  lautel  et  en  faveur  de  l'Eucha- 
ristie (ju'on  obtient  le  pardon;  c'est  près  de 
SlHH  la u tel  qu'on  sent  redoubler  sa  foi  ;  c'est  près 
de  lautel  ({u'on  éprouve  pour  tous  plus  de 
dévouement...  Et  à  ceux  qui  ne  peuvent  venir, 
les  malades,  les  infirmes,  vous  vous  faites  por- 
ter par  le  prêtre,  comme  autrefois  par  Marie. 

3»  En  ce  moment,  vous  êtes  à  la  porte  de 
mon  coeur,  demandant  à  y  entrer  comme 
vous  demandiez,  par  Marie,  à  entrer  dans  la 
demeure  d'Elisabeth...  Oh!  venez,  Jésus, 
venez,  je  vous  l'ouvre  mon  cœur,  ou  plutôt 
c'est  Marie  qui  vous  l'ouvre,  car  mon  cœur 
est  tout  à  Marie  1... 


3"^    MYSTÈRE. 


LA    NAISSANCE     DE     JESLS-CIIRIST 


►;^J 


1"  Quel  tableau  me  présente  l'étable  de 
Bethléem  !  une  petite  crèche  où  repose  Jésus  ; 
autour  de  lui,  la  Sainte  Vierge  qui  l'adore  ; 
saint  Joseph  qui  pleure  de  bonheur;  les  Anges 
qui  sont  remplis  d'admiration  ;  des  bergers 
qui  contemplent  et  prient... 

i°  Ne  vois-je  pas  tout  cela  sur  l'aulel?... 
Hostie  silencieuse,  vous  êtes  Jésus!  Autour 
de  vous  les  Anges  invisiljles  à  mes  regards 
vous  adorent  étonnés;  le  prêtre  me  rap[)elle 
saint  Joseph,  penché  plein  d'amour  sur  le 
frêle  corps  de  Jésus...  et  moi,  Marie,  je  me 
tiens  près  de  vous,  vous   demandant  la  per- 
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mission  d'adorer,  d'aimer  votre  petit  Enfant. 
3°  Et,  quand  Jésus  est  venu  dans  mon  cœur 
par  la  Sainte  Communion,  o  Marie,  ne  le  laissez 
pas  seul,  suivez-le  pour  l'adorer  et  l'aimer... 
Il  est  pauvre,  mon  cœur,  pauvre  comme  l'étable 
de  Bethléem  ;  mais,  Jésus,  il  ne  sera  pas  froid 
comme  elle...  Venez,  je  vous  aimerai  ! 


*'=    MYSTERE. 


LA     PURIFICATION 


1°  Le  Grand  Prêtre,  ô  Jésus,  vous  tenait 
dans  ses  bras;  près  de  lui,  la  Sainte  Vierge 
offrait  pour  vous  racheter  deux  blanches  tour- 
terelles, et  une  sainte  femme  pleurait  d'amour 
et  de  reconnaissance...  tableau  bien  touchant 
que  celui-là  ! 

2°  Je  le  revois  encore  sur  l'autel...  Le  prêtre 
élève  la  sainte  Hostie... il  est  heureux  de  vous 
tenir  entre  ses  bras  ;  près  de  l'autel,  de  saintes 
femmes  prient  avec  ferveur...  O  Marie,  ose- 
rai-je  vous  dire:  Prenez  mon  cœur;  que  sous 
votre  main  puissante  il  devienne  pur,  inno- 
cent comme  les  colombes  du  temple,  et  of- 
frez-moi à  Jésus  ! 

3"  Le  prêtre  vous  rendit  votre  enfant,  ô 
Marie  !  c'est  à  moi  maintenant  qu'il  le  remet 
par  la  Sainte  Communion:  oh  !  que  je  le  garde 
avec  la  même  fidélité  que  vous  l'avez  gardé, 
que  je  le  conserve,  que  je  ne  blesse  pas  ses 
membres  délicats!...  Je  saisbience  qui  les  bles- 
serait; c'est  le  péché  !  je  n'en  veux  plus  com- 
mettre, ô  Marie! 

5^     MYSTÈRE.      LE     RECOUVREMENT     DE       JÉSUS 

DANS    LE    TEMPLE. 

i°  Jésus  au  temple  instruisait  les  Docteurs 
de  la  loi,  qui  l'écoutaient  avec  un  religieux 
silence. 
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2"  Il  instruit  encore  du  Tabernacle  où  il 
reste  nuit  et  jour,  prêt  à  répondre  à  toutes  nos 
questions,  et  à  nous  apprendre  la  seule  et 
vraie  science,  celle  qui  fait  les  saints...  Il  in- 
struit pendant  la  Sainte  Messe  toutes  ces  âmes 
ferventes  et  recueillies  que  je  vois  autour  de 
l'autel,  et  que  vous-même  avez  conduites  ici, 
ô  Marie  ! 

3°  Il  instruit  surtout  après  la  Sainte  Com- 
munion, lorsqu'il  réside  dans  notre  âme...  O 
Jésus! je  vous  écoute,  parlez-moi...  Racontez- 
moi   votre  vie  humble,   cachée,   obéissante... 

—  dites-moi  le  bonheur  qu'on  trouve  à  accom- 
plir son  devoir  et  à  se  dévouer  pour  les  autres  ; 

—  apprenez-moi  à  aimer  les  livres  saints  qui 
renferment  votre  doctrine,  et  surtout  à  prati- 
quer tout  ce  que  je  crois  !... 

IV 

Si  ces  mystères,  auxquels  la  Sainte  Vierc^e 
fut  mêlée  dune  manière  plus  intime,  ne  sufli- 
saient  pas  pour  vous  occuper  pendant  le  Saint 
Sacrifice,  continuez  à  méditer  sur  les  mystères 
douloureux,  restant  toujours  unie  à  la  Sainte 
Vierge,  qui,  elle  aussi,  bien  souvent  devait  les 
rappeler  à  son  souvenir  en  assistant  à  la  Sainte 
Messe. 

Mys(t>ros  douloureux. 


i"    MYSTÈRE, 


L  AGONIE    DE    J.-C. 


I"  O  Jésus,  je  vous  adore,  prosterné  la  face 
contre  terre,  et  je  me  sens  émue,  en  assistant 
à  l'agonie  douloureuse  que  vous  avez  endu- 
rée... Quelles  angoisses  pour  votre  cœur  ai- 
mant, dans  ce  jardin  solitaire!...  Judas  vous 
trahit;  lesApôtres vousabandonnent.,.ôJésus, 
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acceptez,  en  répai'ation,mon  amour  et  l'amour 
de  Marie... 

2°  L'autel  n'est-il  pas  souvent  pour  Jésus  un 
nouveau  Jardin  des  Olives"?...  Là  aussi,  ô  Jé- 
sus, vous  priez,  pendant  la  Sainte  Messe,  pour 
les  pauvres  pécheurs  ;  là  aussi ,  vous  êtes  in- 
dignement abandonné  par  ceux  qui  ne  veulent 
pas  accomplir  le  précepte  de  l'assistance  au 
Saint  Sacrifice  ;  là  aussi,  vous  êtes  trahi  quel- 
quefois par  un  infâme  baiser  !... 

3°  Et  dans  la  Communion  "?...  ô  mon  Maître  ! 
pardonnez-moi  toutes  mes  négligences,  par- 
donnez tous  les  sacrilèges  qui  se  commettent  ! 
O  Marie  !  que  vous  deviez  pleurer  quand  vous 
pensiez  à  tous  les  outrages  qu'on  avait  faits  à 
votre  Fils  ! 


i"    MYSTERE. 


LA     FLAGELLATION 


1°  O  Marie  !  vous  ne  fûtes  pas  témoin  de  la 
flagellation  de  votre  Fils,  mais  vous  connûtes 
par  révélation  le  nombre  des  coups  (jui  étaient 
tombés  sur  sa  chair  adorable...  et,  pendant 
qu'on  le  frappait,  il  priait,  il  priait  pour  ses 
bourreaux,  ce  bon  Maitre,  et  vous  priiez  avec 
lui! 

2°  Sur  l'autel  encore,  vous  êtes  flagellé,  ô 
mon  Jésus...  que  d'irrévérences  pendant  la 
Sainte  Messe,  que  de  tenues  lâches,  molles, 
quelquefois  sensuelles  !  que  de  pensées  légères, 
vaniteuses  !  et  pendant  ce  temps,  le  sacriflce 
se  continue,  et  vous  priez  pour  ceux-là  même 
qui  vous  affligent. 

3°  O  Jésus  !  en  venant  dans  mon  cœur , 
apportez-y  votre  force  et  votre  patience  !  Si 
quelquefois  la  maladie  me  flagelle  par  les 
douleurs  qu'elle  me  fera  endurer,  si  le  mal- 
heur me  flagelle  par  la  perte  des  biens  exté- 
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rieurs,  ah  !  que  comme   vous  je  sois  patiente 
et  généreuse  ! 


3*^    MYSTÈHE. 


COUUONNEMENT     D  EPINES 


1°  Quelles  scènes  douloureuses...  on  se 
moque  de  Jésus...  on  lui  préfère  un  assassin, 
on  le  couronne  de  longues  éternelles  épines!... 

2'^  O  Jésus!  sur  lautel,  n'entendez-vous  pas 
(juolquefois  de  pénibles  moqueries  ?  ne  voyez- 
vous  pas,  dans  le  cœur  de  ceux  qui  assistent 
au  Saint  Sacrifice,  des  pensées  de  vengeance, 
de  haine...  de  dégoût  pour  votre  service?  Est- 
ce  que  jamais  vous  n'avez  entendu  de  la 
bouche  de  celles  qui  devraient  tant  vous  ai- 
mer ces  dures  paroles  :  Xous  ne  le  voulons 
])Ius?  Pardon,  ô  Jésus,  victime  expiatoire, 
pardon  ! 

3"  O  Marie,  que  vous  deviez  souffrir  en  sa- 
chant votre  Fils  ainsi  tourmenté  !... donnez-le- 
moi  dans  la  communion,  pour  que  j'arrache 
par  mes  bonnes  œuvres,  par  ma  fidélité,  toutes 
les  épines  qui  ensanglantent  son  front  :  que 
d  actes  de  réparation  vous  deviez  faire  pen- 
dant la  Sainte  Messe  !  Je  m'unis,  ô  ma  mère, 
à  tous  vos  sentiments,  à  toutes  vos  prières,  à 
toute  votre  générosité. 

4*^     -MYSTÈnE.   LE       PORTEMENT     DE     CROIX 


[°  Vous  fûtes  témoin,  ô  Marie,  des  scènes 
qui  accompagnèrent  la  Passion  de  J.-C.  Vous 
lavez  vu  tomber,  se  relever,  tomber  encore; 
vous  lavez  entendu,  oubliant  ses  souffrances, 
consoler  les  pieuses  femmes  qui  pleuraient... 
Oh  !  donnez-moi  un  peu  de  part  à  votre  ado- 
ration, à  votre  douleur  et  à  votre  constance! 

2°   Sa  passion  n'est  pas  finie...  et  sur  l'au- 


SAINTE    MESSE  345 

tel,  ô  Marie,  elle  est  encore  bien  plus  lourde 
la  croix  qui  pèse  sur  Jésus  !  il  porte  les  péchés 
de  tout  le  monde,  mais  il  les  porte  pour  les 
effacer.  —  Agneau  de  Dieu,  ayez  pi  lié  de  moi! 
Oui,  Jésus,  j'ouvre  mon  âme,  et  je  mets  dans 
le  calice,  pour  les  noyer  dans  votre  précieux 
Sang,  toutes  mes  fautes,  toutes  mes  infidéli- 
tés, tous  mes  parjures  ! 

3°  Marie,  permettez-moi  d'être  pour  Jésus 
ce  que  fut  Simon  de  Cyrène;  et  puisque  vous 
voulez  que  je  communie  si  souvent,  dites  à 
Jésus  que  je  veux  porter  une  partie  de  sa 
croix,  et  que  je  ne  murmurerai  plus  lorsque 
le  bon  Dieu  m'enverra  quelques  peines... 

5^    iMYSTÈRE.    LE    CRUCIFIEMENT 


1°  C'est  vous  surtout  que  je  veux  voir,  ô 
Marie,  pendant  les  scènes  du  crucifiement  ; 
debout  au  pied  de  la  croix,  vous  êtes  baignée 
par  le  sang  qui  coule  des  plaies  de  Jésus,  vous 
comptez  les  longues  minutes  de  son  agonie, 
vous  l'entendez  se  plaindre  qu'il  a  soif  ;  oh  ! 
quel  cœur  assez  dur  pour  ne  pas  être  ému  et 
ne  pas  essayer  de  vous  consoler  !  Je  le  veux, 
ô  Marie  ;  et  puisque  Jésus  vous  laisse,  je  veux 
le  remplacer  auprès  de  vous. 

2"  Hélas!  n'avez-vous  plus  à  pleurer?  Non, 
non,  ô  ma  Mère,  nous  ne  vous  ferons  plus 
pleurer... Le  sacrifice  de  la  croix  se  renouvelle 
sur  l'autel,  mais  il  n'a  plus,  du  sacrifice  du 
Calvaire,  que  la  satisfaction  donnée  à  Dieu,  et 
que  les  grâces  de  pardon  accordées  aux 
hommes  ! 

3°  C'est  la  pensée  que  j'emporte  dans  mon 
cœur,  en  quittant  la  chapelle  et  l'autel  où  vous 
m'avez  accompagnée,  ô  Marie  !  Oh  !  qu'elle  a 
été  douce  pour  moi  cette  demi-heure  passée 


n 
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^      -     ^    avec  vous,  ma  Mère,  dans  la   méditation    de 
ft)      <5^>^    ({uelques-uns  des  Mystères     de    votre   Fils  ! 
~]    Comme  je  me  suis  sentie  fervente,  animée  au 
bien;  comme    à   cette  heure,  en  recevant  la 
bénédiction  du  prêtre  et  la  vôtre,  je  me  sens 
forte  pour  mieux  accomplir  mes  devoirs  ! 

A  demain,  o  Marie,  je  vous  retrouverai  en- 
core au  pied  de  l'autel!... 


CHAPITRE    QUATRIÈME 


VISITES  AU  SAIXT  SACREMEAT 
I 

Oh  !  si  j'avais  pu  vivre  au  temps  où  vivait 
Jésus,  disent  quelquefois  les  âmes  pieuses, 
comme  je  me  serais  attachée  à  lui!...  Comme 
je  l'aurais  suivi  partout!  il  était  si  bon:  il 
i;iiérissait  les  malades  ,  il  consolait  ceux  qui 
souffraient,  il  donnait  du  pain  aux  pauvres  , 
il  rendait  leur  mère  aux  enfants  qui  les  pleu- 
raient, il  avait  pour  tous  une  bonne  parole... 
oh  !  que  j'aurais  été  heureuse  !  » 

Chère  enfant,  ce  ({ue  vous  auriez  fait  alors, 
vous  pouvez  le  faire  à  cette  heure.  Jésus  est 
près  de  vous  comme  autrefois,  avec  son  même 
cœur,  sa  même  puissance...  Seulement  vous 
ne  le  voyez  pas  ;  les  pauvres  aveugles  non 
plus  ne  le  voyaient  pas,  mais  ils  savaient  qu'il 
était  là!  Oh!  que  m'importe  qu'un  voile  le 
dérobe  à  ma  vue,  si  je  suis  sûre  qu'il  y  est... 
«  Il  se  cache,  dit  le  saint  Curé  d'Ars,  comme 
«  une  personne  qui  serait  dans  une  prison  et 
'(  nous  dirait  :  Vous  ne  me  voyez  pas,  mais  ça 
«  ne  fait  rien  ;  demandez-moi  tout  ce  que  vous 
<c  voudrez,  je  vous  l'accorderai.  « 
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II 

Quand  Jésus-Christ  parcourait  la  Judée, 
pensez-vous,  mon  enfant,  qu'il  était  bien  fa- 
cile de  l'aborder  ?  Pensez-vous  qu'il  était 
donné  à  tous  de  pouvoir  l'entretenir  en  parti- 
culier? Oh!  non,  tous  ne  le  pouvaient  pas. 
Comme  la  foule  l'environnait,  on  ne  pouvait 
souvent  le  voir  que  de  loin,  et  un  tout  petit 
nombre  d'âmes  privilégiées  avaient  le  bonheur 
de  lui  parler  en  jDarticulier. 

Que  nous  sommes  plus  heureux  nous  autres, 
en  possédant  la  Sainte  Eucharistie  !...  Là, 
peut  dire  chacun  de  nous,  Jésus  m'attend  ;  je 
puis  aller  à  lui  toutes  les  fois  que  je  le  veux, 
je  puis  lui  dire  tout  ce  que  je  veux! 

III 

Comment  est-il  possible  qu'il  y  ait  des 
âmes  —  surtout  des  âmes  pieuses  s'efTorçant 
déviter  le  péché  —  qui  soient  toujours  crain- 
tives, quelquefois  désespérées  ;  qui  restent 
lâches,  faibles,  ennuyées,  désolées,  sans  zèle 
pour  accomplir  leurs  devoirs,  sans  dévoue- 
ment pour  leur  prochain?... 

C'est  qu'elles  ne  vont  pas  visiter  Jésus  dans 
l'Eucharistie;  elles  ne  vont  pas  lui  dire  leurs 
peines,  lui  demander  son  secours,  écouter  ses 
conseils...;  de  toute  visite  àJ.-C,  on  rapporte 
plus  de  force  et  plus  d'énergie. 

G  mon  enfant,  accoutumez-vous  à  aller  sou- 
vent auprès  de  Jésus,  aie  regarder  comme  un 
Père  qui  vous  pardonnera  toujours,  comme  un 
Médecin  qui  vous  guérira  toujours,  comme  un 
Ami  qui  vous  aimera  toujours...  Ces  pensées 
vous  impressionnent  peu  à  cette  heure;  plus 
tard,  quand  vous  aurez  souffert,  vous  verrez 
de  quelles  ressources  elles  seront  pour  vous. 
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O  mon  enfant,  ne  regardez  pas  comme  per- 
due la  petite  demi-heure  que  vous  passerez 
devant  le  Saint  Sacrement.  Soyez-en  sûre, 
votre  travail,  au  retour,  sera  fait  plus  active- 
ment ;  votre  caractère  aura  acquis  plus  de 
souplesse  ;  votre  humeur  sera  plus  douce. 
Vous  n'auriez  pas  gagné  tout  cela,  si  une  per- 
sonne du  monde,  que  la  politesse  vous  eût 
obligée  de  recevoir,  fût  venue  vous  rendre 
visite  ;  ou  si  vous-même,  sentant  le  besoin 
ilépancher  votre  cœur,  eussiez  rendu  visite  à 
une  de  vos  amies  les  plus  intimes. 

IV 

Toute  visite  au  Saint  Sacrement  peut  se 
composer  de  Lectures,  d' Entretiens  avec  Jésus, 
de  Prières. 

Lectures. 

L'Imitation  de  J.-C.  offre  dans  tous  ses 
chapitres  une  lecture  pieuse  pour  la  Visite  au 
Saint  Sacrement,  dautant  qu'il  est  facile  de 
s'imaginer  que  les  paroles  qu'on  lit  nous  sont 
dites  actuellement  pour  nous  seules,  par  J.-C. 
lui-même. —  Bien  des  personnes  commencent 
toujours  leur  visite  par  cette  lecture  faite  len- 
tement, s'arrêtent  quand  il  leur  semble  que 
leur  cœur  a  besoin  de  parler  ou  d'écouter,  et 
quelquefois  passent  ainsi  leur  demi-heure, 
lisant,  parlant,  écoutant. 

Le  livre  de  saint  Liguori,  Visites  au  Saint 
Sacrement,  renferme  pour  tous  les  jours  du 
mois  une  petite  lecture  pleine  de  suavilé  et 
d  onction  sainte  ;  il  est  impossible  de  se  ser- 
vir de  ce  pieux  Manuel  sans  se  sentir  bien 
souvent  émue  et  éprouver  un  peu  plus  d'amour 
pour  le  bon  Dieu. 

Nous    ne     voulons    pas    désigner    d'autres 
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livres.  Chacun  en  a  qui  lui  sont  plus  intimes 
et  qui,  pour  son  âme,  semblent  être  la  voix  du 
bon  Dieu.  Tous  nous  seront  très  utiles,  pour- 
vu que  cette  pensée  nous  guide  :  C'est  le  bon 
Dieu  qui  me  parle. 

Entretien  avec  Jésus- Christ. 

Quand  vous  serez  venue,  mon  enfant,  à 
parler  familièrement  avec  Jésus,  ce  qui  est 
facile,  quand  on  est  innocente  et  qu'on  veut 
être  sage,  —  oh  !  que   vous  serez  heureuse  ! 

C'est  alors  que  le  temps  de  votre  Visite  au 
Saint  Sacrement  ne  vous  durera  pas,  mais  sera  ^^^'~'^!^/=f^ 
au  contraire  un  temps  de  bonheur.  (^"VViJW»/w^ 

L'âme  fidèle. 

Je  viens  à  vous,  Seigneur  Jésus,  mon  cœur 
est  prêt...  Le  Saint-Esprit  a  dit  :  On  devient 
bon  en  conversant  avec  ceux  qui  sont  bons  ;  eh 
bien  !  pour  être  bonne  et  sainte,  je  viens  con- 
verser avec  vous,  puisque  vous  me  le  permet- 
tez et  que  vous  m'appelez,  bon  Maître,  en  me 
disant  :  Mes  délices  sont  de  rester  avec  toi. 
Seulement  apprenez-moi  à  vous  parler.  Dites- 
moi  ce  que  vous  aimez,  pour  que  je  vous  le 
redise...  Je  suis  peu  savante,  ô  Jésus  ! 

Jésus. 

Mon  enfant,  il  n'est  pas  nécessaire  de  savoir 
beaucoup  pour  me  plaire,  il  suffit  de  m'aimer 
beaucoup. 

Dis-moi  ce  que  tu  dirais  à  ta  mère,  si  elle 
était  là,  et  qu'elle  t'attirât  sur  ses  genoux; 

Raconte-moi  ce  que  tu  raconterais  à  ton 
amie  intime,  avec  qui  tu  ne  t'ennuies  jamais  ; 

Si  tu  veux  pourtant  des  sujets  de  conversa- 
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^   tion,  en  voici  qui  pourront  te  servir  pour  cha- 
cun des  jours  de  la  semaine  : 


N'as-tu  pas  des  personnes  à  me  recomman- 
der? Dis-moi  le  nom  de  tes  parents,  de  tes 
maîtresses,  de  tes  amies  ;  après  chacun  de  ces 
noms,  ajoute  ce  que  tu  voudrais  que  je  flsse 
pour  eux.  Demande  beaucoup,  beaucoup; 
j'aime  les  cœurs  généreux  qui  s'oublient  pour 
les  autres. 

Parle-moi  de  tous  ceux  qui  te  font  du  bien, 
des  pauvres  que  tu  voudrais  soulager,  des  ma- 
lades que  tu  as  vus  souffrir,  des  méchants  que 
\^  tu  voudrais  convertir...  des  personnes  qui  se 
sont  éloignées  de  toi,  et  que  tu  voudrais  rame- 
ner à  ton  affection.  Pour  tous,  récite  une 
prière  fervente  ;  rappelle-moi  que  jai  promis 
d'exaucer  toute  prière  qui  vient  du  cœur,  et 
n'est-ce  pas  une  prière  du  cœur,  celle  qu'on 
fait  pour  les  personnes  qu'on  aime  et  qui  nous 
aiment  ? 


N"as-tu  pas  des  grâces  A  me  demander  pour 
toi?  Ecris  si  tu  le  veux  une  longue  liste  de 
tous  tes  désirs,  et  viens  me  la  lire...  L'amour 
de  la  prière  te  rendrait  plus  fervente;  l'humi- 
lité te  rendrait  moins  susceptible  ;  la  patience 
te  fortiûerait  contre  les  emportements  aux- 
quels tu  te  laisses  aller;  le  travail  assidu  em- 
pêcherait une  foule  de  gronderies,  la  charité 
te  rendrait  plus  aimable...  N'aurais-tu  pas 
besoin  de  toutes  ces  vertus  ?  Dis-moi  toutes 
ces  choses,  et  conjure-moi  de  faider  dans  les 
efforts  que  tu  veux  faire  ;  je  suis  le  maître  des 
Ijiens  de  I  âme...  ;  les  biens  du  corps  sont  en 
ma  possession  eux  aussi,  demande-les  moi  : 
Santé,  intelligence,  succès...  je  puis  tout  don- 


VISITES    AU    SAINT    SACREMENT  351 

ner  et  je  le  donne  toujours  quand  les  biens 
sont  utiles  pour  rendre  les  âmes  plus  saintes... 
Que  veux-tu  donc,  mon  enfant  ? 


N'as-tu  pas  des  projets  qui  V occupent?  — 
Raconte-les-moi  en  détail...  S'agit-il  de  ta 
vocation?  A  quoi  penses-tu?  Que  voudrais- 
tu  ?  S'agit-il  de  faire  plaisir  à  tes  maîtresses 
et  à  ta  mère?  Que  veux-tu  faire  pour  elles? 
Et  pour  moi,  n'as-tu  pas  quelques  pensées  de 
zèle  ?  Ne  veux-tu  pas  faire  un  peu  de  bien  à 
tes  compagnes  ?  Dis-moi  à  qui  tu  t'intéresses, 
quel  est  le  motif  qui  te  pousse...  Quels  sont 
les  moyens  que  tu  veux  prendre  ?  —  Expose- 
moi  ton  insuccès.  Je  t'en  montrerai  la  cause... 
Qui  veux-tu  intéresser  à  ton  œuvre? Je  suis  le 
maître  des  cœurs,  mon  enfant,  et  je  les  amène 
doucement  où  je  veux...  Je  mettrai  près  de 
toi  ceux  qui  te  seront  nécessaires ,  sois  tran- 
quille... 

N'as-tu  pas  des  ennuis!  Oh!  mon  enfant, 
raconte-moi  tes  ennuis  avec  beaucoup  de  dé- 
tails... Qui  t'a  fait  de  la  peine?  qui  a  froissé 
ton  amour-propre?  Qui  t'a  méprisée?  Dis-moi 
tout;  et  puis  tu  finiras  en  ajoutant  que  tu 
pardonnes,  que  tu  oublies,  et  moi  je  te  béni- 
rai ! 

Appréhendes-tu  quelque  chose  de  pénible  ? 
Y  a-t-il  dans  ton  âme  ce  vague  efîroi  qui  n'est 
pas  raisonné,  mais  qui  tourmente  ?  Confie-toi 
pleinement  à  ma  Providence.  Je  suis  là , 
j'écoute,  je  ne  te  laisserai  pas... 

Y  a-t-il  autour  de  toi  des  cœurs  qui  te  pa- 
raissent moins  bons,  et  que  leur  indifférence 
ou  leur  oubli  éloigne  de  toi  sans  qu'il  te 
semble  avoir   rien  fait  pour  les   blesser?... 
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Prie-moi  bien  pour  eux...  je  les  ramènerai  s'ils 
sont  utiles  à  ta  sanctification... 


N'as-tu  pas  des  Joies  h  nie  faire  savoir  ? 
Pourquoi  ne  pas  me  faire  part  de  les  bonheurs? 
Dis-moi  tout  ce  qui,  depuis  hier,  est  venu  te 
consoler,  te  faire  sourire,  te  porter  à  la  joie. 
—  C'est  une  visite  inattendue  ;  c'est  une  ré- 
compense que  tu  ne  croyais  pas  méritée  ; 
c'est  une  crainte  qui  s'est  dissipée  tout  à  coup  ; 
c'est  un  succès  que  tu  craignais  de  ne  pou- 
voir obtenir;  c'est  une  marque  d'amitié,  une 
lettre,  un  souvenir  que  tu  as  reçus...  Tout 
cela,  mon  enfant,  c'est  moi  qui  te  l'ai  ménagé  ; 
pourquoi  ne  t'en  montrerais-tu  pas  reconnais- 
sante... et  ne  me  répéterais-tu  pas  :  Mei'ci! 
car  la  reconnaissance  attire  le  bienfait,  et  le 
bienfaiteur  aime  qu'on  lui  rappelle  ses  bontés? 

N'as-tu  pas  des  vertus  à  acquérir,  et  n'as-lu 
pnf!  besoin  de  j)ion  secours  ?  Dis-moi  tes  mi- 
sères, mon  enfant;  confesse-toi  simplement 
en  ma  présence...  Montre-moi,  en  me  citant 
tes  faiblesses,  combien  tu  es  sensuelle,  orgueil- 
leuse, susceptible, égoïste, lâche,  paresseuse... 
Gémis  de  si  peu  connaître  le  renoncement,  — 
d'abuser  si  continuellement  des  grâces  qui  te 
sont  faites,  —  de  la  peine  que  tu  donnes  à 
tes  maîtresses,  des  fautes  peut-être  que  tu 
fais  commettre  h  tes  compagnes.  Mon  cœur, 
mes  mains  sont  remplis  de  trésors...  et  je  ne 
veux  (ju'une  chose,  les  répandre  avec  abon- 
dance. —  Demande-moi  mon  secours...  Chaque 
fois  que  tu  as  agi  à  la  légère,  sans  me  consul- 
ter, sans  prier  un  peu  auparavant,  n'as-tu  pas 
moins  bien  agi,  n"as-tu  pas  peut-être  commis 
des  imprudences?  —  Tu  ne  peux  rien,   rien 
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sans  ma  protection...  mais  avec  moi,  mon  en- 
fant,tu  peux  toute  chose...  Heureuse  l'âme  qui 
me  sent  à  ses  côtés,  l'aidant,  la  consolant,  la 
protégeant  ! 

N'as-tu  pas  des  promesses  à  me  faire  et  des 
ordres  à  me  demander'?...  Je  lis  au  fond  de 
ton  cœur,  tu  le  sais  ;  on  trompe  les  hommes, 
on  ne  trompe  pas  Dieu  ;  sois  donc  sincère... 
Es-tu  résolue  à  ne  phis  t'exposer  à  cette  occa- 
sion de  pécher,  à  te  priver  de  telle  chose  qui 
te  porte  au  mal,  à  ne  plus  lire  ce  livre  ? 

Voudras-tu  tout  de  suite  être  bonne  pour 
cette  compagne  qui  t'a  froissée,  demander 
pardon  à  ta  maîtresse,  faire  la  pénitence  qu'on 
t'a  imposée  ?  —  Bien,  mon  enfant.  Et  mainte- 
nant va  rejoindre  la  Communauté;  sois  silen- 
cieuse-, modeste,  charitable.  Je  t'attends  de- 
main ;  demain  apporte-moi  un  cœur  bien  pur 
et  bien  dévoué;  —  demain  j'aurai  pour  toi 
de  nouvelles  faveurs... 

Voilà  quelques-unes  des  pensées  qui  peuvent 
occuper  ton  esprit,  mais  deux  conditions  sont   \  r^Xçjhy^JiX , 
nécessaires   pour    que    ces    pensées   naissent   rS^•^^^"^'*' 
d'elles-mêmes,  impressionnent  pieusement  et  f-  rgi 
remplissent  de  joie  :  Ç^ll 

i°  La  Pureté  de  Conscience. 

Evite  avec  soin  les  plus  petits  péchés  :  ils 
causent  autour  de  l'âme  des  ténèbres  qui  l'en- 
veloppent comme  dans  une  nuit  épaisse  ;  ils  y 
font  des  plaies  qui  la  rendent  faible  et  lan- 
guissante, et  alors  on  s'ennuie  à  l'église,  on 
éprouve  à  se  tenir  en  ma  présence  un  malaise 
insupportable,  la  prière  dégoûte  et  fatigue,  et 
les  pensées  qui  autrefois  fournissaient  des 
sentiments  affectueux  ne  font  plus  aucune 
impression. 
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2°  La  Pureté  du  Cœur. 

Ce  qui  la  ternit,  ce  sont  les  inûdélités 
habituelles  et  surtout  les  attaches  humaines 
auxquelles  tu  t'es  livrée.  —  Tu  reconnaîtras 
qu'une  afFection  n'est  pas  entièrement  pure, 
(juand  tu  n'oseras  pas  l'avouer  à  ta  mère  ou 
que  tu  craindrais  que  ta  mère  fût  témoin  des 
pensées  qui  toccupent  ;  allons,  mon  enfant, 
dégage  ton  cœur;  je  saurai  bien, par  ma  grâce, 
te  tenir  lieu  de  tout  et  de  tous.  Quand  donc 
ne  voudras-tu  que  moi  et  n'agiras-tu  que  pour 
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Demeures  dans  le  Sacré  Cœur  de  Jésus  renfermé 
dans  le  Tabernacle. 

Voici,  mon  enfant,  une  pensée  bien  pieuse. 
Elle  consiste  à  s'enfermer  en  esprit,  pendant 
la  visite  au  Saint  Sacrement,  dans  le  taber- 
nacle où  Jésus  demeure  prisonnier,  prisonnier 
d'amour. 

Ouvrez,  ouvrez  cette  petite  porte  du  taber- 
nacle ;  il  va  un  cœur  qui  vous  aime,  qui 
vous  appelle,  qui  offre  de  vous  enrichir,  de 
vous  sanctifier,  de  combler  tous  vos  désirs  ; 
c'est  le  cœur  de  Jésus...  Allez  à  lui,  il  ne  peut 
pas  venir  à  vous,  il  est  prisonnier. 

Que  fait-il,  ce  prisonnier  d'amour? 

11  expie  vos  fautes  et  celles  du  monde  entier, 
restant  là  dans  l'oubli  et  dans  l'abandon  ; 

II  veille,  il  prie,  il  arrête  le  bras  de  Dieu, 
qui  souvent  se  lève  pour  punir  le  monde  cou- 
[iaijle,  (jui  devrait  vous  frapper  à  cette  heure  ; 

11  attend  qu'on  vienne  auprès  de  lui,  il  ap- 
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pelle  et  ne  se  lasse  pas,  malgré  le  peu  de  piété 
de  ceux  qui  devraient  tant  l'aimer;  _^ 

Il  se  donne  à  ceux  qui  le  veulent,  il  réchauffe  ^ 
ceux  qui  ont  froid,  il  guérit  ceux  qui  sont  ^ 
malades  ;  °°~ 

Il  écoute  les  prières,  les  gémissements  des 
cœurs,  les  désirs  les  plus  intimes,  et,  s'il 
n'exauce  pas  toujours,  parce  que  souvent  nous 
faisons  des  demandes  qui  nous  seraient  nui- 
sibles, il  console  toujours. 

Que  veut-il,  ce  prisonnier  d'ainour? 

Il  veut  faire  du  bien..., il  veut  rendre  pieux, 
saints,  dévoués,  tous  les  cœurs  qui  s'approchent 
de  lui;  —  à  tous  il  veut  apprendre  à  vivre 
comme  lui  doux  et  humbles  ;  k  tous  il  de- 
mande d'apaiser  la  justice  divine  en  priant, 
en  se  taisant,  en  souffrant. 

Venez  donc  l'entourer,  chères  âmes  qu'il 
aime  plus  que  les  autres,  et  à  qui  il  donne  le 
loisir  d'approcher  de  lui. 

Quipréfère-t-il,  ce  prisonnier  d'amour? 

Il  préfère  l'âme  la  plus  humble,  et  c'est  celle 
qu'il  fait  pénétrer  plus  avant  dans  son  cœur  ; 

L'âme  la  plus  silencieuse ,  à  qui  il  enseigne 
avec  plus  de  bonté  les  vertus  qui  la  sanctifie- 
ront ; 

L'âme  la  plus  mortifiée ,  qu'il  caresse  plus 
que  toutes  les  autres  ; 

L'âme  la  plus  charitable,  qu'il  aime  avec 
plus  de  tendresse  ; 

L'âme  la  plus  obéissante,  à  qui  il  promet  de 
ne  jamais  rien  refuser. 

Voulez-vous  ces  vertus,  mon  enfant?  Allez 
les  puiser  dans  le  tabernacle,  et  pour  cela  pro- 
posez-vous, chaque  jour  de  la,  semaine,  une 
intention. 
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LE    DIMANCHE 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  clans  une 
f'iurnaise  d'amour,  pour  vous  y  purifier  des 
liiutes  que  vous  avez  commises  de  propos  dé- 
libéré, —  de  vos  distractions  volontaires  à  la 
prière,  —  de  votre  paresse  au  travail,  —  de 
votre  peu  de  condescendance  pour  les  autres, 
—  des  pensées  de  vanité  que  vous  avez  ai- 
mées... 

Restez-là,  un  peu  souffrante;  récitez  lente- 
ment un  yiiaerere.  Imaginez-vous  que  Jésus 
arraclie  de  votre  cœur,  comme  d'une  terre 
mal  cultivée,  les  ronces  qui  le  défiguraient... 
Aidez-le  ;  remerciez-le,  et  toute  la  journée 
soyez  bien  recueillie. 

LE    LUNDI 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  dans  une 
])rison,  et  regardez-vous  comme  un  criminel 
qui  désire  apaiser  son  juge  et  satisfaire  à  la 
justice  divine. 

Vous  avez  désobéi  volontairement  à  Dieu  : 
vous  avez  arraché  à  Dieu  votre  cœur  qui  lui 
jqjpartenait  et  que  vous  lui  aviez  donné  tant  de 
fois  ;  peut-être  lui  avez-vous  volé  le  cœur  des 
autres  en  les  détournant  de  leur  devoir  :  vous 
avez  fait  servir  à  des  usages  mauvais  des 
membres  que  Dieu  vous  avait  prêtés  pour  les 
employer  à  son  service  et  à  votre  utilité... 
Fautes  graves  qui,  si  vous  étiez  morte  en  les 
commettant,  vous  eussent  jetée  prisonnière 
pour  lEternité  dans  la  prison  de  f  Enfer. 
^'oyez  donc  (juelie  est  l'expiation  que  Dieu 
vous  demande  aujourd'hui. 

Consentez  à  vivre  tout  le  jour  comme  liée 
par  Dieu,  gardée  par  Dieu,  et  obéissez  avec 
toute  la  perfection  possible  à  tout  ce  qui  vous 
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sera  commandé.  —  Récitez  une  Amende  hono- 
rable au  Très  Saint  Sacrement. 


LE    MARDI 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  dans  une 
école  ;  Jésus,  le  divin  Maître,  veut,  loin  du 
bruit,  vous  instruire  lui-même  avec  sa  bonté 
ordinaire. 

Ecoutez-le  silencieuse;  il  vous  apprendia  à 
être  une  sainte...  et  qu'elles  sont  suaves  ses 
leçons  !  Aimez-vous  les  uns  les  autres  !  —  Suj  - 
portez  patiemment  les  petites  épreuves  qui  voii-^ 
arrivent;  elles  vous  mèneront  au  ciel.  — Ohd'^ 
sez  à  ceux  que  J'ai  placés  au-dessus  de  rous 
c'est  ma  volonté  qu'ils  vous  font  connaître.  — 
Soyez  humble,  ne  cherchant  jamais  à  paraît/ e 
plus  que  les  autres.  —  Ne  vous  irritez  nicontx 
le  temps,  ni  contre  les  difficultés  de  votre  ti  i- 
vail,  ni  contre  l'insuccès...  C'est  moi  qui  pei- 
mets  tout  cela,  et  Je  le  permets  pour  votre  Lien. 

Bon  Maître,  parlez,  parlez-moi  encore,  pai- 
lez-moi  toujours...  Aujourd'hui,  je  me  recueil- 
lerai un  moment  avant  de  me  mettre  au  travail 
—  Récitez  les  Litanies  du  Saint  Xom  de  Jésus, 
pour  lui  demander  pardon  de  vos  résistances 
à  ses  inspirations. 

LE     MERCREDI 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  dans  un 
abri  assuré  où  le  démon  et  le  péché  ne  peuvent 
jamais  vous  atteindre...  Dans  une  chambre 
bien  close,  on  entend  avec  un  peu  defïroi 
peut-être,  mais  sans  crainte  et  sans  terreur, 
l'orage  qui  gronde  et  la  tempête  qui  mugit; 
on  est  protégé  par  des  murs  épais  ,  on  repose 
en  toute  sécurité...  Près  de  Jésus,  vous  ne 
serez  pas  à  l'abri  des  tentations  ni  des  occa- 
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sions  de  péché  ;  près  de  lui,  vous  ressentirez 
encore  et  les  imi)ressions  de  la  vanité,  et  les 
penchants  de  la  sensualité,  et  les  sensations 
de  la  jalousie;  mais  tout  ce  bruit  du  démon  et 
de  vos  passions  n'atteindra  pas  votre  volonté... 
Serrez-vous  bien  contre  Jésus...  —  Récitez  un 
Acte  de  consécration  au  Sacré  Cœur  de  J.-C, 
et  quand  vous  vous  retirerez,  laissez-là,  près 
du  ciboire  renfermant  la  sainte  Hostie,  votre 
cœur  et  votre  volonté.  Obéissez  bien  ])onctuel~ 
lement  ;  votre  volonté  n'est  plus  à  vous. 

LE    JEUDI 

Entrez  dans  le  Tabernacle  comme  un  ami 
qui  est  invité  aux  fêtes  de  son  ami...  On  n"invite 
que  ceux  qu'on  aime...  Il  vous  aime  donc, 
remerciez-le. 

L'ami  qui  vous  reçoit  est  généreux  ;  écoutez 
ce  qu'il  vous  dit  :  Tout  ce  cjui  est  à  moi  est  à 
toi;  mes  richesses,  pour  que  tu  puisses  être  à 
ton  tour  généreuse;  mon  sang,  pour  cpie  tu 
l'offres  à  Dieu  en  expiation  de  tes  fautes  ;  mes 
vertus,  pour  que  tu  puisses  en  parer  ton  âme... 
l'ronds  tout,  mon  enfant...  mais  ra]jpelle-toi 
(jue  l'amour  qui  donne  exige  aussi  quelque 
chose...  Donne-moi  tes  richesses  :  ce  sont 
tes  actions  de  tous  les  jours  ;  fais-les  pour  moi, 
sous  mon  regard, avec  intention  de  me  plaire; 
donne-moi  tes  peines  ;  supporte,  en  expiation 
pour  toi  et  pour  les  autres,  toutes  les  contra- 
riétés de  ce  jour;  donne-moi  tes  vertus,  et 
pour  moi,  aujourd'hui,  fais  quelques  actes  de 
charité,  de  piété  ou  de  travail...  —  Récitez  les 
Litanies  de  Famour  de  Dieu,  et  accomplissez 
les  promesses  que  vous  venez  défaire  à  J.-G. 

LE    VENDREDI 

Entrez    dans    le  Tabernacle    comme    dans 
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votre  maison  paternelle,   où  vous   trouverez, 
vous   attendant  avec   une  sainte  impatience,    |^  !^ 

votre  mère  Marie  et  votre  frère  Jésus.  —  ÎR«à 
Comme  il  leur  tardait  de  vous  voir  !  Oh  !  dites- 
leur  de  ces  paroles  affectueuses  que  le  cœur 
sait  si  bien  dire  tout  seul,  et  qui,  impossibles  à 
exprimer,  ne  sont  comprises  que  dans  la  fa- 
mille. Reposez  entre  les  bras  de  Marie,  sous 
le  regard  bienveillant  de  Jésus.  Dites-leur 
vos  craintes  pour  l'avenir,  votre  faiblesse,  la  ^ 
peur  que  vous  avez  de  succomber  aux  tenta- 
tions, à  l'attrait  du  plaisir,  et  écoutez  leur 
parole  rassurante  :  Nous  serons  toujours  avec 
toi.  —  Récitez  lentement  les  Litanies  de  la 
Providence,  et  passez  une  journée  toute 
joyeuse,  sûi-e  de  la  protection  de  Jésus  et  de 
Marie. 

LE    SAMEDI 

Entrez  dans  le  Tabernacle  comme  dans  un 
temple  où  vous  allez,  victime  volontaire,  vous 
immolera  Jésus...  Dites-lui  avec  force  et  cou- 
rage :  Mon  Dieu,  il  y  a  en  moi  des  penchants 
mauvais,  il  y  a  en  moi  des  péchés  commis,  il 
y  a  des  actes  qui  vous  déplaisent...  Je  le  sens, 
je  n'ai  pas  le  courage  de  détruire  ee  que  vous 
condamnez.  Mon  Dieu,  agissez  vous-même  ; 
soyez  le  sacrificateur  ;  tuez,  brisez,  brûlez, 
anéantissez  tout  ce  que  vous  voudrez  en  moi. 

Ces  affections,  dont  peut-être  je  ne  vois  pas 
les  suites  funestes,  détruisez-les  ;  cet  amour 
de  moi-même,  qui  me  suit  partout  et  que  je 
ne  puis  résoudre  à  chasser,  anéantissez-le  par 
les  humiliations  ;  cette  tendance  à  paraître, 
à  être  distinguée  des  autres,  à  laquelle  je  me 
livre  si  volontiers ,  opposez-vous-y  en  m'en- 
voyant  des  déceptions...  Oh  !  Jésus,  ne  m'écou- 
tez  pas  lorsque  je  me  plaindrai,  tuez,  brûlez, 
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anéantissez  loul  co([uo  vous  voudrez  en  moi. — 
Récitez  un  Acte  de  renouvellement  des  vœux  du 
Baptême,  et  ne  vous  plaignez  de  rien  aujour- 
d'hui. 


Pratique  pour  passer  une  heure  devant  le  Saint 
Sacrement  expose,  aux  jours  des  Quarante 
Heures,  le  Jeudi  Saint,  ou  les  fêtes  particu- 
lières . 

Une  heure  entière  devant  le  très  Saint  Sa- 
lement peut  quehjuefois paraître  bienlongue  ; 
il  sutïïrait  peut-être  de  la  diviser  avec  une 
certaine  méthode,  et  d'avoir  pour  chaque  divi- 
sion une  intention  particulière.  Cette  heure 
alors  s'écoulerait  sans  fatigue,  sans  ennui,  et 
laisserait  dans  Tànie  la  douce  satisfaction 
d'avoir  longtemps  tenu  compagnie  à  Jésus. 

N'est-il  pas  vrai  que  vous  seriez  peinée  de 
l'entendre  vous  adresser  ce  reproche  qu'il  fai- 
sait aux  Apôtres  :  Ne  pouvez-vous  pas  veiller 
une  heure  avec  moi  ? 

«  Autant  que  votre  santé  vous  le  permettra, 
faites  l'adoration  à  genoux.  On  prie  mieux  à 
genoux  que  debout  ou  assis. 

(<  Prenez  garde  cependant  de  trop  vous  fati- 
guer ;  le  malaise  du  corps  nuit  souvent  beau- 
coup au  recueillement  de  la  prière  :  et  sainte 
Thérèse,  que  personne  ne  soupçonnera  de  dé- 
licatesse, recommande  d'éviter  les  postures 
incommodes  en  priant. 

(<  Commencez  toujours  et  terminez  toujours 
l'adoration  à  genoux,  et  lorsque  vous  serez 
obligéede  vous  asseoir  devant  Notre  Seigneur, 
tenez-vous  à  ses  pieds  comme  Marie-Magde- 
leine,  avec  grande  humilité,  amour  et  l'évé- 
rence.  » 
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Cinq  minutes. 

Mettez-vous  en  la  présence  de  Jésus  ;  il  est 
le  bon  Dieu,  le  Dieu  tout-puissant  et  tout  bon, 
et  sur  l'autel  il  demande  vos  adorations,  votre 
respect,  votre  amour  ;  n'est-ce  pas  bien  juste? 
O  mon  Seigneur  Jésus  ,  Fils  de  Dieu  el  de  la 
Vierge  Marie,  vous  êtes  là  ;  je  le  crois,  je  le 
sens,  à  l'impression  qui  m'environne  ;  et 
ne  senlirais-je  rien,  et  vous  cacheriez-vous  à 
mon  âme,  comme  vous  vous  cachez  à  mes 
regards,  je  croirais  toujours...  toujout^s. 
parce  que  vous  avez  dit  que  vous  y  étiez  et  que 
vous  ne  trompez  pas,  vous,  ô  mon  Dieu!...  Je 
vous  adore,  et  devant  vous  je  me  prosterne 
dans  les  sentiments  du  plus  profond  respect.  — 
Récitez  unedizaine  de  chapelet  en  esprit  cZ'arfo- 
i^ation. 

Cinq  minutes. 

Pensez  au  bonheur  que  vous  avez  d'être  ad- 
mise devant  Jésus-Christ...  ;  à  cette  heure, 
beaucoup  do  pieuses  malades  soupirent  après 
la  pi'ésence  de  Jésus-Christ...  elles  ne  peuvent 
se  transporter  où  il  est.  —  Beaucoup  de  mères 
chrétiennes  désireraient  venir  parler  à  Jésus 
de  leur  famille  ;  elles  ne  peuvent  pas  quitter 
leur  demeure...  Remerciez  Jésus-Christ  du 
loisir  qu'il  vous  donne,  et  récitez  une  dizaine 
de  chapelet  en  esprit  de  /remerciement. 

Cinq  jninutes. 

Pensez  à  la  libéralité  de  Jésus  qui  vous 
ouvre  aujourd'hui  tous  les  trésors  de  son 
cœur...  Pauvre,  venez  vous  enrichir...  Malade, 
venez  vous  guérir...  Ame  inquiète  et  peinée, 
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venez  vous  calmer...  Ame  coupable  el  crain- 
tive, venez  chercher  votre  pardon. Approchez- 
vous  avec  amour  :  Que  je  suis  contente,  mon 
Dieu,  que  je  suis  contente  !  Je  vais  rester  une 
heure  avec  vous,  et  vous  allez  nujourd'Iiui  faire 
de  moi  une  sainte...  Je  vous  ouvre  mon  cœur,  ô 
Jpsus  !  rppanrlez-]/  vos  rj races  ;  et  vous,  Marie  , 
aidez-moi  à  ne  laisser  échapper  aucune  des  fa- 
veurs de  mon  hon  Maître.  —  Récitez  une  di- 
zaine de  chapelet  pour  demander  à  Marie  la 
confiance  et  la  ferveur. 
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Cinq  minutes. 

Conversez  avec  Jésus  dans  l'Eucharistie;  il 
vous  montre  sa  croix;  il  vous  parle  de  ses 
souffrances  ;  dites-lui  :  Pour  qui  souffrez-vous, 
ô  Jésus  ?  —  Cest  pour  toi,  ma  011e. ..Tu  as  fait 
des  fautes;  ces  fautes  ont  mérité  un  châti- 
ment... et  ce  châtiment  je  lai  souffert  à  ta 
place...  Si  tu  es  heureuse,  si  tu  nés  pas  frap- 
pée de  maladie,  si  je  ne  tai  pas  fait  orpheline... 
tu  me  le  dois... 

Que  souffrez-vous  donc,  6  Jésus  ?  —  L'aban- 
don de  quelques  âmes  qui  me  laissent  ou  s'en- 
nuient à  me  prier...  les  outrages  de  quelques 
e/i   autres  qui  rougissent  de  moi...  les  blasphèmes 
\)'  d  un  plus  grand  nombre  qui  se  joignent  à  mes 
ennemis.  O  ma  fdle,  dédommage-moi.  —  Ré- 
f   citez  une  dizaine  de  chapelet  en  esprit  d'union 
avec  Jésus. 

Cinq  minutes. 

Le  moyen  de  dédommager  Jésus,  c'est  de 
vous  faire  sainte  et  de  vous  convertir. 
Dites  bien  au  bon  Dieu   que  vous  le  voulez. 
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et  que  votre  conversion  sera  prompte  et  sin- 
cère. Oui,  Jésus,  dès  ce  moment,  Je  veux  que 
mon  cœur  soit  vôtre  :  tous  les  retards,  tous  les 
délais  que  J'ai  apportés  n'ont  servi  qu'à  enra- 
ciner de  plus  en  plus  mes  défauts,  mes  mau- 
vaises habitudes,  et  à  vous  laisser  souffrant  et 
dans  la  peine.  —  Je  veux  maintenant,  mon 
Dieu,  Je  veux  vous  obéir  ;  Je  ne  veux  plus  être 
de  ces  âmesqui  vous  négligent  ou  vous  laissent... 
Mon  Dieu,  inspirez-moi  ce  que  J'ai  à  faire.  — 
Marie,  aidez-moi  à  me  convertir.  —  Récitez 
dans  cette  intention  une  dizaine  de  chapelet. 

Cinq  minutes. 

Faites  part  à  J.-C.  des  moyens  que  vous 
voulez  prendre  pour  être  réellement  à  votre 
devoir,  —  ce  qui  s'appelle  êlre  une  sainte  : 
fuite  des  occasions...  attention  sur  les  impres- 
sions qui  passeront  dans  votre  cœur...  prière 
plus  recueillie...  fréquentation  plus  sérieuse 
des  Sacrements.  —  Récitez  une  dizaine  de 
chapelet  povir  demander  à  Marie  sa  protection 
et  la  force  d'exécuter  vos  résolutions. 
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Cinq   minutes. 

Écoutez  Jésus  :  Ma  fille,  puisque  tu  veux 
me  soulager,  te  convertir,  te  faire  sainte, 
commence  aujourd'hui  à  accepter,  en  expia- 
tion de  tes  fautes  et  en  réparation  des  outrages 
qu'on  me  fait,  les  peines  que  je  vais  t'envoyer... 
Ne  te  plains  pas,  ne  murmure  pas...  Dis  avec 
moi,  je  te  le  permets  : 

0  Père,  s'il  est  possible,  faites  que  ce  calice 
s'éloigne  ;  mais   ajoute    toujours   :    cependant 
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yuc  votre  vulnntr  se  fusse  et  non  pas  In  mienne  ; 
puis  adore,  bénis,  aime  tout  ce  que  je  per- 
mets... —  Récitez  une  dizaine  de  chapelet  en 
esprit  d'acceptation. 


Cinq  minutes. 

Écoutez  encore  Jésus:  Deviens,  en  expiation 
(le  les  fautes  et  en  réparation  des  outrages 
qu'on  me  fait,  deviens  animée  dune  foi  vive 
et  ardente,  et  d'un  respect  profond  pour  mon 
état  d'immolation  dans  la  Sainte  Eucharistie... 
S[^  Regarde  autour  de  toi...  Tout  le  parle  de  res- 
pect et  de  recueillement. 

La  Lampe,  qui  ne  s'éteint  jamais,  te  rappelle 
jil   que  je  suis  là  et  que  je  te  vois  ; 

Le  Sanctuaire,  retiré  et  environné  de  si- 
lence, te  parle  de  ma  sainteté  et  de  mon  union 
avec  Dieu  ; 

Le  Tabernacle  te  dit  mon  amour  pour  la  vie 
cachée  et  inconnue; 

La  pureté  des  vases  sacrés  te  révèle  la  pu- 
reté que  je  demande  en  toi... 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  afin  que  Ma- 
rie vous  obtienne  Yesprit  de  foi. 
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Cinq  minutes. 

Ecoutez  encore  Jésus  :  «  Puisque  tu  veux 
réparer  tes  fautes  et  me  dédommager  des  ou- 
trages qu'on  me  fait,  cherche  à  me  gagner  des 
âmes...  J'ai  des  âmes,  des  âmes  bien-aimées 
qui,  à  cette  heure,  blasphèment,  meurent  et 
tombent  dans  l'enfer...  Ma  fille,  ma  fille,  tu 
peux  les  retenir  encore...  Prie,  souffre,  expie... 
demande-moi  pardon  pour  elles.  » 

Une  dizaine  de  chapelet  pour  les  âmes  sur 
le  point  de  mourir. 
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Cinq  minutes. 

Mon  Dieu,  je  me  sens  disposée  à  faire  tout  ce 
que  vous  me  demandez,  et  dès  ce  moment  laissez- 
moi  à  vos  pieds  protester  de  ma  fidélité,  de  mon 
attachement  à  vous.  Il  y  a  bien  longtemps  que 
j'ai  renoncé  au  démon,  au  monde...  Mon  Dieu,  je 
veu.x  redire  devant  vous  ces  paroles  prononcées 
à  mon  baptême...  Ecoutez-les,  elles  sont  sincères  : 
a  Je  renonce  au  démon,  à  ses  pompes,  à  ses 
œuvres,  et  je  m'attache  à  J.-C.  pour  toujours.  » 

Dites  plusieurs  fois  cette  protestation,  et 
récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  que  Marie 
fortifie  vos  bonnes  résolutions. 

Cinq  minutes. 

Mon  Dieu,  j'ai  deux  grâces  à  vous  demander 
pour  obtenir  la  persévérance  dans  mes  saintes 
résolutions  :  la  première  est  une  grande  dévotion 
pour  la  sainte  Communion. 

Que  je  l'aime  comme  l'aimait  sainte  Thérèse, 
qui,  pour  faire  la  sainte  Communion,  bra^■ait  les 
tempêtes,  les  orages,  s'exposait  à  retomber  dans 
une  grave  maladie,  et  disait  à  ceux  qui  lui  recom- 
mandaient de  se  soigner  :  c  Laissez,  laissez-moi 
communier!  Je  n'en  puis  plus  sans  Jésus.  » 

Que  je  l'aime  comme  l'aimait  saint  François  de 
Borgia,  qui  se  sentait  plein  d'ardeur  en  présence 
de  Jésus  dans  l'Eucharistie,  quïl  discernait  aux 
battements  de  son  cœur  les  tabernacles  qui  le 
renfermaient. 

Que  je  l'aime  comme  cette  pieuse  jeune  fille 
qui  tressaillait  de  bonheur  la  veille  de  la  commu- 
nion, et  disait  à  ceux  qui  s'étonnaient  de  la  voir 
si  joyeuse  :  «  Demain,  demain  je  communie  !  » 

Que  je  l'aime  enfin  comme  cette  autre  enfant 
qui,  s'occupant  tous  les  jours  à  préparer  son 
cœur  pour  la  sainte  Communion,  disait  :  «  Cet 
acte  de  renoncement  est  pour  Orner  la  chambre 
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de  Jésus...  Cede\oir  bien  fail  est  pour  y  répandre 
un  doux  parfum...  Ce  silence  bien  jrardé  est  pour 
y  déposer  quelques  fleurs.  »  —  Heureuse  enfant 
qui  ne  vivait  que  pour  Jésus,  et  qui  déjà  recueil- 
lait le  prix  de  sa  ferveur  :  l'afTection  de  tout  le 
monde  I 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  obte- 
nir la  dévotion  à  la  Sainte  Eucharistie. 
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Cinq  minutes. 

La  seconde  frrâce  que  je  vous  demande  est  la 
dévotion  à  la  Sainte  A'ierjre  :  Marie  et  lEucharis- 
tie  vont  toujours  ensemble;  on  ne  peut  aimer 
l'Eucharistie  sans  aimer  Marie,  on  ne  peut  pas  être 
dévoué  à  Marie  sans  se  sentir  porté  à  communier 
souvent. 

O  Jésus,  donnez-moi  d'aimer  votre  Mère 
comme  vous  l'aimiez  ! 

O  Jésus,  donnez -moi  de  faire  plaisir  à  votre 
Mère  comme  vous  lui  faisiez  plaisir  1 

O  Jésus,  donnez-moi  d'être  docile  aux  paroles, 
aux  ordres,  aux  inspiratifms  de  votre  Mère 
comme  vous  lui  étiez  docile  vous-même  ! 

Elle  est  ma  mère  comme  la  votre,  o  Jésus!  O 
Jésus!  qu'a\antnion  départ  d'auprès  de  vous  je 
vous  entende  adresser  à  Marie  cette  parole 
qu'elle  entendit  sur  le  Calvaire  :  «Cette  enfant  qui 
est  là  à  mes  pieds  est  votre  fille.  » 

Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  re- 
mercier Marie  de  ce  qu'elle  veut  bien  être 
votre  Mère. 

Recommandez  à  J.-C.  la  sainte  Église,  le 
Pape,  vos  parents  ;  demandez-lui  sa  bénédic- 
tion et  retirez-vous  en  silence. 


Prières. 

-lu  coniniencenient  Je  chaque  visite. 
Mou     Seigueur    Jésus-Christ,     qui,    pour 
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l'amour  de  nous,  demeurez  nuit  et  jour  dans 
ce  Sacrement  adorable,  appelant,  attendant  et 
recevant  tous  ceux  qui  viennent  vous  visiter, 
je  crois  fermement  que  vous  êtes  réellement 
ici  présent.  Je  vous  y  adore,  en  reconnais- 
sant devant  vous  l'abîme  de  mon  néant. 
Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que 
vous  m'avez  accordées,  et  spécialement  de 
vous  être  si  souvent  donné  vous-même 
à  moi  dans  ce  Sacrement,  et  de  m'avoir 
inspiré  la  pensée  de  venir  prier  dans  cette 
église,  en  votre  présence.  J'adore  en  ce  mo- 
ment votre  Sacré  Cœur,  et  je  me  propose 
dans  cette  visite  trois  fins  principales  :  la  pre- 
mière, de  vous  remercier  pour  le  don  inef- 
fable de  la  Sainte  Eucharistie  ;  la  seconde,  de 
réparer  les  outrages  que  vous  avez  reçus  dans 
ce  Sacrement  depuis  son  institution  ;  la  troi- 
sième, de  vous  adorer  au  pied  de  cet  autel, 
comme  je  voudrais  le  faire  dans  tous  les  lieux 
de  la  terre  où  vous  êtes  le  moins  honoré  et  le 
plus  abandonné. 

O  mon  divin  Jésus  !  que  je  voudrais  vous 
aimer  de  tout  mon  cœur!  que  je  me  repens 
d'avoir  si  souvent  offensé  votre  infinie  bonté  ! 
Je  me  propose,  avec  votre  sainte  grâce,  de  ne 
jamais  vous  offenser  dans  la  suite.  Dès  ce 
moment,  tout  indigne  que  j'en  suis ,  je  me 
consacre  tout  à  vous;  je  vous  consacre  ma 
volonté,  toutes  mes  affections  et  tous  mes  dé- 
sirs. Faites  de  moi,  et  de  tout  ce  qui  est  à  moi, 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ne  vous  demande 
que  votre  saint  amour,  la  persévérance  finale 
et  l'accomplissement  parfait  de  votre  sainte 
volonté.  Je  vous  recommande  les  âmes  du 
Purgatoire,  spécialement  celles  qui  ont  été  les 
plus  dévotes  au  Saint  Sacrement  et  à  la  Sainte 
Vierge  ;  je  vous  recommande  encore  tous  les 
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pauvres  pécheurs  ;  j"unis  enfin  toutes  les  af- 
l'eclions  de  mon  cœur  aux  afTections  de  votre 
Cœur  adorable;  et,  ainsi  unies,  je  les  offre  à 
votre  Père  éternel,  et  je  le  conjure,  en  votre 
nom,  de  vouloir  bien  les  accepter  et  les  agréer 
pour  l'amour  de  vous.  Anges  du  ciel,  ici  pré- 
sents pour  adorer  notre  commun  Maître,  je 
me  joins  à  vous.  Esprit-Saint,  allumez  dans 
mon  cœ-ur  le  feu  de  votre  amour. 

Prière  pour    exposer   à  Dieu    nos    besoins   et 
réclamer  son  secours. 

Seigneur,  l'enfant  que  vous  aimez  est  ma- 
lade, dites-lui  :  «Je  suis  ton  salut.  »  Seigneur, 
vous  voyez  ma  profonde  misère  et  l'état  af- 
freux où  mes  péchés  m'ont  réduite.  Vous  me 
connaissez  mieux  que  je  ne  me  connais  moi- 
même  :  vous  savez  que  je  suis  pauvre,  fail)le, 
ignorante,  et,  avec  cela,  pleine  de  moi-même 
et  remplie  d'amour-propre.  Vous  savez  que, 
depuis  longtemps,  je  suis  sujette  à  tel  défaut, 
que  je  mantjue  de  telle  vertu.  Ah  !  daignez 
avoir  pitié  de  moi;  laissez-vous  toucher  par 
ma  misère;  Seigneur,  assistez-moi;  détruisez 
en  moi  l'esprit  d'orgueil  et  de  vanité,  et  met- 
tez h  sa  place  votre  Esprit-Saint,  afin  qu'il 
m'éclaire  de  ses  lumières  et  m'embrase  de  son 
amour.  11  est  vrai  que  je  ne  mérite  pas  cette 
grâce,  et  il  n'est  pas  raisonnable  de  prendre 
lé  pain  des  enfants  pour  le  jeter  à  des  étran- 
gers qui  n'en  sont  pas  dignes  ;  mais,  Seigneur, 
les  pauvres,  quoique  méchants,  ont  bien  droit 
à  une  légère  aumône;  c'est  cette  aumône  que 
j'implore  de  vous... 

Vous  nous  avez  promis,  ô  mon  Dieu,  de 
nous  accorder  tout  ce  que  nous  demanderions 
votre    Père    en    votre    nom  ;  souffrez  que  je 
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VOUS  demande  la  conversion  de  ce  parent,  de 
cet  ami,  la  santé  de  ce  malade,  le  succès  de 
cette  affaire,  de  mes  études  et  de  mon  travail, 
si  c'est  pour  mon  salut  et  pour  votre  gloire. 

Autre  prière. 

Seigneur  Jésus,  mon  Créateur,  mon  Sauveur, 
mon  Roi  et  mon  Père,  que  j'ai  de  regret  de  ne 
vous  avoir  pas  toujours  aimé,  de  vous  avoir 
tant  offensé  !  Que  ne  puis-je  retrancher  du 
nombre  de  mes  jours  ceux  que  j'ai  passés  sans 
vous  aimer  !  Que  ne  puis-je,  en  votre  présence, 
mourir  de  l'excès  de  ma  douleur  [ei  de  votre 
amour  !  Ce  que  je  vous  demande  en  ce  mo- 
ment, et  ce  que  j'espère  vous  demander  toute 
ma  vie,  c'est  votre  amour.  Je  ne  vous  de- 
mande ni  les  biens,  ni  les  richesses,  ni  les 
trésors  de  la  terre,  ni  la  vie,  ni  la  santé,  ni 
ma  satisfaction,  en  ce  monde;  je  ne  vous  de- 
mande que  votre  amoui%  il  me  suffit;  je  ne 
demanderai  jamais  autre  chose.  De  même  je 
ne  vous  demande ,  pour  cette  maison  où 
j'ai  le  bonheur  de  vivre,  qu'une  étincelle  de 
ce  feu  que  vous  avez  apporté  sur  la  terre  ; 
embrasez  de  votre  amour  tous  ceux  qui  l'ha- 
bitent et  toutes  les  personnes  que  je  vous  re- 
commande. Anges  du  ciel,  ce  n'est  point  votre 
gloire  que  j'envie,  c'est  votre  amour  pour  Dieu. 
Apprenez-moi  ce  que  je  dois  faire  pour  l'ai- 
mer, et  permettez-moi  d'unir  mes  faibles  sen- 
timents à  vos  saints  transports. 


Une  excellente  prière  au  pied  du  Saint  Sa- 
crement est  la  récitation  méditée  de  quelques 
pieuses  litanies.  —  N'oubliez  pas  ce  mot  :  ré- 
citation    méditée,   approfondie,    comme    doit 
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c'tre  faile,  pour  être  utile,  toute  récitation  de 
prières  vocales. 

Il  est  très  bon  de  réciter  ces  prières,  de  les 
prononcer  avec  les  lèvres  afin  de  mieux  fixer 
l'esprit,  mais  il  est  encore  plus  nécessaire  de 
sen  nourrir  l'intelligence  et  le  cœur,  en  les 
méditant  devant  Jésus. 

Cette  simple  prière  :  Ayez  pitié  de  nous! 
donne  aux  litanies  un  charme  incomparable 
(le  simplicité.  C'est  le  cri  de  lamour,  le  cri 
de  l'angoisse,  le  cri  du  besoin  ! 

Les  meilleures  litanies  sont  celles  que  l'on 
compose  soi-même  dans  les  sentiments  de 
l'adoration  et  de  la  piété. 

Jésus,  notre  amour,  ayez  pitié  de  nous! 

Jésus,  Dieu  vivant  et  unique,  créateur  de  tout 
ce  que. je  vois  ici,  de  tout  ce  que  je  suis,  de  tout 
ce  que  j'ai,  ayez  pitié  de  nous! 

Jésus,  oublié  par  tout  le  monde,  blasphémé  par 
les  impies,  aj-ez  pitié  de  nous  ! 

Jésus,  que  nous  aimons  si  peu,  et  que  nous 
devrions  tant  aimer,  ayez  pitié  de  nous! 

Les  invocations  les  plus  simples,  les  plus 
cordiales  seront  toujours  les  meilleures,  et  il 
les  faut  répéter  tant  que  l'on  y  trouve  de  la 
saveur.  (Mr""  de  Séglr.j 

Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus. 


Seigneur,  ayez  pitié  de     Père    céleste,    qui    êtes 


nous  : 
Jésus-Christ,  ayez  pitié 

de  nous! 
Seigneur,  ayez  pitié  de 

nous  ! 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 


Dieu ,    ayez    pitié    de 

nous. 
Fils .    Rédempteur     du 

monde, qui  êtes  Dieu, 
Esprit-Saint,    qui    êtes 

Dieu, 
Trinité   sainte,  qui  êtes 

un  seul  Dieu, 
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Jésus,  Fils  du  Dieu  vi- 
vant, 

—  splendeur  du  Père, 

—  pureté    de    la    lu- 

mière éternelle, 

—  roi  de  gloire, 

—  soleil  de  justice, 

—  Fils  de  la   Vierge 

Marie, 

—  tout  aimable, 

—  tout  admirable, 

—  Dieu  fort, 

—  Père    du   siècle   à 

venir, 

—  Ange    du     grand 

conseil, 
• —    très  puissant, 

—  très  patient, 

—  très  obéissant, 

—  doux    et   humble 

de  cœur, 

—  ami  de  la  chasteté, 

—  qui  nous  honorez 

de  votre  amour, 

—  Dieu  de  paix, 

—  auteur   de  la  vie, 

—  modèle  des  vertus, 

—  zélateur  des  âmes, 

—  notre  Dieu, 

—  notre  refuge, 

—  père  des  pauvres, 

—  trésor  des  fidèles, 

—  bon  pasteur, 

—  vraie  lumière, 

—  sagesse   éternelle, 

—  bonté  infinie, 

—  notre  voie  et   no- 

tre vie, 

—  joie  des  Anges, 

—  roi    des    Patriar- 

ches, 

—  inspirateur       des 

Prophètes, 


Jésus,  maître   des  Apô- 
tres, 

—  docteur  des Evan- 

gélistes, 

—  force     des     Mar- 

tyrs, 

—  lumière  des  Con- 

fesseurs, 

—  pureté    des  Vier- 

ges, 

—  couronne  de  tous 

les  Saints, 

Soyez-nous   propice. 

Jésus,    pardonnez-nous. 

Soyez-nous  propice, 

Jésus,  e.xaucez-nous. 

De  tous  péchés,  déli- 
vrez-nous, Jésus. 

De  votre  colère. 

Des  embûches  du  dé- 
mon. 

De  l'esprit  de  fornica- 
tion. 

De  la  mort  éternelle, 

Du  mépris  de  vos  divi- 
nes inspirations, 

Par  le  mystère  de  A'otre 
sainte  Incarnation, 

Par  votre  Nativité, 

Par  votre  enfance, 

Par  votre  vie  toute  di- 
vine. 

Par  vos  travaux, 

Par  votre  agonie  et  \o- 
tre  Passion, 

Par  votre  Croix  et  votre 
délaissement, 

Par  vos  langueurs, 

Par  votre  mort  et  votre 
sépulture. 

Par  votre  Résurrection, 

Par  votre  Ascension, 

Par  vos  joies, 


.A 


^^^ 


r, 
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Par  vutre  gloire, 
^'\\   Aj;ncau    de    Dieu,    (jui 
elFacez  les  péchés    du 
monde.       pardonnez- 
nous.   Jésus. 

Aj;neau    de    Dieu,    qui 
effacez  les  péchés  du 


'i\. 


.% 


monde,  exaucez-nous, 

Jésus. 
Afrneau     de    Dieu,    qui 

ell'acez  les  péchés  du 

monde,   ayez  pilié  de 

nous,  Jésus. 
Jésus,   écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 


Prions. 


Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  avez  dit  :  Deman- 
dez, et  vous  recevrez; 
frappez,  et  l'on  vous 
ùu\rira.  nous  vous  en 
supplions,  inspipez-nous 
les  sentiments  les  plus 
\  ifs  de  votre  divin 
amour;  faites  que.  vous 
aimant  de  tout  notre 
i-œur,  nous  vous  le  prou- 


vions par  nos  œuvres  et 
nos  paroles,  et  que  nous 
ne  cessions  jamais  de 
vous  louer;  vous  qui, 
étant  Dieu,  vivez  et  ré- 
gnez avec  le  Père,  en 
l'unité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles, 

Ainsi  soit-il. 


Litanies  de  l'uinoiir  de  Dieu. 


m 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  du  ciel,  notre  Père,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Sauveur  du   monde,   ayez  pitié   de 

ncius. 
Dieu,  le  Saint-Esprit,  Sanctificateur  de  nos  âmes, 

nyez  jjilié  de  nous. 
Dieu,  qui  êtes  l'amour  infini,  ayez  pilié  de  nous. 
Dieu,  qui  nous  avez  aimés  de  toute  éternité,  ayez 

pitié  de  nous. 
Dieu,  (jui   nous  avez  ordonné  de  vous  aimer,  ayez 

pilié  de  nous. 
Dieu,  qui  nt)us  avez  aimés  jusqu'à  nous  donner 

votre  Fils,  ayez  pitié  de  nous. 
(Vest  de  tout    notre  cœur  que   nous  vous  aimons, 

o  UKjn  Dieu. 
(".est  de  Idute  notre  àme,  que  nous  vous  aimons, 

6  mon  Dieu. 
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C  est  de  tout  nf)tre  esprit, 

C'est  de   toutes    nos   forces  et   de   toutes   nos 

facviltés, 
C'est  plus    que  tous  les  biens  et  que  tous  les 

honneurs, 
C'est  plus  que   tous  les  plaisirs  et  que  toutes 

les  joies  de  ce  monde, 
C'est  plus  que  nos   connaissances    et  que   nos 

amis, 
C'est  plus  que  nos  proches  et  que  nous-mêmes, 
C'est  plus  que  tous  les  hommes  et  que  tous  les 

Anges, 
C'est  plus  que  tout  ce  qui  existe  sur  la  terre  et 

dans  le  ciel, 
C'est  uniquement  pour  vous  seul. 
C'est  parce  que  vous  êtes  le  souverain  bien, 
C'est  parce  que  vous  êtes  infiniment  parfait. 
C'est    parce   que  vous  êtes  digne  d'un   amour 

infini. 


Dans  la  pauvreté  comme  dans  l'abondance,  55"  § 
Dans  le  bonheur  comme  dans  l'infortvme,  c=S.= 
Dans  les  honneurs  comme  dans  les  mépris,  '  c  ^ 
Dans  la  joie  comme  dans  la  tristesse,  i»  g 

Dans  la  santé  comme  dans  la  maladie. 
Dans  la  vie  comme  dans  la  mort, 
Dans  le  temps  comme  dans  l'éternité,  o  § 

Puisse  notre  amour  ressembler  à  celui  des  Chéru- 
bins et  des  Séraphins  1  c'est  notre   désir,  ô  mon 
Dieu. 
Puisse  notre  amour  être  fortifié  par  celui  de  tous 
vos  élus  qui  sont  dans  le  ciel  !  c'est  notre  désir, 
ô  mon  Dieu. 
Puissions-nous  vous  aimer  d'un  amour  aussi  pur 
que   celui    dont  la  Sainte  Vierge,   votre  JSIère, 
vous  a  aimé!  c'est  notre  désir,  ô  mon  Dieu. 
Agneau  de  Dieu,  etc. 


o>g. 
a3. 


Prions. 


m^] 


O  Dieu,  qui  possédez  dans  un  degré  infini  tout  8> 
ce   qu'il  peut  y   avoir  d'aimable  et  de  parfait,  et  ^ 
qui  êtes  la  perfection  même,  détruisez  et  arrachez 
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^ 


(le  nos  cœurs  tout  sentiment  et  toute  affection 
qui  seraient  contraires  à  l'amour  que  nous  vous 
devons  :  enflammez-nous  d'un  amour  si  pur  et  si 
ardent,  que  nous  n'aimions  rien  que  vous,  qu'en 
^  ous  et  pour  vous,  par  J.-C.  Xotre-Seijrneur. 
Ainsi  soit-il. 


Litanies  de  Jésus  Hostie. 


^    - 


tA 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  écoutez- 
nous. 

Jésus-Christ,  exaucez- 
nous. 

Dieu  le  Père,  du  haut 
des  cieux,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jésus,  notre  Sauveur. 

—  holocauste  perpé- 

tuel. 

—  hostie     eucharis- 
tique, 

hostie   de    propi- 

tiation, 
hostie   dimpétra- 

tion, 
pontife    de  la   loi 

nouvelle, 
notre    médiateur, 
notre  victime, 
notre  chef, 
noti'c  maître, 
notre  pasteur, 
notre  père, 
nfilre  époux, 
notre  frère, 


Jésus,  notre  ami, 

—  notre  guide, 

—  notre  médecin, 

—  notre  hôte. 

—  notre  nourriture, 

—  notre  juge, 

—  notre   espérance , 

—  notre   viatique, 

—  notre   refuge, 

—  notre  trésor, 

—  notre  vie, 

—  notre  gloire. 

—  notre  bonheur. 
Dieu    le    fils,    Rédemp- 
teur du  monde. 

Dieu  le  Saint-Esprit, 
Jésus,   fils  du  Dieu  vi- 
vant, 

—  fils    de   la  Vierge 

Marie, 

—  notre  Dieu, 

—  notre       Rédemp- 

teur, 

—  notre  paix, 

—  notre    réconcilia- 

tion, 

—  notre  modèle, 

—  notre   sagesse. 

—  noire  lumière, 

—  notre  force, 

—  notre     puissance, 

—  notre  beauté, 
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Jésus,  notre  douceur, 

—  notre  pureté, 

—  notre  vertu, 

—  notre  bien, 

—  humilié, 

—  anéanti, 

—  méconnu, 

—  délaissé, 

—  outragé, 

—  patient. 


Jésus  silencieux, 

—  solitaire, 

—  captif, 

—  pauvre, 

—  obéissant, 

—  doux, 

—  humble   de  cœur, 

—  notre      unique 

amour. 
Agneau  de  Dieu,  etc. 


Prions. 

O  Dieu  d'amour  !  vous  qui  ne  cessez  de  nous  con- 
vier à  votre  banquet  eucharistique,  faites,  nous vous 
en  conjurons,  que  nous  en  approchions  toujours 
avec  des  dispositions  si  parfaites,  que  nous  y 
puisions  la  perfection  de   toutes  les  vertus. 

Ainsi  soit-il. 


Litanies  de  réparation  au  Très  Saint  Sacrement. 


VI"        \ 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Hostie  sainte,  pour  les  pécheurs,  nous  vous  fai- 
sons réparation,  Seigneur. 

Hostie  sainte,  humiliée  sur  l'autel  pour  nous  et 
par  nous,  nous  vous  faisons  réparation,  Seigneur. 

Hostie  sainte,  méprisée  par  les  mauvais  chrétiens, 
nous  vous  faisons  réparation,  Seigneur. 

Hostie  sainte,  outragée  par  les  blasphémateurs, 
nous  vous  faisons  réparation.  Seigneur. 

Hostie  sainte,  jetée  dans  la  boue,  nous  vous  fai- 
sons réparation,  Seigneur. 


^W^^m'y^ 
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Iloslie  sainte,  arrachée  aux  SS.  Tabernacles.  "2, 

Hostie  sainte,  livrée  souvent  aux  Juifs  et  aux  5 

licrétiques,  "^ 

Hostie  sainte,  négligée  et  abandonnée  dans  vos  c 

temples,  x 


Pour  les  communions  indignes. 

Pour  les  irrévérences  des  chrétiens, 

Pour  la  profanation  de  vos  sanctuaires. 

Pour      les     ciboires    sacrés    enlevés     par    les 

méchants. 
Pour  les  blasphèmes  continuels  des  impies. 
Pour  l'opiniâtreté  et  la  perfidie  des  hérétiques. 
Pour   les   di<cf>urs   infâmes    tenus  dans  votre 

saint  temple. 
Pour  les  profanateurs  de  votre  Église,  dont  ils 

ont  fait  le  lieu  de  leurs  sacrilèges. 


Qu'il  vous  plaise  d'augmenter  dans  tous  les  chré- 
tiens le  respect  envers  cet  adorable  mystère, 
nous  vous  le  demandons.  Seigneur. 

fjue  vous  manifestiez  le  sacrement  de  votre  amoiu' 
aux  hérétiques.nous  vous  le  demandons. Seigneur. 

Que  nous  vous  aimions  d'autant  j)lus  qu'ils  vous 
ha'issent.  nous  vous  le  demandons.  Seigneur. 

Que  les  injui-es  de  ceux  qui  vous  outragent  tombent 
sur  nous,  nous  vous  le  demandons.  Seigneur. 

Q'ue  vous  receviez  avec  bonté  la  réparation  que 
nous  vous  faisons,  nous  vous  le  demandons. 
Seigneur. 

i^uenous  aimions  avenir  ^'ous  visiter,  nousvousle 
demandons.  Seigneur. 

Hostie  pure,  écoutez-nous. 

I  loslie  sainte,  exaucez-nous. 

Hostie  immaculée,  ayez  pitié  de  nous. 

Prions. 

Seigneur  J.-C.  qui  avez  voulu  demeurer  parmi 
iiiius  dans  votre  sacrement  admirable  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles,  afin  de  donner  à  votre 
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Père  une  gloire  éternelle,  et  à  nous  la  nourriture 
de  la  A'ie  immortelle;  vous  qui  avez  mieux  aimé 
vous  exposer  à  tous  les  outrages  des  impies  que 
de  vous  retirer  de  votre  Eglise,  donnez-nous  la 
grâce  de  pleurer  avec  un  cœur  ému,  les  outrages 
et  les  sacrilèges  faits  contre  vous  par  les  Juifs,  les 
infidèles  et  les  mauvais  chrétiens  ;  donnez-nous  le 
zèle  pour  réparer,  autant  qu'il  sera  en  nous,  les 
ignominies  et  les  opprobres  que  vous  avez  soufferts 
dans  ce  mystère  inefl'able,  ô  vous  qui  vivez  et 
régnez  avec  Dieu  le  Père,  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


Amende  honorable  h  N.-S.  J.-C.  dans  le 
Très  Saint  Sacrement. 

Prostei'née  devant  votre  souveraine  Majesté,  ô 
Jésus,  Fils  de  Dieu,  victime  sainte,  je  viens  vous 
faire  Amende  honorable  en  réparation  de  toutes 
les  fautes  commises  contre  le  Sacrement  de  l'Eu- 
charistie... 

O  Jésus-Christ,  si  souvent  délaissé  dans  nos 
temples,  pardonnez-nous  cette  négligence  et  cet 
oubli  ! 

O  Dieu,  outragé  par  l'ingratitude,  les  irrévé- 
rences, les  mépris,  les  scandales,  les  impiétés  et 
les  profanations  des  hommes,  je  viens  vous  en 
témoigner  ma  profonde  douleur,  et  implorer  pour 
eux  et  pour  moi  votre  miséricordieuse  bonté. 

Pardon,  mon  Dieu,  pardon  de  tant  de  commu- 
nions que  j'ai  omises  par  indolence,  paresse, 
lâcheté,  parce  que  je  ne  voulais  pas  me  corriger 
des  défauts  qui  m'en  rendaient  indigne  ; 

Pardon  de  tant  de  Communions  froides,  stériles, 
infructueuses,  et  qui  n'ont  jamais  été  suivies  d'un 
véritable  amendement  ; 

Pardon  de  tant  de  Communions  faites  par  des 
motifs  humains,  plutôt  que  dans  l'intention  de 
vous  glorifier  et  de  vous  plaire  ; 

Pardon  de  tant  de  Communions  douteuses,  et, 
faut-il  le  dire?  de  tant  de  Communions  sacrilèges 


378    DEUXIÈME   PARTIE  EXERCICES  SPIRITUELS 

peut-être!  O  mon  Dieu,  pardonnez  à  ces  âmes 
malheureuses  qui  n'ont  pas  craint  de  vous  outra- 
ger, qui  n'ont  pas  redouté  votre  vengeance;  par- 
don pour  moi  aussi  ! 

Ces  fautes,  ces  crimes  de  tous  les  hommes,  je 
voudrais,  mon  Dieu,  pouvoir  les  effacer  par  mes 
larmes  et  par  mon  san^. 

Je  m'offre  à  aous  dans  cette  intention;  que  je 
serais  heureuse  si  vous  me  choisissiez  pour  vic- 
timel  Oh!  sans  doute,  je  n'aime  pas  la  souffrance, 
mais.  Seigneur,  ne  consultez  ni  mon  goût,  ni  ma 
faiblesse,  ne  consultez  que  votre  gloire,  et 
envoyez-moi  les  peines  que  vous  voudrez. 

Je  m'engage,  ô  mon  Dieu,  à  venir  plus  souvent 
vous  rendre  mes  hommages  dans  votre  saint 
Temple,  —  à  m'y  tenir  avec  plus  de  respect,  — 
à  vous  y  prier  avec  plus  de  piété. 

Je  m'engage  à  me  préparer  plus  pieusement  à  la 
Confession  et  à  la  Sainte  Communion;  et  cette 
])romcsse  que  je  fais,  je  la  dépose  entre  les  mains 
de  la  Sainte  Vierge,  afin  qu'elle  la  bénisse,  et 
qu'elle  m'obtienne  la  grâce  d'être  fidèle.  Ainsi 
soit-il. 


La  Petite  Fleur 


nu  DIVIN  rnisoxxiER. 

Entre  deux  froids  barreaux  croissait  une  humble 

[plante 
Qui  charmait  les  ennuis  d'un  pauvre  prisonnier; 
C'était  le  seul  bonheur  de  son  âme  souff'rante 
L'vmique  passe-temps  de  son  triste  foyer!... 
Sous  les  murs  ténébreux  de  sa  sombre  retraite, 
Sa  main  l'avait  plantée...  il  l'arrosait  de  pleurs!... 
Et  pour  prix  de  ses  soins  il  voyait  la  pauvrette 
Lui  donner  à  l'cnvi  ses  parfums  et  ses  fleurs... 
Ah!  mon  souverain  Maître,  au  fond  du  tabernacle, 
Depuis  dix-huit  cents  ans,  prisonnier  par  amour, 
Malgré  notre   froideur,   par   un   constant  miracle, 
A^ous  avez  près  de  nous  fixé  votre  séjour; 
Et  là,  plus  délaisse,  plus  solitaire  encore 
Que  le  pauvre  captif  dont  je  plains  l'abandon. 
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De  vos  enfants  pervers,  votre  tendresse  implore 
Ces  cœurs  dont  les  ingrats  vous  refusent  le  don. 
Hélas  !  puisqu'à  vous  fuir  ils  s'obstinent  sans  cesse 
Puisqu'ils   vous  laissent    seul,  ô   le  Dieu  de  mon 

[cœur' 
Abaissez  par  pitié  les  yeux  sur  ma  bassesse  ; 
Je  serai,  mon  JÉSUS,  votre  petite  fleur... 
De  mon  âme  écoutez  l'incessante  prière. 
C'est  vous  qui  l'inspirez,  Seigneur,  exaucez-la. 
Ah  !  dites-moi  comment,  humble  fleur,  pour  vous 

[plaire. 
Mon  âme,  entre  vos  mains,  sans  retour  s'oubliera 


f^ 


Eh  bien!  c'est  dans  la  foi,  c'est  dans  une  foi  nue 
Que  ma  main  planterait  cette  petite  fleur. 
Qui  vivant  pour  moi  seul,  des   hommes  inconnue. 
N'aurait  d'autre  Soleil  qu'un  regard  de  mon  cœur, 
A  cette  tendre  fleur  je  voudrais  pour  Racine 
Cette  espérance  en  moi  qui  jamais  ne  faiblit; 
Espérance  infinie  en  ma  Bonté  divine... 
Abandon  de  l'enfant  qui  sait  qu'on  le   chérit... 
Pour  Tige  il  lui  faudrait,  sans  désir  et  sans  crainte. 
Un  tranquille,  un  joyeux,  un  prompt  acquiesce- 
Au  plus  léger  appel  de  ma  volonté  sainte,    [ment 
Sans  hésitation,  sans  nul  raisonnement. 
Elle  me  ravirait,  si,    prenant  pour  Feuillage 
Le  mépris  de  l'estime  et  des  regards  humains, 
Elle  savait  voiler  à  l'œil  qui  l'envisage 
Les  dons  qu'elle  a  reçus  de  mes  divines  mains. 
Je  lui  voudrais  pour  Fleur  une  constante  joie, 
Que  ne  pourraient  troubler  ni  revers...  ni  douleur... 
Qui  même  à  la  souffrance,  à  l'amertume  en  proie. 
Saurait  se  réjouir  encor  de  son  bonheur. 
Son  fruit  enfin  serait  cette  vertu  si  pure 
Qui   ne  voit  que   Dieu    seul,    ici-bas    comme  aux 
Qui  n'a  plus  de  regard  pour  nulle  créature,  [cieux, 
Qui  ne  cherche  qu'en  moi  le  terme  de  ses  vœux... 
Par  là  de  mes  desseins  réalisant  l'attente. 
Elle  aura  mérité  la  plus  douce  faveur  : 
Et  sur  mon  cœur  sacré    grefl'ant    mon    humble 
En  l'unissant  à  moi,  je  ferai  son  bonheur,  [plante, 


ùfè 


^/^: 
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Prière  h  la  Sainte  Vierge,  qu'on  pourra  faire 
à   la  fin  de  la  visite  au  Saint  Sacrement. 

Très  Sainte  Vierge,  toujours  pure  et  sans 
tache,  ma  tendre  mère,  c'est  à  vous,  mère  de 
mon  Dieu,  la  reine  du  monde,  l'avocate,  l'es- 
pérance et  l'asile  des  pécheurs,  que  j'ai  recours 
aujourd'hui,  moi  qui  suis  la  plus  coupable  de 
toutes.  Je  vous  rends  mes  très  humbles  hom- 
mages, ô  grande  Reine!  et  les  plus  vives 
actions  de  grâces  pour  toutes  les  faveurs  dont 
vous  m'avez  comblée  jusqu'à  présent.  Je  vous 
aime,  ô  divine  Mère!  et  pour  vous  le  témoi- 
gner je  vous  promets  de  vous  servir  toute  ma 
vie,  et  de  faire  tout  mon  possible  pour  engager 
les  autres  à  vous  servir.  Agréez-moi  pour 
votre  service,  prenez-moi  sous  votre  protec- 
tion le  reste  de  mes  jours,  et  obtenez-moi  un 
véritable  amour  pour  Jésus-Christ,  votre  divin 
I  ils.  O  ma  tendre  mère,  par  l'amour  ardent 
|ue  vous  avez  pour  Dieu,  je  vous  conjure  de 
1  n'assister  en  tous  temps,  mais  particulière- 
ment au  moment  décisif  de  ma  mort;  ne 
m'abandonnez  point  que  je  ne  sois  hors  de 
tout  danger  dans  le  ciel,  occupée  à  vous  bénir 
et  à  vous  louer  éternellement  avec  votre  divin 
Fils.  Ainsi  je  l'espère  et  ne  cesserai  de  l'espé- 
rer de  votre  bf)nté. 


Ji^A 
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r   A  récitation  pieuse  et  assidue  du  Chajielet 
i^  fait  toujours  des  miracles. 
Si  elle  ne  lasse  ni  les  lèvres  qui  la  répètent, 
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ni  le  cœur  qui  excite  les  lèvres,  elle  fatiguera 
le  bon  Dieu,  qui,  importuné  par  la  Sainte 
Vierge,  accordera  tôt  ou  tard  les  grâces  qu'on 
lui  demande. 

Que  de  mères  pieuses  ont,  sur  leur  lit  de 
mort,  demandé,  comme  un  dernier  souvenir  à 
leur  fille  bien-aimée,  de  réciter  leur  chapelet 
tous  les  jours  !  et  quand,  au  milieu  des  larmes, 
la  promesse  était  faite,  elles  disaient  :  Je 
meurs  tranquille,  sûre  que  mon  enfant  viendra 
me  retrouver  au  Ciel. 

Oui,  ou  le  chapelet  vous  ennuiera  et  vous 
le  laisserez  tout  à  fait,  ou,  quel  que  soit  l'état 
de  votre  âme,  si  vous  continuez  à  le  réciter, 
vous  finirez  par  vous  sentir  émue,  effrayée... 
et  vous  serez  amenée,  le  cœur  prêt  à  tous  les 
sacrifices,  aux  pieds  du  prêtre  qui  aura  long- 
temps gémi  sur  votre  faiblesse. 

Oh  !  que  cette  parole  répétée  mille  et  mille 
fois  par  une  âme  fidèle  et  innocente  :  Je  vous 
salue,  Marie,  pleine  de  grâce!  doit  plaire  à  la 
Reine  des  Anges  ! 

Oh  !  que  cette  autre  parole  répétée  mille  et  ^ 
mille  fois  par  une   âme   fidèle  encore,    mais   ^ 
coupable  :  Priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
doit  attendrir  la  mère  de  miséricorde! 

Mon  enfant,  nous  n'avons  pas  le  même  droit 
que  votre  mère;  permettez-nous  cependant  de 
vous  demander  une  promesse  avant  de  quitter 
le  Pensionnat,  dans  le([uel  vous  ne  reviendrez 
plus  peut-être. 

A  genoux  aux  pieds  de  la  Sainte  Vierge, 
promettez-nous  de  réciter  tous  les  jours  de 
votre  vie  au  moins  une  dizaine  de  chapelet... 
Et  tranquilles,  nous  pourrons,  non  pas  sans 
émotion,  mais  sans  crainte,  vous  voir  vous 
éloigner  de  nous,  et  nous  dirons  comme  votre 
mère  :  Nous  nous  reverrons  au  Ciel! 
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II 

Le  Chapelet  est  un  trésor  rie  Prières  dans 
lequel  toute  intelligence  peut  puiser,  pour 
ofTrir  à  Dieu  sou  tribut  (riionneur  et  sa  part 
d'expiation. 

L'indigent  qui  ne  sait  pas  lire  y  trouve  des 
paroles  et  des  sentiments  qui  entretiennent 
en  son  cœur  l'amour  du  bon  Dieu,  et,  son  cha- 
pelet à  la  main,  il  lui  semble  (et  c'est  vrai)  que 
le  bon  Dieu  le  regarde  avec  plus  de  bonté,  et 
qu'il  peut  plus  facilement  s'approcher  de  lui  ; 
—  le  savant  peut,  en  méditant  les  mystères, 
s'élever  jusqu'à  la  contemplation  la  plus  haute, 
sans  crainte  de  s'égarer  parce  qu'il  a  pour 
guide  Marie,  humble,  charitable,  patiente  et 
soumise. 

Le  Chapelet  peut  se  réciter  partout,  il  peut 
faire  partie  de  toutes  les  dévotions,  auxquelles 
il  donne  une  valeur  particulière. 

Le  laboureur  le  récite  en  se  dirigeant 
chafjue  matin  vers  son  travail  quotidien  ;  —  la 
domestique  le  récite  le  long  des  rues  en  allant 
obéir  aux  ordres  de  son  maître  ;  —  l'ouvrière 
dans  sou  atelier  ;  - —  le  voyageur  en  chemin  de 
fer;  —  la  garde-malade  auprès  du  lit  de  ceux 
(ju'elle  veille  ;  —  le  malade  lui-même  fait  pas- 
ser entre  ses  doigts  afTaiblis  les  grains  de  son 
chapelet. 

L'enfant  qui  a  peur  dans  les  ténèbres  de  la 
nuit,  ou  dans  la  solitude,  dit  son  chapelet; 
elle  le  dit  aussi  celle  qui,  violemment  tentée, 

sent  toujours  rester  sage et  tous,  par  un 

miracle  permanent,  se  sentent  fortifiés,  con- 
solés, rassurés. 

L'âme  pieuse  récite  son  chapelet  devant  le 
Saint  Sacrement,  et  le  Chapelet  lui  vient  en 
aide  pour  adorer  J.-C.  avec  Marie  et  par  Marie. 
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Elle  le  récite  pendant  son  oraison,  et  c'est 
le  Chapelet  qui  lui  montre  les  merveilles  de 
la  vie  de  J.-C,  les  vertus  de  Marie,  et  qui  lui 
apprend  la  conduite  à  tenir  pendant  la  journée. 

Elle  le  récite  pendant  la  Sainte  Messe,  et  le 
Chapelet  la  fait  assister  en  union  avec  Marie 
aux  Mystères  douloureux  qui  commencent  à 
l'agonie  du  jardin  des  Oliviers  et  finissent  sur 
la  Croix. 

Elle  le  récite  après  la  Communion  comme 
action  de  grâces,  et  il  lui  semble  que,  pendant 
qu'elle  prie  Marie,  cette  Mère  de  Jésus  intro- 
duite dans  son  cœur  adore  pour  elle,  aime 
pour  elle,  remercie  et  demande  pour  elle... 

«  On  peut  appeler  le  Chapelet  la  Reine  des 
Dévotions,  dit  le  P.  Faber  ;  et  je  ne  puis  con- 
cevoir qu'une  âme  ait  fait  des  progrès  dans 
la  spiritualité  si  elle  n'a  l'habitude  de  le  réci- 
ter. » 

III 

La  manière  la  plus  utile  de  réciter  le  Chape- 
let est  de  méditer,  en  prononçant  le  Notre 
Père  et  les  Je  vous  salue,  sur  un  des  Mystères 
de  la  vie  de  N.-S.  ou  de  sa  sainte  Mère,  deman- 
dant à  Dieu,  par  l'intercession  de  Marie,  la 
vertu  qui,  dans  chaque  Mystère,  se  montre 
d'une  manière  particulière. 

Voici  ces  mystèi-es  disposés  pour  la  récita- 
tion du  Rosaire  dont  le  Chapelet  n'est  que  la 
3^  partie. 

LES     CINQ     MYSTÈRES     JOYEUX 

(Pour  le  lundi  et  le  jeudi.) 

{er  Mystère   :  L'Annonciation  de  la  S.   V.  — 
Fruit  du  mystère  :  L'humilité. 

0  Verbe  incarné,  je  vous  adore  anéanti  pour 
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mon  amour;  Vici-fce  Sainte,  faites  <ju"à  votre 
exemple  je  sois  humble  pour  que  Jésus  vienne 
habiter  mon  cœur. 


2'^  Mystôre  :  La  Vixitation.  —  Fruit  du  mystère  : 
La  Charité. 

O  bon  Jésus,  venez  visiter  mon  âme  et  la 
remplir  d'une  charité  ardente  et  généreuse.  Et 
vous.  Vierge  Sainte,  faites  que  cette  vertu 
accompagne  et  sanctifie  mes  rapports  avec  le 
prochain. 

3'  Mystoj-e  :  La  Xaissance  de  J.-C.  —  Fruit  du 
mystère  :  La  pauvreté. 

O  aimable  Jésus,  que  je  vous  aime  dans 
votre  pauvre  crèche  1  Marie,  faites  que,  comme 
vous,  je  sois  toujours  contente  de  la  position 
fîans  laquelle  le  bon  Dieu  voudra  me  lais- 
ser... 

î^*^  Mystère  :  La  Présentation  de  Jésus  et  la 
Purification  de  Marie.  —  Fruit  du  mystère  : 
La  pureté. 

O  Jésus,  faites  que  par  les  mains  de  Marie 
j'aime  à  m'offrir  à  vous,  et  que  comme  Marie 
je  cherche  toujours  à  me  rendre  plus  pure... 


'V-    Mystère  :  Le    recouvrement    de    J.-C.    au 
Temple.  —  Fruit  du  mystère  :  L'obéissance, 

Quelle  fut  grande  la  joie  de  Marie  quand 
elle  vous  ramena  avec  elle,  et  qu'elle  vous  vit 
grandir  obéissant  et  pieux...  O  Jésus,  que 
comme  vous  j'obéisse  toujours! 
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II 
LES      CINQ      MYSTÈRES      DOULOUREUX 

(Pour  le  mardi  et  le  vendredi.) 

^er  Mystère  :  L'agonie  au  Jardin  des  Oliviers 
—  Fruit  du  mystère  :  La  contrition  de 
nos  péchés. 

O  Jésus,  vous  pensiez  à  mes  fautes...  moi 
aussi,  j'y  pense,  et,  toute  confuse,  je  viens 
vous  demander  pardon  en  union  avec  Marie. 

2^  Mystère  :-  La  flagellation.  —  Fruit  du 
mystère  :  Le  pardon  de  nos  sensualités  et  Lt 
mortification. 

O  Jésus,  qui  expiez  pour  moi,  faites-moi  la 
grâce  d'accepter  sans  me  plaindre  les  douleuis 
et  les  peines  extérieures  que  vous  m'enverrez. 

3"^  Mystère  :  Le  couronnement  cV épines.  —  Fruit  % 
du  mystère  :  Le  pardon  de  nos  vanités  et  de  V 
nos  mauvais  désirs.  \, 

O  Jésus,  qu'elles  furent  douloureuses  ces 
épines  qui  pénétrèrent  dans  votre  tête  sacrée  ! 
Je  vous  demande  pardon  de  mes  pensées 
futiles,  égoïstes,  vaniteuses  et  sensuelles. 

i"  Mystère  :  Le  portement  de  croix.  —  Fruit 
du  mystère  :  La  soumission  à  la  Providence. 

Tout  ce  que  vous  voudrez,  ô  Jésus  :  que 
votre  volonté  se  fasse  et   non  pas  la  mienne  ! 

5"  Mystère  :  Le  crucifiement.  —  Fruit  du 
mystère  :  U amour  de  Jésus  et  de  Marie. 

Comment  ne  pas  vous  aimer,  ô  Jésus,  mort 
.pour  moi  !    Comment    n,e   pas  vous    aimer,  ô 

23 
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Mario,  qui  pour  moi  avez  consenti  à  la  mort  de 
votre  Fils  ! 

III 

LES    CINQ    MYSTÈRES    GLORIEUX 

Pour  le  mercredi,  le  samedi  et  le  dimanche.) 

!"■  Mystère  :  La  Résurrection.  — Fruit  du 
mystère:  La  conversion. 

Qu'avec  vous,  ô  Jésus,  mon  âme  revienne  à 
la  vie!  Marie,  aidez-moi  à  vivre  plus  pieuse! 

2"  Mystère  :  L'Ascension.  —  Fruit  ilu  mystère  : 
Le  détachement  et  le  désir  du  ciel. 

Quand  pourrai-je  vous  suivre,  ô  Jésus? 
Marie,  menez-moi  au  ciel  ! 

3^  Mystère  :  La  descente  du  Saint-Esprit.  — 
Fruit  du  mystère  :  Le  zèle. 

O  Jésus,  que  je  ne  sois  pas  inutile  sur  la 
terre  !  Apjjrenez-moi,  ô  Marie,  à  me  dépenser 
pour  le  salut  des  autres. 

4''  Mystère  :  La  mort  de  Marie  et  son  Assomp- 
tion.—  Fruit  du  mystère  :  Une  sainte  mort. 

Je  veux,  ô  Marie,  prononcer  plus  lentement 
ces  paroles  :  «  Priez  pour  nous,  maintenant  et 
à  l'heure  de  notre  mort.  » 

o'^  Mystère  :    Le    couronnement    de  Marie.  — 
Fruit  du   mystère  :  La  persévérance. 

O  Jésus,  ô  Marie,  faites  que  toujoursje  vous 
sois  fidèle  ! 


La  méditation  sur  les  mystères  ne  demande 
qu'un  p;'U  dhabitude.  En  énonçant  le  Mystère, 
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l'iinagination  se  représente  la  scène  qu'il  rap- 
pelle, et  c'est  devant  cette  scène,  où  toujours 
se  rencontrent  Jésus  et  Marie  que  les  lèvres 
prononcent  pieusement  Notre  Père  et  Je  vous 
salue. 

Une  méthode  pour  réciter  le  Chapelet  con- 
siste à  s'unir,  avant  chaque  dizaine,  à  un  des 
Chœurs  des  Anges,  et  à  saluer  Marie  avec 
eux. 


Avec  les  Anges  et  spécialement 
notre  Ange  Gardien,  qui  nous 
obtiendra,  par  l'intercession 
de  Marie,  la  fidélité  à  nos 
devoirs. 

Avec  les  Archanges  et  spéciale- 
ment avec  V Archange  Gabriel, 
qui  nous  obtiendra  plus  de 
respect  et  plus  d'amour  pour 
la  Sainte   Vierge. 

Avec  les  Dominations  et  les  Puis- 
sances, qui  nous  obtiendront, 
par  l'intercession  de  Marie,  la 
grâce  de  vaincre  le  démon  et 
de  rester  innocentes. 

Avec  les  Chérubins,  qui,  toujours 
unis  à  Dieu,  nous  obtiendront, 
par  l'intercession  de  Marie,  la 
fidélité  à  la  présence  de  Dieu. 

Avec  les  Séraphins,  qui,  tout 
remplis  d'un  ardent  amour 
pour  Dieu,  nous  obtiendront, 
par  l'intercession  de  Marie, 
la  grâce  de  nous  dévouer  à 
faire  connaître  et  aimer  Jésus 
et  Marie. 


Une  autre  méthode  consiste  à  appliquer  tout 


l""*    Dizaine 


2"    Dizaine 


3"    Dizaine 


4^    Dizaine 


5'^    Dizaine 


'P>àm 


¥^a> 


IJ^ 


.'fcA: 


388    DEUXIÈME   PARTIE  EXERCICES   SPIRITUELS 

son  Chapelet  aux  âmes  du  Purgatoire  et  à  se 
proposer  pour  chaque  dizaine  une  intention 
particulière. 

I"^  Dizaine  .Pour  les  âmes  de  nos  parents  el 
de  nos  bienfaiteurs. 

2*^  Dizaine  :  Pour  les  âmes  qui  souffrent  au 
Purgatoire,  à   cause  de  nous. 

3^  Dizaine  :  Pour  les  âmes  les  plus  abandon- 
nées et  auxquelles  personne 
ne  pense. 

4"=  Dizaine  :  Pour  les  âmes  qui  sont  le  plus 
près  d'entrer  au  Ciel. 

'■i"  Dizaine  :  Pour  les  âmes  les  plus  dévouées 
à  la  Sainte  Vierge,  et  les  plus 
aimées  de  cette  bonne  Mère. 


Quelles  que  soient  les  pensées  pieuses  qui 
occupent  notre  esprit    pendant    la   récitation 
du  Chapelet,  quelle  que  soit  même  l'intention 
i'^^^    générale    pour   laquelle    nous    disions    cette 
~         prière,  il  est  bon  d'avoir  pour  chaque  dizaine 
une  intention  particulière  toujours  ta  même. 

Voici  celles  qui  paraissent  les  plus  utiles, 
l't  que  toutes  les  âmes  dévouées  à  Marie  adop- 
teront volontiers  : 


■"'^  Dizaine 
"  Dizaine  . 


3"  Dizaine 


Dizaine 


A  l'intention  de  la  Sainte  Vierge. 
Pour  le  triomphe  de   l'Eglise  et 

pour      Xotre      Saint-Père      le 

Pape. 
Pour   notre  confesseur,  afin   que 

le  bon    Dieu  l'éclairé  en   notre 

faveur  et  le  récompense  du  bien 

qu'il  nous  fait. 
Pour    toute    notre    famille,    afin 

qu'un  jour  nous  nous  trouvions 

tous  au  Ciel, 
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5^  Dizaine  :  Pour  que  nous  soyons  dévoués  à 
notre  devoir,  et  charitables 
pour  tous  ceux  qui  nous  en- 
tourent... 


IV 

Dans  une  instruction  sur  le  Chapelet,  Mon- 
seigneur Dupanloup,  évêque  d'Orléans,  racon- 
tait à  ses  auditeurs  la  touchante  histoire  que 
voici  : 

«  Je  me  souviens  d'avoir  rencontré,  de 
l'efTicacité  de  VAve  Maria,  un  exemple  que  je 
n'oublierai  jamais.  C'était  auprès  d'un  lit  de 
mort,  et  en  recueillant  et  en  bénissant  le  der- 
nier soupir  d'une  enfant  qui  m'était  bien 
chère  :  une  toute  jeune  femme  à  qui  naguère 
j'avais  fait  faire  sa  première  Communion... 
Elle  avait  vingt  ans,  il  y  avait  un  an  à  peine 
que  j'avais  béni  son  mariage,  et  riche,  bril- 
lante, mère  depuis  quelques  jours,  heureuse, 
au  milieu  de  tout  ce  bonheur  présent  et  de  ces 
rêves  d'avenir,  elle  allait  mourir  frappée  d'une 
de  ces  maladies  inexorables  auxquelles  on 
n'échappe  pas. 

«  Je  ne  savais  comment  aborder  la  malade 
et  je  fus  stupéfait  quand,  arrivé  près  d'elle,  je 
lui  trouvai  le  sourire  sur  les  lèvres...  La  mort 
s'avançait  à  pas  pressés  ;  elle  le  savait  ;  elle  le 
sentait  ;  elle  avait  même  un  éclat  de  visage 
qui  en  révélait  les  approches  ;  et  elle  souriait, 
avec  une  certaine  tristesse  douce,  où  la  joie 
surnageait.  Je  ne  pus  m'empêcher  de  lui  dire  : 
O  mon  enfant,  quel  coup!...  Et  elle,  avec  un 
inexprimable  accent  :  Est-ce  que  vous  ne 
croyez  pas,  me  dit-elle,  que  j'irai  au  Ciel?  — 
Mon  enfant,  répondis-je,  j'en  ai  une  grande 
espérance.  —  Et   moi,    reprit-elle,  j'en    suis 
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sûre.  Je  lui  dis  :  Qu'est-ce  donc  qui  vous 
donne  cette  certitude?  —  C'est,  me  dit-elle, 
un  conseil  reçu  de  vous  autrefois.  Quand  j"ai 
fait  ma  première  Communion,  vous  nous  avez 
recommandé  dédire  tous  les  jours  l'Ave  Maria 
et  de  le  bien  dire.  Je  l'ai  dit  tous  les  jours,  et 
même,  depuis  quatre  ans,  je  n'ai  pas  manqué 
un  seul  jour  de  dir-e  mon  Chapelet  tout  entier. 
Et  c'est  cela  qui  fait  que  je  suis  sure  d'aller 
au  Ciel.  —  Et  comment  ?  —  Ah  1  je  ne  puis  pas 
croire,  ajouta-t-elle  avec  gravité,  et  c'est  une 
pensée  qui  ne  me  quitte  pas  depuis  que  j'ai 
été  frappée,  je  ne  puis  pas  croire  que  j'aie  dit 
depuis  quatre  ans,  cinquante  fois  par  jour,  à 
la  Sainte  Vierge  :  .S'a m /e  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  moi,  pauvre  pécheresse,  maintenant 
et  à  l'heure  de  ma  mort  :  et  qu'en  ce  moment, 
où  je  vais  mourir,  elle  ne  soit  pas  près  de 
moi.  Elle  y  est.  j'en  suis  sûre;  elle  prie  pour 
moi,  et  c'est  elle  qui  va  m'introduire  au  Ciel. 
«  Voilà  ce  que  me  dit  cette  jeune  femme,  et 
je  vis  alors  un  spectacle  que  rien  ne  pourrait 
retracer,  une  mort  vraiment  céleste.  Je  vis 
une  tendre  et  frêle  créature  enlevée  à  cette 
Jleur  de  son  âge  à  tout  ce  qui  est  le  bonheur 
ici-bas,  à  tout  ce  qui  fait  aimer  la  vie,  quitant 
là  sur  la  terre,  un  père,  une  mère,  un  mari 
dont  elle  était  adorée  et  qu'elle  adorait,  un 
pauvre  petit  enfant,  gage  si  désiré  et  si  cher; 
quittant  tout  cela,  non  sans  larmes,  mais  avec 
une  sérénité  radieuse  ;  consolant  ses  vieux 
])arents,  bénissant  son  petit  enfant,  encoura- 
geant son  pauvre  mari  ;  et  au  milieu  de  tous 
ces  liens  qui  essayaient  en  vain  de  la  retenir, 
ne  voyant  que  le  Ciel,  ne  parlant  (jue  du  Ciel  : 
et   son  dernier  soupir  a   été  un  sourire   à  la 

grâce  et  à  la  gloire  éternelle Ce  souvenir 

^  est  pour  moi  ineffaçable.  » 
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Et  vous,  enfants,  ajouterons-nous  avec  le 
Prélat,  gardez-le  aussi  dans  votre  cœur;  quelle 
que  puisse  être  la  mesure  de  votre  carrière  et 
les  jours  comptés  de  votre  vie,  vous  aussi, 
dites  avec  fidélité  et  confiance  :  Sai?ite  Marie, 
Mère  de  Dieu,  Priez  pour  nous,  pauvres 
pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre 
mort  !  et  quelle  que  soit  l'heure  où  Dieu  vous 
appellera,  vous  sentirez,  vous  aussi,  à  vos  der- 
niers moments,  les  bénédictions  de  Marie  sur 
vous. 


CHAPITRE  SIXIEME 
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RIEN  de  plus  beau  qu'un  beau  livre,  a  dit  un 
sage,  rien  de  meilleur  qu'un  bon  livre.  » 

Un  bon  livre,  c'est  un  vase  d'or,  renfermant 
un  aliment  pour  notre  esprit,  qui  a  faim  et  soif 
de  vérité. 

Un  bon  livre,  c'est  une  urne  de  cristal,  ren- 
fermant un  baume  qui  guérit  les  plaies  du 
cœur,  l'ennui  surtout,  la  plus  terrible  des 
plaies   du  cœur. 

Un  bon  livre,  c'est  une  cassette  précieuse, 
renfermant  des  semences  fécondes  qui, 
jetées  dans  une  âme,  germent  et  produisent 
des  fruits  de  vie,  de  force  et  de  vertu. 

Un  bon  livre  enfin,  c'est  une  lampe  dont  la 
flamme,  toujours  brillante  et  pure,  nous 
indique  le  chemin  du  devoir. 

Et  quand  ce  livre  est  écrit  par  un  Saint,  et 
quand  il  renferme  les  paroles  de  Dieu  lui-même, 
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oli  !  ((ui  (lira  tout  ce  qu'il  répand  dans  l'âme, 
do  vérité,  do  joio,  do  l'orco,  de  consolation! 

«  Rien,  a  dit  un  pieux  Evoque,  rien  ne  peut 
se  conqiaror  aux  charmes  dun  bon  livre,  d'un 
livre  écrit  j)ar  un  Saint;  ce  n'est  pas  seulement 
de  la  lumière  qu'on  boit,  c'est  la  vie,  c'est  la 
chaleur  (ju'on  aspire,  c'est  un  parfum  tout  spé- 
cial qui  se  répand  en  nous...  Si  l'àme  est  triste, 
elle  se  rassérène;  si  elle  est  joyeuse,  elle  sent 
son  bonheur  se  raffermir.  Est-elle  dans  les 
lénèbros  ?  un  raj'on  du  Ciel  tombe  sur  le  cœur 
•l    l'éclairé     dune    douce     lumière.     A-t-elle 

■soin  do  force?  la  lecture  est  son  aliment. 
>-t-ello  lourde  et  pesante?  une  bonne  pensée, 
[irise  à  telle  page  d'un  bon  livre,  la  soulève  et 
lui  donne  une  toute-puissante  énergie...  » 

II 

Aimez  donc,  mon  enfant,  aimez  ces  quelques 
moments  consacrés,  dans  la  journée  du  Pen- 
sionnat, à  la  lecture  d'un  livre  pieux.  Plus 
tard,  retirez-vous  au  moins  quelques  minutes 
pour  prendre,  dit  gracieusement  un  Saint, 
votre  ])ec<juôe  quolidicnnc,  dans  un  petit  livre 
que  vous  avez  mis  on  réserve  dans  votre 
chambrotto. 

<i  Faites  provision  do  livres  de  piété,  dit 
saint  François  de  Sales,  comme  d'autant 
d'amulettes  du  saint  amour,'  et  ne  passez 
aucun  jour  sans  en  faire  usage  ;  lenoz-Ies  pour 
autant  do  lettres  missives  que  les  Saints  nous 
ont  envoyées  du  Ciel,  pour  nous  en  montrer 
le  chemin  et  nous  donner  le  courage  d'y 
aller.  - 

III 

Quels  livres  faut-il  choisir?  —  Au  Pension- 
nat, vous   n'avez   pas  cette   question  à  faire; 
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plus  tard,  gai'dez-vous  de  prendre  indistincte- 
ment tous  les  livres  de  piété. 
'  «  Comment,  se  demande  un  illustre  Pontife, 
est-ce  que  tous  les  livres  spirituels  ne  sont 
pas  bons"?  Assurément  non,  répond-il;  et 
l'Eglise  est  bien  loin  d'accepter  la  responsabi- 
lité de  tous  ces  petits  livres  qui  circulent  par- 
tout et  qui  n'ont  quelquefois  ni  science,  ni 
jugement,  ni  sens  pratique.  » 

Ecoutez  un  autre  Prélat  :  «  Défu'z-vous  de 
certains  livres  de  piété.  La  librairie,  la  meil- 
leure librairie,  jette  chaque  année  dans  le 
monde,  dans  les  maisons  religieuses,  dans  les 
bibliothèques  paroissiales,  dans  les  distribu- 
tions de  prix,  des  milliers  de  petits  livres  de 
piété,  sans  valeur,  sans  doctrine,  sans  solidité, 
pleins  d'une  quantité  d'idées  inexactes,  d'exa- 
gérations ridicules  et  de  sentiments  faux,  qui 
altèrent  ou  abaissent  la  religion,  dénaturent 
la  dévotion,  rebutent  les  hommes  sérieux, 
scandalisent  les  chrétiens  éclairés,  et  sont 
comme  une  sorte  de  corruption  subtile  pour 
les  âmes.  Bannissez  ces  livres,  et  préférez  tou- 
jours les  bons  livres  connus,  les  livres  dont  la 
réputation  est  faite,  à  ceux  qui  n'ont  souvent 
pour  eux  d'autre  attrait  que  celui  de  la  nou- 
veauté de  l'inconnu  ^.  » 


IV 


Comment  faut-il  lire?  —  Voici  les  gracieuses 
réponses  faites  à  cette  question  : 
"  i°  «  Il  faut  lire  en  aimant;  une  lecture  spiri- 
tuelle doit  être  faite  avant  tout  avec  son  cœur; 

1.  Mgr  Mennillod  n'a  pas  craint  de  dire  dans  un  de 
ses  sermons  :  «  Si  je  considère  les  livres  de  piété  qu'a 
produits  notre  siècle,  sans  avoir  1  ame  d'un  inquisiteur, 
je  serais  tenté  d"en  brûler  une  grande  partie.  » 
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lisez  pour  devenir  meilleures,  lisez  pour  mieux 
aimer;  que  la  vérité,  saisie  par  lintelligence, 
soit  aussitôt  transportée  au  cœur  :  le  cœur 
est  le  champ  béni  du  Ciel  où  elle  doit  pro- 
duire une  riche  moisson.  » 

Dites-vous  toujours  :  Que  vais-je  faire  pour 
mettre  en  pratique  ce  que  je  viens  délire? 

2°  «  Il  faut  lire  en  priant  ;  la  lecture  jette 
la  semence,  la  prière  attire  la  rosée  du  Ciel... 
Quand  les  mots  descendus  du  fond  de  Tàme, 
portant  avec  eux  de  belles  et  profondes  véri- 
tés, sont  aussitôt  arrosés  par  la  pluie  fécon- 
dante de  la  grâce,  ils  germent  très  rapidement 
et  promettent  une  nombreuse  et  prochaine 
moisson.  N'est-ce  pas  ce  que  font  les  horti- 
culteurs? Aussitôt  qu'ils  ont  transplanté  une 
fleur,  ils  s'empressent  de  verser  autour  de  ses 
racines  le  liquide  réparateur  et  vivifiant.   » 

3"  <<  11  faut  lire  en  connaissant  la  valeur  des 
expressions.  A  votre  âge,  ne  vous  laissez  pas 
enthousiasmer  par  tout  ce  qui  vous  émeut... 
Demandez  une  explication  dont  vous  sentez  le 
Ijesoin,  et  méfiez-vous  de  tout  acte  de  vertu 
qui  vous  ferait  sortir  de  vos  devoirs  ordinaires, 
et  qui  vous  ferait  transgresser,  même  en 
choses  de  peu  d'importance,  le  règlement  de 
la  maison. 

"  Ce  n'est  pas  ce  que  nous  lisons  dans  la 
vie  des  Saints  (jui  les  a  sanctifiés,  dit  le 
P.  Faber  ;  c'est  ce  que  nous  ne  lisons  pas  qui 
les  a  mis  en  état  de  devenir  ce  que  nous 
admirons  dans  nos  lectures. 

«  Appliquez-vous  à  ce  qui  est  clair  et  pra- 
ticable, à  tout  ce  qui  vous  fortifiera  dans  l'ac- 
complissement de  vos  devoirs,  à  tout  ce  qui 
contribuera  à  vous  rendre  douces,  humbles, 
cliaiitables,  à  tout  ce  qui  vous  montrera  les 
voies    de    cette    admiiable   extase   que   saint 
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François  de  Sales  appelle  si  bien  V extase  pra-  s^M 
tique,  qui  consiste  à  observer  les  commande- 
ments de  Dieu  et  de  l'Eglise.  » 


Voici  une  page  d'Eugénie  de  Guérin,  que 
nous  modifions  un  peu  parce  qu'elle  est  trop 
générale,  mais  qui  renferme  de  sages 
réflexions  : 

«  Pour  bien  des  personnes,  la  vie  de  tel 
Saint  ou  de  telle  Sainte  a  quelquefois  des  dan- 
gers. Je  ne  conseillerais  pas  à  une  jeune  fille, 
même  à  d'autres  qui  ne  sont  pas  jeunes,  de 
lire  indistinctement  la  vie  de  tous  les  Saints  : 
les  lectures  peuvent  tout  sur  le  cœur...  qui 
s'égare  aussi  pour  Dieu  quelquefois. 

«  Comme  on  devrait  prendre  garde  à  veiller 
sur  tout  ce  qui  entoure  une  jeune  personne, 
sur  ses  livres,  sur  ses  plumes,  sur  ses  com- 
pagnes, sur  ses  dévotions,  toutes  choses  qui 
demandent  la  tendre  attention  d'une  mère! 
Si  j'avais  eu  la  mienne,  je  me  souviens  de 
choses  que  je  faisais  à  quatre  ans  qu'elle  ne 
m'eût  pas  laissé  faire.  Au  nom  de  Dieu,  j'aurais 
tout  fait,  je  me  serais  jetée  dans  un  four  ;  et 
certes  le  bon  Dieu  ne  voulait  pas  cela;  il  ne 
veut  pas  le  mal  qu'on  fait  à  sa  santé  par  cette 
piété  ardente  mal  entendue,  qui,  en  détruisant 
le  corps,  laisse  bien  souvent  vivre  de  graves 
défauts.  Aussi  saint  François  de  Sales  disait-il 
à  quelques  personnes  qui  lui  demandaient  la 
permission  d'aller  nu-pieds  :  Changez  votre 
tête  et  [fardez  vos  souliers.  » 
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CHAPITRE  SEPTIÈME 


X 


EXAMEN  PARTICULIER 
I 

ous  parlerons,  à  la  Prière  du  soir,  de  l'Exa- 
men de  conscience  ou  Revue  de  la  Jour- 
née ;  nous  voudrions  actuellement  vous  accou- 
tumer à  la  sainte  pratique  établie  dans  beau- 
coup de  maisons  d'éducation,  qui  consiste  à  se 
recueillir  pendant  quelques  instants  dans  la 
journée  et  à  examiner  si  on  a,  depuis  le  pré- 
cédent examen  : 

1°  Fait  quelques  actes  de  la  vertu  qu'on  s'est 
_       proposé  d'acquérir  ; 
"^-^.7^    'ù       2"  Bemporfé  quelques  victoires  sur  le  vice  ou 
le  défaut  dont  on  veut  se  corriger. 

C'est  ce  qu'on  appelle  faire  l'examen  particu- 
lier. 

En  voici  la  pratique  : 

1°  On  se  met  en  la  présence  de  Dieu,  et 
c'est  d'autant  plus  facile  qu'on  peut  placer 
cet  examen  pendant  la  Visite  au  Saint  Sacre- 
ment ; 

2°  On  parcourt  les  différents  actes  de  la 
vertu  qu'on  veut  acquérir,  ou  du  vice  qu'on 
veut  ari-acher  de  son  cœur,  et  on  marque,  ou 
par  une  note  écrite,  ou  simplement  dans  son 
souvenir,  le  bien  ou  le  mal  qu'on  a  fait  '. 

3°  On  récite  un  acte  de  consécration  à  la 

1.  Voyez,  plus  loin,  les  matériaux  de  l'examen  parti- 
culier empruntés  en  partie  à  un  opuscule:  Souvenir  de 
Retniitc. 

Nous  avons  connu  des  enfants  pieuses  qui  recueillaient 
les  petits  actes  de  vertus  qu'elles  avaient  pratiqués,  et 
qui.  à  leur  communion  du  Dimanche,  les  lisaient  au  bon 
Dieu,  avec  la  charmante  et  naïve  j)ensée  quelles  lui  fai- 
saient plaisir. 
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Sainte  Vierge,  et  on  s'impose  une  des  péni- 
tences que  nous  indiquerons  tout  à  l'iieure. 

Il 

C'est,  on  le  voit,  chose  bien  simple  que 
V Examen  particulier  ;  rien  peut-être  n'indique 
une  plus  grande  force  de  volonté  que  la  con- 
stance à  s'examiner  tous  les  jours  sur  une 
vertu  ou  sur  un  vice;  rien  n'attire  plus  sûre- 
ment, sur  une  âme,  la  grâce  du  bon  Dieu. 

Quelques  mois  d'examen  particulier  bien 
fait  suffisent  pour  ôter  un  vice  ou  acquérir 
une  vertu. 

Sainte  Thérèse  ne  demandait  que  trois  mois 
de  cette  fidélité  pour  établir  une  âme  dans  le 
souvenir  habituel  de  la  présence  de  Dieu. 

«  Faire  mon  examen  particulier,  écrivait 
une  bonne  âme,  c'est  mettre  de  l'ordre  dans 
mon  intérieur,  comme  je  mets  de  l'ordre  dans 
ma  chambre  avant  de  me  coucher;  c'est  répa- 
rer le  désordre  de  la  toilette  de  mon  âme, 
comme  je  répare  si  souvent  dans  la  journée  le 
désordre  que  l'empressement  ou  le  travail  a 
mis  dans  mes  vêtements.  » 

III 

Motifs  qui  doivent  nous  engager  à  corriger 
le  défaut  que  nous  examinons. 

1°  La  grossièreté  de  ce  défaut, 

2"  Suite  de  ce  défaut  pour  notre  âme,  pour 
notre  réputation,  pour  notre  avenir. 

3°  Les  avantages  que  nous  retirerons  de  la 
correction  de  ce  défaut  :  paix  de  l'âme,  gloire 
de  Dieu,  estime  des  autres. 

4°  Les  consolations  que  nous  procurera 
cette  correction. 

S"  La  joie  que  nous  éprouverions  de  nous 
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1   èlro  corrigées  de   ce    défaut    s'il    nous  fallait 
^^   mourir  à  cette  heure. 

6"  La  confusion  qui  nous  est  réservée  au 
tribunal  de  Dieu,  si  nous  ne  sommes  pas  cor- 
rigées. 

7°  Le  plaisir  que  nous  ferons  au  cœur  de 
Jésus  en  nous  corrio:eant. 


IV 

Légères  pénitences  qu'on  peut  s'imposer  pour 
expier  les  fautes  de  la  journée. 

[°  Ne  pas  manger  entre  les  repas. 

2"  Subir  sans  se  plaindre  les  incommodités 
de  la  saison,  et  se  refuser  même  quelques- 
unes  de  ces  précautions  extraordinaires  que 
recherche  la  crainte  de  souffrir. 

3°  Examiner  dans  sa  tenue  ce  qui  sent  le 
sans-gêne  ou  Tamour  des  aises,  et  s'en  corriger. 

4"  Faire  pendant  ses  repas  une  légère  pri- 
vation inaperçue. 

5"  S'arrêter  une  minute  avant  de  commen- 
cer un  repas,  pour  réprimer  l'instinct  naturel. 

6°  Se  lever  le  matin  plus  promptement  qu'à 
l'ordinaire. 

7°  Veiller  sur  les  regards,  et  les  tenir  bien 
modestes  pendant  tel  trajet,  tel  espace  de 
temps. 

8"  Prendre  aux  repas  le  morceau  qui  se  j)ré- 
sente,  quel  qu'il  soit. 

9°  Ne  se  permettre  aucun  jeu  de  main, 
même  très  innocent,  dans  l'intention  de  se 
mortifier. 

10°  Réciter  une  partie  de  sa  prière  sans 
s'appuyer. 

11"  Parler  un  peu  moins  en  récréation. 

ii"  Aller  exprès  auprès  d'une  compagne 
avec  qui  on  ne  sympathise  pas. 
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13°  S'appliquer  d'une  manière  toute  parti- 
culière à  bien  faire  le  devoir  écrit. 

14°  S'imposer  rigoureusement  le  silence 
pendant  telle  étude,  tel  trajet. 

15°  Se  priver  d'un  regard  qui  n'aurait  pour   t^-;^*^^/ 
but  que  le  plaisir  quoique  innocent...  Se  pri- 
ver, par  exemple,  de  regarder  un  tableau,  un 
livre  simplement  curieux. 

16°  S'obliger  à  répondre  doucement  à  tout 
ce  qui  nous  sera  dit. 

17°  Pratiquer,  depuis  telle  heure  jusqu'à 
telle  autre,  une  grande  obéissance,  s'cnga- 
geant  devant  Dieu  à  ne  pas  raisonner  et  à  ne 
pas  examiner. 

18°  Réciter,  en  montant  au  dortoir,  une  ou 
deux  dizaines  de  chapelet. 

19°  Faire  une  aumône  prise  sur  l'argent 
destiné  à  une  fantaisie  ou  à  une  gourmandise. 

20°  Chercher  l'occasion  de  rendre  service  à 
une  compagne.  —  Ces  occasions  se  trouvent 
toujours  quand  on  les  cherche  de  bonne  foi. 

21°  Donner  un  bon  conseil  ou  au  moins 
empêcher  une  médisance  ou  un  murmure. 

22°  Faire  un  peu  à  ses  dépens  l'éloge  d'une 
compagne.  —  Faire  au  moins  tout  ce  qu'on 
pourra  pour  qu'elle  brille  plus  que  nous. 

23°  Employer  bien  exactement  son  temps 
pendant  telle  étude. 

24°  S'appliquer  courageusement  et  en  esprit 
d'expiation  à  la  partie  des  études  et  à  l'ou- 
vrage manuel  qu'on  aime  moins. 

25°  Etre  remplie  de  bonté  et  de  complai- 
sance pour  les  plus  petites  compagnes. 

26°  S'interdire  toute  dispute,  toute  contes- 
tation pendant  la  récréation. 

27°  Demander  de  balayer  la  chapelle  ou  au 
moins  s'offrir  à  aider  celles  qui  sont  chargées 
d'accomplir  cet  acte^'de  religion. 
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28°  Éviter  clans  ses  vêlements  ce  qui  pour- 
r.iit  sentir  la  vanité,  et  ne  pas  mettre,  tel  jour, 
tel  ornement  ({ui  n'est  pas  défendu,  mais  dont 
on  se  pare  ordinairement  avec  complaisance. 

29°  Mettre  toutes  ses  affaires  de  classe  en 
bon  ordre. 

30°  Donner,  par  esprit  de  pénitence  et  de 
détachement,  quelques-unes  de  ces  futilités 
auxquelles  on  ne  s'attache  que  par  vanité,  et 
dont  la  privation  ne  doit  être  sensible  qu'à 
notre  éf-oïsme. 


V 


MATKRIALX    DE    L  EXAMEN    PARTICULIER 

Caractère  de  la  jeune  fille  pieuse  et  de  la 
jeune  /ïlle  mondaine. 

1°    PAROLES 


La  j  eune  fille  mon- 
daine parle  sans  cesse 
d'elle-niénie,  de  tout  ce 
([uelle  fait  et  de  tout  ce 
quelle  ne  l'ait  pas,  de 
sa  famille,  de  ses  pro- 
jets :  elle  est  heureuse 
quand  tout  le  monde  lui 
en  parle. 

La  jeune  fille  mon- 
daine aime  qu'on  lui 
donne  des  louang-es  ; 
elle  les  chcrclie.  les  pro- 
\'oque.  les  (juètc  pour 
ainsi  dire  ;  elle  est 
remplie  dhabilelé  jjour 
tourner  la  conversation 
de  manière  à  être  louée. 

La  jeune  fille  mon- 
daine souffre  avec  peine 


La  jeunefille  pieu- 
se ne  parle  presque  ja- 
mais dcUe-mcme.  ni  de 
ce  quelle  fait  et  ne  fait 
pas  ;  elle  rappelle  rare- 
ment sa  famille  au  sou- 
venir des  autres,  et  elle 
est  embarrassée  chaque 
fois  qu'on  lui  en  parle. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  presque  honteuse  des 
louanges  qu'on  lui  adres- 
se, elle  ne  les  repousse 
pas  cependant  a\ec  vi- 
vacité ,  mais  cherche  à 
détourner  la  conversa- 
tion, et  au  fond  de  son 
cœur  s'humilie  devant 
le  bon  Dieu. 

La  jeune  fille  pieuse 
se  réjouit  des  louanges 
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les  louang:cs  que  l'on 
donne  aux  autres  en  sa 
présence  ;  elle  ne  parle 
jamais  de  leurs  bonnes 
qualités, ou  si  elle  ne  peut 
s'empêcher  de  le  faire, 
elle  a  toujours  une  parole 
douteuse  à  ajouter. 

La  jeune  fille  mon- 
daine parle  souvent  des 
défauts  des  autres  ;  elle 
aime  à  en  entendre  par- 
ler ;  SCS  conversations 
sont  toujours  entremê- 
lées de  médisances..., 
quelquefois  même  de 
calomnies.,.  Elle  s'ima- 
gine que  rabaisser  les 
autres,  c'est  s'élever  elle- 
même. 

La  jeune  fille  mon- 
daine parle  avec  empire 
et  ordinairement  à  haute 
voix  ;  elle  aime  à  com- 
mander. 

La  jeune  fille  mon- 
daine ne  peut  souffrir 
d'être  contredite  ;  elle 
ne  cède  à  personne  et 
croit  toujours  avoir  rai- 
son. 

La  jeune  fille  mon- 
daine publie  tout  ce 
qu'elle  fait  de  bien  pour 
s'attirer  les  regards  et 
l'estime  des  hommes. 

La  jeune  fille  mon- 
daine entre  en  mauvaise 
humeur  à  la  moindre 
parole,  elle  se  choque 
de  tout  et  soupçonne 
que  tout  se  dit  et  se 
fait  par  rapport    à  elle. 


que  l'on  donne  aux  au- 
tres en  sa  présence  ;  elle 
publie  elle-même  avec 
bonheur  leurs  bonnes 
qualités  ;  elle  cherche 
toujours  à  faire  aimer 
ses  compagnes. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  parle  jamais  des  dé- 
fauts des  autres,  et  ne 
\'eut  pas  qu'on  en  parle 
en  sa  présence  ;  elle 
veille  sur  ses  paroles 
afin  qu'il  ne  lui  échapjje 
aucune  médisance,  ni 
même  la  moindre  parole 
de  blâme  ou  de  critique. 


La  jeune  fille  pieuse 
parle  avec  respect,  dou- 
ceur, humilité,  à  voix 
modérée  ;  elle  aime  à 
obéir. 

La  jeune  fille  pieuse 
souffre  volontiers  lus 
contradictions  ;  elle  cède 
et  se  soumet  facilement 
à  tous. 

La  jeune  fille  pieuse 
cache  aux  hommes  le 
bien  qu'elle  fait,  et  ne 
veut  d'autre  témoin  que 
Dieu    son  Père  céleste. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  se  fâche  de  rien  ;  elle 
souffre  tout  sans  se  trou- 
bler ;  jamais  elle  ne 
pense  qu'on  s'occupe 
d'elle  ou  qu'on  ait  le 
dessein  de  l'ofl'enser. 


•  r^Xi^rW 


^^  402    DEIXIKME  PARTIE EXERCICES   SPIRITrET.S 


La  jeune  fille  mon- 
daine se  plaint  sans  cesse 
et  à  tous,  de  ses  soiif- 
Irances,  de  ses  ])cines  et 
de  SCS  malheurs  ;  Dieu 
est  le  seul  auquel  elle 
n'en  j^arle  pas. 

La  jeune  iille  mon- 
daine est  avide  dap- 
])rcndrc  des  nouvelles  ; 
elle  s  informe  de  tout, 
elle  colpoile  et  publie  à 
tous  tout  ce  qu'elle  sait 
de  nouveau. 


La  jeune  fiUe  pieuse 
ne  veut  que  Dieu  seul 
p<uu' témoin  de  sessouf- 
iVances,  de  ses  peines 
et  de  ses  malheurs  ;  elle 
n'en  parle  à  personne. 

La  jeune  fille  pieuse 
mortifie  la  curiosité  de 
tout  savoir  et  de  tout 
rajjporter  :  elle  ne  s'in- 
i'ormc  de  rien  ;  elle  ne 
parle  point  des  nou- 
■\elles  du  monde. 


2"    ACTIONS 


Lajeune  fillemon- 
daine  aime  les  actions 
d'éclat  ;  elle  ne  peut 
soufîrir  celles  qui  se 
l'ont  en  secret,  à  petit 
briu't  et  restent  ignorées 
des  hommes. 

La  jeune  fille  mon- 
daine, oubliant  Dieu  et 
le  prochain,  aj^it  en  tout 
pour  elle-même  ;  sa  vie 
n'est  cju'un  long  et  con- 
tinuel  égoïsme. 

I>a  jeune  fille  mon- 
daine se  singularise  en 
tout  :  elle  ne  peut  sui- 
vre les  voies  comnmncs 
et  ordinaires. 

La  jeune  fille  mon- 
daine agit  avec  indé- 
pendance ;  elle  suit  tou- 
jours sa  jiropre  \olon- 
lé  aux  dépens  de  la  vo- 
lonté de  Dieu,  ([u'elle 
mé))rise  dans  celle  de 
ses  supéi'ieurs. 


Lajeune  fille  pieu- 
se fuit  lesaclionsd'éclat; 
elle  recherche  celles  qui 
se  font  à  petit  bruit  et 
restent  ignorées  des 
hommes. 

La  jeune  fille  pieuse 
agit  en  tout  pour  Dieu 
et  pour  le  jjrochain  ; 
sa  vie  n'est  qu'un  long 
et  continuel  e.\ercice  de 
charité. 

La  jeune  fille  pieuse 
suit  la  voie  commune 
et  ordinaire  ;  clic  ne  se 
singularise  en  rien. 

La  jeune  fille  pieuse 
agit  en  tout  avec  dépen- 
dance ;  elle  i-enonce  à 
sa  proj)re  volonté  pour 
suivre  toujours  la  vo- 
lonté de  Dieu  dans  celle 
de  ses  supérieurs. 
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La  jeune  fille  mon- 
daine fait  souvent  aux 
autres,  ce  qu'elle  ne 
voudrait  pas  qu'on  lui 
fît  à  elle-même,  et  elle 
ne  leur  fait  pas  ce  qu'elle 
désire  qu'ils  fassent 
pour  elle. 

La  jeune  fille  mon- 
daine agit  et  travaille 
beaucoup  pour  le  monde, 
le  corps,  la  terre  et  le 
temps,  et  ne  fait  pres- 
que rien  pour  Dieu,  le 
salut,  le  ciel  et  l'cterni- 
té. 

La  jeune  fille  mon- 
daine agit  avec  une  ar- 
deur incroyable  et  in- 
fatigable dans  tout  ce 
qui  lui  plaît,  et  elle  est 
tiède  et  languissante 
dans  tout  ce  qui  n'est 
pas  de  son  choix  ou  de 
son  goût. 


La  jeune  fille  pieuse 
ne  fait  jamais  aux  au- 
tres ce  qu'elle  ne  veut 
pas  qu'on  lui  fasse  à 
elle-même,  et  elle  leur 
fait  tout  ce  qu'elle  dé- 
sire qu'ils  fassent  pour 
elle. 

La  jeune  fille  pieuse 
agit  et  travaille  beau- 
coup plus  pour  Dieu  et 
son  propre  salut,  pour 
le  ciel  et  l'éternité,  que 
pour  le  monde  et  le 
corps,  la  ten*e  et  le 
temps, 

La  jeune  fille  pieuse 
agit  avec  une  égale  ar- 
deur et  la  même  persé- 
vérance dans  ce  qui  la 
contrai'ie  comme  dans 
ce  qui  lui  plaît,  parce 
qu'elle  ne  recherche  en 
tout  que  le  bon  plaisir 
de  Dieu. 


3°    OMISSIONS 


Lajeune  fille  mon- 
daine omet  facilement 
ses  devoirs,  quand  elle 
n'a  que  Dieu  seul  pour 
témoin  et  qu'elle  n'est 
plus  excitée  et  encou- 
ragée par  les  regards 
des  hommes. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  esclave  du 
res[)ect  humain  ;  elle 
n'ose  faire  ce  que  Dieu 
et  la  Religion  deman- 
dent d'elle,  quand  le 
monde  doit  l'en  blâmer 
et  la  mépi'iser. 


Lajeune  fille  pieu- 
se est  aussi  fidèle  à  ses 
devoirs  sous  les  yeux  de 
Dieu  seul  qu'en  public  ; 
cette  seule  pensée  :  Dieu 
me  voit,  lui  suffit  ;  le 
monde  n'est  rien  à  ses 
yeux. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  au-dessus  du  res- 
pect humain  ;  jamais  la 
crainte  d'encourir  le 
blâme  et  le  mépris  des 
hommes  ne  l'arrête, 
quand  elle  connaît  la  vo- 
lonté de  Dieu  sur  elle. 
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La   jeune    fille     mon- 

l    daine  omet,  aux  dépens 

'    de   Dieu  et  du  procliain. 

;    tout  ce  qui   la   conlrai-ie 

et  suilout  riuiniilie. 

La  jeune  fille  mon- 
daine abandonne  bien- 
Int  truites  les  bonnes 
(L-uvres  où  elle  rencon- 
tre des  obstacles  :  elle 
laisse  ses  exercices  de 
piété  quand  elle  n'y 
trouve  plus  ni  attrait,  ni 
consolationl 


La  jeune  fille  pieuse 
omet,  à  ses  propres  dé- 
pens, tout  ce  qui  dé- 
plaît à  Dieu  ou  contra- 
rie le  prochain. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  renonce  point  aux 
bonnes  leuvrcs  à  cause 
des  difficultés  qu'elle  y 
rencontre,  ni  à  ses  exer- 
cices de  piété,  lors 
même  qu'elle  n'y  trouve 
plus  aucune  consolation. 


t"    DIVERS    SENTIMENTS 


Lajeune  fille  mon- 
daine pense  et  ju^e 
avec  le  monde  que  le 
bonheur  véi'itable  de 
l'homme  consiste  dans 
les  plaisirs,  les  richesses, 
les  honneurs,  la  santé  : 
et  son  \éritable malheur. 
d;ms  la  pauvreté,  les 
all'icliiiiis.  les  mépris, 
les  humiliations,  les 
soulFrances. 

La  jeune  fille  mon- 
daine, confiante  en  elle- 
même,  est  arrêtée  à  son 
sens  et  à  son  jugement  ; 
elle  méprise  tout  conseil 
et  ne  défère  qu'au  sien 
propre. 

La  jeune  fille  mon- 
daine, vide  de  Dieu,  et 
oubliant  le  pmchain.  se 
ciincenlreen  elle-même, 
est  toujours  occupée 
d'elle-même  et  pleine 
d'elle-nicme. 


Lajeune  fille  pieu- 
se pense  et  ju^'e  avec 
J.-C.  que  le  bonheur 
véritable  de  l'homme 
consiste  dans  la  pauvre- 
té, les  afllictions,  les 
mépris,  les  humiliations, 
les  soulTrances  :  et  son 
véritable  malheur,  dans 
les  richesses,  les  plai- 
sirs les  honneurs,  la 
santé. 

La  jeune  fille  pieuse 
se  défie  toujours  de  ses 
lumières  et  de  son  ju- 
gement :  elle  défère  au 
sentiment  des  autres,  et 
suit  facilement  les  bons 
conseils. 

La  jeune  fille  pieuse 
sort  d'elle-même  poin*  se 
porter  vers  Dieu  et  \er's 
le  prochain  ;  elle  s'nublie 
toujours  elle-même:  elle 
est  vide  d'elle-même. 
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La  jeune  fille  mon- 
daine s'extasie  elle- 
même  ;  elle  est  pleine 
de  pensées  de  vanité  et 
d'amour-propre  ;  elle  se 
confie  en  elle-même  ; 
elle  s'appuie  sur  elle- 
même  et  oublie  J.-C, 

La  jeune  fille  mon- 
daine bâtit  sans  cesse 
dans  son  imajiination 
mille  projets  chiméri- 
ques de  f;randeur,  de 
fortune  et  d'élévation  ; 
elle  veut  paraîti-e  et  se 
produire  ;  elle  se  donne 
intérieurement  des  lou- 
antes à  elle-même. 

La  jeune  fille  mon- 
daine veut  remplir 
d'elle-même  tous  les  es- 
prits et  tous  les  cœurs, 
dût-elle,  pour  cela,  les 
vider  de  la  pensée  et  de 
l'amour  de  Dieu. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  toujours  aj^i- 
tée,  troublée  et  inquiète, 
toujours  empêchée  et 
embarrassée,  toujours 
timide,  léjjère  et  incon- 
stante. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  toujours,  ou 
sombre  et  retirée,  ou 
dissipée,  folâtre,  ivre 
de  joie,  ridiculement 
triomphante  ;  elle  va  et 
vient  continuellement 
d'un  excès  à  un  autre, 
dans  la  joie  comme  dans 
la  tristesse. 


La  jeune  fille  pieuse 
se  méijrise  elle-même  ; 
elle  s'entretient  dans  de 
bas  et  liumbles  senti- 
ments d'elle-même  ;  elle 
se  défie  d'elle-même,  et 
se  confie  en  J.-C. 

La  jeune  fille  ijieusc, 
petite  à  ses  propres 
yeux  et  ne  se  croyant 
capable  de  rien  de 
grand,  reste  intérieure- 
ment dans  l'humilité  : 
elle  se  retire  et  se  cache  ; 
ellj  s'occupe  devant 
Dieu  de  ses  misères  et 
de  ses  imperfections. 

La  jeune  fille  pieuse 
veut  vider  tous  les  es- 
prits et  tous  les  cœui-s 
de  la  pensée  et  de 
l'amour  d'elle-même, 
pour  les  remplir  de  la 
connaissance  et  de 
l'amour  de  Jésus-Christ. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  toujours  éjj;ale  et 
tranquille,  toujours  libre 
et  prête  à  tout  faire, 
toujours  en  paix,  cou- 
rageuse et  constante. 

La  jeune  fille  pieuse, 
voyant  Dieu  eu  tout, 
est  toujours,  ou  modes- 
tement joyeuse,  ouverte 
et  dégagée  de  toute  rê- 
verie, ou  modérément 
triste  ou  affligée  ;  égale 
à  elle-même,  elle  sait 
tempérer  à  propos  sa 
joie  et  sa  tristesse. 
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Lajeune  fille  mon- 
daine est  remjjlic  d'af- 
l'ectiiins  et  datlachcs 
dcréfïlées  ;  elle  a  tou- 
jours de  nouveaux  dé- 
sirs: elle  veut  sanscesse 
et  n'a  jamais  assez. 

La  jeune  fille  mon- 
daine se  rappelle  tou- 
jours avec  vanité  ce 
([u"il  y  a  eu  d'honorable 
dans  sa  vie  et  celle  de 
ses  proches  ;  elle  s'en 
repaît  et  s'en  nourrit, 
et  elle  rejette,  au  con- 
traire, tout  ce  qui  l'hu- 
milie aux  yeux  du 
monde  et  à  ses  propres 
yeux  ;  elle  ne  peut  souf- 
frir non  plus  qu'on  \t 
lui  rappelle. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  pleine  du 
monde  et  d'elle-même, 
et  vide  de  Dieu. 

La  jeune  fille  mon- 
daine examine,  soup- 
çonne et  jujre  téiiiérairc- 
iiient  la  conduite  des 
autres  :  elle  croit  voirie 
mal  partout,  même  sous 
l'apparence  du  bien. 

La  jeune  fille  mon- 
daine a  sou\ent  des  ran- 
cunes, des  animosités, 
desa\ersions, des  haines 
et  des  projets  de  ven- 
j^eance. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  eschne  d'une 


Lajeune  fille  pieu- 
se est  libre  de  toutes 
attaches  et  aflections 
désordonnées;  elle  est 
modérée  dans  ses  désirs  ; 
elle  a  toujours  assez, 
souvent  même  trop. 

La  jeune  fille  pieuse 
oublie  ce  qu'il  y  a  eu 
d'honorable  pour  elle 
dans  sa  vie  ;  elle  n'y 
pense  plus,  et  elle  se  rap- 
pelle, au  contraire,  le 
souvenir  de  ce  qui  l'hu- 
milie devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes  ;  elle 
s'en  entretient  intérieu- 
rement pour  se  mé- 
priser et  mourir  à  elle- 
même  :  elle  soufi're  pa- 
tiemment qu'on  le  lui 
rappelle. 

I.a  jeune  fille  pieuse 
est  vide  du  monde  et 
d'elle-même,  et  pleine 
de  Dieu. 

La  jeune  fille  pieuse 
n'examine,  ne  soupçonne 
et  ne  jujre  personne 
dans  sa  conduite  ;  elle 
croit  voir  le  bien  pai-- 
tout,  même  sous  l'appa- 
rence du  mal. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  sans  fiel  et  sans 
amertume,  elle  pardon- 
ne et  oublie  tout,  elle 
aime  jusqu'à  ses  enne- 
mis. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  exempte  de  passions 
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multitude  de  passions 
qui  la  tyrannisent  et  la 
déchii'ent  en  sens  con- 
traire. 

La  jeune  fille  mon- 
daine n'est  jamais  maî- 
tresse d'elle-même,  elle 
est  emportée  tout  en- 
tière par  chacun  des 
projets  qu'elle  médite, 
chacune  des  occupations 
qui  lui  plaisent,  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  prier 
attentivement  ;  esprit, 
cœur,  imagination,  mé- 
moire, toutes  ces  facul- 
tés sont  absorbées  et  en 
désordre. 


ou  elle  les  dompte;  tout 
est  libre  et  calme  dans 
son  intérieur. 

La  jeune  fille  pieuse 
se  possède  toujours  en 
paix,  elle  médite  tous 
ses  projets  dans  le  cal- 
me, elle  fait  tout  avec 
une  sainte  liberté  d'es- 
prit ;  elle  interrompt 
les  occupations  les  plus 
distrayantes  pour  la 
prière,  et  s'y  trouve 
apte  et  tranquille  com- 
me à  l'ordinaire  ;  elle  y 
est  maîtresse  de  toutes 
ses  facultés. 


6° 


La  jeune  fille  mon- 
daine a  toujours  les 
yeux  ouverts  sur  les 
défauts  des  autres,  et 
fermés  sur  les  siens  ; 
toujours  aussi  elle  les 
ouvre  sur  ses  vertus  et 
les  ferme  sur  celles  des 
autres. 

La  jeune  fdle  mon- 
daine, s'cstimant  plus 
que  tous,  se  retire  de 
tous  et  se  plaît  à  demeu- 
rer elle-même  et  avec 
ceux  qui  l'estiment  et 
l'approuvent. 

La  jeune  fdle  mon- 
daine cherche  à  s'atta- 
cher et  à  s'asservir  tous 
les  horiimes,  en  les  dé- 
tachant des  autres, 
même  de  J.-G.  ;  elle  e.x- 


La  jeune  fille  pieu- 
se a  toujours  les  yeux 
fermés  sur  les  défauts 
des  autres  et  oiiverts 
sur  les  siens  ;  toujours 
aussi  elle  les  ferme  sur 
ses  vertus  et  les  ouvre 
sur  celles  des  aulres. 

La  jeune  fdle  pieuse, 
s'estimant  moins  que 
tous,  est  ravie  d'être  en 
tout  et  partout  la  der- 
nière, sans  penser  si  on 
la  voit,  si  on  l'estime,  si 
on  l'aime. 

La  jeune  fdle  pieuse 
est  détachée  de  tout  le 
monde  ;  elle  cherche  à 
porter  tous  les  cœurs 
vers  J.-C.  et  à  les  lui 
donner  ;  elle  se  sacrifie. 


^^3^^ 
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ploile  adi-oilenicnt  cl 
rnntisqiie  tout  à  son 
profit. 

La  jeune  fillle  mon- 
daine est,  en  tout,  très 
sj\ère  pour  les  autres, 
et  très  induljiente  j^our 
elle-iiicme. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  artificieuse, 
elle  cherche  à  attirer  les 
autres  dans  ses  filets, 
et  à  les  y  faire  tomber  ; 
elle  les  trompe,  parais- 
sant prendre  leurs  inté- 
rêts, pendant  qu'elle 
prend  les  siens  et  n'a 
jjdur   fin  ,qu"elle-mènie. 

La  jeune  fille  mon- 
daine veut  pour  elle- 
même  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  soit  en  vê- 
tement, soit  en  nourri- 
ture, lojrement.  etc. 

La  jeune  fille  mon- 
daine veut  paraître 
faire  beaucoup  de  cho- 
ses, et  avoir  part  à  tout  ; 
elle  cherche  à  le  per- 
suader pipurquela^rloii-e 
lui  en  revienne  :  elle  se 
(hinne  un  air  d'impor- 
tance pour  s'établir 
dans  l'esprit  et  l'estime 
de  tous,  il  faut  qu'elle 
lè^ne  et  que  tout  lui 
obéisse. 


elle  s'immole  elle-même 
au  profit  de  tous. 

La  jeune  fille  pieuse 
est.  en  tout,  très  indul- 
jiente  pour  les  autres, 
et  très  sévère  pour  elle- 
même. 

La  jeune  fille  pieuse 
marche  avec  simplicité  ; 
elle  ne  tend  des  piégrcs 
à  personne,  elle  est  vraie 
avec  tf>us  dans  ses  dé- 
marches, elle  ne  cache 
point  ses  propres  inté- 
rêts sous  l'apparence 
d'une  charité  désinté- 
ressée. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  recherche  ijoiir  elle- 
même  que  le  moindre  et 
le  plus  simple,  dans  la 
nourriture,  le  vêtement, 
le  lojrement.  etc. 

La  jeune  fille  pieuse 
désire  qu'on  i^'nore  tout 
ce  qu'elle  fait  de  bien, 
qu'on  la  rejrarde  comme 
inutile,  et  elle  cherche  à 
le  persuader,  afin  de  lais- 
ser à  Dieu  seul  la  {rloire 
de  tout  ce  qu'elle  fait, 
et  qu'il  ne  lui  en  revien- 
ne rien  à  elle-même  dans 
l'esprit  des  hommes. 


Lajeune  fille  mon- 
daine vit  habituelle- 
ment dans  l'oubli  de 
Dieu  ;   elle    ne   peut  ni 


Lajeune  fille  pieu- 
se marche  toujours  en 
la  présence  de  Dieu, 
dans   l'oubli    du    monde 
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prendre  patience,  ni  se 
résijjner  dans  les  souf- 
frances, les  afflictions, 
les  humiliations. 

La  jeune  fille  mon- 
daine, indilïérente  aux 
choses  de  réternité, 
n'est  sensible  qu'à  celles 
du  temps  ;  elle  s'en  ré- 
jouit ou  s'en  afflige,  se- 
lon qu'elles  réalisent  ou 
déconcertent  ses  espé- 
i-ances  ou  ses  projets. 

La  jeune  fille  mon- 
daine fait  tout  souffrir 
au.\  autres  et  ne  veut 
rien  soull'rir  de  leur 
part. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  avide  de  rece- 
voir et  donne  dillicile- 
ment  :  elle  demande 
toujours  elle-même,  et 
accorde  rarement  ce 
qu'on  lui  demande. 

La  jeune  fille  mon- 
daine s'attache  aux  créa- 
tures :  elle  va  et  \ient 
sans  cesse  de  vanités  en 
vanités  et  de  conversa- 
tions en  conversations. 
Elle  aime  le  monde. 

La  jeune  fille  mon- 
daine cherche  sa  conso- 
lation auprès  des  hom- 
mes, elle  aime  à  conten- 
ter ses  sens. 

La  jeune  fille  mon- 
daine se  jilorifie  d'avoir 
des  parents  honorables 
et  un  grand  nombre 
d'amis  puissants  ;  elle  se 
vante  de    sa  naissance, 


et  d'elle-même  ;  elle  est 
patiente  et  résig-née  dans 
Icssoulfrances.les  afflic- 
tions, les  humiliations. 
La  jeune  fille  pieuse, 
indifférente  aux  choses 
du  temps,  n'est  sensible 
qu'à  celles  de  l'éternité; 
toutes  ses  préoccupa- 
tions ont  pour  but  de 
la  sanctifier. 


La  jeune  fille  pieuse 
souffre  tout  des  autres 
et  s'étudie  à  ne  leur 
rien  faire  soufi'rir. 

La  jeune  fille  pieuse 
donne  volontiers  et  re- 
çoit à  regi'et  ;  elle  ne 
demande  rien  et  accor- 
de tout,  elle  va  même  au- 
devant  des  désirs  qu'on 
n'ose  lui  manifester. 

La  jeune  fille  pieuse 
s'attache  à  Dieu  seul, 
elle  fuit  le  monde  et 
aime  la  solitude  ;  elle 
retranche  les  allées  et 
venues  inutiles  et  toutes 
conversations     frivoles. 

La  jeune  fille  pieuse 
cherche  sa  consolation 
en  Dieu  seul  ;  elle  mor- 
tifie tous  ses  sens. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  tire  aucune  vanité  de 
la  noblesse  de  sa  fa- 
mille ni  de  ses  nom- 
breux et  puissants  amis  ; 
elle  ne  vante  jamais   sa 
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de  ses  talents,  de  ses 
emplois,  de  ses  dignités. 

La  jeune  fille  mon- 
daine est  intrigante,  elle 
encense  les  riches  et 
tlatte  les  j;rands  :  elle 
méprise  les  pauvres  et 
ne  s'abaisse  jamais  jus- 
qu'à SCS  inférieurs  ;  au 
contraire,  elle  veut  tou- 
jours s'élever  et  s'éj^aler 
à  ceux  ([ui  lui  sont  su- 
périeurs en  naissance,  en 
fortune,  en  talents. 

La  jeune  fille  mon- 
daine, attachée  au  mon- 
de, aime  la  vie  et  craint 
la  mort. 


naissance,  ses  talents, 
ses  emplois,  sesdignités. 

La  jeune  fille  pieuse 
estime  les  frrands  sans 
les  tlatter,  et  honore  les 
riches  sans  les  encenser; 
elle  aime  les  pauvres  ; 
elle  descend  volontiers 
à  tous  ceux  qui  lui  sont 
inférieurs,  et  ne  prétend 
jamais  s'éj^aler  à  ceux 
qui  lui  sont  supérieurs 
en  naissance,  en  for- 
tune, en  talents. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  détachée  de  la  vie 
et  désire  mourir  pour 
aller  à  Dieu. 


<K: 
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CHAPITRE  HUITIEME 


PRIÈRE  DU  SOIR 

COMME  pour  la  prière  du  matin,  nous  n'im- 
poserons aucune  formule  [jarliculière.  — 
Les  Acles  de  Foi,  crEspémnce,  de  Charité  et 
de  Remerciement,  les  prières  ordinaiivs  : 
Xotre  Père,  Je  vous  salue,  Je  crois  en  Dieu, 
doivent  toujours  en  faire  partie'. 


I .  \'oici  les  formules  usitées  à  peu  près  partout  : 
ACTE  DE  FOI 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  toutes  les  vérités  con- 
ti'nues  dans  le  Symbole  des  Apôtres  et  toutes  celles  qui 
me  sont  enseiffnoes  par  l'Eglise.  Je  les  crois  parce  ((uc^ 
t'est  vous.  Seigneur,  qui  les  avez  révélées  et  que  vous  ne 
pouvez  ni  vous  tromper  ni  nous  tromper. 

ACTE    D'ESPÉIUNCE 

Mon  Dieu,  j'espère  avec  une  ferme  confiance  que  vous 
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Seuls,  VExamen  Je  conscience  et  la  Recom- 
mandation à  Marie  sont  spéciaux  à  la  Prière 
du  soir. 


I 


Examen  de  conscience. 

Prière  avant  l'Examen. 

Source  éternelle  de  lumières,  Esprit-Saint, 
dissipez  les  ténèbres  qui  me  cachent  la  laideur 
et  la  malice  du  péché.  Faites-moi  connaître  le 
nombre  et  la  grièveté  de  mes  fautes.  Inspirez- 
m'en  une  si  grande  horreur  que  je  les  haïsse, 
s'il  se  peut,  autant  que  vous  les  haïssez  vous- 
même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  que  de 
les  commettre  encore  à  l'avenir. 

Examen. 

Ai-je  donné  mon  cœur  à  Dieu  en  m'éveillant? 
Ai-je  fait  le  signe  de  la  croix .'  Ai-je  été  prompte 
à  me  lever,  décente  en  m'habillant? 


^ 


m'accorderez,  par  un  elTet  de  votre  lionté  infinie  et  à 
cause  des  mérites  de  Jésus-Ciirist,  votre  grâce  en  ce 
monde,  et,  si  je  suis  fidèle,  votre  Paradis  après  ma  mort  : 
je  l'espère,  ô  mon  Dieu,  parce  que  vous  me  lavez  pi'o- 
mis,  et  que  vous  êtes  fidèle  dans  vos  promesses, 

ACTE   DE  CHARITÉ 

Mon  Dieu,je  vous  aime  de  tout  mon  ce  pur  et  par-dessus 
toutes  choses,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infi- 
niment aimable  :  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous  et  j'aime  aussi  mes  ennemis  parce 
que  vous  me  le  commandez, 

ACTE   DE   REMERCIEMENT 

Que  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu,  pour  tous  les  bien- 
faits que  vous  m'avez  accordés?.,.  Ils  ont  été  bien  nom- 
breux encore  aujourd'hui,,.  Je  vous  remercie,  ù  mon 
Dieu,  et  je  prie  mon  Ange  Gardien,  témoin  de  toutes 
vos  bontés,  de  vous  remercier  pour  moi. 
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Ai  je  l'ail  mes  prières  avec  attenlion?  Comment 
ai-je  entendu  la  messe? 

Si  jai  eu  le  Ijimheur  de  mapprochcr  des  Sacrc- 
nienls.  comment  m'y  suis-je  préparée,  quelle  a 
clé  nmn  action  de  frrâces  ? 

Ai-je  été  silencieuse  au  dortoir...  à  l'étude...  en 
classe...  au  réfectoire...  en  allant  et  en  venant? 

Me  suis-je  appliquée  à  l'étude,  au  travail  manuel 
l't  ne  1  ai-je    l'ait  qu'en  wic  de  plaire  à  Dieu  '/ 

N"ai-je  pas  étéjalouse  du  succès  de  mes  com- 
I^agnes  ;' 

N'ai-je  pas  eu  de  la  \anilé  ou  du  dédain  pour 
les  autres? 

Ai-je  été  atlenti\e  aux  instructions?  Ai-je 
écouté  les  inspirations  de  la  ^ràce  ? 

Me  suis-je  rendue  coupable,  dans  mes  repas, 
c'.e  quekpie  sensualité? 

N'ai-je  pas  manque  à  la  charité,  à  la  décence, 
à  l'obéissance? 

X'ai-je  pas  fait  des  caprices,  des  moqueries,  des 
railleries?  N'ai-je  pas  été  inqjerlinente  et  sujet  de 
^candale  pour  mes  compaj^nes? 

N  ai-je  pas  été  brusque  et  d'une  humeur 
pénible? 

Ai-je  manqué  d'ordre,  de  soumission  ? 

Aije  menti  pour  m'excuser.  pour  tromper?  Me 
suis-je  soustraite  à  la  sur\eillance? 

Ai-je  empêché  le  mal  quand  je  le  pouvais? 

Ai-je  l'ail  (jueUjue  bien,  cl  puis-je  me  dire  que 
celte  j()urnéc  n'est  pas  entièrement  perdue  pour 
le  ciel? 


Prii-re  fiprca  une  bonne  journée. 

Il  me  semble,  ô  mon  Dieu,  qu'aujourd'hui  je 
n'ai  pas  à  me  reprocher  de  nombreuses  fautes... 
Puis-je  en  avoir  de  l'orjrueil?  oh!  non,  mon  iJieu, 
car  si  j'ai  été  un  peu  meilleure  qu'à  l'ordinaire, 
c'est  à  vous  seul  que  je  le  dois.  Merci,  mon  Dieu, 
vous  avez  éloijrné  les  occasions  :  vf)us  m'avez 
donné  ])lus  de  force  cl  j)lus  de  ^"-ràccs.  Merci  ! 
mei'ci  encore  de  la  satisfacli<m  que  je  li-ou\c 
dans  le  bon  tcn)oi^'na^e  de   ma  conscience  !  Quel 
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bonheur  si  chaque  soir  je  pouvais  me  dire  comme 
aujourd'hui  :  Dieu  est  content  de  moi  ! 

Prière  après  une  journée  moins  bonne.  fB 

Ilclas  !  il  ne  me  faut  pas  de  longues  réflexions 
pour  sentir  que  j'ai  mal  passe  ce  jour  :  ma  con- 
science me  reproche  assez  mes  fautes. 

Je  suis  bien  honteuse  devant  vous,  mon  Dieu, 
à  qui  j'avais,  ce  matin,  fait  de  si  bonnes  pro- 
messes. Que  penser  donc  de  moi,  de  celte  pauvre 
enfant  qui  ne  sait  pas  résister  à  la  moindre  ten- 
tation, et  qui  oublie  si  facilement  vos  bienfaits? 

Ne  voxis  lassez    pas   cependant  de    m'aimcr,  ô 
mon  Dieu  !  Plus  je  suis  faible,  plus  j'ai  besoin  de 
vous.  Je  vous  demande  bien  pardon  !  acceptez  le  ■^^.T 
remords,    la  honte  que  j'éprouve  de  ma    conduite  (ç^4A. 
d'aujourd'hui  comme  un  commencement  d'expia- 
tion et  de  pénitence. 

Pardonnez-moi  cette  fois  encore;  je  prends  la 
résolution  de  mieux  faire  demain,  et  a^•ant  de  me 
coucher,  bénissez-moi.  Seigneur. 

Acte  de  contrilion. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  a^•oir 
offensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  infi- 
niment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  :  je 
me  propose  avec  votre  sainte  grâce  de  ne  plus 
vous  offenser. 


Confiteor  Deo  omni- 
potcnti, 

Eeatic  Maria;  semper 
virgini, 

Beato  Michaeli  Ar- 
changelo,  beato  Joanni 
Baptistaî,  sanctis  apos- 
tolis  Petro  et  Paulo, 
omnibus  sanctis. 


Dieu   S 


Je     confesse 
tout-puissant, 

A  la  bienheureuse  Ma- 
rie toujours  vierge, 

A  saint  Michel  Ar- 
change, à  saint  Jean- 
Baptiste,  au.x  saints  apô- 
tres Pierre  et  Paul,  à 
tous  les  saints', 


^.  Quand  on  dit  le  Je  confesse  avant  la  confession,  on 
ajoute  ici  :  Ht  à  vous,  mon  Père. 
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Quia  peccavi  nimis 
cojrilationc,     verbo    et 

opère  : 

Meù  ciilpà.  nieà  cul- 
l)à. 

Mcâ   niaxiniâ  culpâ  1 

Ideo  prccor  beatam 
Mariam  semper  vir^'i- 
neni, 

Beatum  Michaclem 
Archangeluni.  beatum 
Joannem  Baptistani. 
sanctos  apnstolos  Pe- 
truni  et  Pauluni.  omnes 
sanctf>s, 

Orare  pro  me  ad  Do- 
minum  Deuni  nostrum. 

Y.  Misereatur  nostri 
omnipotens  l)eus  et. 
diniissis  ])cccatis  nos- 
tris,  ijcrducat  nos  ad 
vitam  ;L-tcrnani. 

Amen. 

Y.  Indulfrenliam.  ab- 
soiutionem  et  remissio- 
nem  peccalorum  nos- 
trorum  tribuat  nobis 
omni]>otens  et  niiseri- 
cors  Dominus. 

Amen. 


Que  j'ai  beaucoup  pé- 
ché, par  pensées,  par 
paroles,  par  actions  ; 

C'est  ma  faute ,  c'est 
ma  faute, 

C'est  ma  très  grande 
faute  1 

C'est  pourquoi  je  prie 
la  bienheureuse  Marie 
toujours  ^  ierjrc . 

Saint  Michel  Archan^rc 
saint  Jean-13aptiste,  les 
saints  apôtres  Pierre  et 
Paul,  tous  les  saints  ', 


De  prier  pf>ur  moi  le 
Scifcncur  notre  Dieu. 

Y.  Que  le  Dieu  tout- 
puissant  nous  fasse  misé- 
ricorde ;  qu'il  nous  par- 
donne nos  péchés  et  nous 
conduise  à  la  vie  éter- 
nelle. 

Ainsi  soit-il. 

Y.  Que  le  Seifrneur 
tout-puissant  et  miséri- 
cordieux nous  accorde 
le  pardon,  l'absolution  et 
la  rémission  de  tous  nos 
péchés. 

Ainsi  soit-il. 


II 

Recommandation  à  Marie. 

Mon  Dieu,  comme  on  se  rei)ose  tranquille- 
ment lorsqu'on  a|)[)elle  sur  soi  la  protection 
fie  Marie,   et  (ju'on  a,  pour  ainsi  dire,  cléi)osé 


I.  On  ajoute  ici  après  la  confession 
l'ère. 


El  vouf.  mon 
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son  âme  entre  ses  mains!  Non,  ni  le  duvet 
lég'or,  ni  le  lit  mollement  préparc,  ne  pro- 
curent un  doux  sommeil...  C'est  le  calme  du 
cœur  qui  le  procure...  et  le  cœur  n'est  calme 
que  sous  la  protection  maternelle  de  la  Sainte 
Vierge. 

Récitez  pieusement  les  Litanies  : 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater    de    cœlis  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi 
Deus,  miserere  no- 
bis. 

Spiritus  Sancte  Deus, 
miserere  nobis. 


Sancta 

Deus 

bis. 
Sancta  Maria 


Trinitas    unus 
miserere    no- 


ora  p.  n. 


Sancta    Dei    Genitrix, 

ora  pro  nobis. 
Sancta     Virgo     Virgi- 

num. 
Mater  Christi, 
Mater  divinœ  gratiœ. 
Mater  purissima. 
Mater  castissima, 
Mater  inviolata, 
Mater  intenierata, 
Mater  amabilis, 
Mater  adniirabilis, 
Mater  Creatoris, 


ayez    pitié   de 
ayez    pitié 
pitié    de 


Seigneur 

nous. 
Jésus-Christ 

de  nous. 
Seigneur,    ayez 

nous. 
Christ,  écoutez-nous. 
Christ,  exaucez-nous. 
Père     céleste      qui    êtes 

Dieu,     ayez    pitié     de 

nous. 
Fils      Rédempteur       du  ^v 

monde   qui  êtes  Dieu,  ^ 

ayez  pitié  de  nous. 
Esprit-Saint      qui      êtes 

Dieu,     ayez    pitié     de 

nous. 
Trinité  Sainte     qui  êtes 

im  seul  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour 

nous. 
Sainte    Mère    de 


priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge    des 


Dieu, 
Mer- 


Mère  du  Christ, 
Mère  de  la  divine  grâce, 
Mère  très  pure, 
Mère  très  chaste. 
Mère  sans  tache, 
Mère  sans  corruption. 
Mère  aimable, 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur, 
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Mater  Salvatoris, 
^'i^go      prudentissima, 
^'irg:o  vcneranda, 
^'il>'0  pncdicanda, 
Virgo  potcns, 
A'irgro  clemcns, 
Virjro  fidclis, 
Spéculum  justiliae, 
Sedes  sai^ientiie. 
Causa    nostrie  Icflilia», 
Vas;  spirituale. 
^'as  lionorabile. 
Vas  insiirne  devotionis, 
Rosa  nivstica, 
Tiu-ris  Da^■idica, 
Turris  cburnca, 
Domus  aurea, 
Fiederis  arca, 
.Tanua  cœli, 
Stella  matutina, 
Salus  infu-moi"uui. 
Refuirium  peccatnrum, 
Consolatiix        afflicto- 

ru  m , 
Auxilium      Christiano- 

ru  m , 
Rejrina  Antrelorum. 
Résina  Patriarcliariun. 
Rejrina     Proplietarum. 
Résina     Apostnlorum. 
Rcjrina  Marlyruni, 
Re^rina      Confessorum, 
Re^rina  Virginum. 
Rejrina  Sanctorum  om- 

niiuii. 
Rejrina  sine  labe   cnn- 

ccpta. 
Résina  sacratissiini  Ro- 

sarii. 
A^nuis   Dei,    qui   tullis 
peccata  niundi.  ]3ar- 
ce  nobis,    Domine. 


Mère  du  Sauveur, 
Vierge  très  prudente, 
Vierge  vénérable, 
Vierge  digne  de  louanges, 
^'ierge  puissante. 
Vierge  clémente. 
Vierge  fidèle. 
Miroir  de  justice, 
Siège  de  la  sagesse, 
Cause  de  notre  joie, 
Vase  spirituel, 
^'ase  digne  d'honneur, 
Vase  insigne  de  dévotion. 
Rose  mystique. 
Tour  de  David, 
Tour  d'ivoire. 
Maison  dorée. 
Arche  d'alliance, 
P(U'te  du  ciel, 
Ktoile  du  matin. 
Salut  des    infirmes. 
Refuge  des  pécheurs. 
Consolatrice  des  affligés, 

Secours  des  Chrétiens, 

Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 
Reine  des  Apôtres, 
Reine  des  Martyrs, 
Reine  des  Confesseurs, 
Reine  des  Vierges. 
Reine  de  tous  les  Saints, 

Reine  conçue  sanspcchc, 

Reine  du  très  saint  Ro- 
saire, 

Agneau  de  Dieu,  qui 
ellacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez- 
nous.  Seigneur. 


1 
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Agnus  Dei,  qui  toUis 
peccala  niundi,  exau- 
di  nos,  Domine, 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccatamundi,  mise- 
rere nobis. 

Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

Orapro  nobis,  sancta 
Dei  Genitrix. 

Ut  digni  effîciamur 
promissionibus  Christi . 

OREMUS. 

Concède  nos  famulos 
tuos,  quaîsumus, [Domi- 
ne Deus,  perpétua 
mentis  et  corporis  sa- 
nitate"  gaudere  :  et  glo- 
riosa  beatae  Mariaî 
semper  Virginis  inter- 
cessione ,  a  prœsenti 
liberari  tristitia,  et 
œterna   perfrui  lœtitia. 


Amen. 


Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous. 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
efi'acez  les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de 
nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 
Priez  pour  nous,  sainte 

Mère  de  Dieu. 

Afin  que   nous  soyons 

dignes  des  promesses  de 

J.-C. 

PRIONS 

Accordez-nous,  nous 
vous  en  supplions,  l'i 
Seigneur  Dieu,  à  nous 
qui  sommes  vos  servi- 
teurs, de  jouir  d'une  per- 
pétuelle santé  de  Tàme 
et  du  corps,  et  par  la 
glorieuse  intercession  de 
la  Bienheureuse  Marie 
toujours  ^'ierge,  d'être 
délivrés  des  maux  pré- 
sents, et  de  posséder  la 
joie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 

(Indulgence  de  300  jours.) 

Ajoutez-y  la  prière  de  saint  Bernard  : 

Souvenez-vous,  ô  très  pieuse  Vierge  Marie, 
qu'on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de  ceux  qui 
ont  eu  recours  à  vous,  imploré  votre  assistance, 
demandé  votre  intercession,  ait  été  abandonné. 
Animée  d'une  pareille  confiance,  j'ai  recours  à 
vous,  ô  'Vierge  des  Vierges,  ô  ma  Mère,  je  me 
réfugie  à  vos  pieds,  toute  pécheresse  que  je  suis  ; 
j'ose  paraître  devant  aous  en  gémissant  ;  ne 
méprisez  pas,  ô  mère  de  mon  Dieu,  mes  humbles 

27 
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prières,  mais  rendez-vous-y  propice,  exaucez-les, 
et  intercédez  pour  moi  auprès  de  votre  très  cher 
Fils.  Ainsi  soil-il. 

(Indul^^encc  de  300  jours.) 

Et  demandez  à  Marie  sa  sainte  bénédiction  : 

O  Marie,  ô  ma  Mère,  daijrnez  à  la  fin  de  ce  jour 
ni'accorder  votre  sainte  bénédiction  ;  accordez-la 
aussi  à  mes  bons  parents,  à  mes  amis,  à  mes 
bienfaiteurs,  àtousceux  qui  mont  donné  quelques 
soins. 

Ayez  ])itié  des  i)au\rcs  pécheurs  et  de  tous 
ceux  ([ui  mourront  cette  nuit;  fjardcz  les  âmes 
innocentes,  consolez  ceux  qui  pleurent,  soulagez 
les  malades,  et  donnez  aux  morts  le  repos  éter- 
nel. Ainsi  soit-il. 

La  Prière  du  soir  se  fait,  dans  quel(|ues 
Pensionnats,  plusieurs  heures  avant  le  cou- 
cher; c'est  une  excellente  pratique  que  nous 
vous  recommandons. 

Après  le  repas  du  soir  et  la  veillée  plus  ou 
moins  longue  (jui  le  suit,  on  est  assoupi,  et  à 
moins  de  faire  la  prière  en  commun,  une  sta- 
tion un  peu  longue  à  genoux  n'est  guère  pos- 
sible. 

Recueillez-vous  donc  ([uelques  moments 
avant  le  souper  pour  réciter  la  formule  que 
vous  avez  choisie,  de  manière  à  n'avoir,  avant 
de  vous  mettre  au  lit,  qu'à  réciter  un  Souve- 
nez-vous et  un  Acte  de  contrition. 

Mais  ces  courtes  prières,  récitez-les  avec 
piété.  La  nuit  est  dangereuse,  mon  enfant,  et 
sans  nous  en  apercevoir  nous  l'aimons  tous 
un  peu,  parce  ((u'elle  nous  met  à  l'aise...  Le 
vice  a  plus  daudace  la  nuit,  l'âme  a  moins  de 
force  pour  résistt-r  au  mal;  les  morts  subites 
arrivent  plus  souvent  la  nuit  que  le  jour;  la 
gravité  des  maladies  se  déclare  plus  habi- 
tuellement la  nuit. 
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Oh  !  qu'une  bonne  prière,  le  soir,  est  néces-  p: 
saire  !  L'Eglise,  qui  a  le  privilège  de  ne  rien  ^ 
ignorer  de  ce  qui  touche  aux  vrais  intérêts  de 
riiomme,    nous   apprend   ce  qu'il  faut  deman- 
der à  Dieu,  le  soir,  afin  d'avoir  une  nuit  calne  : 

0  Dieu,  dit-elle,  faites  dans  votre  miséri- 
corde que  nous  ne  soijons  point  troublés  par 
des  songes  sinistres  et  par  les  fantômes  de  la 
nuit.  Enchaînez  le  démon,  pour  que,  de  son 
souffle  mauvais,  il  ne  vienne  pas  souiller  notre 
corps. 

Oh!  qu'il  est  bon,  le  soir,  de  prendre  son 
repos,  l'âme  pure  devant  Dieu  et  la  pensée 
aux  choses  du  Ciel! 

A  cette  heure  où  règne  dans  toute  la  nature 
un  silence  si  émouvant,  ne  vous  semble-t-il  pas 
voir  les  Anges  descendre  du  Ciel  et  venir 
auprès  de  chacune  de  vous,  recueillir  avec  sa 
dernière  pensée  et  sa  dernière  prière,  le  bien 
qu'elle  a  fait  pendant  la  journée? 

Oh!  s'il  y  a  eu  de  longues  heures  perdues 
pendant  ce  jour  qui  vient  de  fuir,  que  votre 
dernière  action  soit  un  acte  d'amour  et  un 
acte  de  réparation. 

Priez  avec  regret,  priez  avec  amour.  La 
prière  du  soir,  les  Saints  l'ont  dit,  c'est  le  bai- 
ser filial  à  notre  Père  du  ciel  —  c'est  le  par- 
don humblement  demandé  —  c'est  le  merci 
affectueusement  exprimé  —  c'est  l'abandon  de 
l'àme  entre  les  mains  de  la  Providence. 

Obsei'vez  les  pratiques  indi([uées  dans  la 
première  partie;  finissez  votre  journée,  unie  à 
la  Sainte  Vierge  ;  endormez-vous  gardée  par 
son  amour,  et  s'il  vous  arrivait  un  de  ces 
coups  de  Providence  que  le  monde  appelle  un 
malheur,  si  votre  corps  restait  subitement 
sans  vie,  votre  âme  au  moins  serait  en  sûi'eté. 
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LE  but  des  Exercices  spirituels  que  nous  ve- 
nons de  développer  est  de  nous  disposer  à 
remplir  utilement  pour  noire  salut  les  devoirs 
que  Dieu  nous  a  imposés. 

Or,  ces  devoirs  sont  de  deux  sortes  :  les 
uns  ont  pour  but  la  conservation,  la  sanctifi- 
cation et  même  le  bien-être  du  corps  ;  les 
autres,  la  sanctification  et  le  bien-être  de 
l'àme. 

Nous  avons  parlé  des  premiers,  compris 
sous  le  nom  général  f/'ac/io/is  ordinaires  de  la 
Journée;  voici  maintenant  les  princi|)aux  de- 
voiis  qui  regardent  lame.  Ils  se  résument 
sous  le  nom  de  Devoirs  de  Religion,  dans  les 
quatre  suivants  : 

1°  Devoirs  de  purification  par  la  Confession  ; 

2"  Devoirs  d  alimentation  par  la  Communion; 

3°  Devoirs  d'instruction  par  l'audition  de  la 
parole  de  Dieu  ; 

4"  Devoirs  d'adoration  par  la  sanclificalion 
des  jours  réservés. 

II 

Ces  devoirs  sont  graves,  liés  graves  ;  et  la 
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fidélité  à  les  remplir  avec  les  dispositions 
voulues  est  la  seule  marque  sûre  de  la  persé- 
vérance d'une  âme. 

Il  y  a  beaucoup  de  femmes  pieuses,  a  dit  un 
orateur  ;  on  rencontre  peu  de  femmes  fortes. 

C'est  que  la  plupart  des  femmes  ne  cultivent 
la  piété  que  pour  en  savourer  la  fleur:  elles  ne 
sont  pieuses  que  pour  jouir. 

Elles  ne  voient  dans  la  confession  qu'un 
allégement  de  la  conscience  ;  —  dans  la  com- 
munion, qu'une  Jouissance  pour  le  cœur  ;  — 
dans  la  prédication  ou  les  livres  pieux,  qu'un 
délicieux  passe-temps  ;  —  dans  les  jours  de  fête, 
qu'un  repos  plein  de  charme  et  de  douces  émo- 
tions, elles  ne  songent  pas  que  ce  sont  des 
devoirs  :  «  de  là,  dit  Mgr  Landriot,  un  culte 
de  sensiblerie  religieuse  ;  beaucoup  d'excla- 
mations, de  formes,  de  pratiques,  mais  rien  de 
sérieux  au  fond  ;  c'est  un  vernis  de  superficie, 
c'est  une  décoration  ;  beaucoup  de  draperies, 
d'ornementations  extérieures,  mais  le  sanc- 
tuaire est  vide  souvent.  » 

Remplissez  donc  ce^sanctuaire,  du  respect, 
de  la  gravité,  de  la  constance,  qu'exige  toute 
chose  commandée  par  Dieu. 

Le  démon  sait  qu'une  confession  et  qu'une 
communion  bien  faites'vous  sanctifieraient,  et 
il  emploie  tout  ce  qu'il  a  de  ruse  et  d'intelli- 
gence pour  atténuer  l'effet  de  ces  sacrements. 

Qu'importent  au  démon  vos  tendresses 
pieuses,  vos  larmes  si  douces,  vos  serments  de 
cœur  si  affectueux  et  si  aimants,  s'il  vient  par 
là  à  remplacer  la  connaissance  complète  de 
vos  devoirs,  —  le  respect  pour  Dieu,  la  fidélité 
à  ce  qui  est  commandé,  —  la  résolution  sé- 
l'ieuse  de  ne  jamais  transiger  avec  votre  con- 
science!,.. 
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Sans  doute  ces  devoirs  fie  religion  ont  leur 
suavité  et  leur  cliarme,  et  nous  ferons  bien 
large  la  part  du  cœur  dans  ce  que  nous  allons 
(lire  ;  mais  cette  suavité  et  ce  charme  ne  sont 
pas  à  chercher. 

(lonfessez-vous,  communiez,  assistez  au  ser- 
mon parce  que  vous  le  devez  ;  et  s'il  plaît  à 
Dieu  de  vous  faire  sentir  qu'il  est  content  de 
vous,  oh!  ouvrez,  ouvrez  votre  cœur  aux  dou- 
ceurs de  son  amour,  mais  ne  l'aimez  pas 
moins,  ne  le  servez  pas  avec  moins  de  fidélité, 
s'il  vous  laisse  sans  consolation. 


CHAPITRE    PREMIER 


LA  COXFESSIOX 


UTILITE    DE    LA    CONFESSION     KREQIENTE 

A7orLEz-vous,  mon  enfant,  vous  corriger  des 
'  défauts  qui  déparent  votre  caractère,  exci- 
tent votre  mauvaise  humeur,  vous  rendent 
peu  aimable,  et  empêchent  que  vous  soyez 
aimée  ?  —  Confessez-vous  souvent,  et  confes- 
sez-vous comme  il  faut. 

Voulez-vous  avoir  la  paix  de  l'âme,  celle 
paix  qui  se  manifeste  ])ar  le  sourire  des  lèvres 
et  se  répand  au  deliors  en  bonnes  et  suaves 
])ar<)les?  Voulez-vous  dcxoniv  généreuse,  pour 
accomplir  vos  devoirs  souvent  si  pénibles  et 
si  contraires  à  vos  inclinations;  forte,  pour  ne 
pas  vous  laisser  abattre  par  le  malheur,  sous 
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quelque  forme  qu'il  se  présente  ?  — Confessez- 
vous  souvent,  et  confessez-vous  comme  il  faut. 

Voulez-vous  enfin  être  une  Sainte,  et  aller 
au  Ciel?  —  Confessez-vous,  et  confessez-vous 
comme  il  faut. 

Inutile  de  vous  donner  des  raisons  :  essayez 
pendant  quelques  mois  seulement,  et  vous 
verrez. 

Mais  n'oubliez  pas  cette  dernière  parole  : 
Confessez-vous  comme  il  faut. 


/b 


II 


DEFAUTS  ORDINAIRES    QUI   EMPECHENT    LES    BONNES 
CONFESSIONS 


La  légèreté,  qui  s'ennuie  à  chercher  ses 
péchés,  et  les  accuse  comme  ils  se  pi^hentent  à 
la  mémoire  dans  le  confessionnal  ;  ,qui  récite  à 
la  hâte  un  acte  de  contrition,  trouve  fatigantes 
les  interrogations  du  confesseur,  trouve  longue 
sa  morale,  fait  sa  pénitence  avec  précipitation, 
l'omet  bien  souvent  et  se  contente  de  dire  à  la 
prochaine  confession  qu'elle  l'a  oubliée  ;  qui 
enfin  ne  parle  que  pour  en  rire  de  ce  sacre- 
ment si  grave  et  si  sérieux. 

L'habitude,  qui  ne  voit  dans  la  confession 
qu'un  devoir  comme  un  autre,  revenant  tous 
les  huit  ou  quinze  jours,  comme  revient  une 
classe  de  musique  ou  de  politesse,  et  dont 
elle  s'acquitte  parce  qu'il  le  faut,  mais  qu'elle 
oublie  dès  que  sont  repris  les  travaux  ordi- 
naires. 

Le  dégoût,  qui  éloigne  de  la  confession,  et 
la  retarde  le  plus  possible  ;  —  dégoût  venant 
habituellement  de  la  profanation  de  la  grâce 
du  sacrement,  et  qu'on  attribue,  pour  se  ras- 
surer, à  une  antipathie  irrésistible  ;  à  un  ennui 
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insiirinontaljlc  et  à  la  monotonie  dune  parole 
qui  répète  toujours  lu  même  chose. 

La  honte,  enfin,  qui  excite  h  la  répugnance 
et  qui  fait  mentir.  Ce  n'est  pas  à  un  homme 
qu'on  ment,  ne  loubliez  pas!  —  C'est  à  Dieu... 
h  Dieu  qu'on  ne  trompe  pas,  à  Dieu  qui  a 
tout  vu,  qui  connaît  tout,  mais  qui  vous  de- 
mande un  aveu  pour  vous  humilier  et  vous 
éprouver. 

Les  raisonnements  ne  vous  corrigeront  pas 
de  ces  défauts;  il  n'y  a  (jue  deux  moyens  :  la 
priî're  et  /a  peur  du  hon  Dieu,  qui  tôt  ou  tard 
punit  ceux  qui  abusent  de  ses  grâces,  ceux 
surtout  qui  les  profanent... 


III 


f: 


Ql  F.LQrES    UEFI.EXIONS    AVANT    LA    CONFESSION 

Vous  êtes  à  genoux  à  l'église  ;  ]>rès  de  vous 
est  le  confessionnal,  et  vous  attendez  le  mo- 
ment de  pénétrer  dans  ce  mystérieux  sanc- 
tuaire dont  l'entrée  impressionne  toujours, 
même  les  caractères  les  plus  légers  ;  deman- 
dez-vous : 

Qu'est-ce  f/ue  ce  confessionnal^!  C'est  le  tri- 
bunal où  je  suis  appelée  par  Dieu  pour  rendre 
compte  de  ma  conduite...  Je  puis  ne  pas  me 
rendre  à  son  appel,  mais  un  jour,  au  dernier 
jour,  j'y  serai  conduite  par  force...  et  alors  ce 
ne  sera  plus,  comme  à  cette  heure,  dans  la 
solitude,  loin  des  regards  curieux  et  dans  le 
silence  le  plus  secret...  Ce  sera  devant  tout  le 
monde,  devant  mes  parents,  qui  m'aiment  et 
me  croient  sage,  devant  mes  amis  et  mes  maî- 
tresses, qui  m'estiment;  alors  seront  dévoi- 
]('es  toutes  mes  fautes...  Je  puis  aujourd'hui 
aller  prendre  un  billet  d'acquittement  pour  ma 
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pas 


vie    passée...     Dieu    ne    nie    demandera 
compte  de  ce  passé... 

Qui  trouverai-je  à  ce  tribunal  ?  Ma  Con- 
science, à  laquelle  je  ne  saurais  mentir. —  Mon 
Ange  Gardien,  qui  prie  pour  moi  à  cette  heure 
et  lutte  pour  moi  contre  le  démon. —  Le  Prêtre, 
qui  tient  la  place  de  Dieu,  et  qui  va  porter  son 
jug-ement  d'après  ce  que  je  lui  dirai.  —  Jésus- 
Christ,  enfin,  que  je  ne  puis  pas  tromper,  qui 
accepte  sans  doute  le  jugement  du  prêtre,  mais 
prononce  ma  sentence  d'après  la  connaissance 
qu'il  a  de  mes  dispositions... 

Que  vais-Je  faire?  Avouer  mes  fautes,  toutes 
mes  fautes;  —  me  soumettre  à  la  pénitence  que 
j'ai  méritée,  demander  pardon  et  réparer  en- 
vers Dieu,  envers  mon  prochain,  envers  moi- 
môme,  le  mal  que  j'ai  commis;  —  tous  ces 
actes  sont  graves,  sérieux,  ils  demandent  toule 
mon  attention. 

A  quoi  dois-Je  ni' attendre?  A  une  grâce  que 
je  ne  mérite  pas  :  à  la  plus  grande  miséricorde 
et  à  la  plus  grande  pitié. 

Miséricorde  de  la  part  de  mon  confesseur, 
qui  est  l'ami  des  enfants,  qui  les  aime,  ({ui  tou- 
jours leur  parle  avec  bonté  ;  —  il  est  le  méde- 
cin de  mon  âme,  je  ne  l'étonnerai  pas  par  mes 
aveux;  il  connaît  toutes  mes  plaies  et  il  sait 
toutes  les  guérir;  il  est  le  pasteur  à  qui  Dieu  a 
confié  le  soin  de  nous  mener  toutes  au  ciel,  il 
ne  me  laissera  pas,  quelle  que  soit  ma  fai- 
blesse ;  il  est  le  père  de  mon  âme,  il  me  dira  : 
mon  enfant...  Une  enfant  môme  coupable  a- 
t-elle  peur  quand  elle  sait  qu'on  l'aime  ? 

Miséricorde  de  la  part  de  Jésus-Christ,  qui 
me  dit  à  moi  toute  seule  ce  qu'il  a  dit  à  tous  : 
Viens  à  moi,  toi  qui  es  malade,  coupable,  mé- 
chante, mais  qui  es  /repentante,  Je  te  guérirai, 
je  te  pardonnerai;  de  J.-C,  qui  inspirera  lui- 
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même  son  prêtre  et  me  dira  par  sa  bouche  ; 
AUpz  en  paix...  Les  enfants  qui  se  portaient 
autrefois  sur  son  passage,  avaient  les  mêmes 
défauts  que  moi,  et  cependant  il  les  aimait,  il 
les  pressait  contre  son  cœur,  il  les  bénissait... 
Oh  !  pourquoi  voudrais-je  me  délier  de  sa 
bonté"? 

Miséricorde  de  la  part  de  ma  conscience,  qui 
pour  moi,  après  laveu  do  mes  fautes,  va  deve- 
nir Fami  le  plus  tendre,  le  plus  consolant...  et 
qui,  au  lieu  des  remords  dont  elle  me  tour- 
mente, va  sur  toute  ma  vie  répandre  le  bon- 
heur et  la  joie... 


IV 


CE     QU  IL     FAUT    POIR    UNE     BONNE    CONFESSION 

Quatre  choses  sont  nécessaires  :  l'examen, 
—  la  contrition,  —  l'aveu,  —  l'accomplisse- 
ment  de  la  pénitence  imposée. 


fj=à 


Prière  avnnl  l'examen. 

Mon  Dieu,  vous  avez  été  témoin  de  mes  fautes, 
parce  que  vos  regards  ne  me  quittent  jamais;  — 
vous  connaissez  les  actions  que  j'ai  faites;  vous 
avez  vu  les  désirs  et  les  pensées  que  j'ai  laissés 
>  V  \(ilontairement  dans  mon  cœur  et  que  ma  volonté 
a  approuvés,  et  mieux  que  moi  vous  savez  à  quel 
I    (leurré  Je  ^•ous   ai  olTensé. 

Diinnez-moi  la  connaissance  actuelle  de  toutes 
ces  fautes,  inspirez-m'en  le  rejrrel,  et  fortifiez-moi 
piiur  que  j  aie  le  coura^^e  de  les  avouer. 

O  Marie,  n  ma  bonne  Mère,  vous  que  j'ai  con- 
Iristée  en  désobéissant  à  Jésus,  aidez-moi  à  rede- 
venir sairc...  Aotre  Père...  Je  vous  salue... 
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PREMIERE    METHODE    D  EXAMEN    POUR    LES 
CONFESSIONS    ORDINAIRES 

Confessions  précédentes. 

Si  on  n'a  rien  oublié...  Si  on  s'était  suffi- 
samment examinée...  Si  on  n'avait  rien  caché 
ou  déguisé,  si  on  s'était  excitée  à  la  contri- 
tion, si  on  l'avait  demandée  à  Dieu...  Si  on  a 
accompli  sa  pénitence  et  de  quelle  manière  on 
l'a  accomplie. 

Communions. 

Si  on  a  fait  des  communions  sans  prépara- 
tion, sans  action  de  grâces,  si  on  ne  s'est  pro- 
posé, dans  ses  communions,  ni  la  correction 
d'un  défaut,  ni  l'acquisition  d'une  vertu  ;  si  on 
a  fait  des  communions  sacrilèges... 

Commandements  de  Dieu. 

l^r  Si  on  a  omis  ses  prières. —  Si  on  les  a 
faites  à  la  hâte,  sans  recueillement  et  avec  dis- 
sipation. —  Si  on  a  tourné  en  ridicule  les  per- 
sonnes de  piété,  les  paroles  de  l'Ecriture 
Sainte.  —  Si  on  a  ajouté  foi  à  des  pratiques 
superstitieuses. 

2"^  Si  on  a  prononcé  le  saint  Nom  de  Dieu 
sans  respect  ;  si  on  a  proféré  des  jurements 
ou  des  paroles  grossières;  si  on  a  fait  des  ser- 
ments faux  ou  inutiles. 

3"  Si  on  a  manqué  à  la  sanctification  du 
dimanche,  en  faisant  ou  en  commandant  des 
œuvres  serviles,  en  manquant  sans  raison  suf- 
fisante à  la  Messe.  —  Si  on  a  été  volontaire- 
ment distraite  à  l'église  !  si  on  a  négligé,  ce 
jour-là,  les  Offices,  les  bonnes  œuvres... 

4"=  Si  on  a  refusé  d"obéir  à  ses  parents,  à  ses 
maîtresses;  —  si  on  a  eu  contre  eux  de  l'aver- 
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sion,    de  la   rancune;  si  ou 
I idiculo. 

5"^  Si  on  a  eu  de  l'aversion  contre  son  pro- 
I  liain,  si  on  lui  a  souhaité  du  mal,  si  on  Ta 
lait  réprimander  par  vengeance;  si  on  Ta  scan- 
dalisé; si  on  la  détourné  du  bien  et  des  pra- 
licjues  de  la  religion,  si  on  lui  a  donné  de 
mauvais  conseils.  —  Si  on  s'est  moqué  des 
pauvres. 

6*^  et  9''  Si  on  s'est  arrêté  volontairement  à 
de  mauvaises  pensées,  à  de  mauvais  désirs  ; 
s'ils  ont  duré  longtemps,  si  on  les  a  interrom- 
pus et  repris  ensuite,  si  on  a  porté  les  regards 
sur  des  objets  dangereux;  si  on  a  fait  des 
indécences,  seule  ou  avec  d'autres...  (S'exa- 
miner sur  les  lectures,  les  mauvaises  compa- 
gnies, les  paroles,  les  personnes  qui  peuvent 
avoir  été   une  occasion  de  péché.) 

7*  et  10"  Si  on  retient  le  bien  d'autrui,  si  on 
a  gardé  les  choses  trouvées  ;  —  si  on  a  dérobé 
ou  aidé  aie  faire  ;  si  on  n'a  pas  rendu  les  objets 
prêtés;  —  si  on  n'en  a  pas  eu  soin. 

8*  Si  on  a  calomnié  le  prochain  ;  si  on  a 
révélé  ses  défauts;  sion  a  écouté  la  médi- 
sance avec  plaisir; —  si  on  a  fait  des  juge- 
ments téméraires;  —  si  on  a  eu  des  senti- 
ments de  jalousie,  des  désirs  de  vengeance  ; 
—  si  on  a  semé  la  division  par  des  rapports 
vrais  ou  faux  ;  —  si  on  a  dit  des  mensonges  pour 
s'excuser,  pour  se  vanter,  pour  s'amuser... 


Commandements  de  l'Eglise. 

Si  on  a  manqué  au  jeûne  ou  à  l'abstinence 
loiscju'on  y  était  obligée  ;  —  si  on  a  négligé 
de  faire  (piehiues  pénitences  les  jours  où  l'on 
a  été  dispensée  de  jeûner  ou  de  faire  absti- 
nence. 
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Si  on  s'estime  soi-même  à  cause  de  sa 
figure,  de  ses  vêtements,  de  ses  richesses,  de 
ses  talents,  de  sa  naissance;  —  si  dans  la 
manière  de  se  vêtir,  de  parler,  de  mai-cher, 
on  n'a  pour  but  que  de  se  faire  admirer  ;  si  on 
se  préfère  aux  autres.  —  Si  on  rougit  de  ses 
parents.  —  Si  on  fait  des  actions  par  vanité, 
pour  plaire  aux  autres.  —  Si  on  est  dure 
envers  les  pauvres.  —  Si  on  n'a  point  fait 
d'aumônes.  —  Si  on  s'attriste  du  bien  et  du 
mérite  d 'autrui.  — '  Si  on  cherche  à  rabaisser 
les  autres.  —  Si  on  se  réjouit  du  mal  qui 
arrive  au  prochain.  —  Si  on  s'impatiente;  si  on 
se  laisse  aller  à  des  murmures,  à  des  empor- 
tements. —  Si  on  est  entêtée.  —  Si  on  reste 
au  lit  par  paresse.  —  Si  on  perd  du  temps 
pendant  l'étude,  la  classe,  le  travail  manuel, 
les  leçons  d'art,  d'agrément.  - —  Si  on  emploie 
son  temps  à  des  bagatelles,  si  on  reste  oisive, 
si  on  fait  perdre  le  temps  aux  autres. 

Défauts  particuliers  d'une  pensionnaire. 

Foi-mer  des  amitiés  particulières,  —  cher- 
cher la  société  des  personnes  dissipées,  — 
faire  ses  devoirs  avec  précipitation,  —  les 
omettre  totalement  ou  en  partie,  —  faire 
auti-e  chose  que  le  devoir,  —  soigner  certains 
devoirs  au  détriment  des  autres,  —  favoriser 
la  paresse  de  ses  compagnes  en  leur  procu- 
rant des  devoirs  tout  faits,  —  regarder  son 
livre  pendant  qu'on  récite  ses  leçons,  —  trom- 
per ses  maîtresses,  se  dissiper  et  dissiper  les 
autres  pendant  les  classes,  les  études,  au  dor- 
toir, dans  les  rangs,  —  se  faire  une  sorte  de 
gloire   de  violer  et  d'enfreindre  les  défenses, 
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—  eiif^ager  les  autres  à  en  faire  autant,  —  se 
dérober  h  la  surveillance  des  maîtresses,  leur 
désobéir,  leur  résister  en  face,  leur  manquer 
de  respect  par  gestes  ou  par  paroles,  —  les 
mépriser,  parler  mal  délies,  laisser  les  autres 
en  mal  parler,  —  tourmenter  celles  qui  se 
conduisent  bien,  se  liguer  avec  les  autres 
pour  leur  faire  de  la  peine,  —  se  plaindre  sans 
raison  auprès  de  ses  parents,  —  faire  des 
dépenses  contre  le  gré  de  sa  famille  ;  —  perdre 
ou  détériorer  par  sa  faute  son  linge,  ses 
livres,  —  les  donner,  les  vendre,  les  échan- 
ger; —  gâter  la  nourriture  qui  ne  nous  va 
pas,  jeter  le  pain  ;  —  jouer  à  des  jeux  défen- 
dus. 


DEUXIEME    METHODE    D  EXAMEN     POUR    UNE 
CONFESSION      ORDINAIRE 

Examiner  les  péchés  commis  : 

Contre   Dieu. 

Omission  des  devoirs  de  piété,  —  négli- 
gences ou  légèreté  dans  leur  accom[)lisse- 
ment,  —  irrévérences  à  l'église,  —  distrac- 
tions volontaires  pendant  les  prières  et  sur- 
tout pendant  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
/j^È  les  jours  de  dimanche;  —  défaut  d'attention 
^^^'  dans  les  prières,  —  violation  des  commande- 
ments de  l'Eglise  pour  l'abstinence,  —  res- 
[.ect  humain. 

Contre  le  Prochain. 

Jugements  téméraires,  —  mépris,  —  liaine, 
I  —  jalousie,  — désirs  de  vengeance  'spécifier  : 
u^tj  contre  les  maîtresses  ou  les  compagnes),  — 
'^  mauvais    conseils,    mauvais  exemples,   mau- 
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vaises  actions,  —  médisances,  —  calomnies, 
—  faux  rapports,  —  —  querelles,  paroles 
aigres,  injurieuses,  —  manque  de  zèle,  —  de 
bonté,  —  défaut  de  respect,  de  docilité,  — 
fourberies. 

Contre  soi-même. 

Vanité,  mensonges,  —  pensées,  désirs, 
regards,  lectures,  entretiens,  actions  con- 
traires à  la  modestie,  —  gourmandise,  — 
vivacité,  —  colère,  rancune,  paresse,  oisiveté, 
■ —  entêtement,  —  négligence  des  devoirs  de 
son  état... 

2°     CONTRITION 

La  contrition  est  absolument  nécessaire 
pour  une  bonne  confession.  Il  est  possible  de 
recevoir,  dans  certains  cas,  le  pardon  de  ses 
péchés  sans  examen  et  sans  confession,  jamais 
sans  la  contrition. 

Une  confession  sans  contrition  est  une  illu- 
sion ou  un  sacrilège.  «  Ce  qui  m'épouvante, 
disait  à  son  lit  de  mort  une  personne  qui  avait 
mené  en  apparence  une  vie  fort  édifiante,  ce 
sont  mes  confessions  faites  par  routine,  faites 
surtout  sans  regret.  »  0  mon  enfant,  prenez 
garde  ! 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'tZs  offensent 
un  Dieu  infiniment  bon,  qui  vous  aime  comme 
un  père,  qui  jamais  ne  vous  a  fait  de  mal,  qui 
toujours  au  contraire  vous  a  comblé  de  bien- 
faits. —  On  demandait  à  une  personne  pieuse 
pourquoi  le  souvenir  de  ses  péchés  pardonnes 
lui  causait  tant  de  douleurs  :  «  Hélas,  répon- 
«  dit-elle  en  pleurant,  ils  ont  blessé  le  cœur 
«  de  mon  Père  et  de  mon  meilleur  ami  !  Oh  ! 
«  qu'il  est  dur  de  penser  que  j'ai  fâché  le  bon 
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'<  Dieu!  je  ne  me  consolerai  que  lorsqu'au 
'(  ciel  il  maura  dit  :  Jai  tout  oublié!  )> 

Délestez  vos  péchés,  parce  qu"//s  ont  été 
cause  de  la  mort  cruelle  de  Jésus-Christ.  Jésus 
prévoyait  ce  péché  mortel  que  vous  commet- 
triez volontairement  en  repoussant  les  inspira- 
tions de  votre  bon  Anjïe...  et  c'est  pour  l'ex- 
pier qu'il  a  enduré  une  torture  de  plus...  Cent 
[échés  mortels  lui  ont  fait  subir  cent  tortures 
qu'il  n'aurait  pas  subies.  —  Toutes  les  fois 
que  saint  Fiançois  d'Assise  voyait  un  cruci- 
fix, il  joignait  ses  mains,  il  le  regardait  tout  en 
pleurs  et  disait  :  O  bon  Jésus,  ce  sont  pourtant 
mes  péchés  qui  vous  ont  ainsi  crucifié!  «  Quand 
vous  allez  vous  confesser,  disait  le  curé  d'Ars, 
vous  allez  déclouer  Notre-Seigneur.  » 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'i/s  couvrent 
votre  ànie  d'une  lèpre  hideuse  et  la  rendent  un 
objet  d'horreur  aux  yeux  de  Dieu.  Or,  si  vous 
aviez  la  foi,  combien  cette  considération 
serait  puissante  sur  votre  esprit!  Dieu  a  fait 
voir  à  plusieurs  Saints  l'état  d'une  âme  en 
péché  mortel;  ils  assurent  que,  sans  une  grâce 
spéciale,  ils  seraient  morts  d'horreur  à  la  vue 
d'un  spectacle  si  hideux  et  si  repoussant. 

Détestez  vos  péchés,  parce  qu'ils  vous 
privent  du  bonheur  de  voir  Dieu  dans  le  ciel, 
et  de  rainier  pendant  l'éternité.  La  mère  des 
Macchabées,  afin  d'encourager  un  de  ses  fils  à 
mourir  généreusement  plutôt  que  d'ofTenser 
Dieu,  lui  disait  :  Mon  ftls,  regardez  le  ciel!  Et 
moi  aussi,  mon  enfant,  pour  vous  engager  à 
détester  vos  péchés,  je  vous  dis  :  Regardez  le 
ciel!  Le  ciel!  il  y  a  là-haut  la  Sainte  Vierge; 
il  y  a  votre  mère  peut-être,  (jui  vous  attend, 
ou  qui  ira,  elle  est  si  sainte  et  si  bonne... 
Détestez  vos  péchés,  confessez-les...  Sans 
cela  vous  n'irez  jamais  au  ciel! 
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Détestez  vos  péchés,  parce  qu  ils  méritent 
l'enfer!  Oh!  l'enfer!  si  nous  le  méditions, 
comme  nous  éviterions  le  péché!  —  Saint  Ber- 
nard s'écriait  :  »  Je  tremble  et  je  suis  hors  de 
«  moi-môme,  quand  je  pense  à  l'enfer.  »  — 
«  J'aime,  j'ai  besoin  d'aimer,  criait  une  sainte, 
«  je  ne  veux  pas  aller  à  l'enfer,  parce  qu'on 
«  n'y  vit  que  de  haine  !  » 

Détestez  donc  vos  péchés,  tous  vos  péchés! 
mortels  ou  véniels,  détestez-les  tous!  Dites 
avec  une  âme  généreuse  :  Je  ne  veux  /jas> 
savoir  si  l'acte  que  vous  me  proposez  est  mortel 
ou  véniel,  il  offense  Dieu,  cela  me  suffît;  je  ne 
veux  pas,  je  ne  veux  pas  le  faire! 

Après  ces  considérations,  qui  vous  donne- 
ront certainement  quelques  pensées  pieuses, 
récitez,  si  vous  le  pouvez,  les  invocations  sui- 
vantes : 

f     lll'lK  ' 

Au  nom  de  votre  Passion,  ayez  pitié  de   nous,    ^^^^J 
ô  Jésus  !  ^^P^^»-    ^«fc  _  J 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  pardonnez-moi   (  ^^^^-viT^  ) 
tous  les   pécliés   que  j'ai    commis  depuis  le  jour    \  (-^iX^Kki^ 
malheureux  où  j'ai  commencé  à  vous  oU'enser.  li-».N™M>>i«»/-. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  préservez-moi 
d'une  mort  subite  et  impénitente  qui  me  sépare- 
rait de  vous  pour  l'éternité. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  qu'après 
avoir  eu  le  malheur  de  laisser  entrer  le  démon 
dans  mon  cœur  et  de  livrer  les  membres  de  mon 
corps  à  la  sensualité  et  aux  plaisirs,  je  vous  con- 
sacre mon  cœur  pour  vous  aimer  et  vous  obéir, 
mes  membres  pour  travailler  à  me  sanctifier  et  à 
sanctifier  les  autres. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que  je 
me  dévoue  à  mon  prochain,  —  que  je  lui  pur- 
donne  ses  torts,  s'il  en  a  envers  moi  :  et  si  quel- 
quefois je  sens  contre  lui  un  commencement 
d'indignation  intérieure,  je  ne  laisse  pas  le  soleil 
se  coucher  sur  mon  animosité  ou  ma  colère  ! 
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Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que  je 
mortifie  mes  plaisirs  dcréfirlés,  que  je  ne  m  aban- 
donne plus  à  mes  fantaisies  et  que  je  me  punisse 
quelquefois  d'avoir  eu  le  nialheiu"  de  vous  oîlenser! 

Au  nom  de  votre  Passion.  Jésus,  faites  que 
nulle  parole  mau\aise.  ou  peu  charitable,  ou 
imprudente  ne  s'échappe  de  ma  bouche,  mais 
qu'il  n'en  sorte  que  des  discours  charitables,  édi- 
fiants, pieux,  capables  de  porter  les  autres  à  vous. 

Au  nom  de  votre  Passion.  Jésus,  faites  que, 
m'éloifrnant  de  tout  mcnsonjre.  je  parle  toujours 
avec  simplicité,  dioiture.  vérité,  dût-il  m'en  coû- 
ter quelque  humiliation  ou  quelque   désafrrément. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que  je 
me  présente  toujnurs  avec  confiance  au  tribunal 
de  la  Pénitence,  que  j  en  sorte  toujours  justifiée,  et 
plus  réservée,  plus  vijjilante,  plus  attachée  à  mes 
devoirs! 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  donnez-moi 
beaucoup  d'empressement  pour  recevoir  la  Sainte 
Eucharistie,  beaucoup  de  zèle  pour  m'y  préparer 
comme  il  faut  :  —  donnez-moi  enfin,  o  Jésus,  une 
alTection  toute  particulière  pour  la  Sainte  \'icr^e 
et  un  dévouement  tout  spécial  pour  la  faire 
aimer  de  tout  le  monde. 

C'est  dans  ces  dispositions  que  je  vais  m'appro- 
clier  du  Saint  Tribunal; —  j'y  vais  repentante. 
j'y  vais  confiante,  j'y  vais  surtout  bien  résolue 
de  conserver  l'innocence  qui  va  mètre  donnée. 


Litanies  de  ii'ime  pénitente. 

O  Jésus,  qui  par  votre  lonfranimité  à  nous 
attendre  et  par  votre  délai  à  nous  faire  sentir  les 
châtiments  que  nous  avons  mérités,  faites  éclater 
Votre  puissance  et  votre  bonté,  ayez  pitié  de  moi  ! 

O  Jésus,  qui  depuis  si  lonjrtemps  m'avez  atten- 
due, m'avez  appelée,  et  à  qui  si  lon^lemps  j'ai 
résisté,  ayez  pitié  de  moi  1 

O  Jésus,  qui  avez  arrêté  tant  de  fois  le  démon 
prêt  à  me  faire  sentir  sa  malice  et  sa  méchanceté, 
ayez  ])itié  de  moi  [ 
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De  vous  avoir  offensé  si  souvent,  si  grièvement, 
je  me  repens  de  tout  mon  cœur,  ô  Jésus  ! 

D'avoir  péché  par  pensées,  par  paroles,  par 
actions,  je  me  repens  de  tout  mon  cœur,  ô  Jésus  ! 

D'avoir  péché  bien  volontairement  et  a^cc 
malice,  je   me  repens  de  tout  mon  cœur,  ô  Jésus  I 

D'avoir  entraîné  au  mal  mes  compa^jnes  par 
mes  paroles  ou  mes  actions,  je  me  repens  de  tout 
mon  cœur,  ô  Jésus  ! 

D'avoir  méprisé  votre  amour,  abusé  de  votre 
bonté  et  de  votre  patience,  je  me  repens  de  tout 
mon  cœur,  ô  Jésus  ! 

C'est  surtout  parce  que  je  vous  ai  déplu,  que  je 
me  repens,  ô  Jésus  ! 

C'est  parce  que  j'ai  contristé  votre  cœur,  que  je 
me  repens,  ô  Jésus  ! 

Ç€st  parce  que  j'ai  empêché  qu'on  vous  aimât, 
que  je  me  repens,  ô  Jésus  ! 

En  union  du  repentir  de  saint  [Pierre,  de  sainte 
Magdeleine  et  de  tous  les  saints  Pénitents,  qui 
toute  leur  vie  ont  pleuré  leurs  péchés,  je  me 
repens,  ô  Jésus  ! 

En  union  de  l'horreur  extrême  pour  le  moindre 
péché  qu'a  toujours  eue  la  Bienlieureuse  Vierge 
Marie  votre  Mère  et  la  mienne,  je  me  repens,  ù 
Jésus! 

En  union  de  cette  douleur  incompréhensible 
que  vous  avez  sentie  sur  la  montagne  des  Oli- 
viers, pendant  la  flagellation  et  sur  l'arbre  de  la 
croix,  je  me  repens,  ô  Jésus  ! 

O  Jésus,  qui  avez  pitié  de  moi,  je  vous  remer- 
cie ! 

O  Marie,  à  [qui  je  dois  mon  pardon,  je  vous 
remercie  ! 


^^;: 


3"^    AVEU    DE    SES    PÉCHÉS    OU    CONFESSION 


Confessez-vous  chaque  fois,  comme  si  vous 
deviez  mourir  après  votre  confession;  cet  acci- 
dent peut  arriver;  il  est  réellement  arrivé 
plus  d'une  fois. 

Accoutiimez-Yous    à    ne   jamais    voir    dans 
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votre  confesseur  que  J.-C.  lui-même...  Dites- 
vous  :  //  /*'//  a  lu  que  J.-C  cl  moi! 

Soyez  simple  dans  votre  accusation.  —  Un 
péché  vous  inquiélc-t-il  plus  que  les  autres? 
Xe  savez-vous  pas  comment  le  faire  com- 
prendre? Priez  le  prêtre  de  vous  aider  :  Mon 
Père,  J'ai  fait  un  i>éché  contre  le  6^  commande- 
ment, je  ne  sais  pas  le  dire,  veuillez  m'interro- 
ger...  et  le  prêtre  vous  inlcnogera... 

Le  démon  vous  donnera  plus  de  honte  au 
moment  de  l'accusation  que  pendant  votre 
examen. 

X'écoutez  pas  le  démon Dites  au  prêtre, 

si  vous  le  voulez,  le  sentiment  que  vous  éprou- 
vez. 

Xe  (juittez  jamais  le  confessionnal  avec  la 
conscience  troublée  et  inquiète  ;  à  votre  âge 
c'est  toujours  un  aveu  incomplet  qui  laisse  l'in- 
quiétude; ne  craignez  donc  pas  de  dire  tout 
ce  que  vous  savez,  et  comme  vous  le  savez. 

Xe  dites  pas  :  Je  confesserai  ce  péché  la  pro- 
chaine fois;  la  prochaine  l'ois,  vous  auriez 
encore  moins  de  courage. 

Dites  tout. 

Une  pieuse  enfant  tenait  un  chapelet  à  la 
main  (]uand  elle  se  confessait,  et  lorsqu'une 
faute  lui  coûtait  à  dire,  elle  en  baisait  la 
médaille,  et  il  lui  semblait  que  ce  recours  à 
.Marie  augmentait  son  courage. 

Xe  vous  efTrayez  pas...  que  de  fois  tel  péché 
({ui  jiarait  énorme,  n'est  pas  aussi  g^rave  que 
le  présente  l'imagination  ! 

Plus  vous  apporterez  de  candeur  dans  vos 
aveux,  plus  vous  serez  aimée  de  Dieu  et  esti- 
mée de  voire  confesseur. 

Il  y  a  un  moindre  mal,  en  un  sens,  à  com- 
mettre le  péché,  qu'à  le  garder  dans  son 
cœur. 


I 
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Ecoutez  avec  attention  les  dvis  de  votre  con- 
fesseur, et  recevez  avec  respect  la  pénitence 
qu'il  vous  impose. 

Dites-lui  simplement  si  vous  désirez  faire 
la  sainte  Communion  ;  et  s'il  vous  en  accorde 
la  permission  et  quil  vous  donne  l'absolution, 
imaginez-vous  que  le  Ciel  s'ouvre  sur  votre 
tète,  et  que  Jésus  étendant,  comme  le  prêtre, 
sa  main  sur  vous,  vous  dit  avec  lui  :  Je  voii- 
ahsous  de  tous  vos  péchés...  allez  en  paix! 

O  douce  pnrole  du  prêtre,  douce  parole  de 
Jésus!  puissc-je  toujours  l'entendre  et  en  sen- 
tir les  effets  chaque  fois  que  je  m'approcherai 
du  saint  Tribunal  '. 


4°    SATISFACTION 

Quand  vous  serez  sortie  du  sninl  Tril)unal, 
retirez-vous  modeste  et  recueillie...  Allez  à 
votre  place  à  la  chapelle,  et  remerciez  le  bon 
Dieu. 

Dites  tout  d'abord  cette  prière  de  l'Eglise  : 

Je  vous  en  supplie,  ù  mon  Sauveur  et  mon 
Dieu,  par  votre  sainte  Passion  et  par  les  méi  itc- 
de  Marie,  votre  Mère  toujours  vicrire,  et  de  tnu^ 
les  Saints,  ajiréez  la  coni'cssion  que  je  viens  de 
faire,  et  suppléez,  par  votre  infinie  bonté,  à  tout 
ce  qui  aurait  pu  manquer,  soit  à  la  perfection  di 
ma  contrition,  soit  à  la  pureté  et  à  l'intégritc  cK 
mon  a^eu.  afin  qu'absoute  par  vous  comme  je  1  <ii 

1.  La  manière  de  se  confesser  vous  est  indiquée  d  ui^ 
les  instructions  particulières  rjui  vous  sont  laites;  noi's 
insisterons  cependant  sur  la  l'ormule  à  employer  apu-, 
l'aveu  des  fautes  :  —  «  Mon  Père,  je  m'accuse  cncoie  de 
tous  les  péchés  dont  je  ne  me  souviens  pas.  de  tous  l(  u\ 
de  ma  vie  passée  et  en  particulier  des  i)échés  que  |  .u 
commis  contre  le...  commandement  ou  contre  la  ^eitu 
de...  j'en  demande  pardon  au  bon  Dieu  et  à  vous,  mon 
Père;  je  demande  la  bénédiction  (ou  l'absolution;  si  nou-. 
m'en  jugez  digne.  >■ 
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Ole   par  le   prêtre,   je  sois    innocente  et  je  vive 
désormais  dans  votre  amour.  Ainsi  soit-il. 

C'est  le  moment,  si  vous  le  pouvez,  de  faire 
la  pénitence  (jui  vousaété  imposée;  rappelez- 
la  au  moins  à  votre  mémoire,  et  déterminez 
un  moment  précis  j)Our  la  commencer. 

La  pénitence  donnée  par  le  prêtre  est  d'une 
étroite  oblij^^ation,  puisfprelle  fait  partie  du 
Sacrement,  et  elle  demande  plus  de  soin  que 
toute  autre  prière... 

Ne  quittez  pas  l'église  sans  avoir  remercié 
la  Sainte  Vierge  de  la  grâce  qu'elle  vous  a  obte- 
nue, pour  bien  dire  tous  vos  péchés. 

Sans  cette  grâce,  due  peut-être  à  la  dizaine 
de  chapelet  que  vous  avez  récitée,  vous  n'au- 
riez pas  osé  tout  avouer,  vous  n'auriez  pas  eu 
le  regret  que  vous  éprouvez. 

Demandez-lui  encore,  à  cette  bonne  Mère, 
une  autre  grâce  :  Celle  de  vous  conserver  saije 
maintenant. 

Indiquez  bien  clairement  la  faute  (|ue  vous 
voulez  éviter  cette  semaine,  et  prenez,  pour 
vous  corriger,  le  moyen  efTicace  (jue  nous 
avons  toujours  vu  réussir  :  imposez-vous 
l'obligation  de  donner  aux  pauvres  une 
aumône  prise  sur  vos  menus  plaisirs  :  10  cen- 
times, 2o  centimes,  peu  importe,  mais  tenez-y 
fortement.  Vous  n'avez  point  d'argent,  mar- 
quez-le, vous  le  devez  au  bon  Dieu... 

L'aumône  a  une  puissance  prodigieuse  pour 
corriger  les  défauts  et  extirper  les  vices. 

Retirez-vous  bientôt;  mettez-vous  tout  de 
suite  à  votre  travail  de  tous  les  jours,  et  que 
votre  fidélité  et  votre  application  soient  une 
preuve  de  la  bonté  de  vos  confessions. 
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CONFESSION    GENERALE 


Une  confession  générale  se  fait  ordinaire- 
ment à  l'époque  de  la  première  communion,  — 
quand  il  s'agit  de  décider  sa  vocation,  —  et 
dans  quelques  autres  circonstances  qui  vous 
seront  indiquées  par  voire  confesseur. 

Lui  seul  est  juge  en  cette  matière,  suivez 
ses  avis. 

C'est  pour  vous  faciliter  cette  confession  que 
nous  joignons  ici  non  pas  un  examen  détaillé 
de  toutes  les  fautes  qui  peuvent  se  commettre, 
mais  un  tableau  des  principaux  manquements 
qui  se  font  contre  les  commandements  de 
Dieu. 

Ce  tableau  sera  suffisant  pour  vous  rappeler 
le  détail  de  vos  fautes,  et,  si  vous  en  suivez  la 
méthode  en  vous  accusant,  vous  serez  sûre  de 
ne  rien  oublier. 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  la  manière 
dont  vous  direz  tel  ou  tel  péché;  ayez  l'inten- 
tion de  ne  rien  cacher,  soyez  franche,  allez 
droit  ;  et,  aidée  par  votre  confesseur,  vous 
quitterez  le  tribunal  de  la  Pénitence  rassurée 
et  pardonnée. 


Commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 


1"  Commandement. 

Sur  la  foi. 

Manque  d'instruction 
par  sa  faute. 

Moqueries  contre  la  Re- 
ligion. 

Lectures  de  Uvres  im- 
pies. 


Respect  humain  ;  ridi- 
culejetc  contre  les  ins- 
tructions relif^ieuses, 
les  pratiques  de  piété, 
les  personnes  consa- 
crées à  Dieu.  Violation 
des  commandements 
de      l'Eglise  eùnc, 

abstinence 
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Sur  l'espérance. 
Indifférence      pour 


le 


salut. 
Confiance  présoni]5- 

tuciise    appuyée    sur 

une       dévotion      mal 

entendue. 
Murmures      contre     la 

Providence. 

Sizr    la    charilé  envers 
Dieu. 

Omission  volontaire 
des  prières. 

Profanation  des  choses 
saintes,  abus  des  jîrà- 
ces,  abus  des  sacre- 
ments, ])our  la  récep- 
liiin  desquels  on  s'est 
mal  préparé  :  qu'on 
a  reçus  avec  lcp:èretc. 
avec  dispositions 

mauvaises;  —  sacri- 
lèti'cs  commis. 

Manquement  aux  vœux. 

Dégoût,  ennui,  mépris 
de  tout  ce  qui  rcjjrarde 
Dieu. 

2'   Commandement. 

Paroles  injurieuses  con- 
tre Dieu  ou  les  Saints. 

.Jurements,  —  serments, 
—  dépits,  —  paroles 
{;rossières,  sales,  — 
emploi  inutile  du  nom 
de  Dieu. 

3     Commandement. 

lignai!  le  dimanche 
sans  motif. 


Messe  manquéc ,  mal 
entendue  les  diman- 
clies  et  les  fêtes 
d'obli'îation. 

Dimanche  passé  sans 
aucune  autre  reu\Te 
de  piété  que  la  messe. 

4-   Commandement. 

Envers  les  pnrenls  et 
les   supérieurs. 

Manquement  de  res- 
pect. 

Manquement  de  sou- 
mission. 

Manquement    d'amour. 

Manquement    de   soins. 

Envers    les    inférieurs. 

Défauts  de   Ai^rilance. 
Défaut      d'instructions, 

de  correction,  de  bon 

exemple. 
Défaut  de  secours. 

Envers  les  éffanr. 

Manquement  de  bonté, 
de  prévenance,  de 
support,    d'amabilité. 

Manquement    de    soins. 

5"   Commandement. 

Pa r  rappor t à  là weet a u 

salut  (lu  prochain. 
Scandale  direct  par  les 

l)aroles,  les  ^•ctemcnts 

peu    con^  enables,    les 

livi-es  prêtés. 
Coopération  au   mal. 
Occasions    fournies. 
Omissions  ;  en  ne  re|)re- 

nant  pas,  quaml  on  le 
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.  devait  :  —  en  n'aver- 
tissant pas,  quand 
c'était  nécessaire. 

Par  rapport  au  corps  et 
aux  biens. 

Préjudice  à  sa  vie  ou  à 
sa  santé,  —  à  la  vie 
ou  à  la  santé  des 
autres. 

Outrages  publics. 

Manquements  de  cha- 
rité   qui     ont      porté 

:  tort,  qu'il  faut  peut- 
être  réparer. 

Manquements  de  cha- 
rité qui  nous  ont  em- 
pêchées de  secourir  le 
prochain,  de  lui  don- 
ner, de  lui  prêter  ce 
dont  il  avait    besoin. 

Par     sentiments     inté- 
rieurs envers  le  pro- 
.   chain. 

Haine,  jalousie,  colère, 
antipathie  qu'on  ne 
veut  pas  réprimer. 

Joie  médian  te  de  voir 
liunn'lier  ceux  que 
nous   n'aimons  pas. 

Intrijiues  secrètes  pour 
leur  porter  tort. 

6'  'et  9'  Commande- 
ments. 

Occasions  de  péchés 
mauvais. 

Regards,  —  lectures,  — 
gravures,  —  paroles, 
—  cliansons.  —  ques- 
tions      curieuses     et 


avec  intention  mau- 
vaise, —  compagnies. 
—  divertissements 
dangereux,  —  fami- 
liarités, —  amitiés 
coupables. 

Péchés     intérieurs. 

Pensées,  désirs,  plus 
ou  moins  prolongés, 
aimés,  cherchés. 

Péchés     extérieurs. 

Libertés    permises,     — 
actions  coupables,  —  ; 
complicité.    —     mal.  ; 
appris  aux  âmes  inno- 
centes. 

7'  et  10°  Comman- 
dements. 

Prendre  le  bien 
d'aulrui. 

^'ol,  —  fraude.  —  se 
servir  de  ce  qui  ne 
nous   appartient  pas. 

Causer  du   dommage. 

En  causer  soi  même  ou 
aider  les  autres,  par 
nos  conseils,  notre 
coopération.  notre 
silence. 

Emplois  mal  remplis. 

Retenir  le  bien  d'autrui. 

Choses  trouvées  et  gar- 
dées, —  objets  prêtés 
et  non  rendus. 

Dettes   non  payées. 

Aumônes  refusées. 


Jrr:*:^ 
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8*    Commandement. 

Mensonr/es. 

Fauv    tcmoi^'nages. 
Calomnies ,     jufremenls 

téméraires   pensés    et 

exprimés. 
Mépris  du  prochain. 
Mensonges  pour  s'excu- 


ser, pour  tromper, 
pnur  rire. 

Médisance,  —  révéla- 
tion de  ce  qui  nous 
a  été  confié. 

Lettres  lues,  décache- 
tées, —  confidences 
faites  aux  autres  sur 
ce  que  nous  avions 
découvert. 


Péchés  capilHUX. 


Colère,  —    rancune,  — • 
souvenir   des  injures, 

—  vengeance. 
Avarice,    —     refus    de 

prêter. 
Peine  de  faire  l'aumône. 
Gourmandise,  —  excès, 

—  manger  en  cachette. 
Envie,    —    jalousie,    — 

haine. 


Paresse  pour  le  corps 
et  Tànie. 

Sensualité  dans  la  te- 
nue, dans  le  repos 
prolongé,  dans  les  vê- 
tements. 

Vanité  dans  la  parure 
trop  recherchée.  — 
Désirs  de  plaire,  co- 
quetterie. 


CHAPITRE    DEUXIEME 


LA    SAIXTE    CO  M  MU  MON 
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I 

\7ors  t'tes  pure,  mon  enfant  ;  le  sang  de  Jé- 
sus-Christ tombé  sur  votre  âme  par  le  Sa- 
cromentde  Pénitence  lui  a  rendu  son  innocence 
[ireniiÎTe...  Oli  !  dites,  vous  repentez-vous  des 
oiïorls  que  vous  avez  faits  pour  vous  préparer 
à  la  confession,  pour  surmonter  la  honte  qui 
vous  retenait,  pour  avouer  vos  fautes  ? 
Non,  n'est-il  pas  vrai? 
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Eh  bien,  venez  maintenant,  venez  sans 
crainte  à  la  chapelle  où.  réside  Jésus  qui  vous 
a  pardonnée  ;  écoutez-le  :  Mon  enfant,  je  veui 
demain  venir  dans  ton  âme  par  la  sainte  com- 
munion, prépare-la  pour  me  recevoir. 

O  bonne  parole  !  Méditez-la  quelques  mo- 
ments. 

Jésus,  dans  votre  âme,  y  apportera  toute  sa 
puissance  et  tous  ses  trésors,  comme  un  prince 
apporte  sa  puissance  et  ses  trésors  dans  la 
maison  du  pauvre  qu'il  choisit  pour  demeure 

Alors,  si  la  faim  vous  presse,  Jésus  sera  lui- 
même  le  pain  qui  vous  rassasiera  ;  si  la  soif 
vous  tourmente,  il  sera  la  source  d'eau  vIac 
qui  apaisera  votre  ardeur  ;  étendez,  étendez 
vos  désirs,  Jésus  peut  tout  vous  donner. 

Si  les  ténèbres  vous  environnent,  si  vous 
avez  peur  de  la  mort,  Jésus  sera  voti-e  lumière 
et  votre  consolateur. 

Si  la  maladie  vous  accable,  si  la  pauvreté 
vous  poursuit,  Jésus  sera  la  parole  amie  qui 
vous  fortifiera,  la  main  charitable  qui  vous  ai- 
dera. 

Si  les  plaisirs  du  monde,  si  les  exemples 
mauvais  font  sur  votre  esprit  et  sur  votre 
cœur  des  impressions  pénibles,  Jésus  sera  là 
pour  les  apaiser. 

Si  vos  passions  se  révoltent  et  vous  tour- 
mentent, Jésus  sera  votre  protecteur. 

Si,  enfin,  tout  le  monde  vous  laisse,  Jésus 
restera  votre  ami...  un  ami  qui  aime  tou- 
jours... 

Voilà  ce  qu'est  Jésus  pour  une  âme  qui  le 
reçoit  comme  il  faut.  Oh  !  qu'il  avait  bien  rai- 
son ce  Saint  qui  disait  :  Le  fruit  d'une  bonne 
communion  est  une  paix,  une  joie,  un  bonheur 
que  rien  ne  peut  altérer! 

Quand  tout  l'univers  s'élèverait  contre  moi. 
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(jue  ni"imi)orte!  j'ai  communié.  Il  n"cst  au  pou- 
voir do  personne  de  môter  mon  Dieu!  Je 
l'emporte  dans  mon  cœur,  et,  tant  (jue  ma  vo- 
lonté est  à  lui,  je  garde  mon  trésor. 

Malveillance,  mali<înité,  revers  de  fortune, 
maladie,  tout  cela  est  facile  à  supporter,  quand 
on  a  Dieu  avec  soi...  «  Avec  le  ciel  dans  peu 
de  temps,  et  la  sainte  communion  tous  les 
jours,  disait  une  àmc  pieuse,  comment  ne  pas 
prendre  patience  avec  une  sainte  joie?  >> 

Faul-il  communier  souvent?  Oh!  oui,  oui, 
mon  enfant. 

Jésus-Christ  vous  y  invite  par  le  désir  ar- 
dent qu'il  manifeste  de  se  donner  à  vous  ; 

L'Eglise  vous  y  engage  en  disant  par  un  de 
SCS  conciles  œcuméniques  qu'elle  souhaiterait 
que  vous  puissiez  communier  cha(|ue  fois  que 
vous  assistez  au  Saint  Sacrifice  de  la  messe, 
et  en  accordant  des  indulgences  à  ceux  (pii 
communient  les  dimanches  et  les  princii)ales 
fèlcs  ; 

Les  docteurs  vous  y  exhortent  par  leurs 
éciits  ; 

Les  Saints  vous  entrainent  par  leurs  exem- 
ples ; 

Les  besoins  de  votre  âme  surtout  réclament 
In  communion  fréquente. 

«  Communiez  donc  souvent  et  le  plus  que 
vous  pourrez,  dit  saint  François  de  Sales; 
mnis,  ajoute-t-il,  arec  l'avis  de  votre  père  spiri- 
tuel. 

Voilà,  mon  enfant,  la  grande  règle  que  vous 
devez  suivre  :  La  soumission  à  votre  confesseur. 
Sans  doute,  montrez-lui  votre  désir  ardent, 
mais  laissez-le  fixer  lui-même  le  nombre  de 
vos  communions,  et  mettez  tous  vos  soins  à 
bien  communier. 
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PREPARATION  A    LA    COMMUNION 

Cette  préparation  renferme  trois  choses  . 

\°  La  pureté  de  Conscience. 

L'Absolution  vous  l'a  donnée  ;  conservez-la 
avec  un  soin  extrême  jusqu'à  l'heure  de  votre 
communion.  Nous  commettons  tous,  hélas! 
bien  des  fautes  vénielles  par  faiblesse,  par 
imprudence,  par  omission,  par  négligence,  par 
surprise,  mais  qu'il    n'y  ait   point    de    fautes 


commises  de  propos  délibéré,  supposant    une   "usisfes^^^^ï^^^ 
attache  à  quelque  chose   qui  déplaît  au  bon  iTc^.  ^  rii/<ï^ 


Dieu 

Sans  doute,  l'attache  au  péché  véniel  ne  rend 
pas  la  communion  sacrilège  ;  mais  comme  Dieu 
doit  venir  mécontent  dans  un  cœur  qui  aime 
ce  qui  lui  déplait,  et  de  combien  de  grâces  il 
doit  le  priver  1  ! 

Pas  de  mensonges,  pas  de  paresse  dans  vos 
devoirs,  pas  de  babil  aux  temps  défendus,  — 
pas  d'immodestie,  même  la  plus  légère  ;  — 
montrez-vous  plus  réservée,  plus  obéissante, 
plus  sage  ;  —  on  dira  de  vous  :  Elle  doit  com- 
munie/-,et  tout  le  monde  comprendra  que  vous  à 
devez  faire  ce  que  vous  faites 


1.  Règle  donnée  par  le  S.  Concile  de  Trente  pour 
communier  dignement  :  être  exempt  de  péché  mortel. 

Règle  donnée  par  saint  François  de  Sales  pour  la 
communion  fréquente  :  être  sans  péché  mortel,  —  sans 
habitude  mortelle,  —  sans  allcction  désordonnée  qui 
pourrait  être  une  occasion  de  péché  mortel,  et  sans 
attache  pour  le  péché  véniel. 

Règle  donnée  par  saint  Thomas  pour  recevoir  pleine- 
ment le  fruit  de  la  communion  :  les  conditions  précé- 
dentes et  de  plus  la  dévotion  actuelle  qui  consiste  dans 
les  sentiments  pieux  qui  remplissent  une  âme  actuelle- 
ment occupée  de  la  sainte  communion. 
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2°  L' ornementution  de  l'Ame. 

Cette  ornementation  consiste  :  1°  à  prier 
pendant  quelques  Jours  la  Sainte  Vierf/e  de 
parer  elle-même  notre  âme.  Marie  sait  mieux 
que  nous  ce  qu'aime  Jésus  ;  confions-lui  le  soin 
dembellir  notre  âme. 

Quel(jues  personnes  pieuses  prennent,  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  leur  com- 
munion, un  demi-quart  dheure  pour  s'y  pré- 
parer ;  pourquoi  ne  le  feriez-vous  pas  vous- 
même? 

Lune  délies,  pendant  ces  quelques  mi- 
nutes de  préparation,  faisait  les  prières  sui- 
vantes. 

Le  premier  jour  elle  s'adressait  à  Dieu  le 
Père  et  lui  disait  : 

Mon  Dieu,  père  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ, 
je  vous  conjure  par  l'amour  que  vous  avez  pour 
lui  et  la  grloire  qu'il  vous  a  procurée,  de  préparer 
mon  cœur  pour  bien  le  recevoir. 

Puis,  se  tournant  vers  la  Sainte  Vierge,  elle 
ajoutait  : 

Et  vous.  Sainte  Vier^re,  vous  que  Dieu  orna  de 
tant  de  vertus,  obtenez  pour  mon  âme  ces  neuf 
vertus  qui  rendirent  la  votre  dijjne  de  Jésus  au- 
tant (ju'une  créature  peut  en  être  dijrne. 

1"  La  Foi  :  Je  crois,  je  crois,  o  Marie,  mais 
augrmentcz  ma  foi.  Je  vous  salue,  etc. 

2°  L'Espérance  :  J'espère,  j'ai  confiance  en  la 
miséricorde  divine,  mais,  ô  Marie,  donnez-moi 
encore  plus  de  confiance.  Je  vous  salue. 

3"  La  Charité  en\ers  Dieu  :  J'aime  le  bon  Dieu, 
o  Marie,  mais  je  veux  l'aimer  encore  davantage. 
Je  vous  salue. 

4"  L'.\nioiu"  du  Prochain  :  Je  veux  aimer  tout 
le  monde  pour  l'amour  du  bon  Dieu  ;  si  quelqu'un 
-urtout  m'a  fait  delà  jieine.  je  lui  pardnnne.  Je 
vous  salue. 
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5°  L'Humilité  :  O  Marie,  que  je  ne  m'élève  pas  au- 
dessus  des  autres;  que  j'aie  le  bonheur  de  rendre 
quelque  service  aujourd'hui.  Je  vous  salue. 

6°  La  Patience  :  Que  je  ne  me  fâche  pas  de  tout 
le  jour,  ô  Marie,  afin  que  Jésus  trouve  la  paix  dans 
mon  cœur.  Je  vous  salue. 

1°  La  Pureté:  Que  je  sois  bien  modeste  et  bien 
réservée  aujourd'hui.  Je  vous  salue. 

8°  Le  don  de  Prière  :  Que  je  fasse  toutes  mes 
prières  en  union  avec  vous.  Je  vous  salue. 

9°  La  Conformité  à  la  volonté  de  Dieu  :  Que  je 
prenne  tout  ce  qui  m'arrivera  aujourd'hui  comme 
envoyé  par  Dieu  pour  me  préparer  à  la  sainte 
communion.  Je  vous  salue, 

Le  second  jour,  s'adressant  à  Dieu  le  Fils^ 
elle  disait  : 

Jésus-Christ  mon  Sauveur,  puisqu'il  vous  plaît 
de  visiter  votre  pauvre   créature,  préparez  vous- 
même  son  âme  qui  doit  vous  servir   de  demeure,  J^ 
chassez-en  tout  ce  qui  vous  y  déplaît,    et  ornez-la  ^- 
de  vos  divines  vertus.  '' 

Sainte  Vierge,  digne  Mère  de  Dieu  et  ma  mère, 
obtenez-moi  pour  orner  mon  âme  les  grâces  sui- 
vantes : 

1°  Qu'il  n'y  ait  rien  en  moi  qui  déplaise  à  votre 
fils...  S'il  y  a  quelque  défaut  un  peu  grave,  si  je 
suis  coupable  de  quelque  faute,  demandez  pardon 
pour  moi,  et  aidez-moi  à  me  corriger  et  à  expier 
avant  ma  communion.  Je  vous  salue. 

2°  Qu'en  tout  j'accomplisse  parfaitement  la 
volonté  de  votre  Fils...  Je  la  connais,  sa  volonté, 
par  les  ordres  de  mes  maîtresses,  par  mon  règle- 
ment ;  aidez-moi  à  être  obéissante...  Je  vous 
salue. 

3°  Que  l'Esprit  de  Jésus  soit  en  moi,  afin  que  je 
pense  comme  aurait  pensé  Jésus,  que  j'agisse 
comme  aurait  agi  Jésus,  que  je  prie  comme  il 
aurait  prié.  Je  vous  salue. 

i"  Que  je  profite  de  toutes  les  bonnes  pensées 
que  J.-C.  me  donnera,  particulièrement  dans  la 
communion  que  je  me  propose  de  faire.  Je  vous 
S^lue, 
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Le  troisième  jour,  s'adrcssant  à  Dieu  le 
Saint-Esprit,  elle  disait  : 

Esprit-Saint,  ornez  mon  âme  de  vos  dons  pré- 
cieux... Sainte  Vierjje,  je  vous  ouvre  mon  âme... 
\'ous  qui  êtes  remplie  de  grâces,  mettcz-y,  pour 
que  je  plaise  à  Jésus  : 

1"  I.e  don  de  Sagesse,  afin  que  je  connaisse  que 
le  vrai  bonheur  est  dans  la  pureté  du  cœur  et 
raccomplissemcnt  de  mes  devoirs. /e  vous  saiue, 
Marie. 

2"  Le  don  d'Intellifïence  afin  que  j'aie  une  fois 
jjIus  vive,  une  espérance  plus  ferme,  une  charité 
plus  ardente.  Je  l'ous  salue,  Marie. 

3°  Le  don  de  Conseil,  afin  que  je  comprenne 
bien  ce  que  Dieu  veut  de  moi,  et  que  je  puisse 
renseii;ner  aux  autres.  Je  vous  salue,  Marie. 

4°  Le  don  de  Force,  afin  que  je  matta.'he  telle- 
ment à  Dieu  et  à  mon  devoir,  que  rien  ne  puisse 
ébranler  ma  fidélité.  Je  vous  salue,  Marie. 

ô"  Le  don  de  Science,  afin  que  je  connaisse 
tlavantaf^e  la  himté  de  Dieu  et  sa  grande  miséri- 
corde envers  moi.  Je  vous  salue,  Marie. 

6°  Le  don  de  Piété,  afin  que  je  trouve  ma  joie  et 
mon  bonheur  à  servir  Dieu,  à  le  prier,  à  l'aimer, 
à  entendre  parler  de  lui.  Je  vous  salue,  Marie. 

7°  Le  don  de  Crainte  de  Dieu,  afin  que  j'évite 
tout  ce  qui  peut  lotTenser,  et  que,  par  les  péni- 
tences que  je  m'imposerai,  j'expie  les  fautes  que 
j'ai  commises.  Je  vous  salue,  Marie. 

Est-ce  trop  exiger  que  vous  demander  de 
faire  pieusement  ces  courtes  prières,  la  veille 
et  i'avant-veille  de  votre  communion?  faites- 
les  au  moins  toutes,  pendant  la  messe  du  jour 
i|ui  précède  la  communion.  Pour  peu  (jue  vous 
vous  laissiez  aller  aux  impressions  ([u'elles 
produiront  sur  votre  âme,  elles  sudiront  pour 
\ous  occuper  utilement  tout  le  temps  du 
Saint  Sacrifice. 

L'ornementation  de  l'âme  consiste  encore  : 
2°  à   accomplir  quelques  bonnes    aclions  dans 
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Vintenllon  de  faire  une  sainte  communion. 
Ces  bonnes  actions  seront  comme  le  présent 
offert  à  J.-C.  d'après  cette  parole  des  livres 
saints  :  A^e  vous  présentez  Jamais  à  l'autel  avec 
les  mains  vicies. 

C'est  la  veille  au  moins,  pendant  la  messe, 
que  vous  devez  vous  proposer  un  acte  de  re- 
noncement,—  un  acte  de  fidélité  à  vos  devoirs, 
—  un  acte  de  complaisance,  de  bonté  ou  de 
charité  à  pratiquer  spécialement  en  vue  de  la 
communion. 

J'ai  connu  une  enfant  qui  avait  un  petit  re- 
gistre sous  ce  titre  :  Présents  offerts  dans  mes 
communions.  Il  y  avait  là,  avec  leur  date,  les 
plus  gracieuses  pensées  accompagnant  des 
actes  qui  quelquefois  avaient  dû  coûter.  — 
C'était,  tantôt  une  étude  passée  sans  dire  un 
seul  mot,  —  tantôt  une  récréation  pendant  la- 
quelle elle  s'était  efforcée  de  faire  amuser  ses 
compagnes,  —  un  service  rendu  à  une  personne 
peu  aimable,  —  un  peu  de  froid  supporté  pen-  À 
dant  2  ou  3  minutes,  en  expiation  des  sensualités  Y 
commises. 

Une  communion  ainsi  préparée  doit  appor- 
ter bien  des  grâces  à  l'âme. 

3°  L'intention  particulière. 

C'est  la  troisième  chose  indiquée  pour  la 
préparation  à  la  Sainte  Communion. 

Une  communion  faite  avec  une  intention 
particulière  et  un  motif  bien  déterminé,  est 
toujours  faite  avec  plus  de  ferveur.  Il  est  bon 
de  changer  cette  intention  et  ce  motif  :  la 
nouveauté  des  idées  que  produit  ce  change- 
ment excite  de  nouveaux  sentiments  et  sti- 
mule la  piété. 

Nous    allons  indiquer    quelques  intentions 

29 
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(jiii  serviront  de  «îuide  pour  un  tableau  que 
chacune  de  vous  ferait  l)ien  de  composer  elle- 
même,  selon  ses  besoins. 

Nous  indiquons  seulement,  nous  ne  déve- 
loppons pas;  ne  vaut-il  pas  mieux,  mon  en- 
tant, parler  à  Jésus  de  labondance  de 
1  votre  cœur,  qu'emprunter  les  sentiments  des 
autres  ?  Oh  !  qu'elles  sont  bien  mieux  faites, 
vos  prières  à  vous,  que  celles  qu'on  trouve 
dans  les  livres  ! 

Quand  vous  aurez  lu  par  exemple  : 

Jésus  est  un  Boi  assis  sur  son  Irone,  je  suis 
une  mendiante  qui  lui  tend  la  main  ;  il  est 
impossible  que  vous  ne  trouviez  pas  des  paroles 
émues  à  adresser  à  J.-C. 

Si  vous  n'avez  plus  rien  à  demander  pour 
vous,  demandez  pour  les  autres;  il  est  si  bon 
de  se  faire  mendiant  pour  ceux  ({u'on  aime! 

Pendant  les  jours  de  la  Retraite  et  même 
j)en(lant  vos  heures  de  ferveur,  nous  vous  con- 
seillons de  composer  vous-même  un  petit  mois 
eucharistique  en  développant  les  idées  que 
nous  allons  énoncer.  Ces  préj>arations,  écrites 
par  vous,  vous  redonneront,  chacpie  fois  que 
vous  les  relirez,  la  piété  et  la  dévotion  que 
vous  aviez  au  moment  où  votre  cœur  vous  les 
dictait. 
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Vous  trouverez,  selon  les  circonstances, 
d'autres  intentions  plus  particulières  :  —  la 
guérison  d'un  de  vos  parents  malades,  —  la 
conversion  d'une  personne  qui  vous  est  chère, 
—  la  connaissance  de  voire  vocation,  - —  la  vic- 
toire sur  une  passion  qui  vous  tyrannise. 

11  est  impossible  que  ces  pensées,  remplis- 
sant votre  esprit,  ne  vous  donnent  pas  plus  de 
ferveur  et  plus  de  piété. 

III 

MESSE    DE    COMMUNION 

Vous  pouvez  vous  servir  de  rexercice  indi- 
qué pour  le  jeudi,  dans  lequel  on  vous  fait 
méditer  les  amabilités  de  Jésus. 

Vous  pouvez  encore  vous  contenter  de  lire 
les  actes  que  nous  transcrirons  tout  à  l'heure; 
ils  sont  courts,  mais  renfei'inenl  tous  les  sen- 
timents dont  vous  devez  être  pénétrée.  Appre- 
nez-les par  cœur,  et  récitez-les  lentement... 
Ils  vous  suffiront,  quelquefois,  pour  vous 
entretenir  tout  le  temps  de  la  Sainte  Messe. 

Voici  quelques  autres  prières  qui  pourront 
vous  être  utiles,  et  que  vous  pouvez  lire  pen- 
dant le  Saint  Sacrifice. 


Je  viens,  ô  mon  Dieu,  je  viens  dans  cette  clia- 
pelle,  appelée  par  vous  et  poussée  par  mon 
amour. 

Je  viens  vous  recevoir. 

Vous  m'avez  demandé  mon  cœur,  je  vous  l'ap- 
porte, ô  Jésus  ! 

Vf»us  voulez  y  faire  votre  demeure  !  Cette 
parole  qui  m'émeut,  m'inquiète  et  me  tourmente... 
Mon  cœur  est-il  assez  pur  et  assez  préparé  ? 

J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu.  —  Il  me  le  semble 
au  moins,  —  et  si,  depuis  l'heure  où  l'absolution  a 
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cfracé  mes  fautes,  j'ai  cnnimis  encore  fiiiclques 
infidélités,  je  prie  la  Sainte  ^'icl'jre.  à  qui  depuis 
lonj.'tenips  j'ai  donné  plein  pouvoir  sur  tout  ce 
qui  m'appartient,  je  la  prie  de  me  purifier;  —  y 
aurait-il  un  (leu  de  soiiirrance  à  endurer,  je  suis 
prête  à  souflrir.  o  Marie  !  travaillez,  travaillez  dans 
mon  cœur  pendant  que  j'attends  Jésus-Christ. 


—  Mon  enfant,  donne-moi  ton  cœur, 

—  O  Jésus,  je  comprends  qu'il  est  dans  l'ordre 
qu'une  enfant  comme  mrii  vous  adresse  une 
demande  :  mais  c[ue  nous,  le  Maître  de  tout,  vous 
me  tendiez  la  main  comme  un  pauvre  et  me 
demandiez  mon  cœur  ! 

—  Ma  fdle.  si  je  voulais  ton  corps,  ta  santé,  ta 
vie.  je  pourrai?  les  prendre  ;  mais  ton  cœur  taj)- 
partient  à  tui  seule:  tu  peux,  si  tu  'le  veu\.  y  lai- 
ser  entrei'  le  démon,  le  péché,  la  vanité,  la  sen- 
sualité, ou  bien,  chassant  toutes  ces  choses,  m'y 
laisser  i)énctrer...  C  est  cette  permission  que  je 
viens  te  demander...  Me  veux-tu  ? 

—  Si  je  vous  veux  !  oui.  oui,  ô  Jésus  ! 

—  Mais,  mon  enfant,  je  veux  y  pénétrer  tout 
scid.  je  veux  y  rester  tout  seul,  je  n'y  veux 
d'autres  alTections  que  celles  que  j'aïu'ai  appor- 
tées moi-même. 

—  O  Jésus,  je  renonce  à  ma  volonté;  je  n'ai- 
merai que  ce  que  vous  aimez:  je  ne  laisserai  dans 
m<m  cieur  que  les  j)crsonnes  et  les  choses  que 
\ous  y  mettrez  vous-même,  venez  ! 

—  Bien,  mon  enfant  !  je  suis  content  de  tes 
dispositions...  Prépare  ton  cœur  en  t'unissant  au 
l)rctref|ui  hicnint  va  me  porter  à  toi. 


Unissez-vous  donc  au  prêtre,  el,  repfardant 
l'autel,  souvenez-vous  de  ces  paroles  de  saint 
(  ihrysostome  :  <<  Quand  la  messe  commence, 
■   vous  n'êtes  plus  sur  la   terre,  vous  êtes  au 

ciel    parmi   les    Anf,^es   et    les    Saints    qui 
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«  adorent  FAgneau  sans  lâche  immolé  pour 
'c  les  péchés  du  monde.   » 

"  Si  on  avait  la  foi,  ajoute  le  saint  Curé 
«  d'Ars,  on  verrait  Dieu  caché  dans  le  prêtre, 
«  comme  une  lumière  derrière  un  verre, 
«  comme  du  vin  mêlé  avec  de  leau.   » 

Offrez-lui  cette  hoslie  qui  va  devenir  le 
corps  de  J.-C.  et  dites  à  Dieu  : 

Mon  Dieu,  ce  que  le  prêtre  vous  offre  n'est  que 
du  pain,  mais  bientôt  ce  pain,  par  la  vertu  de 
votre  parole,  va  devenir  le  corps  de  votre  Fils 
J.-C. 

Mon  cœur,  que  je  vous  offre,  n'est  lui  aussi  qu'un 
cœur  rempli  d'imperfections,  de  légèretés,  de 
pensées  vaines  et  fuliles;  c'est  un  cœur  que  le 
péché  a  longtemps  rendu  malade  et  a  dépouillé  de 
sa  beauté  ;  changez-le,  mon  Dieu!  rendez-le  digne 
de  vous  ;  il  vous  suffit  d'une  parole. 

L'hostie  consacrée  ne  doit  reposer  que  sur  un 
linge  bien  blanc  ;  donnez  à  mon  cœur  la  blan- 
cheur de  l'innocence,  afin  que  vous  y  reposiez 
avec  bonheur. 

L'hostie  consacrée  ne  doit  rester  que  dans  un 
ciboire  d'argent  et  dans  une  coupe  d'or  envelop- 
pée d'un  voile  précieux  ;  donnez  à  mon  cœur  la 
sainte  charité,  qui  est  plus  précieuse  que  l'or,  et 
au  milieu  de  laquelle  vous  aimez  à  reposer. 

L'hostie  consacrée  porte  votre  nom  et  A'otre 
image  :  que  sur  mon  cœur  vous  retraciez  votre 
image  bien-aimée  que  le  péché  y  a  ell'acée,  et  que 
mes  lèvres  souvent  vous  appellent  et  vous  bé- 
nissent. 

L'hostie  consacrée  n'a  que  les  apparences  du 
pain  ;  que  mon  cœur  n'ait  plus  que  les  apparences 
d'un  cœur  terrestre,  mais  qu'il  soit,  comme  votre 
cœur,  Jésus,  dévoué,  aimant,  zélé. 

Mon  Dieu,  faites  en  mon  cœur  les  miracles  que 
vous  faites  en  la  sainte  hostie. 


^W 


Unissez-vous    à  la  Sainte  Vierge  alors  que, 
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sur  la  terre,  après  l'Ascension  de  J.-C,  elle  se 
disposait  à  recevoir  des  mains  de  saintJean  la 
Sainte  Communion. 

Comme  vous,  elle  était  à  genoux  près  d'un 
autel;  comme  vous,  elle  assistait  au  Saint 
Sacrifice  et  elle  communiait  tous  les  jours. 

Oh  !  ({ui  dira  sa  piété,  son  recueillement, 
son  ardeur  intérieure?  Les  communions  de 
Marie,  quel  beau  sujet  de  méditation! 

Suppliez-la  de  venir  vous  chercher  elle- 
même,  quand  sera  venue  l'heure  de  vous 
approcher  de  la  Sainte  Table;  qu'elle  reste 
près  de  vous,  qu'elle  ouvre  votre  cœur  à  Jésus. 

Vous  voyez  ma  pauvreté,  ô  Marie!  revètez-moi 
de  la  robe  nuptiale...  Vous  voyez  les  méciiance- 
tés  de  mon  cœur,  effacez-les  par  votre  amour  ; 
vous  savez  ce  que  préfère  Jésus,  prèlez-moi  les 
vertus  qu'il  aimait  ! 

Il  me  semble  que  c'est  vous  qui  me  commu- 
nierez, vous  qui  me  direz  :  «  Que  le  corps  de  mon 
fils  conserve  ton  àme  pour  la  vie  éternelle!...  » 

Merci,  merci,  ma  Mère  !... 

Laissez-vous  aller  aux  sentiments  que  l'Es- 
prit-Saint  formera  en  vous  ;  ce  seront  tantôt 
des  sentiments  de  confusion  ;  Eh!  quoi, 
Seif/neiir,  vous  ne  cJôdaif/nez  pas  de  venir  A 
moi!  Avez-vous  oublié  que  dans  ce  cœur  où 
vous  voulez  venir  il  y  a  eu  le  démon?...  Oh! 
que  vous  l'Ies  bon  ! 

Tantôt  des  sentiments  de  désir  ;  J^ai  besoin 
de  vous,  Scifjneur!  Mon  àme  soupire  après 
vous  comme  le  cerf  altéré  soupire  après  la 
source   d'eau    vive...  J'ai  soif  de  vous,  ô  Jésus! 

Tantôt  des  sentiments  d'amour  ;  O  Jésus, 
mon  bienfaiteur,  venez  en  moi,  il  me  tarde  de 
vous  remercier  et  de  vous  dire  que  Je  vous 
aime! 
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O  Jésus,  mon  maître  et  mon  roi,  venez  ;  je 
veux  vous  obéir,  vous  écouter,  vous  être  tou- 
jours fidèle. 

0  Jésus,  mon  espérance  et  ma  force,  venez, 
fai  besoin  de  vous  pour  résister  au  démon, 
pour  rester  innocente,  pour  vous  être   fidèle! 

0  Jésus,  mon  modèle,  venez;  je  vous  imite- 
rai, je  porterai  tout  le  monde  à  vivre  comme 
vous  viviez,  à  penser  comme  vous  pensiez  ! 

0  Jésus,  mon  père,  venez;  je  serai  bonne 
comme  vous  êtes  bon;  je  serai  compatissante, 
douce,  prévenante,  comme  vous  étiez,  comme 
vous  êtes  pour  moi,  compatissant,  doux,  pré- 
venant! 

Venez,  Seigneur  Jésus,  venez! 


V 


/^ 


Renouvelez  les  intentions  que  vous  avez 
eues  pendant  votre  préparation.  Dites  à  la 
Sainte  Vierge,  pour  qu'elle  en  fasse  part  à 
Jésus,  le  nom  des  personnes  que  vous  voulez 
recommander.  —  Vous  ferez  vos  demandes 
dans  votre  action  de  grâces;  contentez-vous 
de  nommer,  à  cette  heure,  vos  parents...  vos 
maîtresses...  vos  compagnes. ..vos bienfaiteurs... 
les  ennemis  de  Jésus...  les  personnes  qui  vous 
ont  fait  de  la  peine. 


Récitez,  si  vous  en  avez  le  temps,  les  actes 
suivants  tirés  de  l'Ecriture  Sainte  et  admis 
dans  le  Catéchisme  de  plusieurs  diocèses  ; 
s'ils  vous  paraissent  trop  courts,  continuez-les 
vous-même  : 

Acte  de  Foi. 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ,  je  crois  fermement 
que  je  vais  recevoir  votre  corps,  votre  sang,  votre 
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Ame,  votre  divinité:  je  le  crois  parce  que  vous 
lavez  dit,  et  je  suis  prête  à  donner  ma  vie  pour 
soulenir  cette  vérité. 

Acte  d'Espérance. 

Mon  aimable  Sauveur,  j'espère  de  votre  bonté 
infinie  que,  quand  je  vous  aurai  reçu,  vous  puri- 
iîercz  mon  corps,  vous  sanctifierez  mon  âme,  vous 
me  l'orlilicrez  contre  toute  sorte  de  tentations, 
vous  nie  préserverez  de  tout  péché  mortel,  vous 
m'accorderez  une  sainte  mui't,  et,  après  ma  mort, 
votre  saint  Paradis,  où  je  vous  louerai  éternelle- 
ment avec  les  anges  et  les  saints... 

Acte  d'Amour. 

0  mon  doux  Jésus,  qui  nous  avez  aimés  jus- 
qu'à mourir  pour  nous,  et  nous  nourrir  de  voti'C 
chair  adorable,  je  \ous  aime  de  tout  mon  cœur, 
et  je  ne  acux  vi\rc  désormais  que  pnur  vous. 
J'aimerais  mieux  perdre  toutes  choses  que  votre 
saint  amour  par  un  seul  péché  mortel. 

Acte    d'Adoration. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  dans  la  sainte  hos- 
tieavecle  plus  grand  respect  dont  je  suis  capable, 
je  \"ous  y  reconnais  pour  mon  souverain  Seigneur, 
et  je  vous  fais  hommage  de  tout  ce  que  je  suis. 

.Acte  d'Hnniilitè. 

Mon  Seigneur  J.-C,  je  confesse  humblement, 
en  ]irésence  de  v<itre  souveraine  majesté,  que  je 
suis  une  pauvre  enfant  qui  ai  souvent  mérité  l'en- 
fer par  mes  péchés  ;  je  ne  suis  pas  digne  de  vous 
recevoir,  mais  dites  seulement  une  parole  et 
mon  âme  sera  guérie. 

.Acte  de  Déxir. 

A'enez,  ô  Sauveur  Jésus,  venez,  ô  le  liien-aimé 
de  mim  âme,  venez  prendre  possession  de  mon 
c<eur  ;  ne  dilTérez  pas  davantage  ;  je  désire  vous 
recevoir,  m'unir  â  vous,  et  être  remplie  des  grâces 
que  vous  accordez  â  ceux  qui  vous  reçoivent  sain- 
tement. 
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Allez  à  la  Sainte  Table,  pieuse,  modeste, 
sans  empi-essement  et  avec  beaucoup  de  sim- 
plicité. 

Ne  cherchez  aucune  pensée  au  moment  de  la 
communion  ni  pendant  que  vous  retournez  à 
votre  place.  Accomplissez  parfaitement  les 
cérémonies  prescrites,  ne  gênez  personne,  ne 
poussez  personne,  patientez  quelques  instants 
s'il  le  faut,  et  attendez  d'être  à  votre  place, 
calme  et  recueillie,  pour  penser  directement  à 
J.-C. 

IV 

ACTION    DE    GRACES 

L'action  de  grâces  se  compose  de  trois  par- 
ties : 

1°  Entretien  avec  Jésus-Christ. 

«  Je  n'aime  pas,  quand  on  vient  de  la 
Sainte  Table,  qu'on  se  mette  tout  de  suite  à 
lire,  dit  le  saint  curé  d'Ars.  Oh!  non,  à  quoi 
bon  la  parole  des  hommes  quand  c'est  Dieu 
qui  parle?  Il  faut  faire  comme  quelqu'un  qui 
est  bien  curieux,  et  qui  écoute  aux  portes.  11 
faut  écouter  tout  ce  que  le  bon  Dieu  dit  à  la 
porte  de  notre  cœur.  » 

«  Après  la  communion  disait  une  âme 
pieuse,  je  m'imagine  que  je  suis  au  ciel  chez 
moi,  au  milieu  de  ma  famille.  Jésus  est  tout 
près  de  moi;  près  de  Jésus  est  la  Sainte 
Vierge,  et  tout  autour  de  nous  se  trouvent 
mon  père,  ma  mère,  mes  sœurs,  tous  ceux 
que  j'aime;  je  parle  à  Jésus  et  je  l'écoute;  je 
parle  à  Marie  et  je  l'écoute  ;  et,  comme  tous 
deux  sont  bien  bons  pour  moi,  je  leur  parle 
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de  mes  parents,  je  leur  demande  de  les  pro- 
téger, de  les  sanctifier;  —  oh!  comme  le 
quai-t  d'heure  qui  m'est  donné  après  la  com- 
munion passe  vite!  Je  me  lève  quand  l'heure 
est  venue,  mais  j'entends  Jésus  qui  me  dit  : 
Au  revoir,  et  je  répète  :  Au  revoir!  à  demain! 

Ne  craignez  pas  d'appliquer  votre  imagina- 
tion à  une  image  sensible,  qui  retienne  et  cap- 
tive vos  sens  extérieurs. 

Voulez-vous  quelques  modèles  ! 

Imaginez-vous  être  auprès  de  Marie  après 
l'ambassade  de  l'Ange,  comme  vous  elle  pos- 
sède Jésus.  Parlez  toutes  deux  de  ce  trésor 
qui  vous  rend  si  heureuses  : 

Oh  !  qu'il  est  bon  !  \ous  dira  Marie,  et  vous 
répéterez  :  Oh  !  qu'il  est  bon!  et  Marie  vous 
dira  : 

Ma  fille,  si  tu  savais  le  don  que  Dieu  vient  de 
le  faire,  comme  tu  serais  reconnaissante  ! 

En  se  donnant  à  toi,  il  t'a  donné  des  j^râces  bien 
précieuses. 

Grâce  de  Pardon  pour  tous  tes  péchés  :  ^ràce 
qui  te  rend  si  belle  à  ses  yeux,  que  si  tu  venais  à 
mourir  à  celte  heure,  tu  serais  placée  immédia- 
tement, peut-être,  dans  le  ciel...  où  rien  de  souillé 
ne  peut  entrer. 

Grâce  de  Force  pour  résister  au  démon,  pour 
repousser  les  tentations,  pour  marcher  dans  la  vie. 
accomplissant  avec  vigueur  tous  les  devoirs  qui 
le  sont  imposés. 

Grâce  de  Consolation  dans  les  peines  que  tu 
rencontreras,  qui  déchireront  ton  cœur,  mais  ne 
te  laisseront  jamais  murmurer,  parce  que  Jésus 
sera  avec  toi. 

Grâce  de  Paix  qui  empêchera  toute  inquiétude 
pour  l'avenir... 

Je  lestai  senties  toutes  ces  grâces  dès  le  moment 
(jue  je  possédai  Jésus,  et  si  tu  savais  les  conser- 
ver comme  moi,  elles  t'accompagneraient  par- 
tout. 
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Oh  !  n'est-il  pas  vrai  qu'il  est  bien  bon.  Jésus?... 
remercie-le  avec  moi,  et  ensemble  redisons  ce 
cantique  qui  s'échappa  de  mon  cœur  [Magnifi- 
cat) : 

Mon  àme  jïlorifîe  le  Seigneur!  et  mon  cœur 
uni  au  cœur  de  mon  Sau\eur  tressaille  d'allé- 
gresse ! 

Dieu  a  regardé  la  petitesse  de  sa  servante...  et 
voilà  que  dès  ce  moment  toutes  les  nations  m'ap- 
pelleront bienheureuse. 

C'est  qu'il  a  fait  en  moi  des  miracles  étonnants, 
ce  Dieu  dont  le  nom  est  saint. 

Ce  Dieu  dont  la  miséricorde  s'étend  de  généra- 
tion en  génération  sur  tous  ceux  qui  le  servent... 

Il  terrasse  les  orgueilleux,  il  élève  les  humbles, 
il  apaise  la  faim  de  ceux  qui  limplorent  !  O  mon 
àme,  bénis,  glorifie  le  Seigneur  !... 


Imaginez-vous  assister  à  la  scène  delà  Puri-  \^ 
fication  de  Marie  et  voyez,  pleurant  de  ^ 
bonheur,  le  saint  vieillard  Siméon,  qui  tient 
Jésus  entre  ses  bras...  11  le  contemple,  il  le 
baise  avec  ce  respect  d'un  père  qui  fait  passer 
son  âme  sur  ses  lèvres  et  il  demande  de  mou- 
rir... 11  ne  vivait  que  pour  attendre  Jésus,  et 
maintenant  qu'il  l'a  vu,  qu'est-ce  donc  qui 
pourrait  le  retenir  sur  la  terre? 

Comme  lui  vous  possédez  Jésus...  pourquoi 
vous  attacheriez-vous  à  la  terre  !  oh!  dites-lui, 
à  cet  enfant  béni,  que  lui  seul  vous  suffit  ;  — 
gloire,  richesses,  honneurs,  jouissances,  tout 
lasse,  tout  finit.  —  Jésus  seul  est  toujours  le 
même. 

Dites-lui  que  vous  n'aimerez  jamais  qu'en 
union  à  lui,  —  que  vous  ne  le  ferez  jamais 
souffrir,  —  que  vous  empêcherez  qu'on  lui 
désobéisse,  —  que  vous  essayerez  de  le  faire 
aimer  de  tous. 

Il  est  dans  vos  bras,  mais,  si  vous  le  per- 
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diez...  Oh!  demandez-lui  d'êlro  fidèle,  donîan- 
dez-liii  de  vous  mener  au  ciel  avec  lui...  et 
Ijicnlôt  !  Mon  enfant,  auriez-vous  peur  de 
mourir?  Répétez  le  Cantique  de  Siméon  : 

Maintenant,  Sei}^neur,  appelez  à  vous  votre 
enfant  comme  tant  de  l'ois  vous  le  lui  avez  pro- 
mis ! 

J"ai  vu.  j"ai  touché  :  je  possède  mon  Sauveur 
.Icsus  1 

Je  lai  trouvé  le  seul  objet  (pic  j"aimc; 
Je  l'ai  trouvé,  je  ne  le  (piilte  plus! 
Je  le  possède  au-dedans  de  moi-même! 
Je  l'ai  trouvé!  mon  cœur  dit  :  c'est  Jésus! 

Oui,  c'est  Jésus  !  il  rèjrne  dans  mon  àme, 

Il  l'enrichit  de  dons  et  de  vertus  ! 

11  la  console,  il  l'instruit,  il  l'entlamme  ! 

Je  l'ai  trouvé  !  mon  cœur  dit  :  c'est  Jésus  ! 

Oui.  c'est  Jésus  !  à  lui  seul  je  veux  être  ; 
A  ses  leçons  je  ne  résiste  plus! 
Depuis  l(jni;temps  je  demandais  un  maître  ! 
Je  l'ai  trouvé!  mon  cœur  dit  :  c'est  Jésus  ! 


Imaginez-vous  voir  Jésus  assis  dans  votre 
cœur  comme  dans  une  demeure  où  vous 
l'avez  invité,  et  vous,  comme  Marthe,  vous 
sous  empressez  pour  savoir  ce  qui  plaît  à  cet 
Ilote  divin  ;  —  vous  cherchez  de  belles  paroles, 
des  prières  émouvantes,  vous  prononcez  des 
serments  de  fidélité,  et  Jésus  vous  dit  avec 
un  sourire  calme  et  paisible  :  Mon  enfant, 
mon  enfant,  vous  vous  inquiétez,  et  vous  vous 
troublez  clans  le  soin  de  beaucoup  de  choses. 

Arrêtez-vous  un  instant...  Reconnaissez  la 
vérité  de  ce  reproche,  et  dites  à  Jésus  : 

Mon  maître  !  oui,  je  sens  mon  cœiu'  tout  ajrité. 
et  je  gémis  de  cet  empressement  qu'on  me  reproche. 
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Je  gémis  surtout  d'avoir  tant  de  peine  à  me  recueil- 
lir ;  doù  vient  ce  trouble  contfnuel,  ô  Jésus? 

—  De  ce  que  tu  remplis  ton  esprit  d'une 
foule  de  choses  qui  ne  te  rej^ardent  point  :  tu  te 
préoccupes  de  la  conduite  des  autres,  de  leurs 
paroles,  de  leurs  intentions  même,  que  bien  sou- 
A'cnt  tu  juges  avec  peu  de  charité  :  corrige-toi, 
enfant  :  pense  bien  de  tout  le  monde. 

—  Oui,  Jésus  ! 

—  Ce  trouble  qui  te  tourmente  vient  encore  de 
ce  que  tu  agis  avec  trop  de  vivacité  dans  tout 
ce  que  tu  fais,  et  que  tu  as  laissé  prendre  trop 
d'empire  sur  ton  esprit  aux  futilités  de  la  vie  : 
la  toilette,  les  lectures  frivoles,  le  désir  d'être 
remarquée.  —  Ce  trouble  ^■icnt  encore  des  ima- 
ginations vagues,  des  désirs  souvent  ridicules  que 
tu  te  plais  à  appeler  aux  heures  d'oisiveté  ;  — 
corrige-toi.  mon  enfant  ! 

—  Oui,  Jésus  ! 

—  Souviens-toi  qu'une  seule  chose  est  néces- 
saire :  sauver  son  àme.  11  n'est  pas  nécessaire  que 
tu  sois  riche,  ni  applaudie,  ni  même  heureuse  : 
mais  il  est  nécessaire  que  tu  te  sauves,  et  que  tu 
ailles  au  ciel... 


Imaginez-vous  assister  au  dernier  repas  de   ^  ^-^x^^dO^-^ 
Jésus  à  la  Cène,    et  écoutez  de  la  bouche  du 
bon  Sauveur  quelques-unes  des  paroles  qu'il 
adressait  à  ses  disciples,  et  qu'il  vous  adresse 
à  vous.  Voici  quelques-unes  de  ces  paroles  : 

Mon  enfant,  je  suisavec  toi  et  j'y  resterai  tou- 
jours... tant  que  tu  ne  me  chasseras  pas  de  ton 
cœur. 

J'y  suis  pour  te  conserver  pure  :  le  démon  ne 
vient  pas  où  se  trouve  Jésus. 

J'y  suis  pour  te  consoler  quand  tu  auras  des 
peines  ;  les  larmes  ne  sont  pas  amères  quand 
elles  sont  séchées  par  les  mains  de  Jésus. 

J'y  suis  pour  t'aider  dans  ton  ti-avail  ;  le  tra- 
vail n'est  pas  pénible  quand  on  a  pour  aide  Jésus. 

Oh!  si  tu  savais  me  garder.'  ce  n'est  jamais 
moi  qui  me  retire  le  premier. 

:iO 
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1  Dis-moi  que  (u  seras  aiijourd'lnii  (idùle  ci  (ous 
tes  (lc\oirs,  exacte  à  tous  les  exercices,  niimilieiise 
dans  racconi|)lisscnient  de  tous  les  travaux. 

Pi-oniets-iiioi  de  repousser  toute  pensée,  tout 
désir  {[ue  je  te  montrerai  capaljlc  de  te  poi-tcr  au 
relàcliemenl,    à  la  désobéissance,  à  la  sensualité. 

Vous  trouverez  dans  le  Calendrier  Spirituel, 
])our  le  mois  de  juillet,  d'autres  paroles  de 
J.-C.  qui  |)ourronl  vous  servir  d'entretien  avec 


Prenez  du  reste  presque  tout  l'Évangile  :  il 
nesl  pas  de  scène  que  vous  ne  puissiez  vous 
a|iproprier,  en  vous  mettant  toujours  h  la 
j)lace  de  ceux  à  cpii  parlait  Jésus,  ou  pour  qui 
il  faisait  des  miracles. 

Le  Piihlicain  lecevant  Jésus  dans  sa  mai- 
son, et  donnant  ses  biens  aux  pauvres  ])Our 
réparer  les  torts  qu'il  a  faits;  comme  lui,  don- 
nez largement  et  votre  temps  et  voire  science, 
et  votre  argent  et  vos  paroles... 

Mnrtlie  voit  son  frère  Lazare  affaibli  par  la 
maladie,  el  allant  auprès  de  Jésus  :  Maître, 
dit-elle,  celui  (jue  vous  aimez  est  malade.  — 
Imaginez-vous  (jue  la  Sainle  Vierge  an)ène 
Jésus  près  de  vous,  cl  lui  montrant  votre 
cœur,  lui  dit  :  Mon  Kils,  cette  enfant  que  vous 
aimez  est  malade;  et  vous,  alois,  j)leine  de 
confiance,  montrez  à  Jésus  vos  plaies,  celles 
<jue  le  péché  vous  a  faites;  —  vos  douleurs, 
celles  que  les  événements  humains  vous  ont 
fait  éprouver;  —  vos  troubles  jModuits  par  le 
démon,  (pii  nous  fait  j)eur  du  j)assé,  qui  vous 
fait  craindre  de  ne  ])as  pei'sévéï'er ;  —  vos  sol- 
liciliides  pour  le  travail  (jui  vous  est  inq)Osé, 
pour  les  j)ersonnes  qui  vous  sont  alTeclion- 
nées.  —  Dites  à  Jésus  :  Voyez  comme  Je 
sou/fre!  —  celle  que  vous  aimez  esl  orgueil- 
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leuse,  colère,  susceptible...  Si  vous  voulez,  Sei- 
gneur, vous  pouvez  me  guérir  ! 


D'antres  fois,  si  des  paroles  ne  viennent  pas 
sur  vos  lèvres,  prenez  en  main  votre  chapelet, 
et  récitez-le  lentement,  ayant  soin,  avant 
chaque  dizaine,  de  dire  à  la  Sainte  Vierge  : 
l^'*^  dizaine  :  Marie,  aimez  Jésus  pour  moi;  — 
2*  dizaine  .Marie,  remerciez  Jésus  pour  moi; — 
3*=  dizaine  :  Marie,  demandez  à  Jésus  pour  moi; 
■ — •  4"  dizaine,  Marie,  offrez-moi  à  Jésus;  — • 
5"=  dizaine,  Marie,  promettez  pour  moi... 

«  Après  la  communion,  disait  le  curé  d'Ars, 
l'âme  se  roule  dans  le  baume  de  l'amour, 
comme  l'abeille  dans  les  fleurs.   )) 


^1^" 


Une  âme  pieuse  entendit  Jésus  lui  dire 
après  la  Sainte  Communion  : 

Se  peut-il,  enfant,  qu'après  t'avoir  admise  le 
matin  à  ma  table,  je  te  refuse,  le  même  jour, 
le  peu  de  pain  matériel  nécessaire  à  ton  corps? 

Se  peut-il  qu'après  t'avoir  donné  mon  sang, 
je  te  refuse  l'obole  nécessaire  pour  ta  vie  de 
tous  les  jours"? 

Se  peut-il  que  je  te  livre  à  tes  ennemis, 
après  t'avoir  pressée  sur  mon  cœur,  et  m'être 
donné  tout  à  toi  ? 

Et  quel  est  l'ami  qui  se  conduirait  de  la 
sorte  envers  son  ami?  Quel  est  le  père  qui 
traiterait  ainsi  son  enfant? 

Non,  quand  j'ai  reçu  quelqu'un  à  ma  table, 
je  ne  lui  dis  point  en  le  congédiant  :  Va  main- 
tenant t'asseoir  à  la  table  de  tristesse,  du 
malheur  et  du  désespoir,  nous  ne  nous  connais- 
sons plus! 

Oh  non  !    cette    enfant   que   j'ai   nourrie  le 
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m.ilin  de  mon  corps  et  de  mon  sang,  jela  suis 
<ks  yeux  pendant  toute  la  journée;  je  m'in- 
forme comme  un  ami  de  tout  ce  qui  manque 
à  mon  ami,  et,  comme  un  père,  je  viens  au- 
devant  de  tous  les  besoins  de  mon  enfant 
l)ien-aimée. 

Sans  doute  tu  auras  des  peines  aujourdhui, 
—  il  en  faut  pour  aller  au  ciel.  —  mais  je  te 
d;  nnerai  la  force  pour  ne  pas  to  laisser  abattre; 

Tu  auras  des  tentations^  tu  éprouveras  dos 
di'couraf/ements,  tu  sentiras  l'ennui  peser  sur 
Ion  cœur,  et  l'envelopper  d'un  nuage  noir, 
mais  je  serai  près  de  toi  pour  te  fortifier; 

Tu  éprouveras  le  délaissement,  la  froideur 
df  tes  amis,  leurs  calomnies  peut-être;  tu  sen- 
tiras la  fatigue  du  travail,  l'attrait  du  plaisir, 
mais  je  serai  là  pour  te  protéger  et  taimer... 

Toujours  avec  moi  j'apporte  la  paix,  la  con- 
fiance, la  joie  de  l'âme,  le  contentement  de  ce 
qui  se  présente,  le  retranchement  des  désirs 
inutiles  et  le  désir  de  faire  du  bien  aux  autres. 

Sois  donc  heureuse,  enfant,  qui  viens  de 
me  recevoir,  et  va,  sans  crainte,  continuer  dou- 
cement ton  chemin  vers  l'Éternité. 


LW 


Après  une  communion  fervente,  une  àme 
en  qui,  sans  doute,  Jésus-Christ  ne  trouvait 
aucune  volonté  contraire  à  la  sienne,  crut 
entendre  celte  aimable  parole':  Je  suis  bien 
ici,  c'est  chez  moi. 

En  même  temps,  il  semblait  h  cette  àme 
heureuse  (jue  son  Dieu,  comme  un  homme 
qui  revient  de  voyage,  et  ([ui  s'assied  avec 
plaisir  au  foyer  domestique,  prenait  place  au 
milieu  de  son  cœur,  se  plaisant  à  répéter  :  Je 
suis  bien  ici,  c'est  chez  moi. 

\i{  pourquoi  Jésus  ne  dirait-il  pas  ces  suaves 
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paroles,  quand  il  daigne  visiter  notre  âme? 
Pourquoi  ne  serait-il  pas  aussi  chez  lui,  quand 
il  est  chez  nous?  11  n'est  pas  ici  question  de 
grâces  particulières,  mais  simplement  d'une 
disposition  qui  doit  être  celle  de  tous  les 
chrétiens. 

Jésus  sera  chez  lui,  si  tout  ce  que  vous 
avez  lui  appartient...  O  mon  Sauveur,  mon 
Dieu,  soyez,  soyez  chez  moi  comme  chez  vous! 
venez-y,  vous  y  trouverez  en  entrant  tout  à 
vos  ordres,  le  maître  et  les  serviteurs  ;  venez, 
je  vous  mettrai  la  clef  à  la  main,  vous  y  serez 
plus  niait re  que  le  maître  même  :  ou  plutôt, 
il  n'y  aura  pas  deux  maîtres,  il  n'en  faut 
qu'un  dans  une  maison  ;  et  ce  maître  sera 
vous. 

11  n'entrera  tjue  ceux  qu'il  vous  conviendra 
de  voir,  et  la  porte  sera  refusée  à  tout  ce  qui 
pourrait  vous  déj.laire  :  affections  trop 
humaines,  futilités,  désir  de  plaire,  égoïsme, 
passion  de  savoir  des  nouvelles... 

Installez-vous  chez  moi  :  faites-y  les  arran- 
gements à  l'aide  desquels  l'habitation  peut 
vous  être  agréable.  — Arrachez,  brisez,  déliui- 
sez,  plantez  :  vous  êtes  le  maître,  ô  Jésus! 

2°    Prières. 

Après  l'entretien  avec  Jésus,  que  vous 
prolongerez  autant  que  vous  le  pourrez,  faites 
quelques  prières  vocales. 

A  Mûrie. 

O  Très  Sainte  Vier^^e  Marie,  Mère  de  Dieu  l  t 
Reine  du  monde,  qui  avez  été  digne  de  poitei 
dans  votre  sein  le  nicnie  Jésus  que  je  Aiens  c'e 
recevoir,  je  vous  en  suppHe,  priez  pour  moi.  et  si 
dans  cette  communion  que  j'ai  faite,   il  y    a    eu 
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iiiaïKiucdc  prcparalion,  manque  de  pureté,  manfjiie 
de  res|K'ct,  ijïnorance  ou  néjz'ligence  même  invo- 
lontaire, obtenez-men  le  pardon.  Ainsi  soit-il. 

Prière  de  saint  Louis  de  Gonzncjue. 

O  Marie,  mon  auguste  Souveraine,  je  me  mets 
sous  votre  protection  et  je  me  jette  avec  un  entier 
ahaiidiin  dans  le  sein  de  votre  miséricorde;  je 
vous  confie,  pour  tous  les  instants  de  ma  vie  et 
|)oiu"  l'heure  de  ma  mort,  mon  corps,  mon  âme. 
tout  ce  qui  m'appartient,  la  Communion  surtout 
({ue  je  viens  de  l'aire.  Daignez  recevoir  encore,  ô 
ma  tendre  Mère,  mes  peines,  mes  craintes,  mes 
consolations,  mes  espérances,  afin  que,  par  voti-e 
intercession  et  par  vos  mérites,  je  n'aie,  dans 
toutes  mes  actions,  pour  seul  et  unique  but,  que 
\'otre  bon  plaisir  et  la  sainte  volonté  de  voti'e 
di\in  Fils.  Ainsi  soit-il. 


.1  Jésus-Christ.  Prière  de  saint  Irfnace. 

Recexez  donc.  Seigneur,  —  par  les  mains  de 
Marie,  à  ([ui  j'appartiens,  —  recevez  ma  liberté 
tout  entière,  prenez  ma  mémoire,  mon  intelligence, 
toutes  les  ad'ections  de  mon  cœur.  —  Tout  ce  ((ue 
j'ai,  tout  ce  que  je  possède,  c'est  de  vous  que  je 
le  tiens  ;  je  vous  le  rends.  Seigneur,  et  je  me  mets 
nmi-mcme  à  la  disposition  de  votre  bon  plaisir. 
—  Donnez-moi  votre  amour,  votre  sainte  grâce, 
et  je  suis  assez  riche,  et  je  ne  veu.v  plus  rien! 

Autre  prière  de  saint  Ignace. 

Ame  de  Jésus,  sanctifiez-moi. 

Corps  de  Jésus,  sauvez-moi. 

Sang  de  Jésus,  eni\rez-moi. 

Eau  du  coté  de  Jésus,  purifiez-moi. 

Passion  de  Jésus,  fortifiez-moi. 

()  bon  Jésus,  exaucez-moi. 

l)ans  vos  plaies  sacrées,  cachez-moi. 

Neperiuetlez  pas  (|ue  je  me  sépare  de  vous. 

Contre  l'esprit  du  mal,  dt'fendez-moi. 

A  l'heure  de  ma  mort,  appelez-moi. 
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Ordonnez-moi  de  venir  à  vous,  afin  qu'avec  vos 
élus  je  vous  bénisse  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi  soit-il. 

{Indulgence  de  300  jours  chaque  fois,  —  de 
7  ans  après  la  Communion,  —  plénière  une  foib 
par  mois.) 


ACTES    APRES    LA    COMMl'MOX 

Acte  d'Adoration. 

Mon  Saiiveui'  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme 
je  vous  adore  dans  mon  cœur,  je  me  prosterne  en 
votre  sainte  présence,  et  je  vous  reconnais  poui 
mon  Dieu,  pour  mon  Maître,  pour  mon  souverain 
Seigneur  ! 

Acte  de  Remerciement. 

Que  vous  rendrai-je,  mon  aimable  Rédempteur, 
pour  le  don  précieux  de  votre  corps  sacré  que  je 
viens  de  recevoir?  C'est  un  bienfait  pour  lequel 
je  ne  puis  vous  rendre  assez  d'actions  de  grâces  : 
c'est  pourquoi  je  prie  tous  les  Anges,  les  Saints  et 
votre  sainte  Mère,  de  vous  remercier  pour  moi  et 
de  vous  en  louer  éternellement. 

Acte  d'Amour. 

O  mon  aimable  Sauveur,  qui  êtes  la  bonté 
même,  que  je  vous  ai  connu  tard,  que  je  vous  ai 
aimé  tard  !  embrasez-moi  du  feu  sacré  de  votre 
amour  et  que  rien  ne  soit  capable  de  me  séparer 
de  vous. 

Acte  d'Offrande. 

Mon  divin  Jésus,  que  puis-je  vous  offrir  en 
reconnaissance  de  ce  que  vous  venez  de  vous  don- 
ner tout  à  moi  sans  réserve  ?  Xe  suis-je  pas 
obligée  de  me  donner  tout  à  vous,  corps,  âme, 
richesses,  tout  ce  qui  m'appartient?  Je  vous  en 
fais  une  olTrande  de   toute  l'étendue  de  mon  âme. 


//,1 
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Acte  de  Demande. 

Mon  Scifrneur  Jcsus-Chi-isl.  la  bonté  qui  vous  a 
])ortc  à  vous  donner  à  moi  me  porte  en  même 
temps  à  vous  demander  encore  quelques  faxeurs  : 
aceordez-moi  donc,  je  xous  pi'ie,  la  j;ràce  de 
détruire  mes  mauvaises  habitudes,  de  faire  péni- 
tence de  mes  péchés,  de  \aincre  les  tentations, 
d'acquérir  les  vertus  chrétiennes,  de  remplir  fidè- 
lement tous  mes  devoirs,  et  de  faire  une  sainte 

lllnrt. 


Lisez  les  demandes  que  vous  trouverez  à 
la  Sainte  Messe  pour  le  jour  du  dimanche, 
page  249, 

Voyez  encore,  si  vous  le  désirez,  quehjues- 
unes  des  prières  que  nous  avons  indiquées 
pour  les  visites  au  Saint  Sacrement. 

Ne  dites  pas  cependant  trop  de  prières 
vocales,  mais  celles  ({ue  vous  choisirez  chaijue 
l'ois,  récitez-les  avec  beaucoup  de  piété  et  un 
peu  de  lenteur. 

Priez  pour  vos  parents;  dans  chaque  com- 
munion dites  un  Noire  Père  et  un  Je  vous 
salue  pour  eux,  outre  la  recommandation  que 
v(jus  aurez  laite  de  chacun  d'eux  eu  particu- 
liei'  à  Jésus  et  à  Marie. 

Priez  cha(|ue  fois  pour  avoir  la  force  et  la 
rt)lonl('  d'accomplir  les  devoirs  de  votre  j)osi- 
tion,  —  dites  queh^uefois  la  prière  suivante  : 

Dans  ce  moment,  o  Jésus,  où  votre  corps  ado- 
ini)le  soutient  mon  àme,  quelle  fore  ne  lui  don- 
nez-vous pas?  Ah  I  ([u'elle  m'est  nécessaire  !... 
J'apei-eois  de\"ant  moi  un  chemin  si  dillicile  à 
pai'courii-!  Si  \dus  n'étiez  là.  je  serais  ellVayéc  d'y 
marcliei'. 

T<iut  à  l'heiu-e,  en  \ous  quittant,  je  \ais  rentrer 
dans  mes  occupations  ordinaires.  Je  \ais  conti- 
nuer ma  vie  d'Jiier,  et  je  serai  e.xposée  au.\  mèmc«! 
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tentations,  et  je  rencontrerai  les  mêmes  occasions, 
et  surtout  je  m'y  retrouverai  moi-même  avec  les 
défauts  de  mon  caractère,  la  mobilité  de  mes 
impressions,  la  faiblesse  de  mes  résolutions  et 
mon  penchant  à  la  légèreté,  à  l'ennui,  au  dégoût, 
à  l'inquiétude. 

C'est  pour  ne  pas  me  laisser  abattre  que  vf)us 
êtes  venu  en  moi,  ô  Jésus,  qui  êtes  la  force  des 
Saints. 

Restez,  restez  donc  en  moi,  mais  paraissez  aussi 
au  dehors. 

Aidez-moi  à  conserver,  dans  mes  paroles  et  mes 
actions,  la  modestie,  la  douceur,  l'humilité,  l'éga- 
lité d'humeur,  l'obéissance  simple  et  un  front 
serein  devant  la  contradiction. .. 

Aidez-moi  à  rendre  votre  présence  en  moi  visible 
au.\yeux  du  prochain,  à  porter  dans  mes  relations 
avec  mes  compagnes,  dans  mes  rapports  avec 
mes  maîtresses,  les  caractères  si  doux  de  Aotre 
charité,  de  votre  bonté  et  de  votre  soumission. 

Qu'en  me  voyant  aujourd'hui  si  heureuse  et  si 
bonne,  mes  compagnes  —  connaissant  que  j'ai 
communié  —  désirent,  elles  aussi,  venir  \ous 
i-ecevoir,  et  s'y  préparent  comme  nous  devons 
toutes  nous  y  préparer.  Ainsi  soit-il. 


Finissez  toujours  vos  prières  par  rinvoca- 
tion  suivante,  à  la  récitation  de  laquelle  est 
attachée  une  indulgence  plénière  ;  —  la  con- 
cession exige  qu'on  la  récite  devant  un  cruci- 
fix. Si  vous  avez  l'image  de  Jésus  crucifié  dans 
votre  livre,  placez-la  devant  vos  yeux;  si  vous 
n'en  avez  pas,  il  suflit  de  vous  tourner  vers  la 
croix  qui  est  sur  l'autel  : 

O  bon  et  très  dou.x  Jésus,  je  me  prosterne  à 
genoux  en  votre  présence,  et  je  vous  prie  et  vous 
conjure,  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme,  de 
graver  dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité,  un  vrai  repentir  de 
mes    fautes,   et  une  l'emiie  volonté  de  m'en  corri- 
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er.  pendant  ([iic  je  considère  en  moi-nicnie.  et 
1  ([lie  je  contemple  en  cs]>rit  vos  cinf[  plaies,  avec 
une  ^Tande  all'eclion  et  une  jurande  douleur,  ayant 
de\ant  les  yeux  ces  paroles  prophétiques  que 
prononçait  déjà  le  saint  roi  David  :  Us  ont  percé 
mes  mains  et  mes  pieds;  ils  ont  compté  tous  mes 
os. 

Il  faut  ajouter  un  Xnlrc  Pi-re  et  un  Je  vous 
s.i/ue,  Marie,  pour  les  besoins  de  la  Sainte 
Eglise. 

3"  liésoltilions  pratiques. 

Le  fruit  de  la  communion  doit  être  la  lié- 
forme  (lu  raracli're,  et  cette  léforine  se  mani- 
feste surtout  i)ar  re.rervice  de  la  charité.  — ■ 
Si  \  ous  n'êtes  [tas  plus  douce,  [)Ius  prévenante, 
plus  supportante  après  vos  communions,  il  est 
bien  à  craindre  que  vous  ne  les  ayez  pas  faites 
avec  toutes  les  dispositions  nécessaires. 

Dieu  est  Charité,  et  si  Die;i  haiiite  en  vous, 
s'il  agit  par  vous,  s'il  |)arle  par  vous,  vous 
serez  comme  lui  (Charité. 

C'est  pour  vous  aider  dans  lapplication  de 
ces  paroles  que  nous  allons  rapidement  indi- 
quer, d'après  saint  Paul,  les  caractères  de  la 
(Jharité.  Vous  pourrez,  après  chaque  commu- 
nion, vous  attacher,  jusqu'à  la  communion 
suivante,  à  l'un  de  ces  caractères. 


1  "  La  Charité  est  jiatiente  :  Si  j'aime  Dieu, 
je  dois  être  disposée  à  soulTrir  patiemment  et 
même  joyeusement  tout  ce  que  Dieu  m'en- 
voie :  ime  contradiction,  un  ennui,  une  dilTi- 
culté,  une  peine,  une  maladie,  un  désappoin- 
tement... Tout  cela  est  permis  par  Dieu... 
donc  ne  pas  murmurer. 
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Si  j'aime  mon  prochain,  je  dois  supporter 
avec  tranquillité  et  en  vue  de  Dieu  ses  défauts, 
ses  travers,  son  humeur,  ses  fautes,  ses 
manques  d'égards,  ses  négligences,  —  ne  pas 
faire  paraître  la  peine  ({ue  j'éprouve,  le  désa- 
grément qu'il  me  cause,  —  ne  pas  même  lais- 
ser soupçonner  que  j'aperçois  ce  qui  est  cho- 
quant en  lui. 

Il  est  dit  de  J.^C.  :  II  ne  faisait  jamais  en- 
tendre l'éclat  de  sa  voix...  il  ne  foulait  pas 
aux  pieds  même  un  roseau  brisé,  il  n'ache- 
vait pas  d'éteindre  la  lampe  qui  fumait  encore. 


2°  La  Chnriii'  es/  douce  el  hienf.^isante  : 
L'amour  de  Dieu  doit  donc  me  porter  à  l'aii-f 
du  l^ien  à  tous  ceux  qui  sont  autour  de  moi  ; 
puisque  tous  sont  les  enfants  de  Dieu... 

Je  dois  chercher  à  rendre  heureux  ceux  qui 
m'entourent  :  mes  maîtresses,  par  l'applica- 
tion à  mes  devoirs,  par  mon  obéissance  à  leurs 
ordres  ;  mes  compagnes,  par  la  douceur  de 
mes  paroles  et  la  complaisance  de  mes  actes... 
Que  de  détails  supposent  ces  deux  pensées!... 

Il  est  dit  de  J.-C.  :  //  parcourait  la  Judée, 
faisant  du  bien  à  tous...  Voilà  ma  règle  de 
conduite. 


3"  La  Charité  n  est  point  envieuse  :  Si  j'aime 
Dieu,  je  ne  trouverai  pas  à  redire  à  ce  que 
Dieu  fait.  S'il  a  donné  à  une  de  mes  com- 
pagnes plus  de  talents,  plus  de  succès,  plus 
d'amabilité  qu'à  moi,  je  trouverai  que  Dieu  a 
bien  fait...  puisqu'il  l'a  fait. 

Si  j'aime  mon  prochain  en  vue  de  Dieu,  loin 
d'envier  aux  autres  aucun  de  leurs  privilèges, 
je  serai  prête  à  leur  céder  ce  que  j'aurai  moi- 
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même,  —  je  maflliyerai  de  leurs  peines,  —  je 
parlerai  de  tout  le  monde  avee  avanlaf^eet  je 
chercherai  même  à  faire  valoir  toutes  mes 
compagnes. 

Ce  point  est  extrêmement  difficile  h  la  na- 
ture humaine...  aussi  ne  le  demande-t-on  sin- 
cèrement qu'autant  cjuon  possède  Jésus  avec 
•^ui. 


4'J  La  Charilé  n'esl  [joint  h'inéraire  ni  préci- 
jtitée  dans  son  jugement  :  Si.jaime  Dieu,  je 
lois  agir  avec  sagesse,  calme,  retenue  ;  je  dois 
(  raindre  de  rofl'enser  par  quehjue  parole  in- 
1  onsidérée,  cjuehjue  acte  fait  avec  élourderie, 
ijuehpie  faute  légère  peut-être  en  elle-même, 
mais  pernicieuse  dans  ses  suites. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  ne  penserai 
mal  de  personne  ;  je  détournerai  mes  yeux 
quand  je  verrai  mal  faire  ;  j'excuserai  ses 
fautes,  et  je  saurai  bien  dire  :  Après  tout,  ceci 
ne  nie  regarde  pas. 

S'il  y  a  un  bon  coté  dans  un  acte  (jui  en  pré- 
sente un  mauvais,  je  choisirai  le  bon...  Quai- 
je  à  craindre?  d  être  trop  bonne  ?  jamais  ! 
Pour  être  assez  bon,  il  faut  l'être  un  peu  trop. 


'>°  La  Charité  n'est  point  orgueilleuse  :  Si 
j'aime  Dieu,  je  dois  chercher  h  lui  plaire  :  or, 
je  sais  cpie  Dieu  déteste  l'orgf.eil  ;  je  ne  serai 
donc  pas  toujours  à  me  glorifier  de  ce  que 
j'ai...  J'ai  tout  reçu  de  Dieu,  il  peut  tout  m'en- 
lever  ;  au  lieu  d'en  être  fière,  ne  vaut-il  pas 
mieux  que  je  le  prie  de  me  conserver  ce  qu'il 
m'a  donné  ? 

Si  j'aime  mon  prochain,  j'évileiai  les  aii'sde 
hauteur  et  de  inépris  qui  lui  sont  odieux  :  je 
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ne  repousserai  pas  celles  qui  sont  ou  plus  pe- 
tites ou  plus  pauvres  que  moi;  je  ne  parlerai 
pas  de  moi  pour  relever  mes  qualités,  ma 
naissance,  mon  savoir,  et  quelquefois  je  de- 
manderai de  m'appliquer,  par  amour  de  l'hu- 
milité, à  quelques-uns  de  ces  travaux  qui 
semblent  n'être  que  des  travaux  de  domes- 
tiques. 


6°  La  Charité  nesL  point  ambitieuse  :  Si 
j'aime  Dieu,  je  dois  aspirer  au  ciel...  où  je  le 
verrai,  où  toujours  je  resterai  avec  lui...  Pour- 
quoi chercher  à  briller,  à  paraître,  à  être  le 
première  en  tout?  Honneur,  gloire,  tout  passa  J^Sî^^ 
bien  vite...  Cherchons  le   royaume  du  Ciel...     C"*'^-'' 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  céderai  quand  je  -' 
le  pourrai,  sans  qu'on  me  remarque,  une  place 
où  je  serais  plus  en  vue;  — je  n'en  voudrai  pas 
à  une  compagne  qui ,  dans  une  composition  , 
aura  réussi  mieux  que  moi,  et  j'éviterai  toute 
parole  flatteuse  envers  mes  maîtresses,  parole 
dite  quelquefois  avec  la  pensée  d'être  favorisée 
par  elles... 

* 

7"  La  Charité  ne  cherche  point  ses  propres 
intérêts  :  Si  j'aime  Dieu,  je  lui  sacrifierai 
volontiers  tout  ce  qu'il  me  demandera;  — je 
ne  serai  ni  inquiète,  ni  méchante,  ni  boudeuse, 
quand  Dieu  m'ôtera  ce  qu'il  m'avait  donné,  ou 
qu'en  son  nom  ceux  qui  me  dirigent  me  de- 
manderont de  renoncer  h  telle  chose,  à  telle 
affection,  à  telle  lecture,  à  tel  projet... 

Si  j'aime  mon  prochain  en  vue  de  Dieu,  je 
céderai  toujours  et  en  tout  :  une  bonne  place 
où  on  est  mieux  à  l'aise  ; —  mon  repos,  quand  il 
s'agira  d'être  utile; —  mes  fantaisies,  quand 
elles  déplairont  à  d'autres. 
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Il  est  dit  de  Jésus  :  //  ne  cherchait  jamais  sa 
f/loire  mais  celle  de  son  Père.  Il  faut  qu'on 
dise  de  moi  :  Elle  ne  cherche  Jamais  son  bien- 
l'ire,  mais  celui  des  autres. 


S°  La  Charité  ne  se  met  point  en  colère  : 
Si  j"aiine  Dieu,  je  serai  tovijours  maîtresse  de 
moi-même,  possédant  mon  àme  en  paix,  parce 
que  Jésus  en  moi  me  fera  voir  en  tout  la  vo- 
lonté de  Dieu,  —  puis  quelle  chose  ridicule  et 
inutile  que  de  se  fâcher  contre  les  événe- 
ments! 

Si  j'aime  mon  prochain,  cet  amour  me  ren- 
dra facile  h  me  i)lier,  —  forte  pour  supporter, 
—  indulgente  pour  pardonner;  avec  ces  ver- 
tus, on  ne  se  fâche  pas. 


M' 


0"  La  Charité  n'est  point  soupçonneuse  :  Si 
j'aime  Dieu,  je  dois  lui  obéir  dans  le  comman- 
dement si  précis  qu'il  me  fait  :  Xe  Jurje  point, 
de  crainte  de  lui  déplaire  et  de  crainte  aussi 
iVvlvc  jufjre  par  lui  avec  la  même  sévérité  que 
^ir-fJ^t!^  l'i  auras  Jufjé  les  autres. 

'*"  ^  Si   j'aime  mon  prochain,  je    ne  croirai  pas 

liicilement  le  mal  «jn'on  me  dira  de  lui  ;  en- 
core moins  croirai-je  le  mal  que  mon  imagina- 
tion ou  mon  amour-propre  froissé  viendra  me 
f;iiie  penser  d'après  (pielcpies  marques  exté- 
rieures haljituellement  insignifiantes...  Soup- 
ronner  c'est  me  tourmenter;  à  quoi  hon  ?  — 
("est  aussi  me  rendre  méciiante...  Est-ce  que 

^  _       je  n'aurai  pas   honte  de  l'être!  Soyez  simples 

'SÎa'  ^-^^j^  comme  des  colombes,  dit  Jésus-Christ. 


lli"  Lu  Charité  ne  se  réjouit  point  de  l'ini- 
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qiiilé,  niais  elle  se  réjouit  de  la  vérilé  :  Si  j'aime 
Dieu,  je  serai  contente  que  tout  le  monde 
Taime,  le  serve,  le  fasse  aimer  et  servir  ;  —  je 
serai  peince  d'entendre  des  blasphèmes,  et  de 
penser  qu'il  y  a  une  foule  d'âmes  qui  ne  con- 
naissent pas  le  bon  Dieu.  —  Cette  réflexion  me 
fera  prier  pour  les  pécheurs,  et  me  portera  à 
offrir  à  Dieu  quelques  mortifications  pour  leur 
obtenir  des  grâces  plus  abondantes. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  serai  contente 
de  voir  mes  compagnes  plus  sages,  plus 
pieuses  même  que  moi  ;  je  leur  indiquerai 
tous  les  petits  moyens  que  je  connais  pour 
servir  Dieu  fidèlement;  je  ne  garderai  pas 
pour  moi  seule  une  bonne  pensée  qu'on 
m'aura  donnée;  je  ne  me  réjouirai  pas  sur- 
tout si  une  de  mes  compagnes,  —  une  de  celles 
que  je  n'aime  pas,  —  mérite  une  punition  ;  je 
prierai  pour  elle,  je  demanderai  sa  grâce,  si  je 
le  puis. 


"^kZr 
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11°  ia  Charité  croit  tout  :  Si  j'aime  Dieu, 
je  ne  douterai  pas  un  seul  instant  de  sa  puis- 
sance, pour  accomplir  même  ces  jjetits 
miracles  qui  me  sont  rapportés  dans  les  vies 
des  Saints;  sans  doute,  je  n'imposerai  ma 
manière  de  voir  à  personne,  mais  je  me  dirai  : 
Si  J'étais  plus  innocente,  plus  charitable,  plus 
enfant,  le  bon  Dieu  agirait  envers  moi  comme 
envers  ces  Saints...  Et  j'essayerai  de  vivre 
comme  ils  vivaient. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  ne  blâmerai 
aucune  des  dévotions  que  je  verrai  pratiquer 
aux  autres;  je  ne  me  scandaliserai  pas  de  ce 
([ui  pourra  me  choquer  dans  mes  compagnes; 
je  ne  dirai  jamais  un  seul  mot  contre  la 
vérité,  ni  la  moindre  raillerie  qui  pourrait 
détourner  les  autres  d'un  acte  de  piété. 


^ 
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12''  Lr  Charité  e^jère  tout  :  Si  jaime  le 
bon  Dieu,  jaurai  en  lui  la  plus  grande  con- 
fiance... je  penserai  souvent  (juil  me  voit, 
qu'il  me  garde,  qu'il  me  protège:  je  serai 
convaincue  qu'il  ne  m'abandonnera  jamais,  et 
je  serai  tranquille,  heureuse,  me  disant  tou- 
jours, quand  jaurai  (juelque  ennui  :  Dieu  va 
venir  me  Voler. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  ne  me  lasserai 
jamais  de  piier  pour  lui  et  d'attendre  l'heure 
du  bon  Dieu;  il  y  a  longtemps  peut-être  que 
je  prie  pour  la  conversion  de  ce  parent,  de 
cette  personne  ;  je  prierai  encore,  sure  «jue 
Dieu  m'exaucera.  —  Il  me  semble  que  cette 
compagne  n'est  plus  sage,  et  je  pense  mal 
d'elle  en  disant  qu'elle  ne  veut  pas  faire  des 
efTorls,  je  réprimerai  ces  pensées  que  Dieu  ne 
bénira  pas,  et  je  continuerai  de  prier  pour  elle. 
Moi  (jui  me  crois  plus  sage,  je  puis  demain 
devenir  plus  coupable  qu'elle;  —  elle,  qui  me 
parait  si  méchante,  peut  devenir  une  grande 
sainte  plus  tard. 


'.^u 


Ajippndires  h   la  Sninte   Communion. 
1 

LA    JOLRNÉE    DE    LA    PIELSE    CO.MMINI ANTE 

Tnul  par  Jésus,  tout  avec  Jésus  ! 

Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est  Jésus  qui  vit 
en  moi  ; 

Ce  n'est  plus  moi  (pii  agis,  c'est  Jésus  (jui 
agit  par  moi  ; 

Ce  n'est  i)lus  moi  qui  aime,  c'est  Jésus  (jui 
aime  en  moi  et  par  moi  ; 
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Il  faut  donc  que  je  fasse  chacune  de  mes 
actions  comme  les  aurait  faites  Jésus  ; 

Il  faut  donc  que  je  ne  perde  pas  un  seul 
instant  la  présence  de  Jésus. 

Jésus  est  mon*  aide  et  fait  de  moilié  avec 
moi  tout  ce  que  j'ai  à  faire  ; 

Il  est  mon  modèle,  et  me  dit  tout  bas  com- 
ment il  aurait  fait  ce  devoir  qui  m'est  com- 
mandé; 

11  est  mon  soutien,  il  m'encourage  et  me 
fait  supporter  la  fatigue  et  l'ennui; 

Il  est  ma  récompense,  et  compte  toutes  les 
minutes  du  temps  que  je  passe  à  faire  mon 
devoir,  pour  me  tenir  compte  de  toutes  ces 
minutes; 

Il  est  mon  protecteur,  éloignant  le  démon 
pendant  que  je  prie  ou  que  je  travaille, 
éloignant  les  méchants  ou  me  fortifiant  contre 
leurs  paroles,  et  ne  permettant  pas  que  je  sois 
accablée. 

Aussi  je  l'aime  Jésus!  ^ 

Dans  mes   récréations,    je    pense  à  sa  dou-  ç 
ceur,  à  sa  bonté,  à  son  sourire  habituel. 

11  ne  rebutait  personne,  il  ne  méprisait  per- 
sonne :  —  il  était  toujours  le  même,  rempli 
de  complaisance,  d'alfal^ilité,  n'étant  jamais 
las  de  rendre  service,  —  heureux  surtout  alors 
qu'il  se  gênait  ou  se  fatiguait  pour  les  autres. 

Dans  mes  conversations,  je  parle  quelque- 
fois de  lui,  je  parle  toujours  au  moins  en  sa 
présence,  de  manière  que  rien  de  grossier, 
d'inconvenant  ni  môme  d'imprudent  ne 
s'échappe;  — je  suis  heureuse  lorsque  je  puis 
porter  quelqu'un  à  l'aimer. 

Dans  mes  études,  je  pense  à  la  bonté  de 
Jésus  instruisant  ses  disciples,  leur  expliquant 
lui-même  ce  qu'ils  ne  comprenaient  pas,  et  je 
me  figure  que  c'est  lui    qui    me  parle  par  la 
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bouche  de  mes  maîtresses  ({uc  j'écoute  avec 
respect  et  reconnaissance. 

Je  rinvo({ue  (juand  j"é[)rouve  ([uelque  diiïî- 
culté,  —  je  me  soumets  quand  je  sul)is  une 
luimilialion  ou  (jue  je  rencontre  un  obstacle  ; 
—  je  le  remercie  (juand  jai  un  pou  de  succès, 
parce  que  cest  lui  qui  a  ouvert  mon  intelli- 
gence... 

Dans  mes  rcp.i.s,  je  pense  à  sa  tempérance, 
à  sa  sobriété,  à  ses  mortifications;  avec  ({uelle 
bonté  il  servait  lui-même  ses  apôtres,  avec 
({uelle  charité  il  faisait  des  miracles  pour  nour- 
rir les  pauvres  !  Oh  !  quand  je  serai  libre  de 
disposer  de  quel([ue  chose,  je  ferai  toujours 
abondante  la  part  des  pauvres;  Jésus  laui-ait 
faite  si  abondante  lui  !  et  actuellement  je  gar- 
derai pour  eux  chaque  semaine  (juehiues 
menues  pièces  de  monnaie,  et,  en  les  donnant, 
je  demanderai  qu'on  aime  Jésus. 

Dans  mes  prières,  je  me  figure  être  près  de 
Jésus  et  je  l'entends  me  dire  :  «  Tout  ce  que 
lu  demanderas  à  mon  père  en  mon  nom,  il  te 
l'accordera;» — et  je  me  recueille  comme  il  se 
lecueillait,  et  j'aime  à  répéter  (piel([ues-unes 
des  j)aroles  <[u'il  disait  lui-même  :  Mon  Père! 
(jue  votre  volonté  soit  faite  et  non  pas  la 
mienne!  —  Mon  Père!  donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  de  chaque  jour!  — Mon  Père, 
(pie   tous  vous  connaissent  et  vous  aiment!... 

Dans  mon  irm^nil  manuel,  je  pense  aux 
actions,  quehjuefois  toutes  semblables  aux 
miennes,  (jue  faisait  Jésus...  Il  faisait  tout  ce 
(pi'on  lui  commandait  et  il  le  faisait  parfaite- 
ment; il  laissait  son  travail  dès  (ju'on  l'appe- 
lait, puis  le  reprenait  ou  le  laissait  encore  :  il 
ne  se  plaignait  ni  de  la  longueur  de  sa  tâche, 
ni  de  sa  monotonie,  ni  de  sa  dilTicullé;  il  ne 
craignait    pas,  —  lui    qui  savait   tout,  —  de 
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demander  h  Saint  Joseph  et  à  la  Sainte  Vierge  : 
«  Comment  faut-il  faire  telle  chose?  »  et  il 
suivait  parfaitement  les  avis  qu'on  lui  don- 
nait. 

Dans  mes  peines,  je  l'appelle...  et  j'attends... 
je  sais  qu'il  est  là,  et  môme  quand  il  ne  me 
dit  rien,  je  n'ai  pas  peur,  il  empêchera  que  le 
mal  me  tourmente  trop,  que  l'ennui  se  pro- 
longe de  manière  à  m'accabler,  que  la  tenta- 
tion me  presse  au  point  de  me  faire  succom- 
ber... Je  l'invoque...  je  sais  qu'il  viendra  à 
temps,  et,  tout  en  pleurant  quelquefois  et  en 
gémissant,  je  continue  mon  travail,  ma  prière, 
ma  vie  ordinaire. 

Dans  les  afflictions  que  permet  la  Provi- 
dence, je  m'approche  davantage  de  lui,  et  si 
je  ne  le  trouve  pas  à  mes  côtés,  je  vais  le 
chercher...  Je  le  trouve  dans  les  bras  de  la 
Sainte  Vierge,  qui  me  le  donne  toujours  après 
une  dizaine  de  chapelet  dite  avec  piété; — je  le 
trouve  au  milieu  des  pauvres  que  je  vais  visi- 
ter, à  qui  je  fais  l'aumône,  pour  qui  je  mets  à 
part  un  peu  de  mon  argent  à  moi,  et  je  sens 
encore  Jésus,  parce  que  le  bonheur  revient. 
—  Je  le  trouve  dans  la  maison  de  Nazareth, 
travaillant  de  ses  mains,  et  il  vient  à  moi,  si, 
comme  lui,  je  travaille;  —  je  le  trouve  sur  la 
croix,  et  le  chemin  de  croix  que  je  vais  faire  à 
là  chapelle  me  le  rend  avec  le  calme,  la  paix, 
la  résignation;  —  je  le  trouve  enfin  dans  la 
Sainte  Communion,  et  alors  je  lui  dis  :  Ne  me 
quittez  plus!  ne  me  quittez  plus!... 

Dans  mon  sommeil,  je  pense  à  Jésus  se 
livrant  au  repos,  et  je  le  vois  dormant  paisible, 
innocent  tantôt  dans  les  bras  de  Marie,  tantôt 
sur  la  barque  que  la  tempête  agitait,  tantôt 
dans  sa  crèche  de  Bethléem.  Je  lui  dis  :  O 
Jésus,   moi    aussi  je    veux    reposer   en   paix 
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tomme  vous,  je  veux  (jue  mon  cœur  veille 
toujours  ;  je  veux  que,  pendant  mon  sommeil, 
chacune  de  mes  respirations  soit  un  sou[)ir 
(lamour;  je  veux  qu'à  mon  réveil  ma  j)reniière 
parole  soit  :  Jésus,  je  vousaime! 

()  (piClle  est  douce  ma  journée  ainsi  unie  à 
.lésus  1 

II 

PRIKRE    DE    LA    PIEISE    COMMIMANTE 

O  Jésus,  que  je  possède  dans  mon  cœur, 
faites-moi  la  grâce  de  grandir  avec  vous  en 
sagesse  et  en  vertu  :  faites  que  je  me  sou- 
vienne sans  cesse  (jue  vous  êtes  mon  modèle, 
et  que  je  dois  vous  imiter. 

Si  la  vanité,  lamour  de  moi-même,  l'arro- 
gance, cherchent  à  élever  mon  esprit  au- 
dessus  des  autres,  et  me  poussent  à  mal 
réj)ondre,  à  recevoir  un  avis  ou  un  reproche 
avec  i)eu  dhumilité,  je  leur  répondrai  :  Jésus 
a  été  doux  et  humijle,  je  dois  limiter. 

Si  latlrait  des  plaisirs  sensuels  ou  simple- 
ment profanes  s'ofFre  à  ma  pensée,  je  lui 
répondrai  :  La  vie  de  Jésus  n'a  été  que  peines 
et  (pie  soullrances;  il  est  mon  modèle,  je  dois 
limiter. 

Si  le  démon  vient  me  suggérer  ([uehpie 
pensée  de  haine,  de  vengeance,  de  jalousie,  je 
lui  répondrai  :  Jésus  a  aimé  tout  le  monde, 
même  ses  ennemis,  il  a  ])rié  pour  tous!  il  est 
mon  modèle,  je  dois  limiter. 

Quand  j'aurai  (piehpie  violence  à  me  faire, 
soit  pour  obéir,  soil  jtour  réprimer  mon 
caractère,  soit  pour  faire  un  devoir  difficile, 
je  me  dirai  :  .\  ma  place  qu'aurait  fait  Jésus?... 
il  est  mon  modèle,  je  dois  limilei'. 

Dans  toutes  mes  heures  du  jour,  dans  tous 
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les  petits  événements  qui  rempliront  ces 
heures,  événements  agréables  ou  fâcheux, 
tristes  ou  apportant  la  joie,  je  me  dirai  : 
Qu'aurait  pensé  Jésus,  qu'aurait  dit  Jésus, 
qu'aurait  fait  Jésus?  il  est  mon  modèle,  je 
dois  l'imiter. 

C'est  ainsi,  ô  mon  adorable  Sauveur,  que  je 
veux  vivre  avec  vous  et  par  vous. 

O  Marie,  qui  avez  si  longtemps  admiré  la 
vie  de  Jésus,  vous  qui  l'avez  imitée  si  parfaite- 
ment, obtenez-moi  la  grâce  d'être  avec  mes 
parents,  avec  mes  maîtresses,  avec  mes 
compagnes,  avec  tout  le  monde,  comme  était 
Jésus  avec  vous. 

Que  je  sois  comme  lui  douce  dans  mo.s 
paroles,  huml)le  dans  mes  sentiments, 
modeste  dans  mon  extérieur,  chaste  dans  mes 
pensées,  o])éissante  dans  ma  conduite.  11  est 
en  moi;  dites-lui,  ô  Marie,  qu'il  agisse,  qu'il 
parle,  qu'il  pense  en  moi  et  par  moi! 

Que  je  ne  tombe  pas  dans  le  péché,  que  je 
fasse  un  peu  de  bien,  que  je  pratique  les  ver- 
tus qui  me  rendront  aj;réablo  à  ses    yeux  et 
me  prépareront  à  communier  encore  bientôt.   ^ 
Ainsi  soit-il.  ^ 


/?«. 


III 

LA    COMMUNION    QUI   SANCTIFIE    ET    LA  COMMUNION 
QUI    LAISSE    l'aME    INDIFFjIrIlN TE 

Le  fruit  d'une  bonne  comuuuiion, 
c'est,  au-dcdans,  la  crainte  du  péché  ; 
—  au  dehors,  la  bonté  pour  tous. 

La  communion  est  par  elle-même  sancti- 
fiante ;  mais  elle  ne  produit  cet  effet  qu'autant 
que  l'âme  est  disposée. 

Le  feu  est  de  sa  nature  consumant  et  échauf- 
fant; mais  il  ne   pi'oduit   ces  effets  qu'autant 
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,.  quo  le  corps  sur  loquol  il  est  jolé  peut  être 
t^  ^^  "^  JmùIc  et  (''cliauffé.  Jotoz-le  sur  le  marbre,  il 
ne  le  consumera  pas  ;  jetez-le  clans  leau  il 
s'éteindra... 

L'âme  que  la  communion  sanctifie,  c'est  : 

L'àme  fervente  (jui  s'aHermit  clans  l'obser- 
va lion  des  commandements  de  Dieu  par  la 
])ratique  habituelle  des  simples  conseils,  cjui 
n'ln!'site  jamais  dès  cju'il  s'ayit  de  remplir  un 
devoir. 

L'àme  <jui  souvent  s'interdit  ce  qui  est  per- 
mis afin  de  se  pr(!'cantiouner  contre  ce  cjui  est 
défendu. 

L'àme  (jui  ne  cherche  jamais  à  savoir  si 
telle  chose  c|u"on  lui  défend  est  un  péché, 
mais  (jui  se  contente  de  savoir  cju'on  ne  le 
peut  pas,  ou  que  simjjlcment  tel  acte  ou  telle 
})ensée  j)eul  déplaire  au  bon  Dieu. 

L'âme  cjne  la  grâce  trouve  docile  à  sa  voix, 
et  le  monde  presque  insensible  à  ses  charmes, 
c^ui  s'est  accoutumée  dans  le  moment  d'hési- 
tation h  se  tourner  ra])idement  vers  le  bon 
Dieu,  et  (pii  ,  par  une  sainte  habitude,  a 
presque  toujours  son  cœur  élevé  à  Dieu. 

L'âme  charitable  et  pacifique  cjui  s'attendrit 
facilement  sur  tout  ce  que  soulfrent  les  âmes 
(pii  l'entourent  ;  (pii  oublie  vite  ce  (ju'on  lui 
a  l'ait  souffrir  :  cjui  s'édifie  des  plus  petites 
vertus  lies  autres;  qui  ne  se  scandalise  pas 
des  faiblesses  qu'elle  aperçoit  : 

L'âme  humble  et  modeste  (jui  donne  de 
bons  exemples  sans  prétendre  aux  louanges  ; 
(pii  cherche  en  tout  à  plaire  à  Dieu  et  à  rester 
ignorée  des  autres;  cjui  ne  se  tourmente  pas  de 
voir  les  antres  grandies,  honorées,  tandis 
qu'elle  reste  toujours  dans  la  jH'tile  sj)hère  où 
Dieu  l'a  jjlacéc\ 

L'âme  qui  va  tout  droit  son  chemin,   pieu- 


LA    SAINTE    COMMUNION  487 

rant  quelquefois,  souffrant  souvent,  mais  ne 
s'inquiétani  jamais,  parce  qu'elle  est  entre  les 
mains  de  Dieu. 

L'àme  qui,  après  une  faute  grave,  s'humilie, 
se  mortifie,  devient  plus  vigilante,  se  confesse 
et  recommence  toujours  sa  vie  calme  et  régu- 
lière. 


L'âme  que  la  communion  laisse  indifférente; 
c'est  l'âme  dissipée  qui  est  toute  remplie  de 
frivolités  et  qui  occupe  son  esprit  de  baga- 
telles et  de  vanités,  qui  s'épanche  volontiers 
en  paroles  futiles,  et  qui  ne  trouve  jamais  un 
moment  pour  se  recueillir;  l'âme  curieuse, 
indiscrète,  satirique,  qui  met  toute  sa  charité 
à  censurer  les  vices,  tout  son  zèle  à  les 
publier. 

L'âme  aussi  accoutumée  à  juger  mal  du 
prochain  qu'à  juger  bien  d'elle-même,  trop 
modeste  pour  apercevoir  en  elle  quelque 
défaut  à  blâmer,  ti^op  jalouse  pour  voir  dans 
les  autres  quelque  mérite  à  louer. 

L'àme  molle,  oisive,  délicate,  vaniteuse, 
vive,  impatiente,  capricieuse,  qui  laisse  tou- 
jours, dans  le  monde,  une  idée  fausse  de  la 
dévotion.  ^ 

L'àme    présomptueuse    qui    n'estime    saint  J^ >,  ^"  — =^x 
que  ce   qu'elle    veut,  bon    que  ce  qu'elle  fait, 
sage    que  ce   qu'elle   pense,    prudent    que   ce 
qu'elle  conseille. 

L'âme  dont  la  dévotion  est  tout  extérieure, 
multipliant  les  pratiques  de  piété  sans  songer 
à  réformer  l'intérieur;  —  tout  affectueuse,  ne 
désirant  et  ne  cherchant  que  sentiments 
tendres  et  émouvants,  et  se  dépitant  quand 
elle  ne  se  sent  pas  émue  et  pénétrée. 

L'àme  entrainéc  par  l'habitude,  qui  commu- 


7^^^^ 


488    TIIOISIKMI.  PAUTIE  DEVOIRS  HE    REI.IGION 

nie  parce  que  les  autres  communient,  qui  fait 
une  chose  parce  qu'elle  la  toujours  faite,  et 
qui  se  flatte  d  être  toujours  la  même,  parce 
quelle  n"a  rien  changé  ni  dans  le  nombre  de 
ses  prières,  ni  dans  le  nombre  de  ses  commu- 
nions... 


rj 


Examinez-vous,  mon  enfant  :  il  n'est  pas 
nécessaire  d'avoir  toutes  les  vertus  indiquées, 
pour  que  la  communion  sanctifie  :  un  seul  des 
actes  que  vous  venez  de  lire,  s'il  est  long- 
temps et  fidèlement  pratiqué,  suflua  pour 
préparer  votre  âme  aux  fruits  de  la  commu- 
nion. 

Il  n'est  pas  nécessaire  non  plus  que  votre 
âme  soit  dans  tous  les  états  que  vous  venez 
de  parcourir,  —  elle  serait  bien  coupable  et 
bien  malheureuse,  —  il  suflit  quelle  reste 
volontairement  dans  un  de  ces  étals,  pour  que 
la  communion  non  seulement,  hélas!  soit 
sans  force  pour  la  sauver,  mais  encore  serve  à 
lavi'uglei-,  et  la  laisse  tomber  peu  à  peu  dans 
l'abime. 


IV 


L.NE    PETITE    ENFANT    A    MAHIE 


On  dit  que  le  bon  Dieu  dans  le  cœur  des  enfants 
Habite  aussi  vraiment  (jue  dans  un  sanctuaire, 
Aussi  vraiment  qu'au  Ciel  nu  fan^e  le  révère, 
Et  qu'il  se  plaît  surtout  dans  les  cœurs  innocents: 
Est-ce  vrai,  ma  Mèi-e  ? 

On  dit  que.  li)rqu"ilst)nt  le  bon  Dieu  dans  leur  cœ'ur, 
Ils  entendent  sa  voix,  lui  parlent  sans  mystère  : 
<^>u"ils  sont  réellement  les  an|,'es  de  la  ferre: 
•Juil  n'est  pas  ici-bas  de  semblable  bonheur  ; 
Est-ce  vrai,  ma  Mère? 
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On  dit  que,  pour  avoir  part  à  de  tels  bienfaits. 
Il  faut  avoir  garde  son  àme  tout  entière 
Pure  et  sans  tache,  ou  bien  qu'une  douleur  anière 
Ait  expié  longtemps  les  péchés  qu'on  a  faits  : 
Est-ce  vrai,  ma  Mère  ? 

Oh  !  s'il  en  est  ainsi,  ma  Mère,  des  ce  jour 
Je  veux  bien  obéir,  être  douce,  sincère, 
Aimer  bien  le  bon  Dieu  comme  on  aime  un  bon  père  ; 
Puis,  vous  me  mènerez  à  ce  Dieu  plein  d'amour  : 
N'est-ce  pas,  ma  Mère  ? 

Mon  cœur  est  bien  méchant  quoique  encor  bien  petit. 
Eh  bien  !  je  vais  pleurer  afin  de  satisfaire 
Ce  Dieu  dont  j'ai  déjà  mérité  la  colère  ; 
Et  j'aurai  mon  pardon  ainsi  qu'on  me  l'a  dit  : 
N'est-ce  pas,  ma  Mère  ? 
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r  'instruction  religieuse  s'acquiert  par  l'étude 
■J  du  Catéchisme  et  par  l'attention  appf)rtée 
aux  conférences  ou  aux  sermons  qui,  dans 
leurs  différentes  formes,  ne  sont  jamais  qu'un 
catéchisme  développé. 

D'où  vient  que  ce  mot  de  catéchisme  fait 
toujours  venir  sur  vos  lèvres  comme  un  léger 
sourire  de  dédain  ? 

Serait-ce  la  doctrine  contenue  dans  ce  livre 
qui  vous  ennuierait?  —  Serait-ce  la  forme 
donnée  à  l'exposé  de  cette  doctrine  qui  ne 
vous  plairait  pas? 

Vous  n'oseriez  pas  le  dire,  vous  n'oseriez 
pas  même  le  penser;  si  pareille  idée  vous 
venait,  vous  la  rejetteriez  comme  irrespec- 
tueuse, comme  impie,  comme  mensongère. 


■J-T^ 
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Vous  savez,  sans  même  qu'on  vous  ait  cité 
les  paroles  fies  hommes  éminents  qui  ont 
ajiprécié  le  Catéchisme,  vous  savez  (jue  ce 
jji'tit  livre  est  le  plus  beau  des  livres  après 
lEvangile,  et  qu'il  résume  dans  ses  quelques 
pages  la  doctrine  de  J.-C;  il  est  le  code  de 
nos  croyances,  de  nos  mœurs,  de  nos  devoirs 
et  de  nos  droits. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  beau,  de  bon,  d'hon- 
nête, de  juste,  de  saint,  de  noble,  de  parfait, 
le  Catéchisme  l'imijose  ou  le  conseille.  «  Celui 
(|ui  obéirait  à  son  catéchisme,  a  dit  un  i)hilo- 
sophe,  serait  l'homme  le  plus  sensé,  le  plus 
probe,  le  plus  aimable.  » 

Ce  petit  livre  a  tout  prévu,  tout  embras.sé, 
tout  réglé;  pas  un  devoir  qu'il  ne  prescrive, 
pas  une  vertu  qu'il  ne  recommande  et  n'en- 
seigne, pas  une  action  louable  (juil  ne  préco- 
nise. 


Il 


Du  domaine  de  la  conduite  voulez-vous 
passer  dans  le  domaine  de  la  science?  Lisez 
cette  page  écrite  par  un  homme  (jui  ne  croyait 
pas,  mais  qui  avait  étudié,  et  qui  était  sin- 
cère : 

«  Il  y  a  un   petit  livre  qu'on  fait  apprendre 

V  aux  enfants,  et   sur  lequel    on  les   interroge  à 

J  l'Eglise  :  c'esl  le  Catéchisinc!  là  vous  trouve- 

■i  lez  une  solution    de  toutes  les  questions,  de 

toutes  sans  exception. 

"  Demandez  au  chrétien  d'où  vient  l'espèce 
humaine,  il  le  sait;  où  il  va,  il  le  sait.  Deman- 
dez à  ce  pauvre  enfant,  qui  de  sa  vie  n'y  a 
songé,  pourquoi  il  est  ici-bas,  et  ce  qu'il 
deviendra  après  sa  mort;  il  vous  fera  une 
réponse    sublime,   «pi'il   ne  comprendra    pas, 
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mais  qui  n'est  pas  moins  admirable  ;  — 
demandez-lui  comment  le  monde  a  été  créé  et  à 
quelle  fin  ;  pourquoi  Dieu  y  a  mis  des  animaux, 
des  plantes  ;  comment  la  terre  a  été  peuplée, 
si  c'est  par  une  seule  famille  ou  par  plusieurs  ; 
pourquoi  les  hommes  parlent  plusieurs  langues, 
pourquoi  ils  souffrent,  pourquoi  ils  se  battent, 
et  comment  tout  cela  finira  :  il  le  sait. 

«  Origine  du  monde,  origine  de  l'homme, 
différence  des  races,  destinée  de  l'homme 
en  cette  vie  et  en  l'autre,  rapports  de  l'homme 
avec  Dieu,  devoirs  de  l'homme  envers  ses 
semblables,  droits  de  l'homme  sur  la  créa- 
tion :  l'enfant  qui  sait  son  catéchisme  n'ignore 
rien,  et,  quand  il  sera  grand,  il  n'hésitera  pas 
davantage  sur  le  droit  naturel,  sur  le  droit 
politique,  sur  le  droit  des  gens;  car  tout  cela, 
oui,  tout  cela  découle,  avec  clarté  et  comme 
de  soi-même,  du  Catéchisme.  » 

III 

Le  Catéchisme  est  écrit  simplement  :  ce  n'est 
pas  seulement  parce  qu'il  s'adresse  à  toutes 
les  intelligences,  mais  c'est  qu'il  ne  renferme 
rien  que  de  vrai  ;  le  vrai  est  toujours  simple, 
parce  qu'il  est  clair,  précis,  et  qu'il  n'a  que 
faire  des  fleurs  du  langage  et  des  figures  inven- 
tées par  les  rhéteurs,  pour  pallier  le  vide  des 
pensées... 

Non,  mon  enfant,  le  dédain  que  vous  mon- 
trez quelquefois  en  parlant  du  Catéchisme, 
ne  vient  pas  de  vous  ;  vous  avez  trop  de  bon 
sens  jîour  cela. 

IV 

Oh!  je  sais  bien  qui  le  met  sur  vos  lèvres  ! 
c'est  le  démon  qui  vous  présente  le  Caté- 
chisme   tout  autre    qu'il   est;   le  démon  vous 
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nionlre  la  simplicité  des  paroles  du  Caté- 
L-liisnio,  comme  des  trivinlilés  ;  les  vérilés 
(ju'il  enseigne,  comme  pou  raisonnalAes;  les 
liislolres  qu'il  raconte,  comme  mille  fois  répé- 
tées; les  enseignements  qu'il  donne,  comme 
f/énants  et  ridicules...  C'est  que  le  démon  sait 
bien  (juavec  une  personne  sérieusement  ins- 
truite (le  la  religion,  s'égarerait-elle  dans  des 
voies  mauvaises,  il  y  a  toujours  espérance  de 
la  voir  revenir  à  Dieu. 


.^i^j 


Étudiez  donc  votre  catéchisme  ;  c'est  la  doc- 
trine de  J.-C.  et  X.-S.  Jésus-Christ  ne  fait 
])as  moins  de  cas  de  sa  parole,  dit  le  saint  curé 
d'Ars,  après  saint  Augustin,  que  de  son  corps 
lui-même. 

«  Je  ne  sais  si  c'est  plus  mal  fait  d'avoir 
des  distractions  volontaires  pendant  la  messe, 
(|ue  pendant  les  instructions  ;  je  ne  vois  point 
(le  diflérence... 

«  On  se  fera  un  scrupule  de  manquer  la 
-ainte  messe,  parce  ([u'en  la  manquant  par  sa 
lute  on  commet  un  grand  péché,  mais  on  ne 
-i'  fait  pas  scruijule  de  manquer  une  inslruc- 
lion.  On  ne  pense  pas  que  1  on  puisse  oirenser 
Dieu  gravement  de  cette  manière.  Au  jour  du 
lugement,  quand  vous  serez  tous  à  côté  de 
moi,  que  le  bon  Dieu  vous  dira  :  Rends-moi 
compte  des  instructions  et  des  catéchismes 
(jue  tu  as  entendus,  et  de  ceux  (jue  tu  aurais 
pu  entendre...  vous  penserez  bien  autrement. 

«  Mes  enfants,  on  s'amuse  à  rire  pendant  les 
instructions,  on  n'écoute  pas,  on  se  croit  trop 
savant  pour  venir  au  catéchisme...  Croyez- 
vous  que  (;a  passera  comme  ça?  Oh!  non,  bien 
sûr,  le  bon  Dieu  rangera  bien  les  choses 
autrement,., 
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«  On  écoute  un  prêtre  qui  convient,  mais 
si  c'est  un  prêtre  qui  ne  convient  pas,  on 
le  tourne  en  ridicule...  Il  ne  faut  pas  agir 
ainsi  *,  ce  n'est  pas  le  cadavre  qu'il  faut  regar- 
der. Quel  que  soit  le  prêtre,  c'est  toujours 
l'instrument  dont  le  bon  Dieu  se  sert  pour 
distribuer  sa  sainte  parole... 

«  Il  y  en  a  qui  s'en  vont  répétant  :  Les 
prêtres  disent  ce  quils  veulent.  Non,  les  prêtres 
ne  disent  pas  ce  qu'ils  veulent;  ils  disent  ce 
qu'il  y  a  dans  l'Evangile...  Les  prêtres  venus 
avant  nous  ont  dit  ce  que  nous  disons;  ceux 
qui  viendront  après  nous  diront  la  même 
chose.  Si  nous  disions  ce  qui  n'est  pas,  Mgr 
l'Evêque  nous  défendrait  de  prêcher.  Nous  ne  ^^^ 
disons  que  ce  que  N.-S.  nous  a  enseigné.  » 
(Curé  d'Ars.) 

VI 

Plus    une    intelligence   reçoit    d'instruction 

1.  Respectez  le  Prêtre,  sans  lui  vous  n'auriez  pas  J.-C. 
Qui  est-ce  qui  l'a  mis  là,  dans  ce  tabernacle?  Le  Prêtre. — 
Qui  est-ce  qui  a  reçu  votre  âme  à  son  entrée  clans  la  vie? 
Le  Prêtre.  —  Qui  la  nourrit  pour  lui  donner  la  force  de 
faire  son  pèlerinage  ?  Le  Prêtre.  —  Qui  la  préparera  à 
paraître  devant  Dieu?  Le  Prêtre,  toujours  le  Prêtre.  — 
Et  si  cette  âme  vient  à  mourir,  qui  la  ressuscitera,  qui 
lui  rendra  le  calme  et  la  paix  ?  Encore  le  Prêtre.  —  Vous 
ne  pouvez  pas  vous  rappeler  un  seul  bienfait  de  Dieu, 
sans  rencontrer,  à  côté  de  ce  souvenir,  l'image  du  Prêtre 
—  A  quoi  servirait  une  maison  remplie  d'or,  si  vous 
n'aviez  personne  pour  en  ouvrir  la  porte  ?  Le  Prêtre  a 
la  clef  des  trésors  célestes  :  c'est  lui  qui  ouvre  la  porte  : 
il  est  l'économe  du  bon  Dieu,  l'administrateur  de  si-^ 
biens.  Allez  vous  confesser  à  la  Sainte  Vierge  ou  à  un 
Ange,  vous  absoudront-ils  ?  Non. 

Vous  donneront-ils  le  corps  et  le  sang  de  N.-S.  ?  Xnn. 

La  Sainte  Vierge  ne  peut  pas  faire  descendre  son 
divin  Fils  dans  l'hostie.  Vous  auriez  deux  cents  .\nges  là. 
qu'ils  ne  pourraient  vous  absoudre.  Un  prêtre,  tant 
simple  soit-il,  le  peut;  il  peut  vous  dire  :  Allez  en  paix. 
je  vous  pardonne.  » 

Oh  1  que  le  Prêtre  est  quelque  chose  de  grand  1 
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religieuse,  plus  elle  a  d'aptitude  pour  acquérir 
T  les  autres  connaissances. 

La  géotrraphie,  l'histoire  meublent  la 
mémoire,  mais  elles  ne  forment  pas  le  jup^e- 
mcnt;  elles  n'élèvent  pas  l'esprit,  elles  ne 
réforment  pas  le  caractère,  elles  ne  donnent 
pas  surtout  le  ])on  se/js. 

L'instruction  religieuse  donne  tous  ces 
résultats  à  la  fois. 

Elle  forme,  elle  puriQe,  elle  embellit  le 
cœur. 

«  Vous  aimerez  d'autant  plus,  que  vous  sau- 
rez davantage,  dit  un  savant  Prélat;  votre 
piété  aura  peut-être  moins  d'exclamations, 
moins  de  sensibilité  nerveuse,  moins  de  oh! 
et  de  hélas!  mais  elle  aura  cette  sève  vigou- 
reuse qui  vous  nourrira  vous-même,  et  qui 
préparera  les  vraies  moissons  évangéliques. 
Il  n'y  aura  rien  de  retranché  dans  la  délica- 
tesse de  votre  cœur,  dans  l'exipiise  sensibilité 
de  votre  être,  mais  seulement  la  tige  qui 
porte  ces  fleurs  divines  sera  fortifiée,  elle 
sera  mieux  enracinée  dans  le  sol  divin;  vous 
aurez  la  force  sans  exclure  la  grâce. 

('  Seuls,  les  cœurs  profondément  pieux,  et 
par  consé({uent  sérieusement  instruits,  ont  le 
tact  et  la  patience  du  dévouement;  les  autres 
ont  peut-être  plus  d'ardeur,  mais  ils  se 
lassent  vite  et  fatiguent  par  leur  impétuosité. 

«■  Sérieusement  instruites,  vous  compren- 
drez (jue  le  christianisme  réel  ne  consiste  pas 
en  des  mots  et  en  des  formes,  mais  pénètre 
le  cœur,  le  transforme  et  le  conduit,  par  le 
sacrifice  et  l'abnégation,  au  repos  de  l'àine  et 
à  la  paix  sereine  de  l'esprit. 

«  Vous  apprendrez  <jue  la  vraie  piété,  c'est 
tout  ce  i|u'il  y  a  de  bon,  de  vrai,  d'aimable, 
de    digne  d'éloges,  et  que  ce  parfum,   après 
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avoir  inondé  les  parties  intimes  de  l'âme,  doit 
se  déverser  à  l'extériour  sur  les  personnes  qui 
vous  entourent  dans  l'intérieur  de  la  famille. 

«  Vous  ne  vous  laisserez  pas  séduire  enfla 
par  de  faux  raisonnements  ;   vous  verrez  clair 
autour  de  vous,  et,  marchant  droit,  vous  vous  i\ 
tromperez  infiniment  moins  dans  les   choses  ^^ 
de  sérieuse  conséquence. 

((  La  science  religieuse  est  avant  tout  la 
science  du  bon  seits;  sans  elle,  les  sciences 
profanes  n'ont  d'autre  résultat  que  de  nous 
faire  connaître  le  mal  dans  tous  ses  attraits, 
sans  nous  donner  les  moyens  ni  la  force  de 
ne  pas  nous  laisser  entraîner.  » 


VII 

Étudiez  donc  votre  catéchisme;  écoutez  les 
instructions,  et  ne  craignez  pas  de  demander 
des  explications;  prenez  des  notes  ;  faites  des 
extraits,  recopiez  soigneusement  les  traités 
religieux  qui  vous  sont  dictés,  et  emportez 
précieusement  ces  cahiers  ^.  Plus  tard,  con- 
tinuez-les, en  transcrivant  les  souvenirs  que 
vous  auront  laissés*  des  sermons  entendus,  des 
retraites  auxquelles  vous  aurez  assisté,  des 
livres  qu'on  vous  aura  prêtés... 

Oh!  comme  on  augure  bien,  si  vous  saviez, 
d'une  femme  dont  le  Journal  n'est  pas  seule- 
ment rempli  de  ces  futilités  du  cœur,  tpii  ne 
témoignent  que  de  sa  sensibilité,  mais  qui 
montre  des  pages  sérieuses,  fortes,  profondes 
et  pleines  de  doctrine  ! 

1.  L'Église  attache  une  telle  importance  à  l'étude  du 
Catéchisme,  qu'elle  a  accordé  de  nombreuses  indulgences 
aux  personnes  qui  Vrltidient,  soit  pour  s'instruire  elles- 
mêmes,  soit  pour  instruire  les  autres  ;  aux  personnes 
(jui  l'expliquent,  à  celles  enfin  qui  axsititent  à  l'explica- 
tion donnée. 
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des    Dimanches   et  des   Fêtes. 

I 

Nors  ne  voulons  pas  rappeler  ici  l'obliga- 
tion de  s'abstenir  d'œuvres  seiviles  et 
l'obligation  d'assister  à  la  Sainte  Messe  tous 
les  dimanches  de  l'année  et  les  quatre  fêles 
fie  Xor-'l,  (le  l'Ascension,  de  l' Assomption  el  de 
l.i  Toussaint,  quel  que  soit  le  jour  de  leur 
célébrntion. 

Ces  jours  sont  le  Lien  du  bon  Dieu;  ne  pas 
les  lui  laisser,  les  prendre  pour  soi,  c'est  les 
lui  voler. 

Dieu  a  fait  tous  les  jours,  il  pouvait  tous  les 
garder...  Eh  bien,  non;  il  ne  s'en  est  réservé 
que  quelques-uns,  et  nous  a  manifesté  son 
intention  par  l'iiglise.  De  yuel  droit  touche- 
rions-nous à  ce  qui  ne  nous  apj)artient  pas  ? 
Le  bien  volé  ne  profile  jamais,  et  les  jours 
volés  au  Seigneur  ne  nous  profileront  pas  non 
plus. 

Ces  obligations  vous  sont  formulées  et 
prouvées  dans  les  instructions  faites  au  Pen- 
sionnat. 

II 

Tous  les  dimanches  et  les  (juatre  fêles  con- 
servées, laudilion  pieuse  de  la  Sainte  Messe 
et  l'abslcnlion  des  œuvres  matérielles,  qui  ne 
sont  [)as  nécessaires  à  la  subsistance  ou  aux 
soins  ordinaires  du  corps,  suffisent  pour  rem- 
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plii-  le  précepte  ;  suflisenl-elles  pour  rendre  à 
Dieu  le  culte  cradoration  qui  lui  est  dû?  et  la 
conscience  est-elle  sans  remords,  quand  elle 
a  rigoureusement  accompli  ce  qu'on  lui  com- 
mandait? Que  répond  votre  cœur? 

L'Eglise  a  voulu  qu'on  chantât,  outre  la 
Messe,  un  autre  office  public  :  les  Vêpres; 
assistons-y  avec  dévotion,  et  ne  les  manquons 
pas,  quand  nous  serons  libres,  sans  une  vraie 
nécessité. 

Le  chant  des  Vêpres  rappelle  le  chant  con- 
tinuel des  Anges  du  ciel,  adorant  et  louant 
Dieu  :  c'est  à  eux  que  nous  nous  unissons  en 
y  assistant.  • 

La  Messe  est  l'hommage  du  matin,  les 
Vêpres  sont  l'hommage  du  soir;  les  manquer 
pour  une  futilité,  c'est  bien  peu  respecter 
Dieu. 

Après  les  Vêpres  vient  ordinairement  la 
Bénédiction  du  Saint  Sacrement,  le  Salut  de 
J.-C,  donné  tous  les  dimanches  soir,  et  tous 
les  jours  de  fête,  à  ceux  qui  ont  bien  voulu  V 
passer  la  journée  avec  lui.  Malheur  à  l'âme 
qui  se  prive  volontairement  de  la  bénédiction 
de  N.-S.  Jésus-Christ! 


III 


ESPRIT    DE    L  EGLISE     DANS    LE    COURS    DE    L  ANNEE 
CHRÉTIENNE 

Nous  voudrions  pouvoir  suivre  l'Eglise  dans 
les  mystères  qu'elle  célèbre,  et  entrer  dans 
les  sentiments  dont  elle  remplit  ses  offices  et 
ses  prières,  aux  difîérents  temps  de  l'année  ; 
mais  ce  ti-avail  demanderait  des  développe- 
ments trop  considérables,  et  nous  nous  con- 
tenterons, en  indiquant  un  tableau  abrégé  de 
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fpsprif  (le  l'Eglise  dans  le  cours  de  l'année 
cluélienne,  de  donner  quelques  pensées  pieuses 
pour  les  principales  fêtes. 

Ce  qui  occupe  l'Eglise.  \  Ce  que  demandeV  Eglise. 
Pendant  VAvent: 


Lattcntc  de  J.-C  et 
les  préparatifs  pour  sa 
venue. 


Le     recueillement    et 
laniour. 


L'enfance 
J.-C. 


De  Noël  au  Carême 

de     N.-S 


La  simplicité   et  l'hu- 
milité. 


Pendant  le  Carême  : 


La  pénitence  de  J.-C. 
au  désert. 


La    mortification    des 
sens. 


.4«    temps  Pascal: 


La  l'ésurrection  et  la 
■\ie  nou\-elle  de  J.-C. 


L'innocence,  la  joie 
et  le  détachement  des 
créatures. 


De  la  Pentecôte  à  l'Aient 

La  \  ie  de  Jésus  dans 
1rs  âmes  jiar  TEucharis- 
lir  cl  par  rE\an^ilc. 


La  pratique  des  bon- 
nes (cuvres  et  la  fidéli- 
té aux  inspirations  de  la 
trrâce. 


IV 


PIELSES    PENSEES    POUR    LES     PRINCIPALES     FETES 
DE     l'année 

Le   temps    de  l'Avenl. 

Le  temps  de  VAvent  est  destiné  par  rÉglise 
à  nous  préparer  à  la  naissance  de  Jésus- 
(Huisl.    I^e    mot    Avent    sic^nifie    avènement, 
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venue.  Autrefois  il  se  composait  de  quarante 
jours  comme  le  Carême;  le  jeûne  était  rigou- 
reusement observé,  et  c'est  pour  rappeler  ce 
temps  de  mortification  que  TEglise  prend  à 
la  Messe  les  ornements  violets  et  retranche  le 
Gloria  in  excelsis  chaque  fois  qu'elle  ne  fait 
pas  la  fête  d'un  saint.  Le  dimanche  seulement 
elle  fait  chanter  à  la  Messe  V Alléluia  comme 
un  cri  de  joie  et  d'espérance  à  la  pensée  de 
Jésus   qui  va  venir. 

Entrez  dans  l'esprit  de  l'Église,  priez  plus 
pieusement,  abstenez-vous  des  réunions 
bruyantes  et  unissez-vous  au  recueillement 
de  la  Sainte  Vierge  en  récitant  plus  assidû- 
ment V  Angélus. 

Les   Qualrc-Tenips. 

Les  Quatre-Temps  sont  trois  jours  de  jeûne 
et  d'abstinence  que  l'Eglise  a  établis  dans  les 
quatre  saisons  de  l'année,  les  mercredis,  ven- 
dredis et  samedis  qui  suivent  immédiatement 
le  Jour  des  Cendres,  —  la  fête  de  la  Pentecôte, 
—  la  fêle  de  Vexaltation  de  la  Sainte  Croix,  le 
1  i  septembre,  —  et  la  fête  de  sainte  Luce,  le 
43  décembre. 

La  raison  qui  a  porté  rÉgîise  à  établir  ces 
jeûnes  des  Quatre-Temps  est  d'obtenir  de 
Dieu  de  bons  et  saints  prêtres.  C'est  ordinaire- 
ment le  samedi  de  chacun  des  Quatre-Temps 
que  se  fait  Vordination. 

Récitez  pieusement  la  prière  suivante  : 

Prière  pour  les    Ordinands. 

Divin  Jésus,  qui  avez  établi  l'Eglise  catholique 
et  qui  la  gouvernez,  ne  laissez  entrer  dans  votre 
sanctuaire  que  ceux  que  vous  y  appelez  vous- 
même.  Rendez  toutes  ces  âmes,  qui  vont  recevoir 
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le«  ordres,  attentives  à  la  ^ràce  qui  va  devenir 
li'iir  pailajrc  ;  mais  rendez-les  aussi  en  nicnie 
U'inps  attentives  aux  devoii's  et  à  la  responsabi- 
lité ipielle  entraîne  avec  elle.  Envoyez  dans  votre 
Iv^lise  des  ouvriers  qui  unissent  la  vertu  à  la 
-nence,  la  prudence  au  zèle,  l'esprit  de  Dieu  A 
I  .ictivité  de  Ihomnie,  qui  ne  s'approchent  de 
\i)us  qu'avec  un  respect  mêlé  d'une  sainte  frayeur 
et  c[ui  soient  de  fidèles  dispensateurs  de  vos  mys- 
tères. Faites,  o  Jésus,  que  tous  aient  pour  vous 
un  amour  filial  et  jjour  le  prochain  un  amour 
paternel  prêt  à  faire  tous  les  sacrifices  ;  conser- 
\  ez  leur  cceur  pur  ;  donnez  de  la  force  à  leur 
l^arole  ;  faites-les  marcher  devant  vous  et  devant 
\  otre  peuple  avec  une  conduite  irréprochable  ; 
tju'ils  vous  prennent  pour  modèle  et  qu'ils  nous 
mènent  tous  au  ciel  pour  vous  aimer  et  vous  ^\o- 
lifier  éternellement. 

1°  Fèie  de    Noël. 

Dieu  renouvelle  chaque  année,  clans  les 
âmes  bien  préparées,  les  grâces  (juil  répan- 
dait à  sa  naissance  sur  les  bergers  et  sur 
ceux  qui  entouraient  son  berceau. 

11  y  avait,  près  de  la  crèche,  des  âmes 
/)f;/Y',s,  des  âmes  f^iinpleti,  des  âmes  pleines  de 
bonne  volonli''  pour  bien  faire...  Vous  sentez- 
vous  ainsi,  mon  enfant  ?...  Oui,  n'est-ce  pas?... 
Eli  bien,  allez  à  Jésus. 

«  Le  voilà,  vous  dit  saint  François  de  Sales, 
le  voilà  le  tant  aimable  petit  Jésus  ;  faites-lui 
riiospitalité  dans  voire  cœur,  et  adorez-le 
t'ortement  et  doucement,  à  rimitation  de  sa 
1res  sainte  Mère  et  de  Saint  Joseph. 

Il  Prenez-lui  une  de  ses  chères  larmes, 
douce  rosée  du  ciel,  et  la  mettez  sur  votre 
cœur,  afin  (juil  n'ait  jamais  de  tristesse  : 
c'est  merveille,  comme  les  larmes  de  Jésus 
sont  une  licpieur  admirable  pour  toute  sorte 
(le  mal  de  cœur. 
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"  J'aime  à  vous  voir  toutes  ensemble, 
comme  de  simples  bergères,  veillant  sur  leurs 
troupeaux,  c'est-à-dire  sur  leurs  affections^  et 
qui,  averties  par  l'ange,  vont  faire  hommage 
au  divin  Enfant,  et  lui  offrent  le  plus  beau 
de  leurs  agneaux,  qui  est  leur  amour,  sans 
réserve  ni  exception. 

«  Demeurez  là  ;  apprenez  de  lui  qu'il  est 
doux,  simple  et  aimable.  » 

Vous  trouverez  des  prières  à  Jésus  enfant, 
clans  la  quatrième  partie. 

2"  Fête   de   la    Circoncision.  —  Premier  jour 
de  Van. 

i°  Honorez  le  mystère  de  la  Circoncision  — 
Mortifiez-vous  dans  les  choses  qui  sont  de 
votre  goût,  en  vous  privant  d'une  partie  des 
friandises  que  vous  recevrez...  pensez  aujoui- 
d'hui  à  commencer  la  part  des  pauvres... 

2"  Honorez  le  saint  nom  de  Jésus,  en  réci- 
tant les  Litanies.  —  Le  nom  de  Jésus  est 
notre  consolation  dans  nos  peines  :  il  est 
notre  force  dans  nos  tentations.  —  Accoutu- 
mez-vous à  l'inscrire  en  tête  de  vos  dcAons 
—  Renouvelez  l'intention  de  courber  la  tele 
en  signe  de  respect,  chaque  fois  que  \ous 
l'entendrez  prononcer. 

3°  Sanctifiez  le  premier  jour  de  Vannée  — 
Soyez  une  des  premières  à  vous  rendre  de^ant 
le  Saint  Sacrement.  —  Souliaitez  à  Jésus  une 
bonne  année,  et  demandez-la  lui  pour  vous  et 
pour  tous  vos  parents  :  une  année  est  bonne, 
quand  on  cherche  mutuellement  à  se  fane 
plaisir.  Le  bon  Dieu  a  déjà  prévu  tout  ce  qu'd 
ferait  pour  vous  ;  —  vous,  que  voulez-vous  faiie 
pour  lui?  —  Après  votre  communion,  faites  un 
acte  de  consécration  à  la  Sainte  Vierae. 


'y  — 
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3°  F(He    de   l'Epiphanie. 

Apri's  votre  communion,  écoutez  les  inspi- 
rations de  J.-C...  ;  parlez-lui  de  votre  vocation, 
et  demandez-lui  la  g^ràce  d'être  fidèle  à  sa 
volonté,  quoi  qu'il  puisse  vous  en  coûter.  — 
Lisez  quelques-unes  des  pages  sur  la  vocation 
dans  la  ([uatrième  partie. 

Que  J.-C.  dans  l'Eucharistie  soit  votre 
iHoile...  allez  la  consulter,  marchez  à  sa 
lumière,  et,  dans  tous  vos  moments  pénibles, 
quand  vous  serez  embarrassée,  communiez 
avant  de  ])rendre  un  parti. 

Remerciez  J.-C.  du  bienfait  de  la  Foi; 
récitez  lentement  et  pieusement  le  Je  crois 
en  Dieu.  —  Priez  pour  la  conversion  des 
pécheurs  et  pour  la  docilité  des  âmes  qui 
résistent  à  la  g-ràce. 

Navez-vous  rien  à  donner  à  Jésus  enfant? 
vous  n'avez  point  (/"or  comme  les  maj^^es,  point 
tl'fif/neaux  comme  les  bergers;  —  vous  avez 
vdtre  cœur,  donnez-le  à  Jésus  :  il  aime  tant 
\r  cœur  des  enfants! 


40  pYle  fie  la  Purification. 

'<  Que  de  douceurs  à  considérer  la  Sainte 
Vierge  avec  le  petit  Enfant  Jésus  qu'elle  va 
j)résenler  au  temple,  et  avec  cette  paire  de 
colombes,  plus  heureuses  que  les  plus  grands 
piinces,  d'avoir  été  sacrifiées  pour  le  Sauveur. 
Ah  !  ([ui  nous  fera  la  grâce  ([ue  nos  cœurs  le 
soient  aussi  !   » 

Oh!  les  beaux  actes  <[ue  pratique  aujour- 
d'hui Jésus  :  acte  d'humiliation,  ne  voulant 
pas  paraître  plus  que  les  autres;  acte  d'obéis- 
sance, se  soumettant  à  la  lettre  h  toutes  les 
prescriptions  de  la    loi  ;  acte   d'offrande,    se 
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donnant  à  son  Père  par  les  mains  de  Marie...! 
•Tout  cela,  je  puis  le  faire...  O  Marie,  offrez- 
moi  à  Jésus!  et,  en  attendant,  aidez-moi  à 
agir  envers  mes  maîtresses  comme  Jésus 
agissait  envers  son  Père  ! 


5°  Fête   des    Quarante-IIeures. 

Il  y  a  aujourd'hui  des  âmes  qui  oublient  le 
bon  Dieu,  des  âmes  qui  repoussent  le  bon 
Dieu,  et  qui  trouvent  ennuyeux,  durs  et 
injustes,  ses  commandements! 

Des  âmes  qui  blasphèment  le  bon  Dieu...  Et 
celles-là,  peut-être,  ont  été  élevées  chrétien- 
nement comme  vous;  peut-être  furent-elles 
plus  pieuses  que  vous  ne  Têtes...  Oh!  si  vous 
deveniez  comme  elles  ! 

Priez  pour  votre  persévérance  et  pour  leur 
conversion,  devant  le  Saint  Sacrement. 
Dédommagez  J.-C.  en  passant  pieusement  la 
demi-heure  qui  vous  est  assignée,  et  récitez 
quelques  prières  ferventes  comme  Amende 
honorable. 


6°  Carême. 

Ne  saurez-vous  vous  priver  de  rien'?... 
Ecoutez,  mon  enfant;  J.-C.  se  retire  dans  les 
âmes  fidèles  comme  dans  un  désert,  pour  y 
passer,  calme,  uni  à  son  Père,  ces  quarante 
jours  qui  précèdent  sa  Passion.  Si  vous  retran- 
chez de  votre  cœur  les  fautes  volontaires,  les 
attaches  sensibles,  les  jouissances  même 
permises,  Jésus  y  viendra...  Le  voulez-vous? 
Inutile  de  donner  des  avis,  agissez...  retran- 
chez, taisez-vous,  travaillez,  priez... 

Deux  obligations  nous  sont  imposées  pen- 
dant tout  le  temps  du  Carême  :  L'abstinence 
et  le  Jeûne. 


7^^^^^m< 
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L'nJjulinence,  (juL  regarde  tout  le  monde, 
consiste  à  s'interdire  l'usage  de  la  viande;  le 
joùne,  (jui  ne  concerne  que  les  personnes  qui 
ont  vingt  et  un  ans  accomplis,  ne  permet  qu'un 
.se(;/  i-epas  vers  le  milieu  du  jour  auquel 
l'Eglise,  par  indulgence,  a  permis  d'ajouter 
une   légère  collation. 

Pour  Vnhstinence,  usez  simplement  des  per- 
missions données  par  votre  Evèque  et  qui 
sont  ordinairement  rappi'lées  chaque  année 
dans  les  mandements  du  Carême  ;  n'oubliez 
pas  que  les  jours  où  les  aliments  gras  sont 
tolérés,  il  n'est  jamais  permis  de  manger  dans 
le  même  repas  de  la  viande  et  du  poisson. 

Pour  le  Jeune,  quand  vous  aurez  l'âge 
re({uis,  soumettez-vous-y  à  moins  que  des 
raisons  jugées  suffisantes  par  votre  confesseur 
ne  vous  en  dispensent. 

7°  Semaine  Sainte. 

Pendant  la  dernière  semaine  du  Carême, 
<(ue  vos  pensées,  vos  praticpies  de  dévotion, 
les  afTections  de  votre  cœur  soient  toutes  pour 
Jésus  soufTrant. 

Suivez-le  dans  les  circonstances  de  sa 
Passion,  et  recueillez  les  leçons  (pi'il  vous 
donne.  Deux  ou  trois  indications  ici  seule- 
ment. [Voyez,  clans  la  i"  partie,  ce  que  nous 
(lisons  sur  la  dévotion  à  Jésus  crucifié.) 


l"    PlUÈnE    DE    J.-C.     .vu    J.VRDIN    DES    OLIVES 

1°  L'oraison  de  J.-C.  contient  toutes  les 
(Diulilions  dune  parfaite  prière  :  —  elle  est 
laite  en  un  lieu  retij'é  !  Jésus  se  relire  à  l'écart  ; 
—  elle  est  faite  avec  confiance  :  Mon  Pèrel  — 
elle  est  faite  avec  une  entière  soumission  à  la 
volonté  divine  :  Que  votre  volonté  se  fasse  et 
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non  Ih  mienne  ;  —  elle  est  faite  avec  un  pro- 
fond l'espect  :  Jésus  priait  la  face  contre  terre. 

—  Quelle  leçon!  oui,  Jésus,  je  veux,  cette 
semaine,  faire  mes  prières  comme  vous  fîtes 
la  vôtre  ! 

2°  Jésus  fut  accablé  de  tristesse.  Les  causes 
de  la  tristesse  de  Jésus  furent  :  les  péchés 
des  hommes,  —  le  peu  de  profit  que  tant  de 
personnes  tireraient  de  son  sang,  —  la  perfi- 
die et  le  désespoir  de  Judas,  —  l'ingratitude 
de  son  peuple  bien-aimé,  —  la  fuite  des 
Apôtres  et  le  reniement  de  saint  Pierre,  — 
les  tournaents  de  sa  Passion,  —  les  douleurs 
de  sa  sainte  Mère,..  Ah!  mon  Sauveur!  n  y 
suis-je  pour  rien  dans  vos  peines  cruelles? 
Chacune  de  ces  indications  n"est-elle  pas, 
pour  moi,  un  sujet  de  remords?  Permettez- 
moi  de  vous   demander  pardon!... 

3°  Dans  son  agonie,  Jésus  priait  toujours. 
C'est  dans  Taffliction,  alors  surtout  que  tous 
nous  abandonnent,  qu'il  faut  se  jeter  entre  les 
bras  de  Dieu,  et  lui  dire  comme  notre  Sau- 
veur :  Mon  Père  !  Voyez  comme  Jésus  affligé 
sort  de  sa  prière  plein  de  courage  :  I^evez- 
vous,  dit-il  aux  Apôtres,  et  marchons... 

Mon  Dieu  !  oui,  c'est  à  vous,  à  vous  seul 
que  je  veux  avoir  recours!  C'est  à  vous  que 
je  veux  dire  mes  peines  avant  de  les  dire  aux 
autres  ! . . . 

2"    JÉSUS    ABREUVÉ    DE    FIEL 

i°  Que  demande  Jésus'1  un  peu  d'eau...  et 
on  le  lui  refuse,  c'était   bien  peu  cependant  ; 

—  et  à  moi,  ce  que  me  demande  Jésus,  est-ce 
donc  quelque  chose  de  bien  pénible?  une 
bagatelle,  une  simple  affection  que  rien  ne 
justifie,  plus  de  vigilance,   plus  de  recueille- 
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ment  dans  la  prière...  et  moi  aussi  je  refuse! 
Xon,  non,  Jésus,  je  ne  refuserai  plus. 

2"  Quand  le  demande-t-il  ?  Au  moment  où 
il  va  expirer,  à  cette  heure  suprême  où  Ion 
no  refuse  rien  !  Si  un  des  voleurs  avait 
demande  un  peu  d'eau,  on  le  lui  aurait 
donné...  ;  à  Jésus,  on  le  refuse...  Et  moi, 
ijuand  je  reste  insensible  à  la  demande  que 
me  fait  Jésus,  ncst-ce  pas  au  moment  même 
où  il  me  comble  de  bienfaits?  O  méchante! 

3°  D'où  le  demande-t-il?  Du  haut  de  la 
croix  sur  laquelle  il  souffre  depuis  trois 
heures...  à  toi  il  te  demande  du  tabernacle 
où  il  s"est  constitué  prisonnier...  O  mon  âme, 
ô  mon  âme,  ne  refusons  plus  rien  à  Jésus! 


m 


3°    LES    SEPT    PAROLES    DE    JÉSCS    EX    CROIX 

1'*'  parole:  Mon  Père,  pardonnez-leur  :  ils 
ne  savent  pas  ce  qu'ils  font]  Bon  Jésus!  il 
excuse  ses  bourreaux  ! 

2"  parole  :  Aujourd'hui  vous  serez  avec  moi 
au  Paradis.  A  (pii  parle-t-il?  à  un  méchant 
([ui  va  mourir!  O  Jésus  !  vous  ne  me  repous- 
serez donc  pas,  après  tant  de  fautes  !  que  vous 
êtes  bon  ! 

3"  parole  :  Voilà  votre  mère.  Oh!  cette  fois 
je  sais,  je  sens  à  (pii  vous  parlez  ;  c'est  à  moi! 
Merci,  Jésus;  oh  !  je  vous  le  promets  :  j'aurai 
soin  de  Marie,  je  l'aimerai,  je  la  ferai  aimer! 

4"  parole  :  Mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous 
abandonné  !  Même  votre  Père,  tous,  tous  vous 
laissent...  O  Jésus!  moi,  je  veux  vous  tenir 
compagnie...  Je  veux  rester  le  plus  que  je 
pourrai  auprès  du  saint  tabernacle. 

1)''  parole  :  J'ai  soif...  Je  ne  ferai  pas  comme 
les  Juifs;  je  vous  apporterai  ce  que  vous  dési- 
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rez;  mon  âme  d'abord,  et  puis  d'autres  âmes 
que  je  vais  convertir. 

6*^  parole:  Tout  est  consommé...  Oh!  vous 
avez  bien  raison,  vous  ne  pouviez  pas  faire 
davantage,  Jésus;  faites  qu'à  la  fin  des  jours 
qui  me  restent  je  puisse  dire,  moi  aussi  :  J'ai 
fait  tout  ce  que  je  devais  faire. 

7*  parole  :  Je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains.  Et  moi,  Jésus,  je  remets  entre  les 
vôtres  mon  corps,  mes  sens,  mon  cœur,  mon 
intelligence,  ma  mémoire,  mon  âme  :  tout, 
tout,  ô  Jésus  ! 

8°  Fêtes  de  Pâques. 

Jésus,  le  jour  de  Pâques,  alla  au-devant  des 
saintes  femmes...  Il  est  venu  ce  matin  par  la 
Sainte  Communion  au-devant  de  vous,  et 
comme  à  elles,  il  vous  a  dit  cette  amicale 
parole  :  Bonjour,  mon  enfant.  Oh!  faut-il 
s'étonner  que  votre  âme  tressaille,  et  que 
votre  cœur  ne  se  possède  pas  de  joie  ?  Chan- 
tez, chantez,  enfant  bien-aimée,  le  cri  d'allé- 
gresse des  anges  ;  Alléluia  !  Jésus  est  avec 
vous,  qu'avez-vous  à  craindre?...  Ressuscité, 
Jésus  ne  meurt  plus  ;  revenu  dans  mon  cœur, 
je  ne  veux  plus  que  vous  en  sortiez,  ô  mon 
Sauveur!  Restez,  restez,  il  fait  nuit  sans  vous, 
et  dans  la  nuit  j'ai  peur! 

Le  Temps  Pascal  est  un  temps  de  joie  et  un 
temps  de  paix  ;  —  il  ne  dépend  pas  toujours 
de  moi  d'avoir  la  joie,  il  dépend  toujours  de 
moi  d'avoir  la  paix  dans  mon  âme,  et  de  ne 
pas  troubler  celle  des  autres. 

9°  Fête  de  F  Ascension. 
Regardez  le  Ciel  aujourd'hui...  il  est  si  beau 
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lo  Ciel,  maintenant,  dit  saint  François  de 
Sales,  que  Jésus  y  sert  de  soleil  et  que  son 
cœur  est  une  source  d'amour  dans  laquelle 
les  bienheureux  viennent  boire  à  souhait. 
'f^-^m^^w^  Chacun  va  se  regarder  dedans  ce  cœur  et 
r^!^^î«R!feHH  y  ^oit  son  nom  écrit  d'un  caractère  damour, 
que  le  seul  amour  peut  lire,  que  le  seul  amour 
fi  gravé. 

Le  mien  y  est-il  ?  Oui,  oui,  Jésus,  il  y  est, 
parce  que  le  vôtre  est  dans  le  mien,  et  rien 
lie  l'efTacera  ! 

Regardez  le  Ciel...  et  demandez  à  Jésus  d'y 
kA  monter  bientôt.  —  «  —  Mon  Dieu,  écrivait 
une  jeune  fille  sur  le  point  daller  dans  le 
monde,  mon  Dieu,  n'est-ce  pas  une  présomp- 
tion que  ce  désir  de  mourir?  Suis-je  donc 
sûre  d'aller  à  vous?  Vous  voyez  bien  ce  que 
je  pense,  n'est-ce  pas?  Vous  voyez  bien  que 
c'est  vous  qui  me  laissez  dans  cette  heureuse 
position  où  je  n'ai  pas  d'occasion  de  faire  le 
mal.  Je  ne  m'en  fais  pas  un  mérite,  car  je  sais 
bien  cjuc  s'il  vient  la  moindre  occasion  je 
ferai  mal  tout  de  suite,  car  je  suis  mauvaise,  et 
d'autant  plus  mauvaise  que  vous  me  donnez  de 
si  bonsmomcnts  de  ferveur!...  J'ai  envie  de 
mourir,  c'est  vrai,  parce  (jue  j'ai  envie  de  vous 
voir,  mon  Dieu!  mais  cela,  c'est  vous  qui  me 
11-  donnez,  je  ne  puis  en  sentir  de  la  présomp- 
lion.  Oh!  sauvez-moi  du  danger  de  me  croire 
bonne!  Gardez  mon  cœur,  et,  quand  je  serai 
ilans  le  monde  où  ma  tête  tourne  si  facilement, 
soutenez-moi  ! 

"  Vous  me  soutiendrez,  parce  que  vous 
voyez  bien  que,  tout  en  trouvant  le  monde 
dangereux,  je  m'y  amuse,  je  n'y  ai  jdus  ma 
tête,  et  mon  pauvre  cœur  se  ferme,  parce  que 
je  n'ai  plus  le  temps  de  l'écouter...  Eh  bien, 
mon  Dieu!  aidez-moi   un   peu,  je    suis  votre 
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enfant.  N'est-ce  pas  que  je  suis  votre  enfant  ? 
Mon  Dieu!  si  je  dois  l'aire  mal  dans  le  monde, 
faites-moi  mourir  auparavant. 

«  Mourir  est  une  récompense,  puisque  c'est 
le  Ciel;  et  si  je  fais  mal,  il  faudra  attendre 
longtemps  avant  de  l'obtenir. 

«  Venez,  mon  Dieu,  je  vous  aime  tant  :  Mon 
cœur  brûle  quand  je  pense  à  vous,  au  Ciel  où 
je  veux  aller;  vous  m'y  prendrez,  n'est-ce 
pas?  Pourvu  qu'au  dernier  moment  je  n'aie 
pas  peur?  Mon  Dieu!  envoyez-moi  des 
épreuves,  mais  pas  celle-là!...  » 

10°  Fêle  de    la.   Pentecôte. 

Faites  place  au  Saint-Esprit  dans  votre 
cœur,  il  n'y  occupe  que  celle  que  nous  lui 
donnons...  Oh!  donnez-la-lui  bien  large!  Il  y 
apportera  la  lumière,  et  vous  verrez  vos 
devoirs  qui  se  résument  tous  dans  ce  seul 
mot  :  La  volonté  de  Dieu;  —  il  y  apportera  la 
patience,  la  douceur,  la  charité,  célestes  ver- 
tus qui  rendent  la  vie  si  facile  et  si  méritoire; 
—  il  y  apportera  la  pureté  qui  donne  tant  de 
valeur  à  nos  actions  ;  —  il  y  apportera  la  fer- 
veur qui  soutient,  encourage,  rend  le  visage 
tout  rayonnant. 

Récitez  pieusement  la  prose  de  la  Messe  : 
Venez,  Esprit-Saint...  —  Otez  de  votre  cœur 
quelque  attache  que  vous  sentez  déplaire  à 
Dieu  ;  —  écoutez,  pendant  quelques  minutes, 
si  du  fond  de  votre  cœur  ne  s'élève  pas  une 
demande...  Obéissez  à  cette  voix. 

Réfléchissez  sur  les  différents  noms  donnés 
au  Saint-Esprit  et  qui  expriment  les  efl'ets 
qu'il  produit  dans  les  âmes  : 

Il  est  appelé /eu,  parce  qu'il  purifie  nos  cœurs 
et  les  embrase  des  flammes  de  l'amour  de  Dieu  ; 
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Charité,  parce    qu'il    on   est  le  principe   et 
C2     (-^  1  qu  il  rapporte  dans  les  âmes  ; 

/^        Père  des  pauvres,  parce  qu'il  se  plait  à  habi- 
le J|   ter  dans  les  âmes  détachées; 

Doux  consolateur,  parce  qu'il  console  réel- 
lement, dans  toutes  leurs  peines,  les  âmes 
allligées  qui  ont  recours  à  lui; 

Doiijt  de  Dieu,  parce  qu'il  grave  pour  ainsi 
dire  la  loi  de  Dieu  dans  nos  cœurs  et  qu'il  nous 
la  montre  clairement  ; 

Source  de  vie,  parce  qu'il  ôte  des  cœurs  la 
soif  des  biens  de  la  terre,  les  fait  mépriser  et 
nous  porte  à  désirer  avec  ardeur  la  possession 
du  Ciel  ; 

Onction  spirituelle,  parce  qu'il  adoucit  ce 
qu'il  y  a  de  pénible  dans  la  pratique  de  la 
vertu  ; 

Lumière  des  cœurs,  parce  qu'il  les  éclaire 
sur  les  vanités  et  les  biens  de  ce  monde,  et 
leur  en  inspire  du  mépris; 

Don  du    Très-Haut,   parce  que  c'est  le  plus 
■^^      \\>l   o'''Ti<^l  t^on  <jue  Dieu  puisse  faire  aux  hommes. 

11»  Fête  de  la  Sainte  Trinité. 


l^Si 


Ce  serait  aujourd'hui  un  jour  d'adoration  et 
d'anéantissement.  Répétez  plusieurs  fois  celte 
invocation  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seifrneur,  le  Dieu  des 
armées.  La  terre,  ô  mon  Dieu,  est  remplie  de 
Vôtre  gloire.  Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire 
au  Saint-Esprit. 

(100  jiours  d'indulgences,  une  fois  par  jour.) 

Lisez  ensuite  avec  piété  les  paroles  sui- 
vantes : 

Dieu  est  devant  moi,  il  est  avec  moi,  il  est  dans 
moi  : 
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Devant  moi  toujours,  pour  me  considérer  ; 
Avec  moi  toujours,  pour  me  gouverner; 
Dans  moi  toujours,  pour  manimer. 


Je  dois  être  devant  Dieu,  avec  Dieu,  dans  Dieu. 
Devant  Dieu,  ne  pensant  qu'à  lui  : 
Avec  Dieu,  ne  travaillant  que  pour  lui  ; 
Dans  Dieu,  n'aimant  rien  que  lui. 

Je  ne  suis  jamais  seule,  Dieu  est  toujours  avec 
moi. 

Je  ne  travaille  jamais  seule,  Dieu  est  toujours 
avec  moi. 

Je  ne  souffre  jamais  seule,  Dieu  est  toujours  près 
de  moi. 

Tous  les  temps  ne  peuvent  mesurer  Dieu. 
Tous  les  espaces  ne  peuvent  renfermer  Dieu. 
Tous  les  esprits   ne  peuvent    assez  connaître 
Dieu. 


Dieu  n'est  rien  de  ce  que  je  vois,  —  rien  de  ce 
que  je  touche,  —  rien  de  ce  que  je  sens,  —  rien  de 
ce  que  j'entends, — rien  de  ce  que  j'imagine.  —  II  est 
invisible,  incompréhensible.  —  II  est  !  voilà  tout 
ce  queje  sais,  —  et  quand  tout  ce  qui  existe,  tout 
ce  que  je  vois,  tout  ce  que  je  sens  aura  disparu, 
il  sera  encore  !  il  sera  toujours  ! 

Baissez  la  tête,  et  récitez  lentement  et  à 
plusieurs  reprises  le  Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  Sancto. 

12°    Fêtes   du    Très  Saint  Sacrement   et   du 
Sacré   Cœur. 

(Voyez  pour  ces  fêtes  la  4*  partie  :  Jésus 
dans  l'Eucharistie  et  le  Sacré  Cœur  de  Jésus.) 

13°  Fête  de  tous  les  Saints. 
J'aime   cette    fêtBj   parce   qu'elle   m'encou- 
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lage;  les  Saints  qui  passent  devant  moi, 
cha<{ue  jour  de  l'année,  mépouvantent  quel- 
quefois par  la  perfection  de  leurs  vertus... 
(Jiil  ceux-là,  je  ne  pense  pas  à  eux  aujour- 
d'hui ;  je  pense  à  vous,  troupe  innombrable 
(le  Saints  inconnus,  qui  sur  la  terre  avez  passé 
sans  éclat,  sans  vertus  brillantes,  sans  austé- 
rité, sans  gloire  ;  —  je  pense  à  vous,  jeunes 
lilles,  élevées  comme  moi  dans  une  maison 
pieuse  et  qui  êtes  montées  doucement  au  ciel 
par  le  chemin  si  doux  de  lobéissance,  de  la 
ilouceur,  de  la  complaisance,  du  travail  quo- 
tidien, —  et  je  veux  faire  comme  vous! 

Je  pense  à  vous,  jeunes  filles,  qui  avez  souf- 
fert sans  vous  plaindre,  qui  avez  supporté 
sans  murmures,  qui  avez  pleuré  en  secret  et 
(pii  toujours  vous  montriez  souriantes  :  —  oh  ! 
je  veux  faire  comme  vous! 

Je  pense  à  vous,  jeunes  filles,  qui  avez  eu 
:!  lutter  contre  le  démon,  mais  qui,  toujours 
calmes  et  sereines,  repoussiez  ses  attaques, 
unies  continuellement  au  bon  Dieu,  fuyant 
les  occasions  du  mal,  priant  avec  ferveur,  et 
communiant  chaque  semaine  ;  —  oh  !  je  veux 
faire  comme  vous  ! 

Chères  petites  saintes!  c'est  votre  fêle  que 
je  veux  spécialement  célébrer  aujourd'hui,  <'n 
vivant  comme  vous  viviez,  en  aimant  Jésus 
comme  vous  l'aimiez. 


14"  Fête  des  Morts. 

(Voyez  à  la  4«  partie  :  Les  urnes  du  Purga- 
toire. ) 


15°  Fêle  de  la  Dédicace  des  Eglises. 
C'est  le  jour  où  a  été  consacré  ce  temple 
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dans  lequel   sont  rassemblés  tous  les  monu- 
ments de  l'amour  de  Dieu  pour  nous. 

Rappelez  aujourd'hui  à  votre  souvenir  tout 
ce  qu'il  y  a  de  grand,  de  touchant,  de  pieux 
dans  cette  Eglise  où  vous  fûtes  baptisée,  qui 
voit  chaque  semaine  vos  parents  prosternés 
dans  SCS  murs,  et  qu'on  appelle  de  ce  nom  de 
paix  et  de  charité  :  paroisse  (maison  de  tous), 
et  où,  peut-être,  votre  corps  sans  vie  sera 
transporté  pour  recevoir  une  dernière  béné- 
diction. 

.  Il  y  a  là  les  fonts  sac/'és  qui  nous  ont  faits 
enfants  de  Dieu,  frères  de  Jésus-Christ,  héri- 
tiers du  Ciel  ; 

La  chaire  d'où  descend  la  parole  sainte 
dont  la  mission  divine  est  de  faire  germer  les 
vertus  dans  les  âmes  ; 

Le  tribunal  de  la  miséricorde  qui  nous  rend, 
avec  l'innocence,  la  paix  de  l'âme  et  le  droit 
de  regarder  encore  le  ciel  comme  le  nôtre  ; 

La  table  sainte  surtout,  qui  nous  donne  ,,^ 
Jésus-Christ  et  nous  fait  comprendre  le  bon-  r^ 
heur  du  Ciel...  ^' 

O  mon  enfant,  entrez  aujourd'hui  dans 
l'Eglise  avec  respect,  avec  reconnaissance, 
avec  amour. 

Puis  restez  quelque  temps  prosternée, 
demandant  à  Dieu  pardon  de  toutes  vos  irré- 
vérences, de  vos  étourderies...  peut-être, 
hélas  !  de  vos  sacrilèges  ! 

Mon  enfant,  demandez  à  Dieu  qu'il  ne  se 
commette  jamais  de  sacrilège  dans  cette 
Eglise  et  récitez  le  psaume  Miserere. 


16"  Fête  de  V Immaculée  Conception  de  la  Très 
Sainte   Vierge. 

Voici    la    fête    privilégiée  de    Marie,    celle 
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qu'elle  aime  entre  toutes  ses  fêtes,  celle  qu'elle 
veut  voir  céléijrée  par  ses  enfants  avec  le 
plus  (le  ferveur  et  de  zèle,  et  à  laquelle  sont 
attachées  les  plus  précieuses  faveurs. 

Marie,  devant  porter  dans  son  sein  l'Auteur 
même  de  la  sainteté,  ne  pouvait  être  souillée 
d'aucune  tache  ;  il  ne  convenait  p.is  que  le 
d,^mou  eût  quelque  droit  sur  celle  qui  ne 
venait  au  monde  que  pour  lui  écraser  la  tête. 
Et  ne  sent-on  pas  que  dans  son  orgueil  il 
aurait  bien  pu  se  g^lorifier  devant  Dieu,  s'il 
lui  avait  été  donné  d'infecter  Marie  de  soij 
poison,  de  siéger  le  premier  sur  ce  trône 
élevé  pour  l'adorable  Trinité,  de  posséder 
(juelque  temps  cette  Epouse  future  de  l'Es- 
prit-Saint,  de  reposer  sur  cette  couche  des- 
tinée au  Eils  du  Tout-Puissant?  Non,  non, 
jamais  l'esprit  im[>ur  ne  compta  parmi  ses 
esclaves  la  fille  d  Anne  et  de  Joachim.  Dès  sa 
conception,  il  fit  de  vains  efforts  pour  ranger 
sous  son  empire  cette  enfant  de  bénédiction. 
Comme  au  jour  de  sa  révolte  contre  le  Roi  du 
ciel,  toutes  ses  tentatives  furent  impuissantes; 
il  se  vit  vaincu,  et  alla  pleurer  sa  défaite  dans 
ces  lieux  d'horreur  et  de  ténèbres  que  l'éter- 
nelle Justice  a  créés  pour  lui  et  ses  anges. 

Gloire  à  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  avez  encore 
une  fois  vaincu  votre  superbe  ennemi,  et 
gloire  aussi  à  Marie  pour  qui  sont  tous  les 
fruits  de  la  victoire  !  Vous  êtes  toute  belle,  ô 
fille  de  Sion!  O  vous  la  bien-aimée  du  Sei- 
gneur! il  n'y  a  jamais  eu  de  tache  en  vous. 
Souffrez  qu'unies  aux  Esprits  célestes,  seuls 
témoins  des  prodiges  de  votre  Conception, 
nous  vous  rendions  nos  hommages  d'admira- 
tion, de  respect  et  de  félicitalion. 
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Hymne  pour  le  jour  et  l'Octave  de  la  Fête  de 
rinimaculée  Conception  de  la.  B.  Vierge  Marie. 

Nous  vous  louons,  ô  ISIarie,  et  nous  proclamons 
avec  joie  votre  Conception  Immaculée. 

La  terre  et  les  Cieux  admirent  votre  pureté 
divine,  ô  Vierge,  Mère  du  Sauveur  ! 

Dans  tous  les  lieux  du  monde,  les  âmes  cou- 
pables ont  recours  à  vous,  ô  Marie,  refuge  des 
péclieurs  ! 

Les  Chrétiens  de  toutes  les  nations,  les  cœurs 
les  plus  purs  s'unissent  pour  célébrer  votre  Con- 
ception sans  tache. 

O  IMMACULÉE.  TOUJOURS  IMM.A.CULÉe! 

O  IMMACULÉE  Vierge  Marie,  Mère  de  notre  Dieu  ! 

Vous  êtes  aimable  comme  une  aurore  naissante  ; 
votre  clémence  est  pour  les  mortels  comme  un 
soleil  bienfaisant. 

Toute  la  cour  céleste  célèbre  votre  gloire,  Fille 
bien-aimée  de  Dieu  le  Père  ! 

A  votre  nom  l'Enfer  tremble,  ô  Mère  admi- 
rable de  Dieu  le  Fils. 

Vous  abrégez  les  peines  des  âmes  qui  souffrent 
dans  le  Purgatoire,  ô  Épouse  du  Saint-Esprit! 

Tous  les  enfants  de  la  sainte  glise  se  plaisent 
à  répéter  :  Salut  à  vous,  Reine  des  Cieux,  Mère 
de  Miséricorde  ! 

Bienheureuse  est  votre  Mère  sainte  Anne  ;  saint 
Joseph,  fidèle  gardien  de  votre  virginité,  est 
digne  de  tout  respect. 

C'est  par  vos  mains  toutes  célestes  que  Dieu 
répand  l'abondance  de  ses  grâces  et  de  ses  faveurs. 

C'est  en  vous,  ô  Vierge  plus  pure  que  le  Ciel, 
que  le  Fils  de  Dieu  est  descendu  pour  racheter 
tous  les  hommes. 

L'Archange  vous  a  saluée  pleine  de  grâce,  et  le 
Très  Haut  a  mis  en  vous  toutes  ses  complaisances. 

C'est  près  du  trône  de  Dieu  même  que  vous  êtes 
assise,  6  Reine  du  Ciel  !  et  les  Séraphins  admirent 
la  gloire  qui  vous  environne. 

"Vous  êtes  notre  Avocate,  et  vous  demandez 
miséricorde  pour  les  pécheurs. 


}^ 


^^ 
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Daif;nc7  donc,  ô  Marie,  nous  vous  en  supplions, 
(laisinc/.  nous  secourir,  nous  qui  célébrons,  avec 
joie  et  amour,  votre  Immaculée  Conception. 

Olîtcnez-nous  de  partajier  un  jour,  dans  le  Ciel, 
la  félicité  des  Anges  et  des  Saints. 

Protéj^ez  votre  famille  chérie,  protégez  vos 
entants. 

Comiîlez-les  de  vos  faveurs,  enrichissez-les  de 
vos  \'ertus. 

Nous  nous  réunissons  en  celte  solennité  pour 
\  ous  bénir,  et  les  siècles  futurs  rediront  vos 
louanges. 

Nous  exaltons  le  Nom  de  Marie,  aimable  par- 
dessus tous  les  noms  ;  ce  Nom  est  la  gloire  de  la 
terre  et  des  Cieu.v. 

Daignez,  en  mémoire  de  votre  Conception  sans 
tache,  nous  obtenir  une  inviolable  pureté. 

Montrez-vous  toujours  notre  Mère,  en  vertu  des 
paroles  sacrées  de  votre  di^"in   Fils  sur    la   Croi.v. 

Qu'à  votre  prièi-e,  Jésus  montre  à  son  Père  les 
plaies  qu'il  a  reçues  pour  nous. 

Qu'il  montre  surtout  son  cœur  percé  par  la 
lance,  en  faveur  des  pauvres  péchem-s. 

O  Marie,  pleine  de  clémence  !  ô  Marie  notre 
Mère!  ne  nous  abandonnez  jamais. 

(Oue  tous  les  esprits,  tous  les  cœurs  et  toutes 
les  bouches  s'unissent  pour  célébrer  le  privilège 
de  votre  Immaculée  Conception,  ô  Marie  !  Ainsi 
suit-il. 

v.  \'ous  êtes  toute  belle,  o  Marie  ! 

K).  Et  la  tache  originelle  ne  fut  jamais  en  vous. 


O  Dieu,  qui,  par  l'Immaculée  Conception  de  la 
\'ierge  Marie,  avez  préparé  à  votre  Fils  une 
demeure  digne  de  lui,  accordez  à  tous  ceux  qui 
célébreront  cette  fête  sacrée,  la  prospérité  et  lu 
paix  en  cette  \\e.  et  donnez-leur,  après  la  mort, 
la  félicité  et  la  gloire  du  Paradis  :  par  les  mérites 
de  Notre-Seigneur  .Tésus-Christ  votre  Fils,  qui, 
('■tant  Dieu.  \  il  et  règne  avec  vous,  en  l'unité  du 
Sainl-Ks])rit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 
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17°  Fête  de  la.  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

Saint  Fi-ançois  de  Sales  écrivant,  le  8  sep- 
tembre, à  des  âmes  pieuses,  leur  disait  :  Je 
vous  salue,  chères  filles,  et  vous  invite  à  jeter, 
pendant  toute  cette  octave,  des  bouquets  de 
fleurs  sur  le  berceau  de  la  Très  Sainte  Vierge... 
Ces  fleurs  sont  de  saints  soucis  de  la  bien 
imiter,  —  des  pensées  de  la  servir  à  jamais, 
—  des  lis  de  pureté, —  des  roses  d'une  ardente 
charité,  —  et  des  violettes  de  la  très  désirable 
humilité  et  simplicité. 

Mon  Dieu,  ajoute-t-il,  quand  sera-ce  que 
Notre-Dame  naîtra  dans  notre  cœur?  Pour 
moi,  je  vois  bien  que  je  n'en  suis  nullement 
digne  :  vous  en  penserez  autant,  vous,  mais 
son  Fils  naquit   bien  dans  une  étable. 

Et  courage  donc,  faisons  place  à  cette  sainte 
enfant  :  elle  n'aime  que  les  lieux  approfondis 
par  l'humilité,  avilis  par  la  simplicité,  élargis 
par  la  charité. 

Elle  se  trouve  volontiers  auprès  de  la  crèche 
et  au  pied  de  la  croix;  elle  ne  se  soucie  point 
si  elle  va  en  Egypte  ;  pourvu  qu'elle  ait  son 
cher  Enfant,  elle  est  contente. 

Contentons  Marie  en  appelant  en  nous  Jésus 
par  la  communion  et  en  le  conservant  par  le 
recueillement. 


18°  Fête  du  Saint  Nom  de  Marie. 

Délicieuse  fête  que  celle  du  Saint  Nom  de 
Marie!  mais  il  faut,  pour  en  sentir  les  dou- 
ceurs, être  pure  comme  saint  Louis  de  Gon- 
zague,  pieuse  comme  le  B.  Berchmans  qui. 
en  répétant  ce  Nom  béni,  éprouvait  dans  ses 
sens  ce  que  dit  saint  Antoine  de  Padoue, 
quand  il  s'écrie  : 
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«'  O  Marie,  votre  Nom  est  plus  doux  aux  lèvres 
qu'un  rayon  de  miel,  plus  flatteur  à  loreille  qu'un 
chant  suave,  plus  délicieux  au  cœur  que  la  joie  la 
l)lus  pure  !   » 

"  Marie!  ajoute  saint  Anselme,  ô  Nom  qui 
répands  un  baume  sur  nos  lassitudes  et  nos  ma- 
laises ;  Nom  qu'on  a  tant  de  bonheur  à  pronon- 
cer ;  Nom  qu'aime  l'innocence  et  qu'aime  aussi  le 
repentir;  Nom  si  doux,  sois  à  jamais  mon  appui, 
mon  espérance,  ma  consolation,  mes  délices  ! 

Quel  l)onhour  ce  doit  être  à  une  mère  d'ap- 
peler sa  fille  Marie  !  quel  bonheur  aussi  ce 
doit  être  à  une  fille  de  s'entendre  nommer 
du  Nom  si  doux  de  Marie  !  que  de  saintes 
espérances  doivent  rayonner  sur  le  berceau 
où  repose  une  Mariel  que  de  confiance  et 
d'amour  doit  faire  naître,  dans  le  cœur  de 
celle  qui  l'a  reçu  au  baptême,  le  saint  Nom  de 
Marie  ! 


Ili/inne  nu  Sainl  Xom  de  Marie. 

Marie  !  qu'il  est  doux  ce  Nom  !  nmn  oreille  char- 
mée se  plaît  à  l'entendre,  ma  bouche  empressée 
se  plaît  à  le  dire,  et  mon  cœur...  Il  défaille 
<1  amour  à  votre  Nom.  ô  Marie! 

Doux  est  au  j)assant  de  la  solitude  le  rayon  de 
miel  trouvé  au  Cd-ur  d'un  arbre  ;  plus  doux  est 
^■olre  Nom,  ô  Marie  ! 

l)oux  est  à  l'exilé  qui  revient,  le  toit  de  sa 
hutte  natale  ;  plus  doux  est  votre  Nom,  ô  Marie! 

Doux  est  le  sourire  d'une  mère  près  du  berceau 
(le  son  petit  enfant  ;  jjIus  doux  est  votre  nom,  ô 
Marie  ! 

Douce  est  l'heure  où  le  captif  sent  tomber  ses 
cliaines,  jîlus  dou.x  est  votre  Nom,  o  Marie  ! 

Douce  est  au  pauvre  malade  la  main  qui 
retourne  son  lit  ;  plus  doux  est  votre  Nom,  ô 
Marie  ! 

Douce  est  l'espérance  au  cœur  afflige  ;  plus 
doux  est  votre  Nom,  ô  Marie! 
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19°  Fête  de  la  Présentation  de  la  Sainte  Vierge. 

Oh  1  la  gracieuse  fête  pour  les  enfants 
aujourd'hui;  c'est  la  fête  de  Marie,  quand  elle 
était  toute  petite  ;  la  fête  de  Marie,  quand  elle 
entra  au  pensionnat. 

Elle  y  entra  volontiers,  parce  que  le  bon 
Dieu  y  était  plus  particulièrement  que  partout 
ailleurs  ; 

Elle  y  resta  avec  bonheur,  parce  iju'clle 
obéit  sans  réserve  et  que,  par  là,  elle  y 
devint  aimée  de  tous  ; 

Elle  en  sortit  avec  larmes,  parce  qu'elle 
regrettait  la  joie  pure,  douce  et  sainte  de  la 
maison  du  bon  Dieu  ! 

Le  bonheur  que  vous  aviez,  ô  Marie,  je  puis 
l'avoir  longtemps  encore;  obtenez-moi  de 
l'apprécier  comme  il  mérite  de  l'être. 

Je  réciterai  une  prière  en  action  de  grâces 
d'être  au  Pensionnat  et  un  acte  de  eonsécra- 
tion  à  la  Sainte  Vierf^e. 
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20°  Fête  de  l'Annonciation. 

C'est  en  union  avec  votre  Ange  Gardien 
que  vous  devez  passer  tout  ce  jour...  avec  lui 
répétez  mille  et  mille  fois  :  Je  vous  salue, 
Marie]  C'est  le  jour  des  compliments  à  cette 
bonne  Mère,  et  il  n'en  est  pas  de  plus  beau 
que  celui-là  :  Je  vous  salue,  Marie  ! 


21°  Fête  de  la  Visitation. 

Priez  la  charitable  Mère  de  Dieu  qu'il  lui 
plaise  de  conduire  chez  vous  son  Fils  Jésus. 
Suppliez-la  de  visiter  votre  mémoire,  et  là, 
montrez-lui  vos  défauts  :  l'oubli  de  Dieu  et  de 
ses  bienfaits  ;  —  l'oubli  des  personnes  que 
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vous  devez  aimer;  —  le  souvenir  des  injures 
reçues,  des  plaisirs  du  monde...  Priez-la  de 
sanctifier  voire  mémoire... 

Conduisez-la  ensuite  avec  Jésus  dans  votre 
in(ellir/cnce,  et  montrez-lui  son  ignorance,  ses 
faux  juj;ements,  ses  pensées  de  vanité,  de 
sensualité...  Conjurez-la  de  faire  disparaître 
tout  ce  mal. 

Parcourez  avec  elle  votre  ccpur;  montrez-lui 
tous  ses  désordres,  sa  froideur,  son  peu 
d'amour  pour  Dieu...  Menez  Marie  autour  de 
vos  se/is.  Suppliez-la  de  laisser  partout  les 
marques  de  son  passage,  et  de  faire  pour  vous 
ce  qu'elle  fit  pour  saint  Jean-Baptiste...  Oh! 
la  bonne  visite  (jne  vous  recevrez  ! 

22°  Fcle  de  la  Compassion  de  la  Sainte  Vierge. 
(Voir  à  la  4*"  partie  :  Douleurs  de  Marie.) 

23"  Fête  de  la  Mort  et  de  l'Assomption 
de  Marie. 

(<  Je  n'ai  pas  peur  de  ne  pas  aller  au  ciel, 
disait  une  pieuse  enfant  de  Marie,  ma  Mère  y 
t'st  ;  elle  ne  serait  pas  heureuse  sans  moi!  » 

Douce  confiance,  confiance  cpii  ne  trompera 
jamais  celle  ([ui  a  gardé  avec  amour  son  titre 
protecteur  d'enfant  de  Marie. 

Pour  elle,  mourir  n'est  pas  triste  ;  mourir 
est  un  sommeil  dont  le  réveil  se  fait  aux 
cieux  :  mourir  c'est  s'endormir  dans  les  bras 
de  Marie,  c'est  s'éveiller  près  de  son  trône. 

Tous  les  enfants  de  Marie  sont  morts  av<>c 

une   joie    indicible   :    <<   Je  n'aurais    pas    cru, 

disait  l'un  d'eux,  ([u'il  fût  si  doux  de  mourir.  » 

—  I-  Ne  pleurez  pas,  ma  mère,  disait  une  autre, 

'je  ne  meurs  pas,  je  vais  au  ciel.  » 
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Marie,  faites-moi  mourir  en  prononçanl 
votre  nom. 

V 

INTENTIONS     POUR     LES    JOURS    DE     LA    SEMAINE 

Une  ancienne  pratique  de  piété,  parmi  les 
fidèles,  a  consacré  chaque  jour  de  la  semaine 
à  une  dévotion  particulière. 

N.ous  indiquons  ici,  pour  faciliter  à  quelques 
âmes  plus  pieuses,  l'union  intime  avec  Dieu, 
à  laquelle  elles  aspirent. 

Dimanche  dé-  Signe  de  croix  fait  avec  plus  di 
die  à  la  T.  Sainte  respect.  —  Pensée  de  Dieu  plu- 
Trinité,  liabituelle.  —  Gravité  et  modes- 
tie dans  l'Église.  —  Grande 
réserve  pour  ne  pas  souiller  notre 
âme  créée  à  l'imagre  de  la  Sainte 
Trinité.  —  Prières  pour  les  blas- 
phémateurs. —  Récitez  les  Lita- 
nies de  la  Providence. 

Lundi  dédié  Fidélité  à  toutes  les  bonnes  inspi- 
au Saint-Esprit  rations.  —  Prière  pieuse  avant 
et  aux  âmes  du  le  travail  afin  qu'il  soit  fait  avec 
Purj^atoire.  ardeur,  avec  calme,  avec  esprit 

d'obéissance.  —  Ponctualité  a 
tous  points  de  la  règle.  —  Réci- 
tez le  Veni  Creator. 

Renouvelez  l'acte  héroïque  en 
faveur  des  âmes  du  Purgatoire 

Mardi  dédié  Penser  à  la  présence  de  l'Ange 
au  Saint  Ange  Gardien  qui  ne  quitte  jamais 
Gardien.  l'âme  qui  lui  est  confiée.  —  Chei 

cher  à  imiter  sa  pureté,  son 
obéissance,  sa  [jiété,  son  zèle.  — 
Le  prier  de  nous  aider  dans  Ic- 
petits  ennuis  de  la  journée.  — 
Récitez  les  Litanies  de  l'Anne  "* 'r' f  i  ■  ^ 
Gardien.  ^v^k>^Ak> 
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Mercredi  dé-  Travailler  plus  assidûment  en 
die  à  Saint  Jo-  union  avec  VEnf.int  Jésus  tra- 
seph.  vaillant  sous  le    rcj^ard  de  Saint 

Joseph.  —  Recommander  à  ce 
Saint  chacun  de  nos  parents. 
Saint  Joseph  est  le  patron,  le 
protecteur,  le  soutien  des  familles 
chrétiennes.  —  Récitez  les  Liln- 
nies  de  Saint  Joseph. 


/eîK?/ dédié  au 
T.  Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel. 
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Visite  plus  pieuse  à  Jésus  dans 
l'Eucharistie.  — Penser  à  la  sainte 
Communion  qu'on  a  faite  le 
Dimanche,  et  à  celle  qu'onaura  le 
bonheur  de  faire  encore  le 
Dimanche  suivant.  —  Prier  poiu' 
que  toutes  nos  compa|,'nes 
aiment  bien  Jésus-Christ.  — 
Récitez  une  Amende  honorable 
à  Jésus  dans  le  Saint  Sacrement. 


Vendredi  de-  S'imposer  comme   pénitence   un 

dié  à  la  Passion     point  du  rè|::lement  qu'on  obser- 

et      au       Sacré     vera  avec  beaucoup  de    fidélité. 

Cœur  de   Jésus,     par  exemple  le  silence  pendant 

telle    étude,   l'alfahilité    envers 

telle  ciim])airne  (pii  ne   nous  est 

pas  s^mpatliique.  —  Eviter  tout 

murmure.  —  Hécitezles  Aifanics 

du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Snmeili  dédié  Chercher,  pendant  toute  la  .jour- 
à  la  Très  Sainte  née,  à  faire  plaisir  à  la  Sainte 
^'ier(re.  Vierge  comme  «n  chercherait  à 

faire  plaisir  à  sa  Mère  si  elle 
était  là.  —  Devoirs  mieux  appli- 
qués, prières  plus  pieuses,  cha- 
rité plus  ex])ansive.  douceur 
plus  soutenue.  —  Récitez  les 
Litanies  du  Saint  (Àeur  de  Marie. 
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PRATIQUES    POUR    LES    MOIS    DE    L  ANNEE 

Nous  avons  dans  le  Calendrier  spirituel  indi- 
qué, au  commencement  de  chaque  mois,  la 
pensée  pieuse  qui  devait,  pendant  tout  le  mois, 
attirer  notre  attention.  Nous  ajouterons  ici 
deux  pratiques  bien  utiles  pour  la  sanctifica- 
tion de  notre  âme  : 

i°  Le  Saint  du  mois.  Dans  beaucoup  de 
Communautés,  parmi  surtout  les  Enfants  de 
Marie,  on  choisit,  la  veille  de  chaque  mois, 
un  saint  qui  doit  servir  de  modèle  et  de  pro- 
tecteur pendant  ce  mois.  On  s'applique  à  pra- 
tiquer la  vertu  qui  est  indiquée  sur  le  billet 
reçu,  et  on  fait  la  Sainte  Communion  le  jour 
de  la  fête  de  ce  Saint. 

2°  La  retraite  des  mois.  Nous  donnerons 
dans  la  Quatrième  Partie  des  explications  sur 
celte  pratique  si  utile  pour  nous  renouveler 
dans  la  ferveur. 
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Ius  Pratiques  de  Piété  sont,  pour  lame  chré- 
-i  tienne,  ce  que  sont,  pour  l'oiseau,  les 
iiiles  (jue  Dieu  lui  a  données;  les  unes  elles 
autres  semblent  èlre  un  embarras;  elles 
servent,  au  contraire,  à  quitter  la  terre  et  à 
s'élever  au  ciel. 

Une  seule  Prati(|ue  de  Piété  pipusemenl  et 
fidi'lemcnl  remplie,  suffît  pour  nous  sanctifier  ; 
le  gi'and  nombre,  dont  on  encombrerait  ses 
journées,  ne  servirait  ([u"à  lasser,  et,  peut-être, 
qu'à  jeter  dans  l'illusion. 

Les  Prati(jues  de  Piété  ne  sont  pas  la  vertu, 
mais  conduisent  n  la  vcriu.  La  vertu  a  pour 
base  le  renoncement,  et  pour  aliment  (juoti- 
dien  la  volonté  de  Dieu;  or,  bien  des  pe;- 
sonnes  multiplient  les  Pratiques  de  Piété, 
parce  que  ces  dévotions  leur  j>laisen/,  et 
néglio^ent,  pour  les  accomplir,  leurs  devoirs 
do  chafjue  jour,  faisant  ainsi  ce  ([n  elles  veulent 
et  non  pas  ce  (jue  Dieu  veut. 

II 

Toutes  les  Prati(jues  de  Piété  sont  honnea 
en  elles-mêmes,  mais  toutes  ne  sont  pas  pour 
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tous  ;  elles  ne  conviennent  pas  toutes  au 
caractère  de  chacun,  et  voiià  pourquoi 
l'Eglise  a  permis  qu'on  les  multipliât.  Tout  ce 
qu'elle  exige,  c'est  : 

1°  Qu'on  ne  méprise  aucune  de  celles  qui 
sont  approuvées  ; 

2»  Qu'on  ne  blâme  pas  les  personnes  qui  ne 
pratiquent  pas  les  dévotions  que  nous  prati- 
quons nous-mêmes. 

III 

Les  Pratiques  de  Piété  sont  certains  actes 
intérieurs  ou  extérieurs  qui  ont  pour  but  de 
satisfaire  à  la  justice  divine,  —  d'obtenir  des 
grâces  spéciales  ou  des  grâces  du  moment,  — 
de  nous  aider  enfin  à  avancer  dans  la  perfec- 
tion, et  hâter  ainsi  notre  union  avec  Dieu. 

Il  est  donc  de  notre  devoir  de  nous  en  impo- 
ser quelques-unes  :  de  ne  point  le  faire,  c'est 
montrer  une  grande  lâcheté  et  une  grande 
insouciance  pour  son  salut;  d'autant  qu'il  en 
est  un  grand  nombre  qui  peuvent  s'accomplir 
sans  troubler  en  rien  nos  devoirs  de  chaque 
jour.  Choisissons  celles-là  de  préférence  ;  ne 
soyons  à  charge  à  personne  ;  ne  méritons  pas 
cette  méchante  parole  trop  vraie,  hélas!  quel- 
quefois ;  Une  dévote  est  une  personne  qui,  à 
force  de  Pratiques  de  Piété,  arrive  à  se  passer 
de  vertus. 

IV 

Dans  le  choix  que  nous  ferons,  d'après 
notre  position,  notre  attrait  et  le  conseil  de 
ceux  qui  nous  dirigent,  donnons  la  préférence 
aux  pratiques  auxquelles  la  Sainte  Eglise  a 
attaché  des  indulgences.  Ne  nous  obligeons, 
par  vœu,  à  l'accomplissement  d'aucune  de  ces 
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Prati<iues,  sans  une  autorisation  formelle  de 
notre  confesseur;  notre  position,  nos  l)esoins 
peuvent  chanf^er;  quelle  imprudence  de 
j)rendre  soi-même  un  engaj^ement  irrévo- 
cable ! 

Il  est  des  Pratiques  de  Piété  qui,  aux  yeux 
dune  âme  sans  esprit  de  foi,  paraissent 
j)i'tit<'s,  minutieuses,  presque  ridicules...  pre- 
nons garde  :  de  même  quun  signe,  un  regard, 
une  parole  peut  devenir  pour  nous  une  cause 
de  chute,  de  même  un  signe,  un  regard,  une 
parole  peut  devenir  un  moyen  de  salut... 
Savez-vous  si  Dieu  n'a  pas  attaché  une  grâce 
toute  spéciale,  pour  vous,  à  ce  Signe  de  Croix, 
à  ce  haissemenl  de  tête,  en  entendant  le  nom 
de  Jésus? 

Ne  faisons  pas  parade  de  nos  Pratiques  de 
Piété...  que  ce  soit  un  secret  entre  Dieu,  notre 
confesseur  et  nous. 


#' 


Ne  multiplions  pas  trop  nos  pratiques  et 
nos  prières,  il  arrive  quehjuefois  que,  frappés 
de  l'utilité  et  des  avantages  d'une  dévotion 
qui  nous  est  proposée,  nous  l'acceptons  avec 
enthousiasme,  l'ajoutant  à  nos  dévotions 
anciennes  et  accumulant  ainsi  prières  sur 
prières.  Il  peut  y  avoir  encombrement,  avons- 
nous  dit,  et  alors  l'esprit  est  dans  la  gène,  les 
devoiis  d'état  sont  négligés  :  on  se  tourmente 
d'une  prière  qu'on  n'a  pu  dire,  et  on  ne  se 
fait  nul  scrupule  d'avoir  manqué  à  la  charité 
ou  à  la  conqjlaisance...  Oh  !  la  belle  vertu 
([lie  la  modération  ! 

VI 
Parmi  les  Dévotions  que  nous  allons  indi- 
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quer,  il  en  est  deux  qui  sont  fondamentales  : 
la  dévotion  à  la  Très  Sainte  Eucharistie  et  In 
dévotion  à  la  Sainte  Vierge. 

Oh  !  si  vous  ne  sentiez  aucun  attrait  pour 
ces  deux  dévotions,  mon  enfant,  jetez-vous 
à  genoux  et  demandez-les  en  larmes  au  bon 
Dieu  :  il  y  va  de  votre  salut. 


CHAPITRE  PRELIMINAIRE 


DES  INDULGENCES 


1"  Pour  bien  comprendre  l'enseignement  de  ^ 
l'Eglise  sur  les  Indulgences,  il  faut  distinguer 
deux  choses  dans  le  péché,  savoir  :  la  coulpe 
et  la  peine  ;  la  coulpe  est  l'effet  que  le  péché 
produit  dans  l'âme  en  afîaiblissant  la  grâce 
sanctifiante,  ou  même  en  la  lui  faisant  perdi-e 
entièrement.  Le  péché  qui  afï'aiblit  la  grâce 
sanctifiante  s'appelle  péché  véniel.  Celui  qui 
fait  perdre  entièrement  à  notre  âme  la  grâce 
sanctifiante  s'appelle /jéc/ié  mortel.  Si  on  jette 
une  goutte  d'eau  sur  un  fer  rouge  ou  sur  un 
charbon  allumé,  on  affaiblit  l'activité  du  feu, 
on  produit  un  petit  point  noir;  si,  au  lieu 
d'une  goutte  d'eau,  on  en  jette  une  grande 
quantité,  le  fer  rouge  et  le  charbon  allumé 
deviennent  entièrement  noirs.  Il  arrive  dans 
l'âme  quelque  chose  de  semblable  quand  elle 
commet  des  péchés  véniels  ou  des  péchés 
mortels.  Ces  derniers  éteignent  en  elle  la 
grâce  sanctifiante,   la   rendent    difforme    aux 
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veux  (le  Dit'u  et  de  la  cour  céleste  ;  le  péché 
vi'nicl  .'tllail)lit  la  <,rrâce,  laisse  dans  l'àme  des 
taches  ([ui  dé|jlaiseiit  à  Dieu.  Ce  douhie  elTet 
s'appelle  la  c(jiilj>e  (hi  péché. 

2°  La  peine  du  péché  est  la  punition  ((ue 
mérite  toute  désobéissance  à  la  loi  de  Dieu. 
Si  on  pouvait  violer  une  loi  humaine  impuné- 
ment, bientôt  tout  le  monde  cesserait  de  lob- 
server,  et  le  désordre  s'introduirait  partout 
dans  la  société.  Or,  il  en  serait  de  même  des 
lois  divines  :  il  faut  aussi  (ju'il  y  ait  une  puni- 
tion contre  ceux  qui  les  enfreignent.  Quand 
on  désobéit  aux  lois  huma  nés,  ce  sont  les 
juges  (jui  ordonnent  que  le  coupable  soit  con- 
(hnmné  à  payer  une  amende,  qu'il  soit  empri- 
sonné ou  même  qu'il  soit  mis  à  mort.  A 
l'égard  des  lois  divines,  la  Providence  ne 
punit  pas  toujours  les  cou})ables  dans  ce 
monde,  elle  leur  ordonne  de  faire  pénitence 
et  de  se  punir  eux-mêmes  par  une  douleur 
sincère  de  leurs  péchés,  et  par  des  privations 
\nlontaires  et  des  œuvres  satisfactoires. 

li"  Les  pécheurs  qui  se  sont  rendus  cou- 
[laijles  de  péchés  mortels,  et  qui  en  oui  un 
sincère  regret,  en  obtiennent  le  pardon  en  se 
cfuifessant  :  l'absolution  efface  leurs  péchés 
(piant  à  la  coulpe  et  quant  à  la  peine  éter- 
nelle qu'ils  avaient  mérité  de  subir  dans  l'en- 
fei';  mais  ordinairement  ^  ils  seront  obligés  de 
snbirdans  le  purgatoire  une  peine  temporelle 
qui  sera  d'autant  plus  longue  et  plus  sévèi'e 
que  leurs  péchés  seront  plus  nombreux  et 
plus  énormes,  et  qu'ils  auront  été  plus  négli- 


i.  Nous  disons  ordinairement,  jwrco  qu'il  y  a  dos 
prclicurs  dont  la  contrition  est  si  vive,  et  1  amour  qu'ils 
ont  pour  Dieu  si  fervent,  qu'ils  obtiennent  la  rémission 
lie  h\  peine  et  <le  la  coulpe  de  leurs  péchés;  mais  ces 
ixeniples  sont  rares. 
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gents  pour  les  expier.  Doctrine  frès  raison- 
nable et  qui  devrait  faire  faire  de  sérieuses 
réflexions  à  tous  ceux  qui  diffèrent  de  se  con- 
vertir :  outre  le  danger,  auquel  ils  s'ex- 
posent, d'être  surpris  par  la  mort  et  daller  en 
enfer,  ils  se  préparent  au  moins  de  longs  re- 
grets dans  le  purgatoire. 

4°  A  regard  des  péchés  véniels  dont  on  n"a 
pas  fait  pénitence,  on  peut  les  expier  en  pur- 
gatoire et  quant  à  la  peine  et  quant  à  la 
coulpe  ;  mais  il  faut  faire  ici  une  oi.iservation  i^ 
essentielle  qui  nous  fera  mieux  connaître  la 
nature  et  l'effet  des  indulgences,  c'est  que  la 
peine  du  péché  est  remise  par  les  indul- 
gences, tandis  ([ue  la  coulpe  ne  peut  être  re- 
mise dans  l'autre  vie  que  par  l'expiation  en- 
tière des  fautes  commises.  Observation  bien 
propre  à  nous  inspirer  la  contrition  et  la  dou- 
leur sincère  des  plus  petites  fautes,  puisque 
nous  payerions  si  cher  les  négligences  que 
nous  mettrions,  dans  cette  vie,  à  nous  en 
corriger  et  à  obtenir  le  pardon  '.    ■ 

5°   On  appelle   indulrjences  la  rémission  de 
la    peine   temporelle    dont    le   pécheur    reste 
redevaijle  à  la  justice  de  Dieu  pour  les  péchés 
qui  lui  ont  été  pardonnes  quant  à  la  coulpe  et   ^  .  — ^.«^    ..^j 
cfuant  à  la  peine  éternelle  si  ses  péchés  la  mé-  f/^S^c^^^ 
ritaient.  Cette  rémission   se  fait  par  l'applica-    \.^r525^^^Jr> 
tion  des  satisfactions  renfermées  dans  le  tré- 
sor spirituel  de  l'Eglise. 

6"  L'indulgence  ne  remet  ni  les  péchés  mor- 
tels, ni  les  péchés  véniels,  ni  les  châtiments 
éternels  ;  elle  n'opère  donc  point  la  Juslifica- 
lion,  elle  la  suppose  au  contraire  et  la  suit. 


I.  Cette  observation  sert  à  expliquer  pourquoi  une 
indulgence  plénière  ne  délivre  pas  toujouis  une  âme  du 
purgatoire;  les  indulgences  ne  s'appliquent  point  à  la 
coulpe  du  péché. 
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7"  Le  trésor  spirituel  de  l'Eglise,  dans  le- 
quel sont  puisées  les  indulgences,  est  composé 
(les  salisfactions  infiniment  surabondantes  de 
Jésus-Christ,  auxquelles  s"ajoutenl  les  salis- 
factions  de  la  Très  Sainte  Vierge  et  des  Saints. 

8"  Les  indulgences  ne  dispensent  pas  de 
faire  pénitence;  elles  sujjpléent  aux  pénitences 
que  nous  ne  jjouvons  pas  faire,  et  augmentent 
la  valeur  de  celles  que   nous  nous  inq^osons. 

9°  Toutes  les  peines  dues  au  péché  seraient 
remises  par  une  Indulgence  plénière,  si  on  la 
gagnait  dans  toute  son  étendue,  ce  qui  est 
très  rare  et  ce  qu'on  ne  sait  jamais.  On  peut 
en  gagner  toujours  au  moins  une  partie,  pro- 
portionnée à  la  ferveur  avec  laquelle  on  a 
renq)li  les  conditions  prescrites. 

i(J"  Les  Indulgences  partielles,  qui  ne  sont 
lie  d'un  certain  nondjre  d'années  ou  de  jours, 
iK'  remettent  qu'une  partie  des  peines.  Quelle 
est  cette  partie?  C'est  le  secret  de  Dieu:  le 
uomlne  indifjué  correspond  au  nombre  dan- 
iiéi's  ou  de  jours  que  durait  autrefois  la  péni- 
tence j)uijlique. 

Il"  Pour  gagner  une  indulgence,  il  est  né- 
cessaire de  renq)lir  ;/  la  lettre  les  conditions 
prescrites  :  l'ignorance  ou  l'inqmissance  n'en 
exempte  pas. 

12"  Lorsrju'on  accomplit  la  dernière  des  con- 
ditions, quand  plusieurs  sont  demandées  jiour 
une  indulgence,  il  faut  être  en  état  de  grâce, 
("esl-ii-dire  n'avoir  aucun  péché  mortel  à  se 
rejn-ocher. 

13°  Les  conditions  de  l'indulgence  plénière 
sont  ordinairement,  outre  la  prière  ou  1  acte 
prescrit  :  la  confession,  la  communion  et  une 
prif-re  à  l'intention  du  Souverain  Pontife. 

I  i"  Li's  personnt's  qui  ne  se  sentent  cou- 
pables d'aucun  péché  mortel  sont  dispensées 
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de  se  confesser  chaque  fois  qu'elles  veulent 
gagner  une  indulgence  plénière,  si  elles  sont 
dans  riiabilude  de  se  confesser  toutes  les  se 
niaines.  Il  y  a  même  des  diocèses  où  Févêquc 
a  obtenu  le  privilège  de  gagner  toutes  les  in- 
dulgences qui  se  rencontrent,  pour  les  pei- 
sonnes  qui  se  confessent  deux  fois  par  mois 
seulement. 

15°  Pour  gagner  une  indulgence  plénièie 
attachée  à  une  fête,  la  prière  prescrite  peut  se 
faire  ordinairement  depuis  la  veille,  à  Theuie 
où  se  chantent  les  premières  vêpres,  jusqu'au 
soir  du  jour  vers  le  coucher  du  soleil. 

16°  Les  prières  à  l'intention  du  Souverain 
Pontife  sont  laissées  à  la  dévotion  de  chacun 

17°  Comme  on  peut  oublier  ou  ignorer  les 
indulgences  partielles  attachées  à  certaines 
œuvres,  il  est  utile  de  diriger  son  intention 
tous  les  matins  par  la  petite  prière  que  nous 
avons  indiquée  à  la  page  228  :  J'ai  intention 
de  gagner... 

18°  Les  âmes  pieuses  qvù  ont  coutume  de 
faire  tous  les  jours  des  pratiques  qui  pro- 
curent le  bonheur  d'une  indulgence  plénièi  e 
le  jour  qu'on  choisit  dans  le  mois,  doivent, 
toutes  les  fois  qu'elles  comniunient,  spécifiei 
leur  intention  (nous  donnerons  un  tableau  de 
ces  indulgences).  —  Le  mois  se  compte  pai 
un  espace  de  30  jours,  même  compris  dans 
deux  mois  différents,  à  moins  que  le  décret 
ne  porte  :  indulgence  à  gagner  pour  tel  nioi^, 
comme  on  le  lit  pour  les  exercices  du  mois  de 
Marie,  pendant  lequel  on  doit  faire  la  commu- 
nion un  jour  de  ce  mois,  quel  que  soit  ce  jour 

19°  La  prière  indulgenciée  doit  être  récitée 
en  la  langue  dans  laquelle  elle  a  reçu  l'indul- 
gence... il  n'y  a  d'exception  que  pour  la  prièie 
que  le  Souverain  Pontife  permet  de  réciter  . 
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dans  i/uel</ue  lamjue  que  ce  soil  ;  il  faut  donc 
seii  tenir  à  ce  qui  est  indiqué. 

20"  A  l'article  de  la  mort,  si  on  ne  |H'ut  ni 
conmiunier,  ni  se  confesser,  il  suffit,  pour 
L;:ij^ner  les  indulgences  plénières  pour  les- 
luelles,  pendant  sa  vie,  on  a  fait  les  actes 
prescrits,  dètre  contrit,  disposé  à  recevoir  de 
bon  cœur  ce  dernier  arrêt  de  la  niaiu  de  Dieu, 
et  dinvocjuer,  au  moins  de  cœur,  si  on  ne  le 
peut  de  bouche,  le  nom  sacré  de  Jésus. 

21'^  Les  objets  induljjfenciés  :  cha[ielrls, 
croix,  niiklailles,  ne  le  sont  que  pour  la  per- 
>^'inne  en  faveur  de  qui  ils  ont  reçu  les  iudul- 
i^ences  ;  aucune  autre  ne  peut  les  «gagner  ; 
mais  les  indulgences  ne  se  perdent  pas  en  prê- 
tant son  chapelet  (celui  qui  le  dit  ne  gagne 
rien),  ni  en  donnant  des  chapelets  ou  des  mé- 
dailles quon  a  f^it  indulgencicr  yjtiur  (/f^n/ic/-. 


II 


Tableau  dea  iudulrjences  plénières  qu'on  peut 
«jatjner  tous  les  jours  du  mois,  utile  aux  per- 
sonnes qui,  faisant  la  Communion  quoti- 
dienne, veulent,  chaque  matin,  diriger  leur 
intention. 

Indulgence  qviotidienne  pour  la  récitation 
après  la  Sainte  Communion,  devant  une  image 
de  Jésus  crucifié,  de  la  prière  :  0  Jjon  et  très 
doux  Jésus    voir  page  473). 

1"=  Indulgence  :  pour  la  récitation  quoti- 
dienne des  actes  de  foi,  d'espérance,  de  cha- 
rité. 

2*=  Pour  la  récitation  quoliilienne  de  la  [irière 
à  l'Ange  gardien  :  Anye  de  Dieu... 

'6"  Pour  la  récitation  quotidienne  du  Souve- 
nez-vous... (page  417j. 
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4*=  Pour  la  récitation  quotidienne  de  Finvo- 
cation  :  Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut! 

u<=  Pour  la  récitation  quotidienne  de  l'invo- 
cation :  Que  le  très  saint  et  très  divin  Sacre- 
ment soit  à  tout  moment  loué  et  remercié! 

&"  Pour  la  récitation  quotidienne  de  l'invo- 
cation -.Saint!  Saint!  Saint!  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées  !  la  terre  est  remplie  de  votre 
(jloire,  ô  mon  Dieu!  Gloire  au  Père  !  Gloire  au 
Fils!  Gloire  au  Saint-Esprit  ! 

1"  Pour  la  récitation  quotidienne  delà  prière 
au  Sacré  Cœur  de  Jésus  faite  devant  une 
image  du  Sacré  Cœur  :  Mon  aimable  Jésus, 
pour  vous  témoirjner  ma  reconnaissance,  et  en 
réparation  de  mes  infidélités,  moi...  Je  vous 
donne  mon  cœur,  je  me  consacre  entièrement  à 
vous  et  Je  me  propose,  avec  votre  sainte  rjrûce, 
de  ne  plus  vous  offenser. 

8"  Pour  la  récitation  quotidienne  de  l<i 
prière  :  Ame  de  Jésus,  sanctifiez-moi  (voii 
page  470). 

9®  Pour  la  récitation  quotidienne  de  VAnge- 
lus  (au  moins  une  fois  par  jour  au  son  de  la 
cloche,  ou  à  peu  près  à  l'heure  où  on  la  sonne, 
si  on  ne  peut  l'entendre). 

lO'^  Pour  la  récitation  quotidienne,  matin  et 
soir,  de  la  prière  :  0  îua  Souveraine,  ô  ma 
Mère,  précédée  dun  Je  vous  salue,  Marie 
(page  661\ 

M'^  Pour  la  récitation  quotidienne  du  chape- 
let quand  ce  cliapelet  a  été  brigitté. 

12"=  Pour  la  récitation  quotidienne  de  la 
prière  pour  les  agonisants,:  0  très  miséricor- 
dieux Jésus...  (voir  page  o76). 

13'=  et  14"=  Pour  la  récitation  quotidienne  du 
Pater,  de  VAve  Maria,  accordées  aux  membres 
de  la  Prf)pagation  de  la  Foi...  (deux  indul- 
gences par  mois,  voii  page  228). 
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15*  et  16*  Pour  la  récitation  quotidienne 
d'un  Je  vous  xaliic  et  do  l'invocntion  à  Mnric, 
courue  sans  péché,  refuge  des  pécheurs,  priez 
pour  nous,  accordées  aux  membres  de  l'archi- 
confrérie  établie  pour  la  conversion  des 
pécheurs  (deux  indulgences  par  mois). 

17*  Pour  la  récitation  quotidienne  du  Veni 
Creator,  ou  de  la  prose  Veni,  sancfe  Spirifus, 
et    eniitte   cœlitus,    en    latin   ou  en     français. 

18*,  19«  et  20*  Accordées  aux  membres  de 
la  confrérie  du  Saint  Scapulaire  du  Mont- 
tlarmel  :  il  suffit  de  porter  pieusement  ce  sca- 
jjulaire  selon  le  rit  prescrit  (ces  indulgences 
sont  pour  tous  les  mercredis  de  l'année). 

21*  Accordée  à  toutes  les  personnes  qui 
tout  tous  les  jours  au  moins  un  quart  d'heure 
tic  méditation. 

22*,  23*  Pour  la  prière  Salre  Begina,  récitée 
le  matin,  et  la  prière  Suh  /n^/nj,  récitée  le  soir, 
en  y  ajoutant  les  versets  : 

f.   Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrala. 

lî.  Da  niihi  virtuteni  contra  hostcs  tuos. 

y .  Benedictus  Deus  in  sanctis  suis. 

Ri.  Amen. 

24*  Indulgence  accordée  à  chaque  fête  de 
Notre  Seigneur  et  de  la  Sainte  Vierge  à  ceux 
qui  sont  reçus  du  Saint  Scapulaire,  du  Saint 
liosaire,  etc.,  et  il  y  a  au  moins  une  de  ces 
Il  les  tous  les  mois. 

2."1*,  20*,  27*  et  28*  Accordées  tous  les  lun- 
lis  en  entendant  la  Sainte  Messe  pour  le  sou- 
hgement  des  âmes  du  Purgatoire,  aux  per- 
sonnes qui  auron^  fait  l'acte  héroïque  dont 
nous  parlerons  un  peu  plus  loin  (voir  Les  âmes 
du  Purgatoire). 

2*.)'\  30*,  31*,  etc..  Accordées  aux  mêmes 
personnes  qui  auront  fait  l'acte  héroujue, 
tharjue  fois  qu'elles  auront  le  bonheur  de  rece- 


DES    INDULGENCES 


53è 


voir  la  Sainte  Communion  ;  — ■  seulement  cette 
indulgence  n'est  applicable  qu'aux  âmes  du 
Purgatoire.  En  vertu  de  cet  nrle  héroïque, 
toutes  les  indulgences,  quelles  qu'elles  soient, 
peuvent  être  appliquées  aux  âmes  du  Purga- 
toire... 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  indulgences 
plénières  que  peuvent  gagner  les  pe.  sonnes 
reçues  du  Scapulnire  bleu,  de  la  Donne  Mort 
et  des  diverses  Congrégations. 

III 

Tableau    des    Indulgences   partielles   les  plus 

faciles  à  gagner. 

i°  Pour  les  actes  de  foi,  d'espérance  et  de 
charité,  pourvu  que  le  motif  soit  exprimé. 

Les  actes  suivants  peuvent  suffire  : 

Je  crois  en  vous,  ô  mon  Dieu  !  parce  que  vous 
êtes  vrai.  —  J'espère  en  vous,  parce  cjue  vous 
êtes  fidèle.  — •  Je  vous  aime,  parce  que  vous 
êtes  bon,  et  J'aime  mon  prochain  comme  moi- 
même  pour  Vamour  de  vous  :  7  ans  et  7  qua- 
rantaines. 

2°  Pour  l'invocation  :  Que  la  très  Juste,  la 
très  haute  et  très  aimable  volonté  de  Dieu  soit 
faite,  louée  et  éternellement  exaltée  en  toutes 
choses  :  100  jours,  une  fois  le  jour. 

3"  Mon  Jésus,  miséricorde  !  100  jours  chaque 
fois. 

4"  0  très  doux  Jésus,  ne  soyez  point  mon 
juge!  50  jours  chaque  fois. 

5"  Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut! 
300  jours  chaque  fois. 

6°  Jésus!  Marie!  25  jours  chaque  fois. 

1°  Bénie  soit  la  sainte  et  iminaculée  Concepj- 
tion  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie!  lÛO 
jours  chaque  fois. 


fe^ 
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H"  Loin''  et  remorcif'  soit  à  tout  mnmenl  le 
IrèA  saint  et  très  divin  Sacrement'.  J  00  jours, 
une  fois  par  jour. 

'.•"  Jésus,  Marie,  Joseph,  Je  vous  donne  mon 
cœur,  mon  esprit  et  tna  vie! 

Ji'-sus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi,  surtout 
j)cndant  mon  agonie! 

Jésus,  Marie,  Joseph,  que  je  meure  innocente 
en  votre  compagnie!  100  jours  pour  chaque 
invocation,  chaque  fois. 

10"  Litanies  de  la  Sainte  Vierge,  100  jours 
tha(jue  fois. 

11"  Pour  linvocalion  :  I^oué  soit  Jésus- 
Christ,  h  laquelle  une  autre  personne  répond  : 
Maintenant  et  toujours.  Ainsi  soit-ill  100  jours 
chaque  fois  pour  les  deux  personnes. 

12"  Pour  la  prière  :  Ame  de  Jésus,  sancti- 
fii'Z-moi...  (page  470;,  300  jours  chaque  fois, 
—  7  ans  après  la  communion. 

13°  Pour  la  prière  :  Dieu  soit  béni  (page 
ij '».">;,  un  an  chaque  fois,  —  plénière  tous  les 
mois. 

14°  Pour  la  prière  :  Veni  Creator,  100  jours 

<  Imque  fois,  —  300  jours  pendant  l'octave  de 
1.1  Pentecôte. 

1  o°  Pour  Y  office  de  l'Immaculée  Conception, 
300  jours  chaque  fois. 

16"  Pour  VAnf/eliis,  100  jours  chaque  fois  (le 
verset  et  loraison  ne  sont  pas  nécessaires,  le 
llerjina  vœli  au  Temps  Pascal  doit  se  dire 
avec  loraison). 

17°  Pour  le  Souvenez-vous,  300  jours  chaque 
fois. 

1 8'^  Pour  la  prière  :  O  ma  Souveraine,  pré- 
ci'dée  dun  .Ire  Maria  et  récitée  soir  el  matin, 
l'tO  jours,  une  fois  le  jour. 

19°  Pour  la  prière  :  Ange  de  Dieu,  100  jours 

<  liaquc  fois. 
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20°  Pour  l'assistance  au  prône  ou  à  Texpli- 
cation  de  l'Evangile,  7  ans  et  7  quarantaines 
chaque  fois. 

21°  Pour  la  prière  en  faveur  des  agonisants  : 
O  très  miséricordieux  Jésus  (page  576),  100 
jours  chaque  fois. 

22°  Les  personnes  qui  portent  sur  elles  un 
chapelet,  ou  une  médaille,  ou  un  crucilix 
bénits,  gagnent  plusieurs  indulgences  à  cha- 
cune des  œuvres  pieuses  qu'elles  font  :  visite 
des  malades,  des  prisonniers,  des  hôpi- 
taux, etc. 

23°  Pour  la  récitation  du  chapelet  brigillc 
ou  rosarié  (mais  dans  ce  dernier  cas  il  faut 
méditer  sur  les  mystères),  100  jours  poui 
chaque  Je  vous  salue. 

Nous  pourrions  encore  prolonger  cette  liste, 
en  ajoutant  les  indulgences  attachées  au  che- 
min de  la  croix,  aux  diverses  confréries,  aux 
fêtes  de  N.-S.,  de  la  Sainte  Vierge,  d'un  grand 
nombre  de  Saints,  au  2  août  dans  les  églises 
des  Pères  RécoUets,  oià  l'on  peut,  chaque  fois 
qu'on  rentre  et  qu'on  sort,  gagner  une  indul- 
gence plénière,  si  on  a  les  dispositions 
requises... 

Mais  en  voilà  bien  assez  pour  exciter  notre 
piété,  et  surtout  notre  générosité  envers  les 
âmes  du  Purgatoire  '. 


1.  Ces  Tableaux  d'indulg-ences  ont  été  faits  avec  un 
soin  minutieux  d'après  des  livres  authent^ques,  d'api  i  •- 
surtout    le    P.    Maurel,     dont    l'ouvrage  :    le   ciiriîtifn 

ÉCLAIKÉ    SUR    LA    NATURE  DES  INDULGENCES,    3   été  apprOUM 

par   un  décret  de   la    Sacrée   Congrégation  des   Indul 
gences. 

Nous  ne  parlons  pas  des  Indulgences  extraordinaiies 
comme  celles  du  Jubilé  :  ces  explications  demanderaient 
un  traité  spécial. 
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On  donne  le  nom  de  Sncramenlnux  à  cer- 
taines prières,  certaines  cérémonies  ot  cer- 
tains objets  bénits,  qni  récitées,  pratiquées, 
ou  reçus  avec  dévotion,  ont  pour  efTel  d'c/fn- 
cer  Ifs  péc/ips  vâniels,  non  par  une  vertu  qui 
leur  soit  propre,  mais  en  vertu  de  la  contri- 
tion qui  est  dans  le  cœur,  et  qu'ils  servent  à 
augmenter. 

Rien  de  consolant  pour  une  âme  pieuse,  qui 
est  sur  le  point  de  recevoir  la  sainte  Commu- 
nion, comme  de  pcjuvoir  se   dire  : 

«  Jai  fait  des  fautes  peut-être,  depuis  ma 
dernière  confession;  il  mest  impossible  de  me 
confesser,  je  puis  an  moins  purifier  mon 
il  me.  )! 

Les  sacramentaux  se  divisent  en  six  classes  ; 
nous  nous  contentons  de  les  énumérer  : 

jo  Prières.  Toute  prière  publique  faite 
dans  une  éfflise,  surtout  si  l'église  est  con- 
sacrée :  la  sainte  messe,  les  vêpres,  etc.. 
LOraison  dominicale  est  encore  une  des 
prières  indiquées. 

2"  L'eau  bénite,  soit  qu'on  la  prenne  soi- 
même  en  se  signant  à  l'entrée  de  réglise  ou 
do  sa  maison,  soit  qu'on  la  reçoive,  avant  la 
messe,  par  l'aspersion  du  prêtre. 

•i»  Le  pnin  hénit,  qu'il  est  convenable  de  ne 
iianger  que  hors  de  l'église. 

4"  Le  C»nfilenr,  récité  avec  le  prêtre,  pen- 
l.int  la  sainte  messe. 

i)"  Tonte  niinwne  siiiritaelle  ou  corporelle, 
«liins  l'église  ou  hors  de  l'église. 

0"  Toute  Ijéni'diction  reçue,  celle  d'abord  du 
très    saint   Sacrement   au   salut,    —  celle   de 
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l'Evêque  chaque  fois  qu'il  la  donne,  —  celle  Q 
du  prêtre  pendant  la  sainte  messe,  ou  avant  j= 


prêtre  pendan 

après  la   comi 

courant  de  la  journée 


dans 


CHAPITRE  PREMIER 


LA    DIVINE    PROVIDENCE 

Oui  la  douce,  la  suave,  la  belle  dévotion  que 
la  dévotion  à  la  Providence  de  Dieu  !  elle 
seule  suffît  pour  rendre  heureux.  Méditez 
quelquefois  ces  bonnes  paroles  de  saint 
François  de  Sales  : 

«  Dieu  est  votre  père,  car  autrement  il  ne 
vous  commanderait  pas  de  dire  :  Notre  Père 
qui  êtes  aux  deux.  Et  qu'avez-vous  à  craindre, 
vous  qui  êtes  fille  d'un  tel  Père,  sans  la  per- 
mission duquel  pas  un  cheveu  de  votre  tète  ne 
tombera  jamais  ? 

C'est  merveille  qu'étant  fille  d'un  tel  Père 
nous  ayons  on  puissions  avoir  d'autre  soin 
que  de  le  bien  aimer  et  servir.  Ayez  l'attention 
qu'il  veut  que  vous  ayez  pour  les  choses 
extérieures,  et  rien  de  plus;  en  faisant  ainsi, 
vous  verrez  comme  il  aura  soin  de  vous. 
Pensez  A  moi,  disait-il  à  une  Sainte,  je  pen- 
serai à  vous...  Ecoutez,  il  vous  le  dit  à  vous. 


Qu'est-ce  qui  vous  a  manquai  demandait 
Jésus  à  ses  Apôtres  :  c'est  à  vous  aussi  qu'il 
le  demande... 

N.-S.  avait  envoyé  ses  Apôtres  çà  et  là, 
sans   argent,    sans  bâton,    revêtus    d'un  seul 
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vêtement;  il  leur  avait  dit  :  Allez,  trnvnillez 
jiniir  moi;  et  un  jour  il  leur  clemande  :  Quand 
jp  vous  ai  envoiji'ft  ainsi,  queU/iio  chose  vous  a- 
l-il  manqué'^  et  ils  lui  diieiit  :  Seigneur,  non] 
Et  vous,  enfant,  quand  vous  avez  eu  des 
afUiclions,  des  ennuis,  des  contrariétés,  des 
injustices,  avez-vous  été  complètement  délais- 
sée? Vous  me  direz:  non:  et  pourquoi  donc 
vous  abattre  à  celte  heure?  Dieu  ne  vous  a 
jiiis  abandonnée  jusqu'à  présent;  comment 
vous  abandonnera-t-il  maintenant  que  vf)us 
\oulez  être  à  lui  plus  que  jamais"? 


Tout  revient  au  bien  fie  ceux  qui  aiment 
Dieu...  Soyez  donc  tranquille  et  contente... 
i)e  toutes  choses  :  des  persécutions,  des 
maladies,"*  des^  peines,  des  humiliations,  des 
pertes  de  biens,  de  labandon  des  personnes 
aimées,  de  tout  en  un  mot,  Dieu  fera  surgir 
quelque  chose  pour  le  bien  de  votre  ànie... 
Vous  ne  voyez  pas  les  ressorts  par  lesquels 
ce  bien  arrivera,  mais  qu'importe"?  il  arrivera 
il  son  heure,  attendez... 


N'appréhendez  point  le  mal  à  venir  à  ce 
monde,  car  peut-être  il  ne  vous  arrivera 
jamais,  et  s'il  arrive,  soyez  assurée  que  Dieu 
sera  là  pour  vous  soutenir. 

Jésus  commanda  à  saint  Pierre  de  marcher 
sur  les  eaux,  et  saint  Pierre,  voyant  l'orar^'C. 
eut  peur  ;  la  peur  le  fit  enfoncer  et  il  cria  ;t 
Dieu.  Ame  de  peu  de  foi,  pourquoi  as-tu 
douté]  lui  dit  Jésus,  en  lui  tendant  la  main... 
Si  Dieu  vous  fait  marcher  sur  les  flots  de 
l'adversité,  il  sera  avec  vous,  n'ayez  pas 
peur! 
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0  Seigneur,  que  votre  volonté  se  fasse  et  non 
pas  la  miennel  Je  suis  heureuse  de  ce  que  vos 
ordres  s'accomplissent  sur  moi,  et  quand  il 
serait  en  mon  pouvoir  d'y  résister,  je  con- 
tinuerais de  m'y  soumettre.  J'accepte  ce 
malheur,  comme  vous  le  voulez,  tout  le  temps 
que  vous  le  voudrez;  —  je  ne  me  plains  ni  du 
mal  que  je  souffre,  ni  des  personnes  qui  me 
le  causent,  ni  de  la  manière  dont  il  est  venu 
jusqu'à  moi...  J'aimerais  mieux  mourir  que 
m'opposer  à  voire  volonté...  O  divine  Provi- 
dence !  que  votre  sainte  volonté  soit  faite! 


Une  toute  petite  enfant  disait  un  jour  à  sa 
mère  malade  :  «  Mère,  vous  m'avez  assuré 
que  Dieu  nous  entend  toujours;  je  l'ai  bien 
prié  de  vous  guérir,  et  vous  souffrez  encore. 
Dieu  ne  m'a  donc  pas  entendue?  » 

La  mère  prit  les  deux  petites  mains  de  sa 
fille  dans  les  siennes,  elle  baisa  son  front  en 
lui  souriant  doucement,  puis  elle  lui  dit  :  «  Ta 
prière  n'a  pas  été  inutile,  mon  enfant;  si  elle 
n'a  pas  guéri  mon  coi'ps,  elle  a  réjoui  mon 
âme,  et  Dieu  t'aime  beaucoup  depuis  que  tu 
l'as  invoqué  pour  moi...  Tu  sais,  ma  fille, 
combien  je  serais  satisfaite  de  t'accorder  tout 
ce  que  tu  me  demandes,  et  pourtant  je  suis 
souvent  obligée  de  répondre  à  tes  vœux  par 
un  refus.  Tu  es  trop  petite  pour  discerner  ce 
qui  te  nuirait  de  ce  qui  doit  t'ètre  utile. 

«  Eh  bien,  mon  enfant,  il  en  est  ainsi  entre 
Dieu  et  nous;  nous  savons  si  peu  ce  qu'il 
importe  d'obtenir,  qu'il  faut,  en  exprimant 
nos  vœux  à  notre  Père  céleste,  accepter 
d'avance  sa  volonté  avec  soumission  et  con- 
fiance. 


V.V- 
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«  Je  le  lai  dit,  ma  fille,  la  vie  est  un 
voj'age  souvent  dillicile,  nous  arrivons  parfois 
au  terme  bien  brisés,  bien  meurtris  de  coups; 
mais  ([uand  Tàme  est  devenue  plus  belle,  si 
nous  avons  su  aimer  et  servir  Dieu,  l'aire  du 
bien  aux  autres,  que  sont  ces  épreuves  auprès 
du  J^onheur  (jui  nous  attend? 

«  Prions  donc  toujours,  prions  avec  joie  et 
confiance,  nous  sommes  sûrs  d'être  exaucés 
lors(jue  nous  demandons  à  Dieu  de  nous 
aider  à  devenir  meilleurs,  et  s'il  ne  nous  ôte 
pas  les  peines  de  la  vie,  c'est  pour  que  ces 
[)eines  passagères  nous  conduisent  à  un  bon- 
iu'ur  sans  fin.  » 


Litanies  de  la  Providence. 


Seij;ncur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus.  cxauccz-iiDus. 

l^èrc  céleste,  (lui  oies  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Uédcnipleur  du  monde,  qui  êtes   Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
Ksprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité   Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Providence   de  Dieu,  divine    objet  de  l'amour   des 

anfïcs  et  des  iionuues,  ayez  ]jitié  de  nous. 
Providence   de    Dieu,   conduite  par   le   cœur    de 

Jésus-C-hrist,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de    Dieu,    qui    j^ouverncz    le    monde, 

ayez  ])itié  de  nous. 
Proxitlonce   de    Dieu,   espérance   do    noti'e    salut, 

ave/,  pitié  de  nous. 
Pri(\i(lenco  do  Dieu,  consolalion  de  nos  âmes  dans 

les  peines  de  la  \  ie,  ayez  pitié  de  nous. 
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Providence  de  Dieu,  chemin  du  ciel,  ayez  pitié  de 

nous. 
Providence  de  Dieu,  notre  guide  dans  les  dangers 

ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,     dispensatrice   des    grâces 

ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de   Dieu,  trésor  inépuisable  de  biens 

ayez  pitié  de  nous. 
Providence    de     Dieu,    soutien    des   justes,   aytz 

pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  espérance  des  pécheurs,  ayez 

pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  refuge  des  malheureux,  ayez 

pitié  de  nous. 
Providence     de    Dieu,    secours     dans     tous    nos 

besoins,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence   de    Dieu,   calme    dans  les  tempêtes 

ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  repos  du  cœur,  ayez  pitié  de 

nous. 
Providence  de  Dieu,  asile  des  affligés,  a^ez  pitit 

de  nous. 
Providence    de    Dieu,   remède  à  tous  nos  maux 

ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  qui   nourrissez  ceux  qui    ont 

faim,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence    de    Dieu,  qui  vétissez  ceux    qui    sont 

nus,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence   de  Dieu,  qui  ne  délaissez  jamais  per- 
sonne, ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  source  inépuisable  pour  ceux 

qui  ont  soif,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  appui  des  pauvres,  ayez  pitié 

de  nous. 
Providence  de  Dieu,    soutien    de   la  veuve  et    de 

rorphclin,  ayez  pitié  de  nous. 
Providence  de  Dieu,  qui    méritez  nos  hommages. 

ayez  pitié  de  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 
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Y.  Xous  exaltons,  Seigneur,  votre  Providence. 
11,.  Et  nous  nous  soumettons  à  tous  ses  décrets. 


O  Dieu,  qui  ne  dédaignez  pas  d'abaisser  vos 
rcf^ards  sur  nous  pour  nous  conduire,  toutindijjncs 
que  nous  snniines  de  cette  faveui-,  accordez-nous, 
j  s'il  vousplait.  la  grâce  que  nous  nous  abandonnions 
j  tellement  à  tous  les  desseins  de  votre  Providence 
sur  nous  pendant  le  cours  de  cette  vie,  que  nous 
puissions  arriver  à  la  possession  des  biens  célestes. 
Par  Xotre-Scigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 


Acte  d'ahandon  à  la  Providence,  voir  paj^e  232. 


:^ 


ACTE      DE    RESIGNATION     A     LA    VOUO.NTE      DE     DIEU 

Il  fut  révélé  à  sainte  Gerlrude  que  ceux  qui 
se  coiiforinciit  avec  une  entière  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu,  désirant  par-dessus  toute 
chose  que  cette  volonté  s'accomplisse  en  eux 
pour  le  corps,  pour  rame,  pour  lintelli^^ence, 
l)our  le  cœur,  pour  tout  en  un  mot...  plaisent 
au  cour  de  Dieu  dune  manière  toute  parti- 
culière. 

Voici  la  prière  de  cette  Sainte  : 

Père  lout-puissant  et  très  saint,  quoique  je  ne 
sois  qu'une  pauvre  et  vile  créature,  daigrnez  per- 
mettre c{ue  je  renonce  entre  vos  mains  à  ma 
])ropre  volonté. 

Je  mOlîre,  je  me  sacrifie  à  votre  sainte  volonté 
et  à  votre  bon  plaisir.  Je  souhaite,  je  désire  que 
cette  aimable  volonté  s'accomplisse  toujours  à  moi 
<]uant  au  corps  et  qiumt  à  Tàme,  dans  le  temps  et 
dans  léturnilé.  Et  dans  ce  but  j'exposerai  avec 
bonheur,  à  c(uclque  peine  que  ce  soit,  tous  les 
membres  de  mon  corps. 

Oui.  mon  Dieu,  si  \ous  me  disiez  de  choisir  ce 
que  j'aimerais  le  mieux  obtenir  de  vous,  et  si  vous 
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m'assuriez  avec  serment  que  vous  exauceriez  ma 
prière,  je  ne  demanderais  autre  chose  que  Tac- 
complissement  de  votre  très  sainte  volonté  en 
moi  et  en  toute  créature. 

Aussi,  ni'unissantà  cette  divine  rési^înalion  avec 
laquelle  Jésus  s'est  abandonné  sur  le  mont  des 
Oliviers  à  votre  sainte  volonté,  m'appropriant  son 
intention,  sa  voix,  son  cœur,  je  vous  dis.  je  vous 
redis  mille  fois  : 

Que  voire  volonté,  à  Père  très  saint,  et  non  pas 
la  mienne,  s'accomplisse  dans  le  temps  et  dans 
Véternité.  Ainsi  soit-il. 


Si  quelque  adversité  vous  menace,  ajoutez 
les  paroles  suivantes  que  sainte  Gerlrude 
assure  très  agréables  à  Dieu. 

«  Si  une  âme,  dit-elle,  offre  entièrement  sa 
volonté  au  bon  plaisir  de  Dieu  dans  les  peines 
qui  la  menacent,  elle  fait  une  chose  aussi 
agréable  à  Dieu  que  la  compassion  de  celui 
qui,  pendant  la  Passion,  eût  appliqué  sur  le'^ 
plaies  du  Sauveur  les  plus  adoucissants 
remèdes.  » 

O  bon  Jésus,  je  m'offre  à  vous  et  je  me  remets 
entre  vos  mains,  avec  la  disposition  de  bien  rece- 
voir cette  adversité  qui  me  menace:  je  la  recevrai 
de  bon  cœur  de  votre  main,  et' je  la  supporterai 
avec  toute  la  patience  dont  je  serai  capable, 
m'unissant  à  l'amour  avec  lequel  vous  avez  reçu 
les  peines,  les  injures.  les  oublis,  les  calomnies 
que  votre  Père  vous  a  envoyés.  Daignez  m'accor- 
der  les  forces  et  la  patience  nécessaires  pour  sup- 
porter avec  courage  cette  peine  qui  va  tomber 
sur  moi,  et  faites  qu'elle  serve  pour  votre  gloire, 
pour  mon  salut  et  pour  celui  de  tous  les  pécheurs. 


Louange  au  saint  Xom  de  Dieu. 

Dieu  soit  bénil 

Béni  soit  son  saint  nom! 


i^ 


^H 
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Béni  soit  J.-C.  vrai  Dieu  et  vrai  homme  ! 

Béni  soit  le  nom  de  Jésus  ! 
Béni  soit  Jésus  au  très  saint  Sacrement  de  l'autel! 
Hénie  soit  l'incomparable  Mère  de  Dieu,    la  Très 

Sainte  Vierge  ! 
Bénie  soit  sa  sainte  et  immaculée  Conception! 
BJni  soit  le  nom  de  Marie  \'ierge  et  Mère! 
Béni  soit  Dieu  dans  ses  An^-es  et  dans  ses  Saints  ! 
L'n  an  d'indiilç/ence  chaque  fois.  —  Indulgence 
plénière  une  fois  le  mois.) 


CHAPITRE  DEUXIEME 


NOTRE-SEIGNEUR  J.-C. 

JÉSLS-CiiRiST  ayant  vécu  parmi  nous,  il  n'est 
aucun  événement  de  sa  vie,  aucun  senti- 
ment de  son  cœur  qui  ne  puisse  donner  lieu  à 
quelque  pratique  :  pratique  d'adoration,  pra- 
ti(jue  d'imitation,  praticpie  d'union.  —  Oh! 
cette  vie  d'union,  vers  laquelle  nous  porte  la 
sainte    Communion,    quand  sera-t-elle   notre 


vie 


Elle  consiste  à  voir  N.-S.  faisant  les  mêmes 
(puvres  que  nous,  et  à  essayer  de  les  faire 
comme  il  les  aurait  faites.  C'est  à  Jésus  ipie 
je  parle  dans  telle  circonstance  ;  —  c'est  J.-C. 
(jui  me  parle  par  cette  lecture  ;  —  c'est  h  J.-C. 
^^■^  i!»^s»i  'l'"^".!^  m'adresse  quand  je  prie;  — à  ma  place, 
|i^''p-'*-*sXjv  ,11  étude,  en  récréation,  au  travail,  au  réfec- 
liiire,  J.-C.  aurait  agi  de  telle  ou  telle 
manière...  Mon  Dieu!  tpiil  aurait  tout  fait 
avec  douceur,  bonté,  calme,  joie  !  Mon  Dieu! 
(ju'il  aurait  tout  supporté  avec  résignation, 
avec  paix  !  comme  il  n'aurait  pas  cessé  d  être 
obéissant,  d'être  aimant,  d'être  complaisant...! 
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«  En  quelque  état  que  nous  soyons,  dit 
Bossuet,  mettons  toujours  Jésus-Christ  entre 
Dieu  et  nous.  » 

Ai-je  l'intention  de  vous  adorer,  et  de  vous 
rendre  grâces,  ô  mon  Dieu?  voilà  voire  Fils 
qui  supplée  à  mon  impuissance.  Ai-je  eu  le 
malheur  de  vous  offenser?  voilà  votre  Fils  qui 
devient  ma  rançon...  11  a  travaillé,  il  a  pleuré, 
il  a  souffert  ! 

Ai-je  besoin  de  grâces?  voilà  voire  Fils  qui 
formule  ma  demande. 

O  bonheur!  ô  joie  !  Tant  que  je  ne  me 
sépare  pas  de  Jésus-Christ,  je  puis  tout,  je 
possède  tout! 

O  Jésus,  restez  en  moi!  ô  communion  qui 
me  donnez  Jésus,  venez,  venez  tous  les  jours 
apaiser  la  faim  de  mon  cœur  ! 


JESUS     EyiA  >'T 

Prière  à  Jésus  pour  qu'il  vive  en  nous. 

O  Jésus  vivant  en  Marie,  venez  et  vi^ez  en  moi, 
en  votre  esprit  de  sainteté,  en  la  plénitude  de 
votre  vertu,  en  la  perfection  de  vos  voies,  en  la 
communion  de  vos  divins  mystères.  Dominez  en 
moi  sur  toutes  les  puissances  ennemies,  en  la 
vertu  de  votre  esprit  et  pour  la  gloire  de  votre 
Père.  Ainsi  soit-il. 


LWme  qui  veut  suivre  Jésus. 

O  mon  doux  Jésus,  ô  mon  Roi  !  que  j'adore 
dans  une  humble  crèche,  petit,  sans  force  appa- 
rente, grandissez,  grandissez  vite  pour  que  je 
puisse  vous  imiter  en  tout  !  Je  veux  vous  suivre 
partout  où  vous  irez  ;  quand  vous  marcheriez  au 
travers  des  ronces  et  des  épines,  quand  vous  iriez 
par  des  chemins  pleins  de  précipices,  je  veux,  je 
veux  vous  suivx'e  ;  —  quand  tous  les  hommes  et 
les  démons  se  réuniraient  pour   m'enipécher   de 
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\,^    suivre  vos  traces,  ils  n'en   viendront  pas  à  bout, 
^  ^^  je  les  repousserai  tous  :  c'est  vous,  c'est  vous  que 
je  veux. 

O  mon  Roi  !  diles-moi  aujourd'luii  ce  que  vous 
voulez  de  moi  ;  je  le  ferai.  Je  A'iendrai,  chaciue 
matin,  prendre  vos  ordres  pour  la  journée  ; 
chaque  soir,  je  serai  là  encore  pour  vous  rendre 
comjite  de  ma  conduite. 

O  Jésus,  petit  enfant,  qui  ne  pouvez  encore  que 
parler  à  mon  cœur,  je  le  rapproche  bien  de  vous  ; 
(litos-hii  une  pan  de  qui  lui  serve  de  rèirlc  de  con- 
duite. Je  vous  entends,  n  Jésus,  et  jemporle  avec 
iiini  ces  deux  mots  que  vous  murmurez  tout  bas  : 
docilité,  innocence  ! 


Visite  à   lEnfanl  Jésus  dans  la  Crèche. 

O  Jésus!  que  votre  amour  pour  nous   a    réduit 
il  la   petitesse  de  lenfance,  à  la  pauvreté  et  aux 
humiliations    de    la   crèche,  je    vous  adore  dans 
\otre  abaissement    où  vous    me    paraissez  mille 
fois   plus   aimable    que    sur    le    trône    de    votre 
'5^_^  gloire.    Que    ne    puis-je    vous    od'rir,    comme     les 
;i-=J^O|  Mages,  l'or  d'une  ardente  charité,  l'encens  dune 
f'/rIS'j  ''^'i"^^"^'?  prière,    la    myrrhe    de  la  mortification  ! 
Recevez  au  moins  mon  cœur  que  je  vous  donne 
avec   tant   de   bonheur  ;  recevez-le   avec  tout   ce 
qu'il  y  a  d'adection,  de  dévouement  et   de  recon- 
naissance ;  recevez  mon  âme  avec  toutes  ses  facul- 
tés, mon  corps  avec  tous  ses  sens. 

Et  en  retour,  ô  Jésus,  faites-moi  participer  à 
l'esi^rit  de  votre  divine  Enfance,  en  me  remplissant 
de  douceur,  d'iuunilité  et  de  simplicité.  O  divin 
^vjil  1-nl'ant.  mon  Roi  et  mon  Modèle,  faites  qu'après 
Oi  \'ius  a^oir  imité  sur  la  terre,  je  mérite  d'être 
I  iimie  éternellement  à  vous,  avec  tous  ceux  que 
j  aime.  Ainsi  soit-il. 


^.:>V''  t'' V 


f^ilanies  du  saint  Enfant  Jésus. 

Soiiineur,  ayez  pitié  de  nous. 
(Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
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Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Jésus  Enfant  vrai  Fils  du  Dieu  vivant, 

Jésus  Enfant  vrai  Fils  de  Marie,  > 

Jésus  Enfant  ^"erbe  fait  chair,  c 

Jésus  Enfant  Sagesse  du  Père  céleste,  "^ 

Jésus  Enfant  l'objet  de  ses  éternelles  complai-'H 

sances,  ^, 

Jésus  Enfant  Tattente  des  justes,  ^^ 

Jésus  Enfant  le  désir    des  nations,  c" 

Jésus  Enfant  salué  de  loin  par  les  Prophètes,        s 
Jésus  Enfant  le  Roi  des  Anges,  5 

Jésus  Enfant    notre  Sauveur,  ^ 

Jésus  Enfant  notre  frère, 
Jésus    Enfant    qui    avez   choisi    pour    palais    une 

étable,   une   crèche  pour  berceau,  et  des   ber 

gers  pour  adorateurs. 
Jésus  Enfant  que  les  Mages  ont  reconnu  pour  la 

lumière  et  le  salut  des  peuples, 
Jésus  Enfant  trésor  de  grâces, 
Jésus  Enfant  trésor  du  pur  amour. 
Soyez-nous  propice,  pardonnez-nous,  Jésus  Enfant, 
Soyez-nous  propice,  écoutez-nous,  Jésus  Enfant. 
De   la   servitude  du  péché,    délivrez- nous,    Jésus 

Enfant. 
De  la  malice  du  siècle,  C 

De  la  concupiscence  de  la  chair,  2: 

De  l'orgueil  de  la  vie,  S 

Par  votre  très  humble  naissance,  g 

Par  votre  douloureuse  circoncision,  i 

Par  votre  glorieuse  manifestation,  g 

Par  votre  présentation,  i« 

Par  votre  innocence,  î- 

Par  votre  simplicité,  5.' 

Par  votre  obéissance,  x 

Par  votre  douceur,  [^ 

Par  votre  humilité,  3 

Par  votre  amour,  S' 

Agneau  de  Dieu,  etc.,  pardonnez -nous,  ô  Jésus!  r" 
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ORAISON 

Divin  Jésus,  le  Dieu  de  mon  cœur  et  le  modèle 
de  ma  conduite,  soyez  toujours  avec  moi  pour 
me  détourner  du  mal  et  me  rendre  semblable  à 
■\-()iis  en  me  faisant  croître  en  sagesse  et  en  grâce 
de\  ant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

Mon  doux  Jésus,  je  vous  aime  de  tout  mon 
creur.  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable.  Je 
vous  remercie  de  tous  les  bons  exemples  que  vous 
me  donnez  et  je  vous  demande  la  grâce  de  les 
suivre  constamment  jusqu'à  la  mort.  Ainsi  soit-il. 
Voyez,  dans  le  Calendrier  Spirituel,  le  mois  de 
Janvier.) 


Hymne  autour  de  la  Crèche. 


Adestc.  fidèles.  Lncti, 
triumphantes  : 

Venite,  venite  in  Beth- 
léem. 

*  Natum  videte   Re- 
gem  Angelorum. 

Venite    adoremus  Do- 

minum. 
En.  grege  relicto.  hu- 

miles  ad  cunas, 
A'ocati  pastores  appro- 

perant. 

*  Et  nos  ovanti  gra- 
du  festinemus. 

A'enitc,  adoremus  Do- 
minum. 

.Eterni       Parentis 
splendorum  cx-ter- 
niim. 
\'elatum     sub     carne, 
videbimus. 

*  Deum     infantem, 
pannis  involutum. 


Accourez,  peuples  fi- 
dèles, livrez-vous  à  la 
joie  :  venez,  venez  à 
Bethléem. 

Venez  voir  le  Roi  des 
Anges  qui  vient  de 
naître.  Venez,  adorons  le 
Seigneur. 

Des  bergers  quittent 
leurs  troupeaux,  et 
accourent  se  prosterner 
devant  un  berceau. 

Le  creur  plein  d'une 
sainte  joie,  suivons  ces 
bergers  ;  courons  à  la 
crèche.  Venez,  adorons 
le  Seigneur. 

Nous  verrons  Jcsus- 
Christ.  la  splendeur 
éternelle  du  Père  céleste, 
caché  sous  les  voiles 
dune  chair  mortelle. 

Accourez,  adorons  ce 
Dieu    enfant,   enveloppé 
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Venite,    adoremus  Do- 
mi  nu  ni. 
Pro  nobis  e^enum  et 
fœno  cubanleni, 
Piis  foveamus  amplexi- 
bus. 

*  Sic    nos  amantem, 
quis   non   reclama- 
ret? 
Venite,  adoremus  Do- 
minum. 


de  langes.  Venez,  adorons 
le  Seigneur. 

Embrassons  avec  un 
tendre  respect  ce  saint 
Enfant  couché  sur  un  peu 
de  paille,  et  qui  se  fait 
pauvre  par  amour  pour 
nous. 

Qui  n'aimerait  pas  un 
Dieu  qui  nous  témoigne 
tant  d'amour  ?  Venez, 
adorons  le  Seigneur. 


II 


JESUS     DANS    L  EUCHARISTIE 

Voici  la  dévotion  des  dévotions,  celle  vers 
laquelle  doivent  vous  amener  toutes  les 
autres,  et,  s'il  en  était  une  seule  qui  vous 
détournât  deTEucharistie,  regardez-la  comme 
fausse,  comme  mauvaise,  comme  venant  du 
démon. 

Le  Sacrement  de  l'autel  est,  entre  les 
exercices  de  religion,  dit  saint  François  de 
Sales;  ce  que  le  soleil  est  entre  les  astres. 

Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  un  grand 
nombre  de  pages  :  à  la  Sainte  Messe,  à  la 
visite  au  Saint  Sacrement,  à  la  Communion  ; 
nous  nous  contenterons  d'ajouter  quelques 
pratiques  pieuses. 


La  Perpétuité  du  Saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

Comme  le  soleil  éclaire  successivement  les 
diverses  régions  de  la  terre,  et  que  l'Église 
catholique  possède  partout  des  prêtres  et  des 
autels,  l'auguste  Sacrifice  n'est  jamais  inter- 
rompu dans  l'univers. 

A  tous  les  instants  du  jour  et  de  la  nuit. 


i^r^ 
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riinmolalion  do  Jésus-Christ  se  renouvelle  et 
se  eontinvie. 

Ainsi,  par  exemple,  comme  la  sixième 
heure  du  matin  luit,  à  Rome,  une  demi-heure 
avant  de  paraître  à  Lyon,  et  à  Lyon  une  demi- 
heure  avant  de  paraître  à  Ma(hid,  si  dans 
chacune  de  ces  villes  un  prêtre  monte  à 
l'autel  au  moment  précis  où  sonne  cette 
sixième  heure,  les  trois  Messes  se  suivent 
sans  interruption  et  le  Saint  Sacrifice  se 
célèbre  durant  une  heure  et  demie. 

Or,  supposez  des  prêtres  placés  de  distance 
en  distance  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  — 
et  il  en  est  ainsi,  —  en  Europ;*,  en  Asie,  en 
AtVicpie,  en  Amérique  et  jusque  dans  les  iles 
les  plus  reculées  de  l'Océan,  des  prêtres 
célébrant  tous  le  Saint  Sacrifice  à  peu  près  h 
une  même  heure,  et  vous  aurez  l'idée  la  plus 
j^V^PM  sublime  qu'il  soit  donné  à  l'homme  de  con- 
'■-  ^'"    cevoir  : 

La  victime  du  Calvaire  parcourant  chaque 
jour  t'univers  entier,  afin  de  s'immoler  sans 
cesse  pour  la  gloire  de  son  Père  et  pour  le 
salut  du  monde. 

Oh  !  la  suave,  oh  !  la  bonne  et  consolante 
])ensée  que  celle-là  !  L'infirme,  le  malade, 
iaiïligé,  pourront  à  toute  heure  du  jour  et  de 
la  nuit,  ]>endant  ces  longues  heures  (jue  la 
souffrance  et  l'insomnie  rendent  si  pénibles, 
ces  pauvres  âmes  pourront  se  dire  :  A  cette 
heure,  à  tel  endroit,  un  prêtre  monte  à 
l'autel,  offre  la  victime  de  propitiation,  la  victime 
d  expiation...  O  Jésus,  Je  tn'unis  à  vous,  Je 
m'offre  avec  vous! 

Six  heures  du  malin  est  à  peu  près  l'heure 
pendant  la((uelle  se  célèbre  une  messe  ;  c'est 
(lie  que  nous  choisissons  pour  indicjuer 
i itinéraire  perpétuel  de  Jésus  immolé. 
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Tableau  indiquant  r heure  de  France  pendant 
laquelle  il  est  six  heures  du  matin,  dans 
les  différentes  contrées  du  monde. 

Chine  occidentale,  Siam.  Thiljct. 

Calcutta,   Pondichéry,   Ceylan,   Maduré. 

Malabar,  Goa,  Bombay. 

Iles  Maurice,  de  la  Réunion,  Madagas- 
car. 

Bagdad,  Jérusalem,  Abyssinie. 

Smyrne,  Pologne,  Russie,  Turquie, 
Autriche,  Egypte,    Bonne-Espérance. 

Rome,  Suisse,"  Belgique.  Tunis,  Alger. 

Portugal,  Irlande,  Sibérie,  Sainte- 
Hélène. 

Sénégambie,  Saint-Louis.  Gorée,  Açores. 

Brésil  oriental,  San-Salvador. 

Guyane,  Paraguay. 

Bolivie,  Chili,  Antilles. 


Martinique,  Ecosse,  Brunswick. 
Nouvelle-Grenade,  Pérou,  Canada. 
Nouvelle- Bretagne,  Missouri. 
Amérique  du  Nord,  Montagnes  Rocheu- 
ses. 
Californie,  Orégon. 
Océanie,  île  Gainbier,  Washington. 
Taïti,  Sandwich. 
Archipel  des  Navigateurs. 
Nouvelle-Zélande. 
Nouvelle-Calédonie,  îles  Carolines. 
Australie,  Moluques,  Corée,  Japon. 
Malaisie,  Pékin,  Tong  King. 


La  Communion  Réparatrice.  —  La  Communion 
Spirituelle. 

La  Communion  réparatrice  est  une  associa- 
tion pieuse,  formée  par  des  âmes  dévouées  à 
J.-C,  qui  se  regardent  comme  chargées  de  la 
mission  spéciale  de  consoler  le  divin  Sauveur 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucharistie. 

Elles  s'engagent  --  outre  quelques  commu- 
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nions  générales  tous  les  premiers  vendredis 
ou  les  premiers  dimanches  du  mois  —  à  faire 
la  communion  une  fois  pas  semaine  ou  une 
fois  par  mois,  selon  le  nombre  des  associés, 
de  sorte  qu'il  y  ait  chaque  jour  une  commu- 
nion faite  par  un  des  membres,  en  réparation 
des  injures  faites  à  Jésus-Christ. 

Nous  indiquons  seulement  cette  association, 
actuellement  répandue  dans  le  monde  entier  ; 
et  nous  vous  engageons  à  en  faire  partie 
rjuand  vous  serez  sortie  du  Pensionnat. 

A  cette  heure,  mon  enfant,  vous  êtes  sou- 
mise à  un  règlement  dont  l'observation  exacte 
vous  sanctifiera  bien  mieux  que  toutes  les 
plus  saintes  dévolions. 

Rien  ne  vous  empêche  cependant  de  faire 
tous  les  jours,  en  union  avec  les  associés  de  la 
(Communion  réparatrice,  la  Communion  spiri- 
tuelle. 

Elle  consiste,  vous  le  savez,  dans  un  désir 
ardent  de  recevoir  Jésus-Christ.  Le  Saint 
Concile  de  Trente  la  recommande  à  tous  les 
fidèles,  et  Dieu  a  dit  plusieurs  fois  aux  âmes 
saintes,  qu'il  aimait  beaucoup  ceux  qui  le 
recevaient  ainsi. 

Pendant  votre  visite  au  Saint  Sacrement, 
pendant  la  Sainte  Messe,  recueillez-vous  pro- 
fondément, faites  un  acte  de  foi  sur  la  pré- 
sence réelle  de  J.-C,  un  acte  d'amour  en  vous 
repentant  de  vos  péchés,  un  acte  de  désir  en 
invitant  J.-C.  à  venir  dans  votre  àme,  puis 
imaginez-vous  que  Marie  elle-même  vient 
déposer  l'hostie  consacrée  sur  vos  lèvres. 

Si  mon  confesseur  ne  m'avait  appris  cette 
manière  de  communier,  je  n'aurais  pu  vivre, 
disait  la  bienheureuse  Angèle  de  la  Cioix  ;  et 
elle  faisait,  jour  et  nuit,  de  fréquentes  com- 
munions spirituelles. 
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«  O  mon  Sauveur,  s'écriait  une  autre  Sainte, 
quelle  belle  manière  de  communier  que  colle- 
là  !  Je  ne  suis  pas  regardée,  je  ne  donne  pas 
d'embarras  à  mon  père  spirituel,  et  je  ne 
dépends  que  de  vous  qui  me  nourrissez  dans 
la  solitude,  et  parlez  à  mon  cœur.  » 

Acte  d'amour  pour  servir  A  la 
Communion  Spirituelle. 

Venez  à  moi,  ô  Jésus,  afin  que,  d'une  manière 
plus  intime  et  plus  afl'ectueuse,  je  puisse  vous  dire 
que  je  vous  aime. 

Je  vous  aime  d'un  amour  de  préférence  qui  vous 
met  dans  mon  cœur  au-dessus  de  tout  :  plaisirs. 
honneurs,  richesses,  vie,  trésors  du  ciel  et  de  la 
terre.  Rien,  rien  ne  vaut  votre  amour! 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  d'un  amour  de 
complaisance  qui  se  réjouit  et  se  complaît  à  pen- 
ser à  vos  frrandeurs,  à  vos  charmes,  à  vos  perfec- 
tions infinies. 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  d'un  amour  d'union 
qui  ne  me  laisse  qu'un  seul  désir,  celui  d'être  unie 
à  vous  d'esprit,  de  cœur,  de  volonté,  pendant  le 
temps  et  l'éternité  tout  entière  ! 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  dun  amour  de  désir 
qui  me  fait  soupirer  après  vous,  et  qui  me  fait 
trouver  longues,  bien  lonjïues,  ces  heures  qui  me 
restent  encore  à  passer  loin  du  Ciel  ! 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  d'un  amour  d'ohla- 
tion  qui  me  porte  à  vous  consacrer  d'une  manière 
irrévocable  tout  ce  que  je  suis,  tout  ce  que  j'ai, 
tout  ce  que  plus  tard  je  pourrais  avoir  ! 

Je  vous  aime,  o  mon  Dieu,  d'un  amour  de  con- 
formité qui  unit  ma  volonté  à  la  vôtre,  de  telle 
sorte  que  je  ne  puis  vouloir  que  ce  que  vous  vou- 
lez, et  je  ne  puis  désirer  que  ce  que  vous  permet- 
tez! 

Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  d'un  amour  d'expan- 
sion qui  me  porte  à  aimer  tout  le  monde  à  cause 
de  vous,  à  respecter  tout  le  monde  à  cause  de 
vous,  à  chercher  par  tous  les  moyens  possibles  à 
vous  faire  aimer  de  tous  ! 


V 
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O  Jésus!  Jésus!  venez  donc  dans  mon  cœur,  et 
cet  amour  que  je  sens,  cet  amour  que  je  désire, 
augmentez-le,  fortifiez-le,  rendez-le  éternel  ! 


Senlimenls  do  M.  Olior  sur  VEvchnristic 


é^ 


«  Oli  !  (jue  j'aurais  de  plaisir  à  veiller  toutes 
les  nuits  comme  une  lampe  ardente  devant 
le  Saint  Sacrement,  faisant  ainsi  la  fonction 
de  saint  Jean-Baptiste,  que  Notre-Seigneur 
appelle  une  lampe  ardente  et  luisante  !  Que 
ne  m'est-il  permis  de  porter  la  clochette  et 
d'imiter  encore  par  là  l'emploi  du  saint  Pré- 
curseur, qui  allait  devant  Noire-Seigneur  pour 
préparer  ses  voies,  et  le  faire  honorer  de  ses 
sujets  ! 

<f  Je  me  souviens,  avec  beaucoup  de  conso- 
lation intérieure,  d'une  chose  (jui  m'est  arrivée 
plusieurs  fois.  Lorsque  j'arrivais  à  Paris,  de 
la  province  ou  de  la  campagne,  et  qu'allant 
saluer  Notre-Seigneur  à  la  métropole,  je  trou- 
vais les  portes  fermées,  je  prenais  plaisir  à 
regarder  dans  l'église  au  travers  des  fentes  de 
la  porte,  et  voyant  les  lampes  allumées  :  u  Oh  ! 
«  que  vous  êtes  heureuses,  disais-je,  de  vous 
«  consumer  entièrement  à  la  gloire  de  Dieu  et 
«  de  brûler  perpétuellement  pour  Ihonorer!  » 

»  Ordinairement,  quand  il  y  a  deux  voies 
pour  aller  dans  un  lieu  où  m'appelle  quelque 
alTairo,  je  passe  par  les  rues  où  il  se  trouve 
plus  d'églises,  pour  être  toujours  plus  |)roche 
du  Saint  Sacrement.  Je  suis  lieureux  (piandje 
vois  un  lieu  où  repose  mon  Maître  ;  je  ressens 
des  joies  non  j)areilles.  Je  dis  en  mon  cœur  : 
«  Vous  êtes  là,  mon  Dieu  et  mon  tout!  Soyez 
'(  adoré  par  vos  Anges,  et  loué  à  jamais.  » 
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Vheure  sainte. 

On  appelle  Heure  sainte  une  heure  que  Ton 
consacre  à  prier  ou  à  méditer  en  mémoire  et 
en  action  de  grâce  de  l'institution  de  Yado- 
rahle  Eucharistie,  le  Jeudi  saint,  le  jour  de  la 
Fêle-Dieu  et  tous  les  jeudis  de  Tannée. 

Le  Jeudi  saint,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  il  y 
a  Indulgence  plénière  si  à  Vheure  sainte  on 
ajoute  la  communion,  ou  ces  jours-là  ou  un 
des  jours  de  la  semaine  suivante.  Tous  les 
autres  jeudis  de  Tannée,  indulgence  de  300 
jours.  - — (Le  décret  ne  désigne  pas  une  heure 
en  particulier.) 

Les  prières  indiquées  pour   les    Visites  au 
Saint  Sacrement,  —  les  réflexions  sur  la  Pas- 
sion qu'on  trouvera  dans  le  Calendrier  spiri-  . 
tuel  au  mois  d'avril  pourraient  aider  utilemenl  ^ 
à  passer   cette  heure  en  présence  de  Jésus- 
Eucharistie. 

Voici  quelques  aspirations  pieuses  que  nous 
conseillons  de  lire  lentement  : 

Couronne  de  vingt-quatre  adorations  en  Vhon- 
neur  du  Très  Saint  Sacrement,  pour  réparer 
les  injures  qui  lui  sont  faites  aux  vingt- 
quatre  heures  du  jour  et  de  la  nuit. 

1.  Je  vous  adore.  Divinité  cachée,  et  vous 
reconnais  très  digne  de  tout  honneur  :je  vous 
offre,  en  réparation  des  impiétés  commises 
devant  vous,  les  adorations  que  vous  rendit 
la  très  sainte  Vierge  votre  mère  au  premier 
moment  de  votre  Conception  en  ses  chastes 
entrailles,  et  je  vous  prie  de  me  faire  la  grâce 
de  pouvoir  dire  et  chanter  avec  elle  pendant 


^ 
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toute   l'éternité  :  Loué  soif  à  Jamais    le    très 
saint  Sacrei)ien(  de  l'autel. 

2.  Je  vous  adore,  Ilumanilé  sacrée,  et  je 
vous  reconnais  infiniment  aimable;  je  vous 
olTre,  en  réparation  des  irrévérences  commises 
devant  vous,  les  respects  de  tous  les  anges  et 
archanges  avec  lesquels  j'espère  dire  et  chan- 
ter :  Loué  soit  à  Jamais  le  très  saint  Sacre- 
ment de  l'autel. 

3.  Je  vous  adore,  Jésus  mon  doux  Sauveur, 
et  vous  reconnais  essentiellement  éternel.  Je 
vous  ofTre,  en  réparation  des  blasphèmes 
qu'on  a  dits  devant  vous,  les  louanges  de  tous 
les  chœurs  des  Principautés,  avec  lesquels 
jesjjère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  Jamais  le 
très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

4.  Je  vous  adore,  Souverain  Seigneur  de 
l'univers,  et  vous  reconnais  indépendant  de 
lout  auLre.  Je  vous  olTre,  en  réparation  de  mes 
indévotions  commises  contre  vous,  les  pieuses 
afleclions  des  Dominations,  avec  les(juelli'S 
Jespère  dire  et  chanter:  Loué  soit  à  Jamais 
le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

î).  Je  vous  adore,  le  vrai  Roi  de  mon  cœur, 
et  vous  reconnais  seul  Roi  de  tous  les  siècles. 
Je  vous  ofTre,  en  réparation  des  colères  com- 
mises devant  vous,  le  zèle  de  tous  les  Trônes, 
avec  lescjuels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  Jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

6.  Je  vous  adore,  vigilant  Pasteur  de  mon 
àme,  et  vous  reconnais  infiniment  bon  et 
aimable.  Je  vous  ofTre,  en  réparation  de  ces 
ignorances  grossières  et  coupables  (jui  nous 
portent  à  vous  ofTenser  tous  les  jours,  les 
bailles  connaissances  des  Chéruljins,  avec 
lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
Jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

7.  Je  vous  adore,  cher  et  unique  Epoux  de 
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mon  âme,  et  vous  reconnais  inviolablement 
fidèle.  Je  vous  offre,  en  réparation  de  toutes 
les  tiédeurs  et  les  lâchetés  commises  devant 
vous,  l'ardeur  des  Séraphins,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  jamais 
le  très  saint  Sacrement  de  fan  tel. 

8.  Je  vous  adore  dans  la  sainte  Hostie,  ami 
affectueux  et  sincère,  et  vous  reconnais  seul 
immortel  et  immuable.  Je  vous  offre,  en 
réparation  de  mon  peu  de  constance,  Tespé- 
rance  de  tous  les  saints  Patriarches,  avec 
lesquels  je  veux  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

9.  Je  vous  adore,  mon  très  aimable  Père,  et 
vous  reconnais  le  principe  de  tout  mon  être. 
Je  vous  offre,  en  réparation  des  paroles  pro- 
noncées contre  vous,  la  foi  de  tous  les  apôtres, 
avec  lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  jamais  le  très  saint  Sacrement  de  Vautel. 

10.  Je  vous  adore,  mon  Juge  très  équitable, 
et  vous  reconnais  infiniment  miséricordieux. 
Je  vous  offre,  en  réparation  des  doutes  qu'on 
a  eus  sur  votre  réelle  présence  au  très  saint 
Sacrement,  la  fermeté  des  Evangélistes,  avec 
lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
'a?nais  le  très  saint  Sacrement  de  Vautel. 

H.  Je  vous  adore,  charitable  pasteur  de  mon 
âme,  et  vous  reconnais  infiniment  sage.  Je 
vous  offre,  en  réparation  des  vengeances  con- 
çues devant  vous,  la  patience  des  martyrs, 
avec  lesquels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

12.  Je  vous  adore,  favorable  avocat,  et  vous 
reconnais  infiniment  puissant.  Je  vous  offre, 
en  réparation  des  négligences  commises  de- 
vant vous,  le  soin  des  âmes  qu'ont  eu  tous  les 
saints  Pontifes,  avec  lesquels  j'espère  dire  et 
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chanter  :  Loué  soit  à  Jamais  le  très  saint  Sacre- 
ment de  l'autel. 

13.  Je  vous  adore,  Hostie  très  sacrée,  et  vous 
roconnais  comme  la  fontaine  de  mille  grâces 
et  ])énédiclions  qui  coulent  dans  nos  âmes.  Je 
vous  offre,  en  réparation  de  tous  les  vols  (ju'on 
a  faits  en  votre  présence,  les  aumônes  qu'ont 
faites  tous  les  saints  Papes,  avec  lesquels 
j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  jamais  le 
très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

14.  Je  vous  adore,  mon  ditjne  et  incompa- 
rable maître,  et  vous  reconnais  infini  en  sa- 
gesse et  bonté.  Je  vous  offre,  en  réparation 
de  tous  les  scandales  commis  devant  vous,  le 
zèle  de  tous  les  saints  Prédicateurs,  avec  les- 
quels j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  ja- 
mais le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

■f'  ^^^^jî\  ^•^'  "^^  vous  adore,  vrai  auteur  et  conserva- 
i.  "'^.rJ^^rJc^^i'  leur  de  ma  vie,  et  vous  reconnais  éternellement 
glorieux.  Je  vous  offre,  en  réparation  des 
sacrilèges  commis  devant  votre  présence,  la 
dévotion  de  tous  les  saints  Confesseurs,  avec 
lescjuels  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

16.  Je  vous  adore,  vrai  pain  eucharistique, 
et  vous  reconnais  plus  agréable  que  toutes  les 
douceurs  de  la  terre.  Je  vous  ollre,  en  répara- 
tion des  jurements  qu'on  a  faits  devant  vous, 
les  saintes  paroles  qu'ont  dites  à  votre  gloire 
k'S  saints  Docteurs  del'  église,  avec  lestjuels 
j'espère  dire  et  chanter  :  Louésoit  à  Jamais  le 
1res  saint  Sacrement  de  l'autel. 

17.  Je  vous  adore,  viande  céleste  et  divine, 
et  vous  reconnais  plus  délicieuse  que  tous  les 

^  fruits  de  la  terre.  Je  vous  offre,  en  réparation 
des  e.xcès  commis  devant  vous,  la  so])riélé 
des  saints  anachorètes,  avec  lesquels  j'espère 
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dire  et   chanter  :  Loué  soit  à  jamais    le  très 
saint  Sacrement  de  Tautel. 

18.  Je  vous  adore,  divine  hostie  de  propitia- 
tion,  et  vous  reconnais  le  plus  libéral  et  le  jîlus 
magnifique  de  tous  les  hommes.  Je  vous  offre, 
en  réparation  des  moqueries  qu'on  a  faites  de 
vos  prêtres,  les  hommages  que  vous  rendent 
les  saints  religieux,  avec  lesquels  j'espère 
dire  et  chanter  :  Loué  soit  à  jamais  le  très 
saint  Sacrement  de  Vautel. 

19.  Je  vous  adore,  d  précieux  et  salutaire 
antidote,  et  vous  reconnais  infiniment  puissant 
à  ôter  les  péchés.  Je  vous  offre,  en  satisfaction 
de  toutes  les  distractions  qu'on  a  devant  vous, 
les  extases  et  les  ravissements  de  tous  les 
saints  ermites,  avec  lesquels  j'espère  dire  et 
chanter  :  Loué  soit  à  jamais  le  très  saint  Sacre- 
ment de  Vautel. 

20.  Je  vous  adore,  sacré  et  éternel  prêtre, 
et  vous  reconnais  digne  de  tous  les  hommages 
des  hommes.  Je  vous  offre,  en  réparation  des 
injures  faites  à  vos  vierges ,  l'amour  des 
vierges 
et  chantei 
Sacrement  de  Vautel. 

21.  Je  vous  adore,  incomparable  sacrifica- 
teur et  sacrifice,  et  vous  reconnais  plus  digne 
de  respect  que  tous  les  sacrificateurs  qui 
vous  ont  précédé.  Je  vous  offre,  en  réparation 
des  actions  indécentes  faites  durant  la  sainte 
Messe,  les  devoirs  d'amour  et  de  respect  des 
saintes  veuves,  avec  lesquelles  j'espère  direct 
chanter  :  Loué  soit  à  jamais  le  très  saint  Sacre- 
ment de  Vautel. 

22.  Je  vous  adore,  feu  immortel,  et  vous  re- 
connais capable  de  brûler  de  vos  flammes  les 
cœurs  de  tous  les  hommes.  Je  vous  offre,  en 
réparation  des  immodesties  commises  devant 
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vous,  la  pureté  de  toutes  les  saintes  âmes, 
avec  lesquelles  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué 
soit  à  Jaiiiais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 

23.  Je  vous  adore,  mon  Dieu  et  mon  cher 
Iliklempleiir,  et  vous  reconnais  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes.  Je  vous  offre,  en  réparation 
de  toutes  les  mauvaises  pensées  conçues  de- 
\ant  vous,  la  continuelle  pensée  de  votre 
amour  qui  remplit  les  Bienheureux,  avec  qui 
j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  fi  jamais  le 
1res  saint  Sacrement  de  l'autel. 

2k  Je  vous  adore.  Verbe  divin  caché  sous 
l'hostie,  et  vous  reconnais  seul  capahle  d'être 
l'objet  de  mon  amour.  Je  vous  offre,  en  répa- 
ration de  toutes  les  ingratitudes  qu'on  a  com- 
mises devant  vous,  les  reconnaissances  que 
vous  rend  la  glorieuse  Vierge  Marie,  avec  la- 
(juelle  j'espère  dire  et  chanter  :  Loué  soit  à 
Jamais  le  très  saint  Sacrement  de  l'autel. 


^t^~-«C 
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Prière  de  Saint  Thomas  d'Aquin. 

O  vous  qui  m'aimez  tant,  Jésus,  ici  vérilaiîle- 
nient  Dieu  caché,  écoutez-moi,  je  vous  implore. 

Que  voti-e  bon  plaisir  soit  mon  plaisir,  ma  pas- 
sion, mon  amour!  Donnez-moi  de  le  ciiercher, 
(le  le  trouver,  de  l'accomplir!  Montrez-moi  \  os 
chemins,  indiquez- moi  vos  sentiers.  "N'eus  avez 
vos  desseins  sur  moi,  dites-les-moi  bien,  et  don- 
nez-moi de  les  suivre  jusqu'au  définitif  salut 
démon  âme.  Qu'indillcrent  à  tout  ce  qui  passe,  et 
ne  voulant  voir  que  vous,,jaime  tout  ce  qui  est 
à  \  ous,  mais  vous  surtout,  vous,  mon  Dieu  ! 
liendez-moi  amère  toute  joie  qui  n'est  pas  \ous, 
impossible  tout  désir  hors  de  \  ous,  délicieux  tout 
travail  fait  pour  \ous.  insupportable  tout  repos 
qui  n'est  pas  en  vous.  Qu'à  toute  heure,  o  bon 
.lesus,  mon  âme  prenne  vers  vous  son  vol.  que 
ma  vie  ne  soit  qu'un  acte  tl'amour  1  Toute 
I  u\ie   qui  ne    vous    hcjuore   pas,   faites-moi  bien 
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sentir     qu'elle   est    morte.    Que    ma    piété    soit 
moins  une  habitude  qu'un  élan  continuel  du  cœur 

O  Jésus,  mes  délices  et  ma  vie,  donnez-moi 
d'être  sans  recherche  dans  mon  humilité,  sans 
dissipation  dans  mes  joies,  sans  abattement  dans 
mes  tristesses,  sans  rudesse  dans  mon  austéritt 
Donnez-moi  de  parler  sans  détour,  de  craindre  sans 
désespoir,  d'espérer  sans  présomption,  d'être  pui 
et  sans  tache,  de  reprendre  sans  colère,  d'aimer 
sans  faux  semblant,  d'édifier  sans  ostentation, 
d'obéir  sans  réplique,    de  souffrir  sans    murrmu'e 

Bonté  suprême,  ô  Jésus,  je  vous  demande  un 
cœur  épris  de  vous,  qu'aucun  spectacle,  aucun 
bruit  ne  puisse  distraire  ;  un  cœur  fidèle  et  fier, 
qui  ne  chancelle,  qui  ne  descende  jamais  ;  un 
cœur  indomptable,  toujours  prêt  à  lutter  après 
chaque  tempête;  un  cœur  libre,  jamais  séduit, 
jamais  esclave  ;  un  cœur  droit  qu'on  ne  trouve 
jamais  dans  les  voies  tortueuses. 

Et  mon  esprit,  Seigneur,  mon  esprit!  Qu'im- 
puissant à  vous  méconnaître,  ardent  à  vous 
chercher,  il  sache  vous  rencontrer,  vous,  la 
suprême  sagesse  !  Que  ses  entretiens  ne  vous 
déplaisent  pas  trop!  Que,  confiant  et  calme,  il 
attende  vos  réponses;  et  que,  sur  votre  parole,  il 
se  repose  ! 

Puisse  la  pénitence  me  faire  sentir  les  épines  de 
votre  couronne  !  Puisse  la  grâce  me  verser  vos 
dons  sur  la  route  de  l'exil!  Puisse  la  gloire  m'eni- 
vrer  de  vos  joies  dans  la  patrie  !  Ainsi  soit-il. 


III 


SACRE    COEUR     DE    JESUS  ' 

La  dévotion  au  Sacré  Cœur  de  Jésus  a  pour 
objet  le    Cœur    adorable    de    Jésus-Christ   el 

1.  Voir,  dans  le  Calendrier  Spirituel,  au  mois  de  juin 
—  Il  y  a  une  indulgence  plénière  tous  les  premiers  ven- 
dredis de  chaque  mois,  accordée  aux  meml^res  de  la  Con 
frérie'du  Sacré-Cœur  qui  l'ont  la  Sainte  Communion  ce 
jour-là. 


^ 


fe 
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l'amour  iinmenso  dont  il  a  clé  emljrasù  pour 
nous. 

Elle  a  pour  but  de  lui  rendre  amour  pour 
•  iinour,  de  le  remercier  de  ses  bienfaits  et  de 
réparer  les  outraj^es  qu'il  ne  cesse  de  rece- 
voir. 

Cette  dévotion  est  la  plus  excellente,  soit 
par  son  objet  matériel  qui  est  le  cœur  de  chair 
de  l'Ilomme-Dieu,  la  source  du  sang  qui  a 
sauvé  le  monde,  soit  surtout  par  son  objet 
spirituel  (jui  est  l'amour  de  ce  divin  Sauveur. 

Ce  divin  Cœur  a  été  formé  pour  nous  dans 
le  sein  de  Marie  ;  il  a  palpité,  il  a  prié,  il  a  été 
ému,  il  a  souiïert  ;  il  a  dicté  les  pages  si  tou- 
chantes de  l'Evangile;  il  est  la  source  des 
Sai'rements. 

C'est  lui  ([ui,  du  Saint  Tabernacle,  soutient, 
dirige,  console  nos  Ames;  c'est  ce  Cœur  (|ui 
inspire  tous  les  dévouements,  qui  sanctifie 
l(jutes  nos  douleurs,  qui  fait  naitre  toutes  nos 
vertus. 

C'est  ce  Cœur  qui  nous  pardonne  au  tribu- 
nal sacré  de  la  Pénitence,  (jui  se  fait  sentir  à 
nous  par  ses  inspirations  intérieures  ;  c'est 
lui  qui  nous  a  donné  Marie  pour  mère  et  qui, 
dans  l'Eucharistie,  fait  ses  délices  d'habiter 
jirirmi  les  enfants  des  hommes. 

Cette  dévotion  est  une  des  plus  solides, 
puisipi'elle  résume  la  Religion  tout  entière, 
(|ui  n'est  autre  chose (jue  le  commerce  d'amour 
entre  Dieu  et  les  hommes. 

Celte  dévotion  est  une  des  plus  aimables  et 
des  plus  consolantes,  puisfprelle  nous  monlri' 
toutes  nos  soulTrances  endurées  jjar  le  co'ur 
(le  noire  Dieu,  avant  de  j)asser  dans  notre 
(our;  puisqu'elle  nous  fait  connaître  le  Cfeur 
(U-  Jésus,  ce  Cœur  dans  lequel  surabondent 
toutes    les  qualités  qui  font   les  bons  cœurs. 
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les  cœurs  nobles,  grands, généreux,  héroïques. 
Le  Cœur  de  Jésus  est  le  cœur  de  l'ami  le 
plus  dévoué  et  le  plus  fidèle,  le  cœur  du  meil- 
leur et  du  plus  tendre  des  pères,  le  cœur  du 
libérateur  le  plus  désintéressé  et  le  plus  ma- 
gnanime, le  cœur  enfin  d'un  Dieu  possédant 
tous  les  attraits,  toutes  les  perfections  qui 
peuvent  plaire,  toucher  et  ravir. 


Promesses  faites  par  J.-C.  à  sainte  Margiie- 
rile-Marie  en  faveur  des  personnes  dévouées 
à  son  Sacré  Cœur. 

i.  Je  leur  donnerai  toutes  les  grâces  néces- 
saires dans  leur  état. 

2.  Je  mettrai  la  paix  dans  leur  famille. 

3.  Je  les  consolerai  dans  toutes  leurs 
peines. 

4.  Je  serai  leur  refuge  assuré  pendant  leur 
vie,  et  surtout  à  la  mort. 

!j.  Je  répandrai  d'abondantes  bénédiction^ 
sur  toutes  leurs  entreprises. 

G.  Les  pécheurs  trouveront  dans  mon  Cœui 
la  source  et  l'océan  infini  de  la  miséricorde. 

7.  Les  âmes  tièdes  deviendront  ferventes. 

8.  Les  âmes  ferventes  s'élèveront  rapide- 
ment à  une  grande  perfection. 

9.  Je  bénirai  même  les  maisons  où  l'image 
de  mon  sacré  Cœur  sera  exposée  et  honorée. 

10.  Je  donnerai  aux  prêtres  le  talent  de 
loucher  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

11.  Les  personnes  qui  propageront  cette 
dévotion  auront  leur  nom  écrit  dans  mou 
Cœur,  et  il  n'en  sera  jamais  effacé. 


Je  le  dis  avec  assurance,  écrit  la  B.  Mai- 
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g-uerite-Marie,  si  l'on  savait  combien  cette 
dévotion  est  agréable  à  J.-C,  il  n'est  pas  un 
chrétien,  ponr  peu  qu'il  eût  d'amour  pour  cet 
aimable  Rédempteur,  qui  ne  lembrassàt  avec 
ardeur. 

«  Notre-Seigneur  réserve  des  trésors  incom- 
préhensibles pour  ceux  qui  s'emploient  à  éta- 
blir cette  dévotion. 

«  Oh!  qu'il  est  doux  de  mourir,  après  avoir 
eu  une  constante  dévotion  au  Cœur  de  celui 
qui  doit  nous  juger!  » 

Proi)agez  cette  dévotion,  mon  enfant  : 
répandez  partout  des  pratiques,  des  images,  des 
livres  propres  à  faire  connaître  et  aimer  ce 
divin  Cœur.  Donnez  aux  familles  pauvres  une 
grande  image  du  Cœur  de  Jésus,  dites-leur  de 
la  placer  sur  le  mur  de  leur  chambre  :  elle 
sera  leur  consolation  et  leur  force. 


PRltRE    EN    L  HONNEUR    DU    S.VCRE   COEUR    DE  JESUS 

Consécration  de  tous  les  jours  au  Sacré  Cœur 
de  Jésus. 

Mon  aimable  Jésus,  pour  vous  témoigner 
ma  reconnaissance,  et  en  réparation  de  mes 
infidélités,  moi  N...,  je  vous  donne  mon  cœur; 
je  me  consacre  entièrement  à  vous  :  je  me 
propose,  avec  votre  grâce,  de  ne  plus  vous 
offenser. 

1°  Une  indulgence  de  100  jours,  une  fois  le 
jour  : 

2"  Une  indulj;ence  plénière,  chaque  mois,  à  ceux 
qui  auront  récité  cette  offrande  tous  les  jours  du 
mois  de\ant  une  image  du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 
(Pie  VII,  181-.) 
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Autre  Consécration. 

Je  donne  et  consacre  au  Cœur  adorable  de 
Jésus  ma  personne,  ma  vie,  mes  pensées,  mes 
paroles,  mes  actions,  mes  peines  et  mes  souf- 
frances. Je  ne  veux  plus  me  servir  daucune 
partie  de  mon  être  que  pour  l'aimer,  l'hono- 
rer, le  glorifier.  Je  vous  prends  donc,  ô  Cœur 
divin,  pour  l'objet  de  mon  amour,  le  protec- 
teur de  ma  vie,  l'assurance  de  mon  salut,  le 
remède  de  mes  inconstances,  le  réparateur  de 
tous  mes  défauts,  et  mon  asile  assuré  à 
l'heure  de  ma  mort.  Soyez,  ô  Cœur  plein  de 
boulé,  ma  justification  envers  Dieu  et  détour- 
nez de  moi  les  traits  de  sa  juste  colère.  Je 
mets  toute  ma  confiance  en  vous,  car  je  crains 
tout  de  ma  faiblesse,  comme  j'espère  tout  de  vos 
bontés.  Anéantissez  en  moi  tout  ce  qui  peut 
vous  déplaire  et  vous  résister;  imprimez-vous 
comme  un  cachet  sacré  sur  mon  cœur,  afin  que 
jamais  je  ne  puisse  vous  oublier  ni  être  sépa- 
rée de  vous.  Je  vous  en  conjure,  par  toutes 
vos  bontés  :  que  mon  nom  soit  écrit  en  vous 
qui  êtes  le  livre  de  vie,  et  que  vous  fassiez  de 
moi  une  victime  toute  consacrée  à  votre  gloire; 
que  je  sois  dès  ce  moment  embrasée,  et  un 
jour  tout  à  fait  consumée  des  flammes  de 
votre  amour;  là  est  tout  mon  bonheur,  n'ayant 
plus  d'autre  ambition  que  celle  de  vivre  et  de 
mourir  en  vous  et  pour  vous.  Ainsi  soit-il. 


Ji 
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Amende  honorable    au  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

Très  adorable  et  très  aimable  Jésus,  tou- 
jours rempli  d'amour  pour  nous,  toujours 
touché  de   nos    misères,    toujours   pressé   du 
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désir  de  nous  fa  in-  part  de  vos  trésors,  ot  do 
vous  donner  vous -mémo  à  nous;  Jésus  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu,  qui,  par  l'excès  du  plus 
ardent  et  du  ])Ius  prodigieux  de  tous  les 
amours,  vous  êtes  mis  en  état  de  victime 
dans  radora])le  , Eucharistie,  où  vous  vous 
oirroz  pour  nous,  on  sarrifico,  un  million  de 
fois  chaipie  jour,  (pu'Is  doivent  être  vos  sen- 
timents en  cet  état,  ne  trouvant  pour  tout 
cela,  dans  la  plupart  des  hommes,  (jue  dureté, 
qu'oubli,  (piingratitude  et  (jue  mépris? 
S'était-ce  pas  assez,  ô  mon  Sauveur,  de  vous 
ahandonnoi"  ime  fois  à  cette 'Cruelle  agonie  et 
à  ce  mortel  accablement  que  vous  dut  causer 
l'horrible  image  de  nos  péchés,  dont  vous 
vous  étiez  chargé?  Pourquoi  vouloir  encore 
vous  exposer  tous  les  jours  à  toutes  les  indi- 
gnités dont  la  malice  des  hommes  et  des 
démons  peut  être  capable?  Ah!  mon  Dieu  et 
mon  tout,  aimalilo  Rédempteur,  quels  ont  été 
les  sentiments  de  votre  Sacré  Cœur,  à  la  vue 
de  toutes  ces  ingratitudes  et  de  ces  péchés? 
Oiielle  a  été  l'amertume  où  tant  do  sacrilèges 
ot  tant  d'outrages  ont  plongé  votre  Orur? 

Touchée  d'un  extrême  regret  de  toutes  ces 
indignités,  me  voici  prosternée  et  anéantie 
(lovant  vous,  afin  de  vous  faire  amende  hono- 
rable aux  yeux  du  ciel  et  de  la  terre,  pour 
toutes  les  irrévérences  ot  tous  les  outrages 
((ue  vous  avez  reçus  sur  nos  autels,  depuis 
linstitution  de  cet  adorable  Sacrement.  C'est 
jivoc  un  cœur  humilié  ot  brisé  de  douleur  que 
jf  vous  demande  mille  et  mille  fois  pardon  de 
toutes  ces  indignités.  Que  ne  puis-je,  mon 
Dieu,  arroser  de  mes  larmes  et  laver  de  mon 
sMug  tous  les  lieux  où  votre  Sacré  Cœur  a  été 
liorribloment  outragé?  Que  ne  puis-jo,  par 
quohjuo  nouveau  génie  d'hommage,  d  humilia- 
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tion  et  cVanéantissement,  réparer  tant  de 
sacrilèges  et  de  profanation  !  Que  ne  puis-jc, 
pour  un  moment,  être  maîtresse  du  cœur  de 
tous  les  hommes,  pour  réparer  en  quelque 
manière,  par  le  sacrifice  que  je  vous  en  ferais, 
loubli  et  l'insensibilité  de  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  vous  connaître,  ou  qui,  vous  ayant 
connu,  vous  ont  si  peu  aimé  ! 

Mais,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ce  qui  me 
couvre  encore  plus  de  confusion  et  ce  qui  me 
doit  faire  gémir  davantage,  c'est  que  j'ai  été 
moi-même  du  nombre  de  ces  ingrats.  Mon 
Dieu,  qui  voyez  le  fond  de  mon  cœur,  vous 
savez  la  disposition  où  je  suis  de  tout  souffrir 
et  de  tout  faire  pour  les  réparer. 

Eh  bien  !  me  voici  ;  frappez-moi.  Seigneur  ; 
frappez-moi,  si  vous  le  voulez,  mais  pardonnez- 
moi  ! 

Père  éternel,  recevez  l'offrande  de  moi- 
même,  et  cette  amende  honorable  que  je  vous 
fais,  en  union  avec  l'offrande  que  le  Sacré 
Cœur  de  Jésus  vous  fit  sur  le  Calvaire,  et 
avec  celle  que  Marie  vous  fit  elle-même  au 
pied  de  la  croix  de  sou  divin  Fils. 

Ainsi  soit-il. 

[La  B.  Margucrite-Mai'ie .) 


Litanies  du  Sacré  Cœur  de  Jésus. 
Approuvées  par  S.  S.  Léon  XIII. 
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Les  Litanies  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  modi- 
fiées et  augmentées  de  six  invocations,  ont  été 
autorisées  pour  la  récitation  publique  dans 
quelques  diocèses  et  quelques  églises  et  cha- 
pelles. 
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Voi'i  le  texte  ofïicie 

eleison. 

Cliristc,  eleisdn. 

Kyrie  eleison. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili  Redemptor  niundi 
Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus  Sancle  Deus, 
misei'cre  nobis. 

Sancla  Trinitas,  unus 
Deus,  miserere  nobis. 

Cor  Jesu  Filii  Patris 
ieterni,  miserere  no- 

-p^        bis. 

W  Cor  Jesu,  in  sinu  \\v- 
jiinis  Matris  a  Spi- 
rilu  Sancto  foi-ma- 
tuni,  miserere  nobis. 


1  i^.i 


Uy   '^"'"    -Tesu,    \'erbo   Dei 

•^        subslantialitcr     uni- 

lum,  miserere  nobis. 

Cov  Jesu,  Majestatis 
infinilic,  miserere  no- 
bis. 

Cor  Jesu.  Templum 
Dei  sanctum,  mise- 
rere nobis. 

Cor  Jesu,    Tabernacu- 
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1  de  ces  litanies  : 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié 
de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  écoutez- 
nous. 

Jesus-Christ,  exaucez- 
nous. 

Père  céleste,  qui  ctcs 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Dieu  le  Fils.  Rédempteur 
du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Esprit  Saint,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Trinité  qui  êtes 
un  seul  Dieu,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  Fils  du 
Père  éternel,  ayez  pitié 
de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  formé 
par  le  Saint-Esprit, 
dans  le  sein  de  la 
Aierge  Marie,  ayezpitié 
de    nous. 

Cœur  de  Jésus,  uni  sub- 
stantiellement au  Verbe 
de  Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Cœur  de  Jésus,  souve- 
raine Majesté,  ayez 
])ilié  lie  nous. 

Cœur  de  Jésus,  temple 
saint  du  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous. 

Ca'ur    de   Jésus,    tabei- 
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luni  Altissimi,  mise- 
rere nobis. 

Cor  Jesu,  Domus  Dei 
et  Porta  cœli,  mise- 
rere nobis. 

Cor  Jesu,  fornax  ar- 
dens  caritatis,  mise- 
rere nobis. 

Cor  Jesu,  justitiai  et 
amoris  receptacu- 
lum,  miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  bonitate  et 
amore  plénum,  mi- 
serere nobis. 

Cor  Jesu,  virtutum 
omnium  abyssus,  mi- 
serere nobis, 

Cor  Jesu,  omni  laude 
dignissimum,  mise- 
rere  nobis. 

Cor  Jesu,  rex  et  cen- 
trum  omnium  cor- 
dium,  miserere  no- 
bis. 

Cor  Jesu,  in  quo  sunt 
omnes  Ihesauri  sa- 
pientiœ  et  scientitu, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  in  quo  ha- 
bitat omnis  pleni- 
tudo  divinitatis,  mi- 
serere nobis. 

Cor  Jesu,  in  quo  Pater 
sibi  bene  complacuit, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  de  cujus  ple- 
nitudine,  omnes  nos 
accepimus,  miserere 
nobis. 

Cor    Jesu,  desiderium 


nacle  du  Très-Haut, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  maison 
de  Dieu  et  porte  du 
ciel,  ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  fournaise 
ardente  de  charité, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  sanc- 
tuaire de  la  justice  et 
de  l'amour,  ayez  pitié 
de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  plein 
d'amour  et  de  bonté, 
ayez  j)itié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  abime 
de  toutes  les  vertus, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  très  digne 
de  toutes  louanges, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  roi  et 
centre  de  tous  les 
cœurs,  ayez  pitié  de 
nous. 

Cœur  de  Jésus,  dans 
lequel  sont  tous  les  tré- 
sors de  la  sagesse  et 
de  la  science,  ayez  pi- 
tic  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  dans 
lequel  réside  toute  la 
plénitude  de  la  divi- 
nité, ayez  pitié  de  nous. 

Camr  de  Jésus,  objet 
des  complaisances  du 
Père  céleste,  ayez  pitié 
de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  dont  la 
plénitude  se  répand 
sur  nous,  ayez  pitié 
de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  le  dési- 
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coUiiiiii  ielcrnorum, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu.  paliens  et 
mull.x'  niisericordiic, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu.  clives  in 
omnes  C|ui  invocant 
te.  miserere  nobis. 

Cor  Jesu.  fons  vit;c  cl 
sanctilalis,  miserere 
noljis. 

Cor  Jesu,  propitiatio 
pro  peccatis  nostris, 
miserere  nobis. 

Cor  Jesu.  saturatum 
•ipprobriis,  miserere 
nobis. 

CorJesu.altrilumprop- 
ter  scelei'a  nostra  mi- 
serere nobis. 

Cor  Jesu.  usque  ad 
mortem  obediens  fac- 
tum.  miserere  nobis. 

Cor  Jesu,  lancea  per- 
foratum,  miserere  no- 
bis. 

Cor  Jesu,  fons  totius 
consolalionis,  mise- 
rere noljis. 

Cor  Jesu.  \ila  et  re- 
surrectio  nostra,  mi- 
serere nobis. 

C.cirJesu.  pax  et  re- 
conciliatio  nostra, 
miserere  noliis. 

Cor  Jesu,  victima  pec- 
catoruiii,  miserere 
nobis. 

Cor  Jesu.  salus  in  te 
sperantium,  miscrei'e 
nobis. 


ré  des  collines  éternel- 
les, ayez  pitié  de  nous. 

Creur  de  Jésus,  patient 
etmiséricordicu.x,  ayez 
jjitié  de  nous. 

Cieur  de  Jésus,  libéral 
pour  tous  ceux  qui 
vous  invoquent,  ayez 
pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  source 
de  vie  et  de  sainteté, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  jiropitia- 
lion  pour  nos  péchés, 
ayez  pitié  de  nous. 

CœHir  de  Jésus,  rassasié 
d'opprobres,  ayez  pitié 
de  nous. 

Ccrur  de  Jésus,  broyé  à 
cause  de  nos  péchés, 
ayez  pitié  de  nous. 

C(cur  de  Jésus,  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort, 
ayez  pitié  de  nrms. 

Creur  de  Jésus,  percé 
par  la  lance,  ayez  pitié 
de  nous. 

Cceurdc Jésus,  source  de 
toute  consolation,  ayez 
pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  notre 
vie  et  notre  résurrec- 
tion, ayezpitié  de  nous. 

Cœurde  Jésus,  notre  paix 
et  notre  réconciliation, 
ayez  pitié  de  nous. 

Cœ'ur  de  Jésus,  victime 
des  pécheurs,  ayezpitié 
de  nous. 

Cccur  de  Jésus,  salut  de 
ceux  qui  espèrent  en 
vous,  ayez  pitié  de 
nous. 
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Cor  Jesu,  spes  in  te 
morientium,  misere- 
re nobis. 

Cor  Jesu,  deliciai  sanc- 
torum  omnium,  mi- 
serere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  par- 
ce nobis  Domine. 

Agnus  dei,  qui  tollis 
peceata  mundi,  exau- 
di  nos  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mise- 
rere   nobis. 

f.  Jesu  mitis  et  humi- 

lis  Corde. 
R).  Fac  cor  nostrum  se- 

cundum  cor  tuum. 


Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  respice  in 
Cor  dilectissimi  Filii 
tui  et  in  laudes  et  sa- 
lisfaciones,  quas  in  no- 
mine  peccatorum  tibi 
persolvit,  iisquc  mise- 
ricordiam  tuam  peten- 
tibus,  tu  veniam  concè- 
de placatus,  in  nomine 
e.jusdem  Filii  tui  Jesu 
Christi  qui  tecum  vi- 
vit  et  régnât  in  unitate 
Spiritus  sancti  Deus, 
per  omnia  sïecula  sce- 
culorum.  Amen. 


Cœur  de  Jésus,  espérance 
de  ceux  qui  meurent 
dans  votre  amour,  ayez 
pitié  de  nous. 

Cœur  de  Jésus,  délices 
de  tous  les  saints,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez- 
nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui 
effacez  les  péchés  du 
monde,  exaucez  -nous. 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  qui  cffa-  ^^^_^^  -, 
cez      les      péchés     du  ^Siy'* 
monde,    ayez    pitié   de     ^^ 
nous,  Seigneur. 

f.  Jésus,  doux  et  hum- 
ble de  cœur, 

B).  Rendez  notre  cœur 
seml^lable  au  vôtre. 


Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  regardez  le  Cœur 
de  votre  Fils  bien-aimé  ; 
soyez  attentif  aux  louan- 
ges et  aux  satisfactions 
qu'il  vous  rend  au  nom 
des  pécheurs.  Apaisé  par 
ces  divins  hommages, 
pardonnez  à  ceux  qui 
implorent  votre  misé- 
ricorde au  nom  de  ce 
même  Jésus-Christ  votre 
Fils,  qui  vit  et  règne 
avec  vous,  en  l'uni- 
té du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 
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AU    SACRE  CŒUR 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus!  je  vous  adore  de  toutes 
les  puissances  de  mon  âme  ;  je  vous  les  consacre 
pnur  toujours.  a\  ce  toutes  mes  pensées,  mes 
paroles  et  mes  œuArcs.  Que  ne  pui?-je,  6  divin 
Cœur,  vous  rendre  autant  d'atloi-ation.  d'amour 
et  de  gloire  que  vous  en  rendez  à  votre  Père 
éternel!  Soyez  le  réparateur  de  mes  défauts,  le 
protecteur  de  ma  vie.  et  mon  asile  à  l'heure  de  ma 
mort  :  je  vous  demande  la  même  frràce  pour  les 
pauvres  pécheurs,  les  cœurs  affligés,  les  agoni- 
sants, pour  mes  parents  et  bienfaiteurs,  amis  et 
ennemis,  pour  les  personnes  qui  se  recommandent 
à  mes  prières,  celles  pour  lesquelles  je  suis  ohli- 
irée  de  prier,  et  enfin  pour  tous  les  hommes  qui 
srmt  sur  la  terre:  afin  que  les  mérites  de  votre 
pi'écieux  sang  ne  soient  point  perdus  pour  eux. 
Faites  aussi  qu'ils  soient  appliqués  pour  le  soula- 
gement des  âmes  du  Purgatoire,  afin  que  tous, 
au  Ciel,  nous  vous  bénissions,  nous  vousadorions, 
nous  vous  aimions. 

Ainsi  soit-il. 


II. 


Aspiration  que  doivent  réciter  tous  les 
jours  celles  qui  sont  reçues  de  lArchiconfré- 
rie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  : 

Divin  Cœur  de  Jésus,  donnez-moi  pour  partage 
De  vous  aimer  toujours,  et  toujours  davantage! 


INVOCATIONS  Af   SACRE    CCF.I'R    HE   JESVS. 


mim 


Loué  soit  le  Sacré  Cœiu-  de  Jésus  au  très  saint 
Sacrement  de  l'autel. 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  qui  avez  souffert  pour 
l'amour  de  moi  une  infinité  d'opprobres  et  d'humi- 
liations que  je  ne  puis  comprendre,  imprimez  dans 
mon    cœur    l'amour  des  humiliations,    des   souf- 
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frances,  des  peines,  et  faites  que  j'accepte  avec 
résignation  toutes  celles  qu'il  vous  plaira  de 
m'envoyer. 

Cœur  de  Jésus  mourant  en  croix,  sauvez-moi. 
Cœur  de  mon  Créateur,  perfectionnez-moi. 
Cœur  de  mon  Rédempteur,  sanctifiez-moi. 
Cœur  de  mon  Père,  aimez-moi. 
Cœur  de  mon  Roi,  gouvernez-moi. 
Cœur  de  mon  Juge,  pardonnez-moi. 
Cœ'ur  de  mon  Avocat,  plaidez  pour  moi. 
Cœur  de  mon  Maître,  enseignez-moi. _ 
Cœur  de  mon  Pasteur,  gardez-moi. 


Providence  du  Cœur  de  Jésus,  veillez  sur  moi. 
Attraits  du  Cœur  de  Jésus,  attirez-moi. 
Amabilité    du  Cœur  de  Jésus,   découvrez-vous   à 

moi. 
Sainteté  du  Cœur  de  Jésus,  imprimez-vous  en  moi. 
Douceur  du  Cœur  de  Jésus,  supportez-moi. 
Trésor  du  Cœur  de  Jésus,  enrichissez-moi. 
Obéissance  du  Cœur  de  Jésus,  instruisez-moi. 
Pureté  du  Cœur  de  Jésus,  purifiez-moi. 


A 


â. 


Cœur  de  Jésus,  je  veux  vous  consoler,  je  veux 
vous  aimer,  je  veux  m'oublier  pour  penser  à 
vous;  je  veux  n'être  compris,  n'être  aimé  que  de 
vous. 

Cœur  de  Jésus,  je  vous  donne  toutes  mes 
œuvres,  —  mon  esprit  pour  l'éclairer,  —  mon 
cœur  pour  le  diriger,  —  ma  volonté  pour  la  fixer, 
—  ma  misère  pour  la  guérir,  —  mon  cœur  pour 
l'immoler,  —  mon  âme  pour  la  sauver...  Que  je 
ne  vive  plus  qu'en  vous  et  pour  vous,  ô  Jésus  ! 


Jésus  mon  Maître,  enseignez-moi. 
Jésus  mon  Gardien,  dirigez-moi. 
Jésus  mon  Rédempteur,  rachetez-moi. 
Jésus  mon  Sauveur,  sauvez-moi. 
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mon  Refuge,  recevez-moi. 

mf)ii  Expérience,  soutenez-moi. 

ma  Lumière,  éclairez-moi. 

ma  Force,  fortifiez-moi. 

mon  Chemin,  conduisez-moi. 

ma  Vie,  vivifiez-moi. 

mon  Médiateur,  défendez-moi. 

mon  Jujfc,  pardonnez-moi. 

ma  Paix,  calmez-moi. 

ma  Joie,  consolez-moi. 

mon  Rédempteur,  cachez-moi. 

mon  Père,  rece\  ez-moi,  aimez-moi  ! 


IV 


CŒUR    AGONISANT    DE    JESUS 

Cotte  dévotion  a  pour  but  :  1°  dhonorer  le 
Sacré-Cœur  de  Jésus  endurant,  pendant  toute 
>ri  vie,  mais  surtout  durant  sa  Passion,  de 
ur:indes  soufTrances  intérieures  pour  le  salut 
des  âmes  ;  2"  d'obtenir,  par  les  mérites  de 
cette  agonie,  une  bonne  mort  aux  quatre- 
vingt  MILLE  personnes  environ  qui  expirent 
chaipie  jour,  dans  le  monde  entier.  Ce  nom- 
bre n'est  pas  exagéré;  c'est  un  fait  d'expé- 
rience. 

Prière  pour  les  agonisants. 

O  très  miséricordieu.x  Jésus,  plein  d'amour 
pour  les  âmes,  je  vous  en  conjure  par  l'ajronie  de 
votre  Sacré  Cœur,  et  par  les  douleurs  de  votre 
Mère  immaculée,  purifiez  dans  votre  sang  tous 
les  pécheurs  de  la  terre  qui  sont  maintenant  à 
l'asronie,  et  qui  aujourd  hui  même  doivent  mourir. 

Ainsi  soit-il. 

Cieur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié  des  mou- 
rants. 

Cent  jours  d'indulgence  chaque  fois  ;  indul- 
i^ence  plénière  une  fois  le  mois,  aux  condi- 
tions ordinaires^  à  ceux  qui  auront  récité  cette 
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prière  avec   l'invocation,   trois  fois  par  jour, 
à  dilTérentes  heures,  chaque  jour  du  mois, 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes 
du  Purgatoire.  (Décret  du  2  février  1830.)         Il  Gl;  AV^"--] 


Offrez,  avec  cette  prière,  au  Cœur  agonisant 
de  Jésus,  quelques  actions  de  votre  journée 
pour  les  agonisants  du.  jour. 

Aujourd'hui,  QUATRE-VINGT  MILLE  pei-  =, 
sonnes  tombent  moissonnées  par  les  coups  de  ^ 
la  mort...  comparaissent  au  redoutable  tribu- 
nal   de  Dieu...  commencent   une  éternité   dt 
bon'heur  ou  une  éternité  de  souffrances! 

Hélas!  sur  ce  nombre,  combien  de  millieis 
peut-être  sont  en  état  de  péché  mortel!  1  ! 

Enfants  au  cœur  bon  et  affectueux,  le  Cœui 
de  Jésus  vous  en  supplie,  ce  Cœur  qui  vous  j 
tant  aimés,  ce  Cœur  qui  a  tant  souffert  poui 
vous  et  pour  ces  pauvres  âmes  :  priez  !  ^ 

Priez  pour  les  agonisants  :  ils  sont  vos  | 
frères  en  Jésus-Christ,  vos  parents  peut-être,  ç 
vos  amis,  vos  bienfaiteurs  !  -^ 

Priez  pour  les  agonisants  :  et  vous  ferez  ce  ï 
qu'a  fait  Jésus-Christ,  vous  sauverez  des  âmes,  r 
Quelle  sublime  mission  !  Itpj^— ^ 

Priez  pour   les  agonisants  :  saint  Jacques  a  /^^\^ 
dit  :    Quiconque  aidera  son  frère  à  sortir  de   ^^^^^ 
ses  égarements,  sauvera  son  âme,   et  couvrira 
la  multitude  de  ses  péchés. 

Priez  pour  les  agonisants  :  un  jour  on  priera 
pour  vous,  quand  vous  serez  à  l'agonie. 
Quelles  consolations  dans  ces  derniers  et  ter- 
ribles combats  ! 

Faites  connaître  à  ceux  qui  l'ignorent  la 
dévotion  au  Cœur  agonisant;  introduisez-la 
dans  vos  familles,  dans  les  communautés,  et 
ce  Cœur  sacré  vous  bénira.  Si,  par  la  ferveur 
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fie  VOS  prières,  vous  parveniez  à  sauver  une 
âme  chncjue  jour,  au  bout  d'un  an,  ce  nom- 
bre irait  à  3(jo  ;  au  bout  de  dix  ans,  .'J.lioO. 
Quelle  moisson  ! 

QUELLE    COURONNE    POl  U     LÉTEIiMTÉ   ! 


OFFICE  DU  SACllK-COiail 


NOTHE-SEIGXEL'R  JESUS-CIIHIST 

NOLS  avons  trouvé  ce  petit  office  du  Sacré 
Canir  de  Jésus  dans  un  livre  imprimé  en 
1718.  C'est  avec  bonheur  que  nous  le  repro- 
duisons, même  dans  la  traduction  françaisi-, 
quoique  un  peu  vieillie.  Le  texte  latin  ren- 
ferme les  sentiments  les  plus  pieux  rendus 
avec  une  précision  admirable. 


A    .MATINES 

>'.  O  Cœur  de  mon  Sauvoiu", 

(^)ui  muinic'z  sans  retour, 

AUuiiu'z  dans  mon  cœur 

Le  feu  de  \i)tre  anniur. 
il.  Ainsi  soit-il. 

Seijrncur,  vous  ou\"rircz  mes  lèvres, 
Kt  je  clianlerai  vos  louanjîcs. 
Mon  Dieu,  soyez  allenlif  à  mes  tiesoins, 
Seigneur,  venez  au  plus  tut  à  mon  aide. 
Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  etc. 


\'ous  qui  faites  du  Ciel  la  gloire  la  plus  pure. 
Qui  n'êtes  descendu  du  céleste  séjour, 
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Et  qui  n'avez  quitté  cette  céleste  cour, 

Que  pour  vous  immoler  pour  votre  créature  ; 

Jésus  de  tous  les  cœurs  le  charme  le   plus   doux. 
I"''aites  naître  en  mon  cœur  un  amour  bien  sincère  ; 
Eclairez  mon  esprit  d'une  vive  lumière 
Qui  m'inspire  des  chants  qui  soient  dignes  de  vous. 

Jésus,  de  votre  Père  objet  de  complaisance, 
Jésus,  des  chastes  cœurs  Epoux  rempli  d'amour, 
Pour  qui  tout  cœur  devrait  soupirer  nuit  et  jour, 
Régnez  dans  tous  les  cœurs  avec  pleine  puissance. 
Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  si  soumis  à  la  volonté 
de  votre  Père,  donnez  à  nos  cœurs  un  secret 
penchant  qui  les  porte  à  imiter  votre  soumission, 
afin  que,  comme  vous,  nous  fassions  toujours  ce 
qui  plaît  à  ce  Père  céleste. 

f.  O  Dieu  de  mon  cœur,  mon  cœur  est  prêt  à 
faire  ce  que  a-ous  voulez. 

R).  Mon  Dieu,  je  veux  que  votre  sainte  loi  tienne 
la  première  place  dans  mon  cœur. 


Dieu  tout  rempli  de  miséricorde,  nous  vous  con- 
jurons de  jeter  les  yeux  sur  le  Cœur  de  votre 
très  cher  Fils,  qui  a  toujours  été  l'objet  de  vos 
complaisances  ;  laissez- vous  fléchir  à  la  vue  des 
douleurs  amères  que  ce  Sacré  Cœur  a  soufl'ertes 
pour  l'amour  de  nous  ;  acceptez  les  satisfactions 
qu'il  vous  a  faites  en  notre  nom  ;  puisque  venant 
de  lui  elles  sont  suffisantes  pour  vous  apaiser  ; 
accordez-nous  le  pardon  de  nos  péchés,  nous  vous 
le  demandons  avec  un  cœur  brisé  de  douleur  ;  et 
enflammez-nous  d'un  si  grand  amour  pour  Jésus- 
Christ,  que  toutes  pénétrées  des  sentiments  de 
son  Cœur  sacré,  nous  méritions  d'être  trouvées 
selon  votre  Cteur.  Nous  vous  en  prions  par  le 
même  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  vous 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 
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Y.  O  Cœur  de  mon  Sauveur, 

Qui  m'aimez  sans  retour, 

Allumez  clans  mon  cœur, 

Le  feu  de  votre  amour. 
ï\.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  soyez  attentif  à  mes  besoins. 
Seigneur,  venez  au  plus  tôt  à  mon  secours. 
Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  etc. 


I  Vj^^T-l   *^  prodige  nouveau  !  quel  art  inimitable 

Sut  jadis  inventer  CCS  merveilleux  banquets. 

Où  la  chair  et  le  sang  d'un  Dieu  servent  de  mets! 

O  mystère  d'amour  !  ô  festin  admirable  ! 

Un  ange  est  à  vos  pieds,  timide  créature  ;     [yeux, 
Vous,  cachant   vos  splendeurs  à  nos  trop  faibles 
Sous  un  voile  pour  nous  toujours  mystérieux, 
Vous  voulez  d'un  esclave  être  la  nouri-iture. 

Jésus,  de  votre  Père,  objet  de  complaisance, 
Jésus,  des  chastes  cœurs  Epoux  rempli  d'amour, 
Pour  qui  tout  cœur  de\'rait  soupirer  nuit  et  jour. 
Régnez  dans  tous  les  cirurs  avec  pleine  puissance. 
Ainsi  soit-il. 


m^jif^fii 
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ANTIENNE 

Bénissons  le  Cœur  très  aimable  de  Jésus,  qui 
est  une  source  de  toutes  bénédictions,  une  four- 
naise d'amour,  le  trône  de  la  divine  volonté,  et 
le  sanctuaire  de  la  divinité. 

Y.  Que  tout  homme  loue  le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 

K.  Et  que  tous  les  cœ'urs  soient  remplis  de  son 
aniciiir. 

L  Oraison  comme  A  Matines. 


W^f^':^0^ 
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HYMNE 

0  Cœur  de  mon  Jésus  !  ô  Victime  d'amour  ! 
C'est  vous  qui  remplissez  tout  le  Ciel  d'allégresse  ; 
C'est  vous  qui,  bannissant  de  nos  cœurs  la  tristesse, 
Ferez  tout  notre  espoir  à  notre  dernier  jour. 

Cœur  de  Jésus  en  vous  je  vois  la  Trinité  ; 
En  vous  le  Saint-Esprit  repose  sans  alarmes, 
Le  Père  trouve  en  vous  des  plaisirs  pleins  de  chai 
Et  le  Fils  vous  unit  à  sa  Divinité.  [mes 

Jésus,  de  votre  Père,  éternelles  amours, 
Jésus,  qui  chérissez  toutes  les  saintes  âmes, 
Pour  qui   tous  les  cœurs  purs  devraient  être  de 

[flammes  , 
Régnez  dans  tous  les  cœurs  à  présent  et  toujours 
Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  qui  désirez  notre  salut 
avec  tant  d'empressement,  rappelez-nous  de  nos 
égarements,  et  faites-nous  rentrer  dans  nous- 
mêmes,  afin  que  nous  ne  mourions  pas  dans  nos 
péchés. 

Le  Verset,  le  Bépons  et  l'Oraison  comme  a 
Matines. 

.    A    TIERCE 
f.  Cœur  de  mon  Sauveur,  etc. 


O  divin  Cœur  plus  pur  que  n'est  l'astre  du  jour  ! 
Le  Verbe  vous  choisit  pour  son  auguste  Temple  ; 
Le  Ciel,  si  beau  pourtant  à  l'œil  qui  le  contemple. 
Est  moins  digne  que  vous  de  former  son  séjour. 

L'Esprit-Saint  devenu  d'une  Vierge  l'Epoux, 
Pour  vous   former  un  Cœur  du  plus   pur  sang  du 
Rendit  par  sa  vertu  cette  "N'ierge  féconde,  [monde, 
O  mon  Dieu!  quel  Palais  est  plus  digne  de  vous' 

Jésus,  de  votre  Père,  objet  de  complaisance, 
Jésus,  des  chastes  cœurs  Epoux  rempli  d'amoui 


a^ 


^ 
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Pour  qui  tout  cœur  devrait  soupirer  nuit  et  jour, 
Réjrnez  dans  tous  les  cœurs  avec  pleine  puissance. 

Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  parfait  modèle  de  pureté, 
faites-nous  la  frrâce  davoir  le  cœur  pur,  afin  que 
nous  ayons  le  bonheur  d'être  selon  A"otre  Ca^ur. 

Le  Verset,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  h 
Matines. 

A    SEXTE 

>  .  O  Cœur  de  mon  Sauveur,  etc. 


(>(eur  divin!   cœur  aimant  I   cœur  tendre!    cœur 

aimable  ! 
Que  l'amour  a  blessé  du  trait  le  j^his  jouissant. 
Que  l'amour  a  montré  dou\  et  compatissant, 
O  cœur  de  mou  Jésus,  soyez-moi  favorable. 

L'Eternel  en  courroux  prêt  à  réduire  en  j)oudre 
Les  méchants  dans  leur  crime  encore  audacieux. 
Sur  ce  Canu"  plein  d'amour  jette  à  peine  les  yeux. 
Qu'il  s'apaise  et  retient  sa  redoutable  foudre. 

Jésus  pour  votre  Père  objet  de  complaisance. 
Jésus,  des  chastes  cœurs  l-"pipux  rempli    d'amour, 
Pour  qui  tout  cœurdevi-ait  soupirer  nuit  et  jour. 
Régnez  dans  tous  les  cœurs  avec  pleine  puissance. 
Ainsi  soit-il. 


O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  qui  n'avez  que  de  la 
douceur  pour  vos  ennemis  !  faites  répner  dans 
nos  cœurs  la  paix  dont  vous  jouissez  et  que  vous 
seul  j)niivez  donner,  afin  que  nous  jiardonnions  de 
tout  notre  cœur  à  ceux  qui  nous  persécutent  et 
qui  nous  calonmicnt. 

Le  Verset,  le  Répons  el  l'Oraison  comme  à 
Matines. 
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A     NOXE 

Y.  0  Cœur  de  mon  Sameur,  etc. 


L  amour  qui  vous  a  fait  cette  tirande  blessure, 
La  montre  à  tovis  les    C(curs    comme  un   passage 

[ouvert, 
Pour  pénétrer  chez  vous  et  s'y  mettre  à  couvert  ; 
Entrez,  dit-il,  entrez,  cette  retraite  est  sûre. 

Pour  laver  les  pécheurs  dans  votre  Sang  divin. 
Vous  voulûtes  en  Croix  ouvrir  toutes  vos  veines. 
O  Jésus,  retenez  dans  "vos  aimables  chaînes. 
Ceux  qui  se  sont  lavés  daus  ce  précieux  bain. 

Jésus,  pour  votre  Père,  objet  de  complaisance. 
Jésus,  des   chastes  cieurs  Epoux   rempli  damour, 
Pour  qui  tout  cieur  devrait  soupirer  nuit  et  jour. 
Régnez  dans  tous  les  cteurs  avec  pleine  puissance. 
Ainsi  soit-il. 


>K 


ANTIIÎXXE 

O  Sacré  Cœur  de  Jésus,  dont  la  patience  est  à 
répreuAc  des  douleurs  les  plus  cuisantes  :  donnez- 
nous  un  cœur  contrit  et  humilié,  afin  que  nous 
fassions  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Le  Verset,  le  Répons  et  VOraison  comme  à 
Matines. 


A  YEPIŒS 

y.  O  Cœur  de  mon  Sauveur, 
Qui  m'aimez  sans  retour, 
Allumez  dans  mon  cœur 
Le  feu  de  "\otre  amour. 
Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  soyez  attentif  à  mes  besoins. 
Seigneur,  venez  au  plus  tôt  à  mon  aide. 
Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  etc. 


m^^^^ 
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Divine  objet  de  rardeiip,   dont  pour  vous    Dieu    le 
lîriilait  avant  le  tcniijs  qu'il  a  créé  le  jour;  [Père, 
Tendre  objet  de  l'ardeur  de  votre  chaste  ^Icre, 
Jésus,  soyez  l'objet  de  notre    unique  amour. 

Pour  acheter  le  cœur  d'une  épouse  infidèle  ; 

Mon  Dieu  de  votre  anmur  jusqu'où  va  le  transport! 

Vous  exj)ircz  percé  d'une  lance  cruelle, 

El  l'Auteur  de  la  vie  est  en  proie  à  la  mort. 

^'ictime  de  douleur,  l'excès  de  vos  supplices, 
Au  milieu  des  tourments  consola  les  Martyrs, 
En    votre    Croix,  Seigneur,   ils   trouvaient   leurs 

[délices, 
Faites  qu'en  elle  aussi  nous  trouvions  nos  plaisirs. 

Nectar  délicieux. dont  les  Saints  se  nourrissent, 
^'enez  de  vos  doucciu's  nous  remplir  chaque  jour, 
\'enez,  qu'en  ^■ous  goûtant,  tous  nos  cœurs  s'atten- 

[drissent, 
Et,  pleins  d'un  feu   sacré,  ne  respirent  qu'amour. 

D'un  amour  dévorant  salutaire  \ictimc, 
J^e  pécheur  à  sa  perte  est  par  vous  ai'raché. 
Par  vous  règne  la  grâce,  où  triomphait   le  crime. 
Par  vous  l'honmieall'ranchi  sort  des  fers  du  i)éché. 

Approchez,  et  ravis  dans  ime  sainte  extase. 
Enfants,  voyez  un  Dieu  brùlantd'amour  pourvous. 
Heureux  qui,  comme  lui,  plein  du  feu  qui  l'embrase. 
Expire  en  éprouvant  l'ardeur  d'un  feu  si  doux. 

\'uus  ([ui.  ])roduit  en  Dieu  d'une  Essence  féconde, 
A\cc  lui  pi'iiiluisez  un  amour  éternel. 
Régnez  dans  tous  les  cœurs,, Tcsus.  etque  le  monde 
Se  consacre  à  vous  seul  par  un  culte  immortel. 
Ainsi  soit-il. 


ANTIENNE 


Louange,  honneur  et  gloire  vous  soient  rendus,  o 
très  aimable  Jésus,  qui  nous  avez  fait  dépositaires 
de  \(ilre  Cieur  adorable,  afin  que  nous  puissions 
vous  aimer  dignement,  \ous  louer  et  vous  adorer 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit. 
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>'.  Que  le  Cœur  de  Jésus  soit  loué  éternellement. 
Bi.  Et  qu'il  règne  à  jamais  sur  tous  les  cœurs. 
L'Oraison  comme  à  Malines. 


A     COMPLIES 
f.  0  Cœur  de  niijn  Sau\"eur,  etc. 


"\'otre  Mère  ressent  pour  votre  Cœur  aimable, 
Du  plus  parfait  amour  les  plus  violents  transports  ; 
Ils  font  sur  son  esprit  de  si  puissants  efforts, 
Qu'elle  ne  peut  penser  qu'à  ce  Cœur  adorable. 

L'amourjoint  ces  deux  Cœurs  par  une  double  chai- 
Marie  avec  plaisir  serre  de  si  doux  nœuds.       [ne, 
Et  Jésus,  de  Marie  en  ausjmentant  les  feux. 
L'embrase  d'une  ardeur  presque  égale  à  la  sienne. 

Jésus,  pour  votre  Père  objet  de  complaisance, 
Jésus,  des  chastes  cœurs  Epoux  rempli  d'amour, 
Pour  qui  tout  cœur  devrait  soupirer  nuit  et  jour, 
RéjiTiez  dans  tous  les  cœurs  avec  pleine  puissance. 
Ainsi  soit-il. 

ANTIENNE 

0  Sacré  Cœur  de  Jésus,  si  bienfaisant  pour 
tous  ceux  qui  vous  aiment,  puissent  nos  corps 
et  nos  cœurs  languir  pour  vous,  afin  que  vous 
soyez,  ô  mon  Sauveur,  le  Dieu  de  nos  cœurs  et 
notre  bonheur  pour  lEternité. 

Le  Verset,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  à 
Matines. 
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L  OFFICE  DU  SACRÉ  CŒUR 

DE 

NOTRE -SEIGNEUR     JÉSUS-CHRIST 

[En  Latin). 


A  MATINES 

Y.  Coi-  Jcsii  flajirans  amore   nici,  inflaninia  cor 
mcum  amore  tuî. 
li;.  Amen. 

Domine,  lal^ia  mea  apci-ics. 
Et  eos  mcnni  annuntiabit  laudeni  Inam. 
Dens  in  adjutorinm  nieum  intende. 
Domine  ad  adju\an(lum  me  feslina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 


■^ 


"^ — "VKlgll  Cœleslis  auhe  ^loria, 

'i  %_^      *-^^^S  Q"'  sede  la])sns  iutlicris, 

^^  Cœli  triumphop  dcseris, 

Ut  nostra  fias  hostia. 

Jesu,  Aoliiplas  cordiimi, 
Cor  m'e  sacris  ij;nit)ns, 
Dijinis  ut  ornem  laudilîus, 
Cordis  tui  prieconium. 

.lesu,   Patris  Cor  unicuni, 
Pui-is  amicum  mcntilius, 
Paris  amandum  eoi'dibus, 
^  In  corde  règnes  omnium. 

'^J  Amen. 

'^JSi-^j^  '€m  antienne 

O  Sacrum  Cor  Jesu,  Patris  vohmiali  obsequcn- 
lissimum.  inclina  ad  le  corda  nostra.  ut  qua-  pla- 
cila  siuit  et  l'aciamus  sempci". 

y.  ParatumcormcuniDeus  cordis  mci,  ut  faciam 
Aoluntatem  tuani. 

li).  Deus  meus  voluit,  et  legcni  luam  in  medio 
cordis  moi. 


I 
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Respice,  qufcsumus,  misericordissime  Deiis.  in 
Cor  dilectissimi  Filii  tui,  in  quo  libi  benè  com- 
placuisti  :  ejusque  sacratissimi  cordis  mceroribus. 
quos  nostri  causa  pertulit,  et  dignis  satistactio- 
nibus  quas  pro  nobis  tibi  persolvit,  placatus.  con- 
cède corde  contrito  petentibus  nostrorum  nobis 
veniam  peccatorum  ;  et  tanto  Christi  amore  cor 
nostrum  accende,  ut  ipsius  divini  Cordis  affecti- 
bus  toti  incensi,  secundum  Cor  tuum  inveniri 
mereamur.  Per  Dominum  nostrum,  etc. 

Amen. 

A    LAUDES 

>'.  0  Cor  Jesu  flagrans  amore  mei,  inflamma  cor 
meum  amore  tui. 
il.  Amen. 

Deus  in  adjutorium  meum  intende. 
Domine  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri.  et  Filio.  etc. 


Novo   Deus    mvsterio. 
Carnem  suam  dat  pabulum, 
Et  sanjîuinem  dat  poculum, 
Mirabili  con'Nivio. 

Quem  proni  adorant  Angeli, 
Hic,  tcmperato  numine, 
Sub  mystico  velaniine. 
Fit  esca  Ailis  servuli. 

Jesu,  Patris  Cor  unicum, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus. 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 

A.XTIENNE 

Benedictum  sit    Cor  amantissimum  Jesu,  fons 
vivus  benedictionis,  foinax  amoris,  Ihronus  divi-  |^-^ 
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me  volunlatis,  sanctuariuni    divinitalis.  AUcluia. 
f.  Omnis  spiritus  laudet  Cor  Jesu.  Alléluia. 
l't;.  Kl  diliganl  iiliul  oninia  corda.  Alléluia. 
L  Urulson  comme  à  Mutines. 


:u 


A     PRIME 


y.  Cor  Jesu  flagrans,  elc. 


O  Cor  amoris  ^'ictima  ! 
Cœli  jjerennc  siaudium, 
Morlaliuui  solalium, 
Morlalium  spcs  idtinia. 

Tu  Ti-initatis  j;loria  ; 
Junfjit  tibi  se  Filius, 
In  te  quicscit  Spiritus. 
In  te  Patris  sunt  gaudia. 

Jesu,  PatrisCor  unicuni, 
Puris  amicum  mcntibus, 
Puris  amanduni  cordibus, 
In  Corde  rcj:;nes  omnium. 
Amen. 

ANTIFÎNNE 

o  Sacrum  Cor  Jesu,  salutis  nostrte  siticntissi- 
nium,  re\oca  nos  pr;evaricatores  ad  cor,  ut  non 
morianiur  in  peccatis  nostris. 

Ae  Xersel,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  à 
Matines. 

A    TIERCE 

y.  Cor  Jesu  flagrans,  etc. 


Te  suie  puro  purius, 
Verbi  Dei  sacrarium, 
Verbi  Dei  Palatium, 
Templumque  cœlo  dignius. 
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Te  dignam  sedem  numine, 
Fœcunda  virtus  flaminis, 
lUapsa  in  alvum  Mrginis, 
Puro  creavit  sanguine  ! 

Jesu,  Patris  cor  unicum, 
Puris  amioum  mentibus. 
Puris  amandum  coi'dibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 

AXTIENXE 

O  Sacrum  Cor  Jesu,  puritatis  exemplar  perfec- 
tissimum,  fac  nos  esse  mundo  corde,  ut  secun- 
dum  Cor  tuum  inveniri  mereamur. 

Le  Verset,  le  Répons  et  l'Oi-aison  comme  à 
Matines. 

A   SEXTE 

f.  Cor  Jesu  flagrans,  etc. 


Cor  dulce  !  Cor  amabile  ! 
Amore  nostri  sauciuni, 
Amore  nostri  languidum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 

Vindex  reis  irascitur, 
Deus,  sed  ut  te  respicit, 
Plaça  tus  iras  abjicit, 
Et  fulmen  obliviscitur. 

Jesu,  Patris  Cor  unicum, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  amandum  cordibus, 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 


O  Sacrum  Cor  Jesu,  hostibus  tuis  mitissimum! 
exultet  pax  tua  in  corde  nostro,  ut  perscquenti- 
bus  et  calumniantibus  nos  remittamus  de  cordi- 
bus nostris. 

Le  Verset,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  à  Matines. 
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A    NONE 
y.  Cor  Jesu  flagrans,  eLc. 

HYMNE 

Grandi  rcclusum  vulnere, 
Amor  dédit  te  pervium, 
Anior  reclusit  oslium, 
Ilortatur  et  pervadere. 

Quos  abluisti  Sanj^uine, 
Venis  apertis  omnibus, 
Nos  intimis  recessibus, 
Senicl  receptos  contine. 

Jesu.  Patris  Cor  unicuni, 
Puris  amicum  mentibus, 
Puris  aniandum  cordibus, 
In  corde  rejrnes  omnium. 

Amen. 

ANTIENNE 

O  Sacrum  Cor  Jesu  doloris  patientissimum  !  da 
nobis  cor  contritum  et  humiliatum.  ut  fructus 
difrnos  pœnitentiic  faciamus. 

J.e  Verset,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  à 
Mali  nés. 

A    VÊPRES 

y.  O  Cor  Jesu  flag^rans  amore  mei.  inflamraa  cor 
mcum  amore  lui. 
Amen. 

Deus  inadjutorium  meum  intende. 
Domine  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 


Jesu  paterni  pectoris, 
El  vir^inis  cor  unicum, 
(xjrdis  tui  mirabilis, 
Omnes  canant  prœconium. 
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O  Cor  amator  numinis, 
•  Amorc  Patris  i^neiim, 

Amore  flagrans  \'ir^inis, 
Amore  nostri  saucium  !- 

Nam  sponsa  corde  saucia, 
Te  vulneratum  vulnerat, 
Te  dissecat  mors  impia, 
Et  hasta  dire  perforât. 

Ave  dolorum  victima, 
Centrum  Crucis.  Rex  Martyrum 
Fac  nostra  sit  crux  jiloria, 
Amor,  corona,  gaudiuni. 

O  Cor  amore  saucium, 
Amore  corda  saucia. 
Vitale  nectar  cœlitum, 
Amore  nos  inebria. 

Tu  cliaritatis  hostia, 
Mortalium  salvatir>, 
Aperta  cunctis  j;ratia. 
Et  omnium  Redemptio. 

Venite,  pentes,  currite 
Ad  Cor  Patris  mitissimum, 
Omnes  amat,  confidite, 
Amoris  est  incendium. 

En  cernitur  patescere 
Fornax  amoris  tlammea, 
Flammis  volo  me  tradere, 
Me  devoret  mors  ignea, 

Amator  Pater  clementitc, 
Amator  Redemptor  omnium, 
x\mor  Deus-fons  graticC, 
Règnes  in  omne  sœculum. 

Amen. 

A.\TIEN.\E 

Tibi  laus,  tibi  honor,  tibi  gloria,  ô  amantis- 
sime  Jesu,  qui  dedisti  Cor  tuum  nobis,  ut  per 
ipsum  te  et  Patrem  cum  Sancto  Spiritu  digne 
diligere,  laudare,  et  adorare  mereamur.  Alléluia. 


V     1 


[^"^ 
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y.  \'ivat  Cor  Jesu  Rex  cordium.  Alléluia. 
^.  Et  rejînet  super  omnia  corda  in   .elernunif. 
Alléluia. 
LUraison  comme  à  Matines. 

A     COMPLIES 

f.  Cor  Jesu  flafrrans,  etc. 


Cor  Matris  ad  Cor  Filii, 
Amoris  ardens  impctu, 
Indcsincnte  anhelitu. 
Suspiral,  f)blitum  sui, 

Utrunique  amoris  vinculum 
Conjun^it  arctis  ncxibus, 
Hoc  ardel  Inijus  ignibus, 
Ignemque  reddit  a-niulum. 

Jesu  Palris  Cor  unicum, 
Puris  aniicum  nicntibus, 
Puris  aniandum  cordibus. 
In  corde  règnes  omnium. 

Amen. 


ANTIENNE. 

O  Sacrum  Cor  Jesu,  amanlibus  le  benefieentis- 
-iniuni,  deficiat  in  te  caro  noslra  et  cor  nostrum, 
ul  sis  Deus  cordis  nostri,  et  pars  nostra  Deus  in 
a-ternum. 

Le  Verset,  le  Répons  et  l'Oraison  comme  à 
Matines. 


Convention  avec  le  Sacré-Cœur  de  Jé.?us. 

Mon  Dieu,  jai  l'intention,  toutes  les  fois  que 
mon  ctpur  l)attra,  toutes  les  fois  que  je  passei'ai 
devant  une  église  ou  devant  ime  croix,  toutes 
les  fois  queje  serai  tentée,  toutes  les  fois  que  je  ren- 
contrerai quelqu'un,  en  allant,  en  venant,  en  travail- 
lant, en    me  récréant;  — j'ai    l'intention  de  vous 
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offrir  les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus- Christ, 
ses  jeûnes,  ses  pénitences,  sa  douloureuse  passion, 
son  sang  adorable,  ses  humiliations  et  sa  mort  ;  — 
toutes  les  messes  qui  ont  été  et  qui  seront  à 
jamais  célébrées  ;  —  tous  les  mérites  de  la  Sainte 
Vierge,  les  travaux  des  apôtres,  le  sang  des  mar- 
tyrs, la  pureté  des  vierges,  les  austérités  des  péni- 
tents, les  prières  de  la  sainte  Eglise,  en  un  mot, 
tout  ce  qu'il  y  a  eu  et  tout  ce  qu'il  y  aura  à 
jamais  d'œuvres  méritoires  ; —  et  cela,  mon  Dieu, 
pour  vous  demander  autant  de  fois  pardon  de 
mes  péchés,  de  ceux  de  mes  parents,  de  mes 
amis,  de  mes  ennemis,  de  ceux  des  infidèles,  des 
hérétiques,  des  mauvais  chrétiens  ;  —  pour  vous 
demander  ma  conversion  et  celle  de  tous  les 
pécheurs  qui  existent  maintenant  et  qui  existeront 
à  jamais;  —  pour  vous  demander  l'exaltation  de 
l'Eglise,  l'accomplissement  de  votre  adorable 
volonté  sur  la  terre  comme  au  ciel,  l'acquisition 
de  toutes  les  vertus  et  en  particulier...  et  enfin 
la  grâce  d'une  bonne  mort  ;  —  pour  vous  deman- 
der la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire,  spécia- 
lement des  plus  abandonnées,  en  faveur  desquelles 
je  désire  gagner  toutes  les  indulgences  attachées 
aux  bonnes  œuvres  que  je  ferai  dans  le  cours  de 
cette  journée. 

Je  désire  vous  remercier  autant  de  fois  en  mon 
nom,  au  nom  de  mes  parents,  de  mes  amis,  et  au 
nom  de  tous  les  hommes,  des  grâces  reçues  et  à 
recevoir,  connues  et  inconnues,  des  bienfaits 
naturels  et  surnaturels  dont  vous  m'avez  comblée, 
dont  vous  me  comblez  encore  chaque  jour  et 
dont  vous  me  comblerez  jusqu'à  la  fin,  moi  et 
toutes  les  âmes  que  vous  aimez  ;  —  pour  vous 
remercier  de  m'aA'oir  attendue  si  longtemps  à 
pénitence,  moi  et  tous  les  pauvres  pécheurs,  et 
de  m'avoir  pardonné  tant  de  fois. 

J'ai  l'intention  de  faire  du  reste  de  ma  vie  un 
long  acte  d'expiation,  d'actions  de  grâces,  d'ado- 
ration, d'impétration,  un  long  acte  d'amour. 

Puissé-je,  ô  mon  Dieu,  réparer  par  là  tout  le 
temps  que  j'ai  perdu  et  vous  rendre  autant  de 
gloire  que  j'ai  pu  vous  en  ravir. 
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Limait-  adorable  de  Jésus-Christ  crucifié 
irjil  élre  pour  vous  lobjet  d'une  tendre  et 
-dlidc  dévotion.  «  La  pensée  du  Crucifix,  dit 
nji  pieux  auteur,  est  le  fléau  des  démons,  le 
remède  contre  les  tentations,  la  mort  de 
In  nature,  le  canal  de  la  grâce  et  la  voie 
directe  du  Ciel.  » 

Ayez  un  crucifix  dans  votre  chambre  et 
portez-en  un  sur  vous.  Quelquefois  pressez-le 
sur  votre  jioitrine,  et  baisez-le.  Faites  surtout 
cet  acte  de  piété  le  matin  à  votre  réveil,  le 
soir  sur  le  point  devons  endormir,  et  quand 
vous  serez  tentées. 

Lors({ue  vous  lisez,  ou  que  vous  travaillez, 
ou  que  vous  priez,  lancez  souvent  sur  votre 
ciucifix  de  ces  respectueux  et  tendres  regards, 
ipii  sont  l'expression  la  plus  vive  de  votre 
;iuiour.  Vous  ne  fixerez  jamais  le  crucifix 
pieusement,  sans  que  Jésus-Christ  ne  vous 
regarde  du  haut  du  ciel  avec  une  affectueuse 
complaisance,  et  ne  vous  comble  de  quelque 
iHpuvt-lle  faveur. 

Oue  l'image  de  Jésus-Christ  crucifié  parle 
^rins  cesse  à  vos  yeux,  à  votre  esprit  et 
surtout  à  votre  cœur.  Le  souvenir  de  vos 
|M'chés  vous  remplit-il  de  trouble  et  de  crainte? 
iilerrogez  votre  crucifix  ;  une  voix  secrète 
vous  dira  :  «  Rassure-toi,  ma  fille;  jette  dans 
"  mon  sang  tous  tes  crimes,  et  je  les  effacerai.  » 

Etes-vous,  au  contraire,  insensible  à  vos 
fautes?  regardez  votre  crucifix,  et  vous 
entendrez  au  fond  de  votre  âme  ce  reproche 
qui  vous  humiliera  et  vous  touchera  :  «  Tes 
"  péchés  m'ont  coûté  tout  mon  sang,  et  ils  ue 
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«  t'ont  pas  encore  arraché  une  larme  !  Mon 
«  sang  a  brisé  les  portes  de  l'enfer,  et  il  n"a 
«  pu  encore   briser  la  dureté  de  ton  cœui  !  » 

Pendant  l'orage  de  la  tentation,  votre 
crucifix  vous  dira  :  «  Mon  enfant,  entre  d.iiis 
«  la  plaie  de  mon  côté,  et  cache-toi  dans  mon 
«  cœur;  tu  y  seras  en  sûreté.  »  Votre  croix 
aussi  vous  animera  dans  vos  lâchetés  et  ^  os 
tiédeurs;  à  cette  vue  vous  vous  écrierez  :  «  Et 
«quoi!  une  légère  infirmité  m'arrête,  une 
«  contradiction  m'abat,  un  peu  d'ennui  m  .ic- 
«  cable  et  me  fait  regarder  en  arrièi'e!  Mais, 
('  ai-je,  comme  mon  Sauveur,  résisté  jusqu  au 
«  sang?  » 

Là  encore,  vous  irez  vous  consoler  dans  les 
peines,  dans  les  travaux,  dans  les  disgrâces, 
dans  les  humiliations,  dans  les  douleurs;  vous 
verrez  comme  Notre-Seigneur  a  été  traité,  et 
cette  pai'ole  :  Le  disciple  est-il  au-dessus  du 
Maître!  vous  relèvera,  vous  soutiendra,  vous 
consolera.  Partout  et  toujours,  à  sa  vue,  vous 
direz  avec  résignation  et  même  avec  joie  : 
0  }non  Dieu,  que  votre  volonté  soit  faite  1 
Enfin,  lorsque  la  mort  se  présentera  à  vous 
avec  toutes  ses  horreurs,  dans  ce  moment 
terrible  où  tout  vous  délaissera,  Jésus  crucifié 
sera  votre  dernier  ami  ;  mille  fois  heureux 
celui  qui  aura  toujours  vénéré  l'image  de  la 
Croix!  Faites-vous  un  bonheur  et  une  gloire 
de  porter  sur  vous  le  crucifix  et  de  l'avoir 
dans  vos  appartements;  gardez-vous  d'imiter 
ces  lâches  qui  en  rougissent  ou  ces  impies 
qui  le  regardent  avec  indifférence;  mais 
plutôt  dites  avec  l'Apôtre  :  A  Dieu  ne  plaise 
que  Je  me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix 
de  mon  Sauveur  Jésus-Christ  ! 
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Le  P.  Félix  disait  naguère  à  Notre-Dame  : 
'<  Sous  chaque  toit  domestique  où  l'on  n'a  pas 
répudié  le  ministère  del  Ef,dise,  il  y  a,  exposée 
aux  rej,^ards  et  à  la  vénération,  la  douce  et 
sublime  image  de  Jésus-Christ.  Il  est  là 
comme  le  protecteur  du  foyer  et  le  modèle  de 
la  famille.  Qu'il  est  beau  de  voir  celle-ci 
agenouillée  devant  le  Dieu  du  Calvaire, 
devenu  le  Dieu  du  foyer  ! 

"  Voyez  l'enfant  si  sensible  à  la  parole  qui 
se  fait  entendre  aux  yeux,  découvrant,  dans 
le  premier  rayon  que  lui  envoie  le  malin, 
l'image  du  Christ  suspendue  sur  sa  lêle;  le 
jour,  la  baisant  avec  amour,  et  le  soir,  la 
saluant  encore  de  son  dernier  regard. 

"  Voulez-vous  savoir  à  quoi  tient  aujour- 
d'hui l'abaissement  de  tant  de  générations  et 
la  dégradation  de  tant  de  familles  ?  Oserai-je 
le  dire  devant  les  chrétiens?  Il  n'y  a  plus  de 
Clirist  au  foyer.  11  n'y  a  pas  de  Christ  suspendu 
à  la  muraille,  posé  sous  les  regards,  se 
révélant  dans  les  murs. 

"  Chrétiens,  avez-vous  un  Christ  dans  votre 
iiKiison"?  Limage  du  Christ  orne-t-elle  de  sa 
l>eauté  purifiante  le  sanctuaire  de  votre 
famille  ?  Et  vous  voit-on,  chaque  jour,  pros- 
ternés devant  elle  pour  recevoir,  avec  ses 
bénédictions,  ses  inspirations  efTicaces?  Quoi! 
vous  avez  sous  vos  yeux  les  portraits  de  vos 
grands  hommes,  et  même  des  divinités  pa'ien- 
nes,  et  il  n'y  a  point  de  place  sous  votre  toit 
pour  l'image  du  Christ!  et  quand  viendra  votre 
dernière  heure,  quand  le  prêtre  cherchera, 
pour  vous  la  montrer,  cette  image  qui  seule, 
dans  les  tristesses  et  les  abattements  de  la 
mnrt,  puisse  encore  parler  de  bonheur  et 
l  espérance,  peut-être  on  lui  répondra  :  <•  11 
n  y  a  pas  de  Christ  dans  la  maison  !!!  » 
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Voulez-vous  une  Pratique  de  Piété  envers 
Jésus  crucifié  qui  vous  demandera  peu  de 
temps  et  vous  sera  peut-être  plus  utile  que 
de  longues  prières?  Tenez  votre  crucifix  à  la 
main  et,  agenouillée  devant  cette  image  de 
votre  Sauveur,  haisez  pieusement  ses  plaies 
sacrées  en  répétant  lentement  :  Mon  Jésus, 
miséricorde  ! 


LE    CRUCIFIX 

Nous  reproduisons  ici  cette  page  admirable 
qu'une  âme  soufTrante  a  laissé  tomber  de  son 
cœur  : 

«  Elle  est  venue,  Seigneur,  l'heure  de  la 
détresse,  et  mon  âme  n'a  pu  en  supporter  le 
poids. 

«  J'ai  senti  toutes  mes  forces  intérieures 
ployer  en  même  temps  sous  le  fardeau  d'une 
amertume  trop  grande,  un  flot  de  larmes 
monter  tout  à  coup  et  jaillir  de  mes  yeux. 

«  Dans  cette  angoisse  dont  la  violence  m'a 
effrayé,  j'ai  cherché  du  secours;  j'ai  pro- 
mené mes  regards  autour  de  moi,  j'ai  cru  que 
tant  de  souffrances  finiraient  par  évoquer  un 
consolateur;  mais  j'étais  seul  et  le  consola- 
teur n'a  point  paru. 

«  Alors  j'ai  aperçu  ton  image,  ô  Jésus-Christ  ; 
l'instinct  du  salut  m'a  jeté  vers  elle;  je  l'ai 
saisie  d'une  main  tremblante,  et  mon  visage, 
baigné  de  pleurs,  s'est  reposé  sur  elle. 

«  On  pleure  bien  sur  ton  image,  ô  divin 
Crucifié!  Les  larmes  des  hommes  la  con- 
naissent. Il  y  a  entre  ta  Croix  et  les  douleurs 
humaines  une  éternelle  conformité. 

«  A  travers  mes  larmes  j'ai  regardé  tes 
mains  percées   pour  l'amour    des  hommes  : 
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mes  K'vresont  rencontré  les  cloiisf|ni  attachent 
tes  pieds,  et  ma  main  qui  serrait  ton  image 
s'est  posée  sur  la  plaie  de  ton  cœur. 

«  Qu"ai-je  dit"?  Qu'ai-je  entendu?  Je  ne 
saurais  me  le  répéter  à  moi-même.  Je  suis 
demeuré  longtemps  dans  l'union  avec  toi, 
haisant  tes  plaies,  serrant  dans  mes  mains  ta 
tète  chargée  d'épines,  m'enivrant  de  ta  Croix. 

«  J"ai  longtemps  baigné  de  pleurs  cette 
Croix  que  tu  baignais  de  ton  sang.  Je  n'ai  pas 
eu  la  force  de  prononcer  une  parole,  mais  il  y 
avait,  dans  le  fond  de  mon  àme,  celle  que  toi- 
même,  ô  Jésus,  tu  prononças  au  moment 
suprême  :  Père,  je  reinels  mon  esjn'if  entre 
i-os  mains.  Jai  suivi  dans  tous  les  replis  de 
mon  âme,  longtemps,  et  dans  des  profondeurs 
inconnues  de  moi,  le  retentissement  de  coite 
parole. 

«  Alors  la  paix  est  venue. Je  me  suis  comme 
endormi  sur  ton  rœur,  et  peu  à  peu  l'amour  a 
^  aincu  la  souffrance. 

«  Une  consolation  étrange,  inespérée,  que 
j'ai  sentie  ne  point  venir  de  moi-même,  est 
doucement  entrée  dans  mon  esprit,  et  tandis 
«jue  je  m'étonnais  de  ce  changement  soudain, 
cette  douceur  a  grandi  jusqu'à  devenir  sem- 
blable à  la  joie. 

«  Je  pleurais  encore,  mais  c  était  presque  de 
bonheur,  et  au  lieu  des  plaintes  irritées  qui 
grondaient  tout  à  l'heure  en  moi,  c'était  main- 
tenant le  cantique  involontaire  de  l'action  de 
grâces. 

«  Une  force  calme  est  venue.  J'ai  senti  que 
j'étais  renouvelé  pour  le  combat,  et  que  ma 
volonté  venait  d'être  trempée  sept  fois  dans 
le  sang  de  l'Agneau. 

"  Pourquoi  faut-il  que  de  telles  extases 
aient  leur  réveil?  Pourquoi  ceux  qui  souffrent 
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n'obtiennent-ils  pas  la  grâce  de  mourir  en  de 
tels  moments?  Pourquoi,  l'heure  passée  de  la 
crise  divine,  l'impitoyable  uniformité  de  la  vie 
reprend-elle   son   cours? 

«  O  Croix  de  Jésus,  Consolateur  suprême, 
je  n'oublierai  jamais  ce  que  tu  peux  contre  les 
flots  soulevés  du  désespoir,  et  comment  tu 
sais  transformer  en  paix  et  en  douceur  les 
larmes  brûlantes. 

(<  Ta  puissance  m'étonne,  mais  davantage 
encore  elle  me  rassure.  Evidemment,  pour  le 
chrétien  qui  sait  te  comprendre,  ta  seule  vue 
peut  soutenir  la  vie  et  consoler  la  mort. 

<(  Puis-je  obtenir  cette  grâce  de  te  contem- 
pler de  mes  d^îrniers  regards,  image  sacrée 
de  mon  Sauveur!  Puisse  une  main  amie  te 
mettre  alors  dans  mes  mains,  t'élever  devant 
mes  yeux,  t'approcher  de  mes  lèvres!  Si  les 
accablements  de  l'heure  solennelle  m'em- 
pêchent de  prier,  mes  yeux  attachés  sur  toi 
porteront  encore  à  mon  âme  le  secours  de  ta 
présence;  heureux  s'il  m'est  donné  de  mourir 
dans  ce  regard  d'amour,  comme  ce  grand 
religieux  qui,  sur  son  lit  de  mort,  ne  déta- 
chait plus  ses  yeux  du  crucifix  :  Je  ne  puis 
plus  prier,  murmurait-il  encore,  mais  je  le 
regardel  »  (Pereyve.) 
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ADORATION    DE    LA    CROIX 


C'est  une  pratique  sainte  et  consacrée  par 
l'Eglise,  de  faire,  le  jour  du  Vendredi-Saint, 
l'adoration  de  la  croix.  Ce  que  l'Eglise  fait 
dans  ce  grand  jour,  chaque  fidèle  peut  le 
faire  de  temps  en  temps  en  particulier.  On 
est  assez  instruit  pour  savoir  que  les  hon- 
neurs que  l'on  rend  à  la  croix  se  rapportent 
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à  Jésus-Christ  qui  l'a  honorée  par  sa  présence, 
el  consacrée  par  l'effusion  de  son  sang.  Ado- 
rer la  croix,  c'est  adorer  Jésus-Christ  mourant 
l'iilre  ses  bras. 

Voici  la  manière  de  faire  cette  adoration  : 
Placez  votre  crucifix  sur  votre  oratoire  ; 
ensuite,  prosterné  en  esprit  de  foi,  faites  les 
j)ricres  suivantes  avec  tous  les  sentiments  de 
})iété,  d'amour,  de  douleur  dont  vous  serez 
ca})able. 

Croix  précieuse!  autel  sacré  où  mon  Rédemp- 
teur s'est  immolé  en  qualité  de  victime,  pour  le 
scilut  éternel  de  mon  âme,  je  vous  adore  de  tout 
mon  cœur. 

Croix  i)récieuse.  chaire  sulilime  où  Jésus-Christ 
nous  a  prèclié  les  vérités  du  salut,  et  annoncé  les 
or.icles  de  la  divine  sagesse,  je  vous  adore. 

Croix  précieuse,  Iribiuial  i-edoutable  d'où  la 
justice  ii'ritce  porte  les  arrêts  fulminants  contre 
(.eux  qui  s'obstinent  à  abuser  du  don  de  la  gjràce, 
je  \ous  adore. 

Croix  précieuse,  arche  d'alliance  où  la  miséri- 
coi-de  et  la  justice  se  sont  rencontrées  pour  se 
donuei-  le  baiser  de  paix  et  concilier  à  jamais  les 
intérêts  de  leur  gloire,  je  vous  adore. 

Croix  précieuse,  char  glorieux,  d'où  un  Dieu 
rédempteur  s'est  élevé  Aers  le  ciel  en  triomphe, 
jiour  y  recevoir  la  récompense  après  ses  travaux 
et  la  couronne  de  gloire  après  ses  opprobres,  je 
^  ous  adore. 

(^roix  précieuse,  refuge  des  pécheurs,  asile  des 
l)énitents,  soutien  des  justes,  consolation  des 
alUigés,  doux  héritage  de  tous  les  chrétiens,  je 
vous  adore. 

O  croix  de  mon  Dieu,  que  vous  êtes  pi'écieuse 
à  mes  yeux,  mais  que  vous  devez  être  chère  à  mon 
cœur!  \'ous  a\ez  eu  le  Ixjuheur  de  porter  entre 
^■os  bras  le  Saint  même  des  saints  ;  vous  avez  été 
arrosée  de  son  sang  ;  vous  êtes  élevée  s\u'  ses 
autels  ;  vous  recevez  les  honnnagcs  des  fidèles 
réunis  sous  vos  auspices  ;   vous   clés    le   modèle 
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que  nous  devons  nous  proposer  durant  notre  vie; 
vous  nous  serez  présentée  au  moment  de  la  mort, 
pour  être  notre  force  contre  les  attaques  de  nos 
ennemis  ;  vous  paraîtrez  triomphante  et  tout 
éclatante  de  fiioire  au  jour  du  jugement,  pour 
être  à  jamais  la  consolation  des  justes  qui  vous 
aiu'ont  embrassée  avec  respect,  et  le  désespoir 
éternel  de  réprouvés  qui  vous  auront  rejetée  et 
maudite  durant  leur  vie. 

O  croix  de  mon  Sauveur  !  soyez  à  jamais  bénie, 
glorifiée,  exaltée  parmi  toutes  les  nations  :  portez 
la  gjloire  de  Jésus-Christ  jusqu'aux  extrémités  de 
la  terre  ;  régnez  dans  tout  lunivers,  mais  surtout 
régnez  dans  mon  cœur  :  établissez-y  l'empire  de 
celui  qui,  selon  le  langage  de  l'Eglise,  doit  régner 
par  le  bois  :  Recfnahit  a  ligno  ;  mais  qui  régneia 
à  jamais  dans  la  gloire  :  Regni  ejus  non  erit  finis  ' 
(Luc,  1,  33^.  Ce  n'est  que  par  vous,  ô  croix  ado- 
rable !  que  nous  pouvons  arriver  à  ce  règne  heu- 
reux. En  recevant  nos  hommages  et  nos  adora- 
tions, consacrez  à  jamais  nos  sentiments  et  nos 
cœurs. 

Consécration  à  la.  Croix  de  Jésus-Chrisl. 

Croix  adorable  de  mon  Sauveur  !  je  viens  en  ce 
moment  me  consacrer  à  vous  pourtoujours.  Pcnc 
tré  de  respect  pour  vous,  de  douleurs  pour  me^ 
péchés,  de  reconnaissance  et  d'amour  pour  mon 
divin  Rédempteur,  je  viens  me  jeter  à  vos  pied^ 
vous  conjurant  de  me  recevoir  entre  vos  bras 
Je  me  dévoue  à  vous  pour  le  reste  de  ma  vie  :  je 
vous  consacre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  sen- 
timents, mes  actions  :  je  désire  désormais  que 
tout  soit  marqué  au  sceau  de  la  croix.  Mais  sur- 
tout, croix  adorable,  je  désire  que  vous  soyez  gra- 
vée iDien  avant  dans  mon  cœur.  Non,  ce  n'est  pas 
assez  de  vous  avoir  sous  mes  yeux,  de  vous  porter 
sur  moi  ;  c'est  dans  mon  cœur  que  je  désire  vous 
placer  ;  c'est  là  que  je  veux  que  vous  régniez, 
pour  y  faire  régner  Jésus-Christ  avec  vous  et  par 
vous.  Je  ne  demanderai  pas  des  croix,  je  sens  ma 
faiblesse,  je  connais  ma  misère  ;  mais  si  mon  doux 
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Sauveur  me  les  envoie,  s  il  veut  massocicr  à  lui 
pour  les  porter,  je  les  recevrai  avec  soumissifui 
de  sa  main  :  je  m'estimerai  heureux  d'avoir  part 
au  calice  de  son  amertume.  Mes  péchés  ont 
mérité  lenfer,  pourrai-je  me  plaindre  de  porter 
la  croix  ?  Le  Dieu  que  j'adore  est  élevé  sur  la 
croix,  pourrai-je  majni^^er  d'être  à  ses  pieds  ? 
si  la  croix  me  paraît  pesante,  sa  grâce  m'aidera, 
me  soutiendra,  sci-a  ma  force  et  ma  consolation. 
O  croix  aimable  !  c'est  dans  ces  sentimcntsque  je 
veux  vous  être  consacré  toute  ma  vie,  que  j'espère 
vous  prendre  entre  mes  mains  au  moment  de  ma 
mort,  que  je  désire  de  rendre  le  dernier  soupir 
entre  vos  bras,  pour  remettre  mon  âme  entre  les 
mains  de  son  Créateur.  Ainsi  soit-il. 


Lf^  cinq  plniea   de  Jpsiis-Chriaf. 

La  dévotion  aux  plaies  de  Jésus-Christ 
attire  les  âmes  pieuses.  Nous  ne  donnons 
point  de  formules  spéciales  pour  adorer  cha- 
cune de  ces  plaies.  Quand  vous  vous  sentirez 
portée  à  la  compassion  pour  Jésus,  mettez- 
vous  à  genoux,  prenez  en  main  votre  crucifix 
et  baisant  respectueusement  chacune  des 
plaies  de  ce  divin  maitre,  répétez  autant  de  fois 
(jue  votre  amour  vous  les  suggérera  : 

Plaie  de  la  main  droite  de  Jésus,  plaie  du  Cœur 
de  Jésus...  je  vous  adore,  je  vous  aime,  je  vous 
remercie. 


VI 


CHEMIN     IiE    LA    CROIX 

La  dévotion  au  chemin  de  la  Croix  est,  dit 
Benoit  XIV,  une  des  plus  efficaces  pour  rnnic- 
ner  les  pécheurs  à  In  verlu,  pour  ranimer  et 
réchauffer  les  fiécles  et  pour  perfectionner  les 
justes. 
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Une  habitude  mauvaise  reste  difTicilemenl 
dans  le  cœur,  après  un  mois  pendant  lequel 
on  a  fait,  tous  les  jours,  le  Chemin  de  la 
Croix. 

Une  peine  s'adoucit  bien  vite  lorsque,  pen- 
dant une  semaine  seulement,  on  est  venu,  tous 
les  jours,  l'unir  aux  peines  de  Jésus-Christ,  j)ar 
le  Chemin  de  la  Croix. 

Il  y  a  plusieurs  indulgences  plénières  et 
partielles  attachées  à  cette  dévotion;  on  n'en 
donne  pas  la  liste,  parce  que  les  brefs  qui  la 
contenaient  périrent  dans  un  incendie  qui 
consuma  les  archives  des  religieux  francis- 
cains à  Jérusalem  ;  ce  qui  est  certain,  c'est 
que  ces  indulgences  sont  en  très  grand 
nombre,  qu'elles  ont  été  plusieurs  fois  renou- 
velées par  les  souverains  Pontifes,  qu'elles 
renferment  toutes  celles  accordées  aux  fidèles 
qui  visitent  en  personne  les  saints  lieux  de 
Jérusalem,  et  quelles  sont  toutes  applicables 
aux  âmes  du  Purgatoire. 

Les  conditions  requises  pour  avoir  part  à 
toutes  ces  indulgences  sont  : 

1°  De  parcourir  réellement  toutes  les  sta- 
tions sans  en  omettre  aucune  ;  se  lever  par 
conséquent  à  chaque  station,  aller  de  l'une  à 
l'autre,  de  manière  à  faire  un  vrai  pèlerinage. 
L'infirmité,  l'exiguïté  'du  lieu,  que  la  foule 
remplit,  une  place  fixe  dans  une  communauté, 
exemptent  de  parcourir  les  stations,  mais  non 
pas  de  se  lever,  de  faire  au  moins  quelque 
mouvement  et  de  se  tourner  un  peu  vers 
chaque  station. 

2°  La  seconde  condition  est  de  méditer  sur 
la  Passion  de  Jésus-Christ,  en  parcourant  les 
stations,  soit  que  la  méditation  ait  pour  objet 
chaque  station,  ce  qui  semble  entrer  plus  par- 
ticulièrement  dans    l'esprit  de    l'Eglise,   soit 
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quelle  ait  pour  objet  les  souffrances  de  Jésus 
on  général. 

La  confession  et  la  communion  no  sont 
point  nécessaires.  La  récitation  dos  versets, 
dos  Pater  avant  ou  après  chaque  station,  la 
lecture  d'une  formule  de  piété,  ne  le  sont  pas 
non  plus  ;  —  aucun  espace  de  temj)s  nest 
exigé  :  un  quart  d'heure,  10,  b  minutes  peuvent 
suflire  —  seulement  les  stations  doivent  être 
parcourues  sans  interruption  notable  '. 


KORMCLE    DONT    ON    PEUT     SE    SERVIR    POUR    FAIRE 
LE    CIIEMIIN    DE    LA    CROIX 

0/jfrande. 

Je  VOUS  offre,  ô  mon  Dieu,  ce  Chemin  de  la 
Croix  que  je  vais  parcourir,  pour  l'expiation 
de  mes  péchés,  pour  la  conversion  des 
pécheurs,  pour  l'exaltation  de  la  Sainte  Eglise 
romaine  et  pour  les  âmes  du  Purgatoire, 
auxquelles  j'ajjpliquL'  toutes  les  indulgences 
que  je  vais  gagner. 

Ne  permettez  pas  que  je  m'arrête  à  une 
stérile  compassion;  mais  accordez-moi  la 
grâce  de  me  conduire  en  digne  enfant  de 
Marie,  et  non  seulement  de  vous  suivre  jus- 
(pi'au  Calvaire,  mais  d'accepter  courageuse- 
mont,  pour  vous  venir  eu  aide  dans  l'expiation 


oinpêcliôes  du  se  rendre  à  régfise  (parce  qu  elles  habi- 
tcnl  à  la  campagne  ou  sont  retenues  par  des  occupations 
(jue  leur  impose  robéissance)  peuvent  gagner  les  Indul- 
gences du  (chemin  de  la  Croix  en  tenant  à  la  main  un 
crucifix  bénit  à  cet  ellet  par  ceux  qui  ont  ce  pouvoir; 
mais  il  faut  alors  réciter  quatorze  Pater,  Are  et  Gloria, 
un  pour  chaque  station, —  puis  cinq  Pater,  Ave  et  Gloria, 
en  l'honneur  des  cinrf  Plaies;  enfin  un  Pater,  Are  et  Gloria 
à  1  intention  du  Saint  Père  (Pie  IX,  décret  de  1839). 
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des  péchés  des  hommes,  toutes  les  souffrances, 
toutes  les  peines,  toutes  les  humiliations  que 
vous  voudrez  m'envover. 


PREMIERE     STATION 

Avant  chaque  Station  : —  ^i'.  Adoramus  te,  Christe, 
et  benedicinius  tibi. 

R).  Quia  per  sanctam  Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 

Jésus  est  condamné  à  mort.  —  Il  est  condamné 
et  il  garde  le  silence...  11  n'était  pas  coupable 
cependant,  je  le  sais  bien:...  Quelle  leçon  pour 
moi  qui  toujours  veux  me  justifier!  G  mon  Dieu, 
pardonnez-moi  toutes  les  pai'oles  par  lesquelles 
j'ai  blessé  l'humilité,  la  douceur,  et  faites  que, 
dans  mes  épreuves,  je  vous  honore  par  ma  rési- 
gnation et  mon  silence. 

Après  chaque  Station  :  — Pater,  Ave,  Gloria. 

f.  Miserere  nostri.  Domine.  R).  Miserere  noslri. 

Fidelium  animœ...  —  Sancta  Mater... 

DEUXIÈME  STATION 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix.  —  Il  la  reçoit  avec 
amour...  Il  la  presse  contre  son  cœur,  il  l'aime, 
parce  qu'il  m'en  décharge  moi-même  !...  —  Mon 
bon  Maître,  pardonnez-moi  les  plaintes  et  les 
murmures  avec  lesquels  j'ai  accueilli  les  peines 
que  votre  tendresse  m'a  envoyées,  et  faites  que 
je  m'estime  heureuse  de  souffrir  quelque  chose 
pour  vous. 

TROISIÈME    STATION 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  sa  croix.  —  Mon 
Dieu,  je  vous  offre  la  chute  de  mon  Sauveur  en 
expiation  de  toutes  les  fautes  par  lesquelles  j'ai 
mal  édifié  et  scandalisé  mon  prochain.  Que  de  fois 
j'ai  été  cause  de  la  chute  de  mes  compagnes  ! 
Mon  Dieu,  à  cause  de  Jésus  humilié  et  soutirant, 
faites-moi  miséricorde  !  En  réparation,  je  vais 
travailler  à  faire  éviter  le  mal. 
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«JlATUIKME      STATION 

Jé-ius  rencontre  sa  très  sainte  Mère.  —  Quel 
moment  pénible  I  Quelle  douleur'....  Quels  regards 
je  vois  s"éclianjcer  entre  Jésus  et  sa  tendre  Mère! 
')  Père  saint,  je  vous  olîre  leurs  larmes  en  expia- 
tion de  toutes  mes  délicatesses  et  de  mon  peu  de 
l'ésifination  à  vos  volontés  saintes  ;  accordez-moi, 
tomme  à  Marie,  de  rencontrer  les  regards  de 
.Tésus  dans  tous  mes  sacrifices  ;  oh!  comme  alors 
je  les  ferai  volontiers! 

CINQVIKME     STATION 

Simon  le  Ci/rénèen  aide  Jésus  à  porter  sa  croix. 
—  Eh  quoi  !  un  étranger  aide  mon  bon  Maitreà  por- 
ter sa  croix  !  et  moi.  S(m  enfant,  moi  rju'il  appelle, 
je  refuse,  en  les  repoussant,  les  cfintradictions 
dont  la  ^•ie  est  semée  I  Oh!  ([ue  je  suis  peu  géné- 
reuse. —  Pardon.  6  mon  Dieu,  oubliez  le  passé; 
ilésormais  je  jjartagerai  vos  douleurs,  en  accep- 
tant chrétiennement  les  miennes. 

SIXIÈME       STATION 

Une  femme  pieuse  essuie  le  visage  auguste  de 
Jésus.  —  Ne  devrais-je  pas.  à  son  exemple,  vous 
faire  oublier,  o  mon  Sauveur,  les  outrages  que 
vous  recevez,  en  me  montrant  plus  fidèle  et  plus 
dévouée  ?  je  veux  le  faire,  mon  Dieu,  et  j'accepte, 
dès  maintenant,  les  humiliations  et  les  soufTrances 
que  vous  m'enverrez. 

SEPTIÈME       STATION 

Jésus  tombe  sous  le  })oids  de  sa  croix  pour  la 
2'  l'ois.  —  Oh  !  dans  (|ucl  état  d'abaissement  et 
(1  opprobre  je  vous  vois  réduit,  mon  Sauveur 
'ésus  !  \'ous.  mon  Dieu,  tombé  sans  force  au 
milieu  du  chemin  !  Et  pourquoi  ?  pour  e.vpier 
mes  pensées  de  \anité,  d'estime  de  moi-même. 
Oii  !  comme  il  faut  que  je  les  aie  en  liorreui-, 
puisque  Jésus  a  tant  soulTert  pour  m  en  obtenir 
le  pardon.  —  Mon  Dieu,  mon  Dieu...  rendez  mon 
cieur  humble  cl  repentant. 
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Jésus  console  les  filles  d'Israël  qui  le  suivent.  — 
Oh  !  le  bon  Maître  !  Au  milieu  de  ses  douleurs  il 
s'occupe  des  larmes  de  ces  pieuses  femmes.  Il  leur 
apprend  à  pleurer  utilement  pour  elles,  et  il 
daigne  les  consoler  !  O  mon  Sau^■eur,  donnez-nous 
de  pleurer  nos  péchés  qui  sont  la  vraie  cause  de 
vos  douleurs.  —  Donnez-moi,  en  particulier,  une 
douleur  sincère  de  mes  fautes  ;  faites  que  ma 
dernière  larme  soit  une  larme  de  repentir  et 
d'amour. 

NEUVIEME         STATIOX 

Jésus  tombe  pour  la  3"  fois.  —   Il  toml^e,  puis  à 
la  vue  du  Calvaire,  il  se  relève  ;  il    se  relève  avec 
un  nouveau  courage  et    un    nouvel    amour  !    Son 
cœur  le  presse  de  mourir  pour  ses  enfants.  —   O 
tendresse  du  cœur  de  mon  Dieu,  que  vous   trou- 
vez peu  de  retour  !...  A  la    vue  de  la  plus   légère  ^ 
peine,  du  plus  petit  sacrifice,  je  me  sens  efl'rayée,  f' 
découragée.    Pardon  !   mon  Jésus,  pardon  ;  je  me     ' 
relève  avec  vous,  et,  pour  in'animer  à  vous  sui\re, 
je  penserai  à  aous  dans  toutes  mes  répugnances, 
et  je  me  dirai  :  Imite  Jésus. 

DI.XIÈME       STATIOX 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements.  —  Dépouil- 
lez-moi, mon  Dieu,  de  tout  ce  qui  vous  déplaît  en 
moi  ;  dépouillez-moi  surtout  de  mon  amtiur-propre  ; 
lavez-moi  dans  ce  sang  qui  coule  de  vos  plaies,  et 
que  ce  sang  innocent  et  divin  fasse  germer  dans 
mon  cœur  les  vertus  qui  reluisent  en  vous  :  la 
pureté,  la  douceur,  la  charité  et  l'esprit  de  péni- 
tence. 

ONZIÈME       STATION 

Jésus  est  attaché  à  la  croix.  —  O  mon  Dieu,  je 
le  sais  bien  que  ce  n'est  pas  assez  de  me  dépouil- 
ler de  moi-même,  il  faut  mattacher  à  vous.  — 
Hélas  !  je  le  comprends  ;  ce  n'est  possible,  en  ce 
monde,  que  par  la  souffrance!  Eh  bien,  Seigneur, 
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c  Icndez-moi  surla  croix,  je  suis  prête...  je  ne  mur- 
iinircrai  pas,  je  vous  le  promets. 

KOlZlÈME     STATION 

Jésus  meurt  sur  la  croix.  —  Père  saint,  Dieu 
tout-puissant  et  éternel,  je  vous  ofTre  les  souf- 
frances de  mon  Jésus,  ses  plaies  sacrées,  son  sang 
adorable,  ses  dernières  paroles  et  son  dernier  sou- 
pir, en  remerciement  des  bienfaits  dont  vous 
mavcz  comblée,  en  expiation  de  mes  fautes,  et 
pour  vous  demander  la  conversion  des  pécheurs, 
le  salut  de  tous  ceux  que  jaime  et  la  glorification 
de  votre  sainte  Eg-lise.  —  Ne  regardez  pas  nos 
péchés,  Seigneur,  mais  regardez  le  Cœur  de  Jésus, 
et,  à  cause  de  lui,  faites-nous  miséricorde  ! 

TREIZIÈME    STATION 

Jésus  est  déposé  dans  les  bras  de  sa  mère!... — 
'  )  Marie,  ma  tendre  Mère,  c'est  moi  qui  ai  causé 
%i>s  douleurs,  permettez  que  du  moins  je  pleure 
a\cc  vous.  \'engez-vous,  Mère  chérie,  c'est  bien 
juste  !  Mais  vengez-vous  en  Mère.  Obtenez-moi  de 
votre  divin  fils  cet  amour  généreux  qui  me  fasse 
boire  avec  bonheur  les  quelques  gouttes  qu'il  m'a 
réservées  dans  le  calice  de  sa  Passion.  Faites-moi 
sentir  combien  il  est  doux  de  retrouver  l'inno- 
cence dans  les  larmes  du  repentir  et  de  l'amour. 

yr.VTORZlÈME     ST.\TION 

Jésus  es<  mis  dans  le  sépulcre.  — O  mon  Jésus, 
mon  Sauveur,  vous  n'y  serez  pas  seul  dans  ce 
sépulcre,  laissez  votre  enfant  s  y  ensevelir  avec 
vf)us.  Ce  n'est  pas  assez,  ouvrez-moi  votre  Cœur, 
c'est  là  que  je  ^■eux  nie  cacher  poiu'  n'être  vue  que 
de  \ous  seul.  —  Mon  Dieu,  que  le  souvenir  de  ce 
CJtemin  de  la  Croix  reste  dans  mon  cn'ur  toute  la 
journée,  qu'il  m'aide  à  me  sanctifier  et  qu'il  rende 
mes  actions  plus  dignes  de  vous  !... 


Quelques  personnes  pieuses  font  le  Chemin 
de  la  Croix  en  répétant  plusieurs  fois  et  len- 
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tement,  devant  chaque  Station,  l'invocation  : 
Mon  Jésus,  miséricorde  !  Leur  regard  est  fixé 
sur  l'image  qui  leur  retrace  une  scène  de  la 
Passion,  et  leur  cœur  s'émeut,  presque  mal- 
gré elles,  à  ce  cri  de  pitié  que  la  pensée  de 
Jésus  souffrant  rend  plus  émouvant  :  Mon 
Jésus,  miséricorde  *  / 


Litanies  de  la.  Passion  de  N.-S.  Jésus-Christ. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous, 

Jésus,  Verbe  fait    chair  et  anéanti,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  devenu  pauvre  par  amour  pour  nous,  ayez. 
Jésus,  qui  n'aviez  pas  où  reposer  la  tête,  ayez. 
Jésus,  qui  avez  jeûné  dans  le  désert  pendant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits,  aj-ez. 
Jésus,  qui,  pour  notre  consolation,  avez  voulu  être 

tenté, 
Jésus,  calomnié  dans  vos  miracles   et  accusé  de  v^ 

chasser  les  démons  par  la  puissance  des  démons,    ( 
Jésus,    prosterné    dans   le  jardin    des  Oliviers, 

devant  votre  Père,  et  chargé  des  crimes  du  k, 

monde  entier,  ^ 

Jésus,  accablé  de  tristesse,  l'éduit  à  l'agonie  et  n 

abîmé  dans  une  mer  de  douleurs,  "3 

Jésus,  versant  une  sueur  de  sang,  C". 

Jésus,  trahi  par  un  apôtre  perfide,  et  vendu  à  ^" 

vil  prix  comme  un  esclave,  q 

Jésus,  embrassant  avec  amour  le  traître  Judas,  s 
Jésus,  traîné,  la  corde  au  cou,  par  les  rues  de  5 

Jérusalem,  et  chargé  de  malédictions,  .^ 

Jésus,  injustement  accusé  et  condamné, 
Jésus,   tourné  en  dérision,  insulté   et  meurtri  de 

soufflets, 
Jésus,   revêtu    d'une  robe   d'ignominie,   et  traite 

comme  un  insensé  à  la  cour  d'Hérode, 

i.  Voir   les  réflexions  sur  la  Passion  indiquées  poui 
le  mois  d'Avril  dans  le  Calendrier  Spirituel, 
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Jésus,  flagelle,  déchiré  de  coups  et  nageant  dans 

votre  sang, 
Jésus,  couronné  d'épines, 
Jésus,  mis  en  comparaison  avec  Barabbas. 
Jésus,  livré  à  la  rage  de  vos  ennemis,  par  linjus- 

tice  de  Pilale, 
Jésus,     épuisé    de    soufl^rances    et   succombant  ^ 

sous  le  poids  de  voire  croix,  '< 

Jésus,  attaché  et  cloué  à  un  infâme  gibet,  n 

Jésus,  l'homme  de  doulciu-s.  "H. 

Jésus,  obéissant  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,        ^• 
Jésus,    plein   de  douceur  pour    ceux    qui   vous  ^T 

abreuvent  de  iiel  et  de  vinaigre,  f^ 

Jésus,  priant  pour  vos    bourreaux,  et  prenant  = 

leur  défense  auprès  de  votre  Père,  5 

Jésus,  sacrifiant,  pour  notre  rédemption,  votre  •' 

honneur  et  votre  vie. 
Jésus,  expirant    sur  la   croix,  par   la   violence   de 

votre  amour  pour  nous, 
Agneau  de  Dieu,  qni  cflacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous.    Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  qui  cfTacez  les  péchés  du  monde. 

exaucez-nous.  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  qui  elîacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous.  Jésus. 

Y.  O  Jésus,  qui  nous  avez  rachetés  et   qui  êtes 
mort,  pour  notre  salut,  sur  la  croix. 

il.  Ap|)liquez-nous  les  mérites  de  \  otre  passion 
et  de  votre  mort. 


O  doux  Jésus,  vivant,  souffrant  et  mourant  par 
amour  pour  nous,  accordez-nous  la  grâce  de  souf- 
frir avec  vous,  connne  vous  et  pour  \ous,  afin  que, 
vivant,  soutirant  et  mourant  dans  votre  amour, 
nous  soyons  éternellement  heureuses   avec  vous. 

Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE    TROISIEME 


LA  TRES  SAINTE   VIERGE 
I 

ON  ne  se  lasse  jamais  de  parler  de  Marie,  el 
cependant  nous  ne  pouvons  ici  consacrer 
que  peu  de  pages  à  cette  bonne  Mère. 

Qu'il  nous  soit  permis, au  moins, de  recueil- 
lir quelques-unes  des  paroles  que  les  Saints 
Docteurs  ont  écrites  sur  sa  puissance  et  sur 
sa  bonté. 

Comme  elles  font  du  bien,  ces  paroles! 
Comme  elles  donnent  à  l'âme  la  paix,  le  sou- 
rire, Fardeur  du  bien  ! 

«  De  même  qu'il  est  impossible  de  se  sau- 
ver quand  on  n'a  pas  de  dévotion  à  Marie,  et 
qu'on  n'est  pas  protégé  par  elle,  de  même  il 
est  impossible  de  se  damner  quand  on  se  re- 
commande à  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
et  qu'on  est  regardé  par  elle  avec  amour.  » 
(S.  Anselme.) 

«  Ils  seront  tous  sauvés  ceux  qui  vivent 
sous  la  protection  de  cette  grande  Reine.  » 
(S.  Antonin.) 

Un  jour,  sainte  Brigitte  entendit  Jésus 
parlant  à  Marie  et  lui  disant  :  Ma  Mère,  de- 
mandez-moi ce  que  vous  voudrez  ;  vous  savez 
bien  qu'aucune  de  vos  demandes  ne  peut 
manquer  d'être  exaucée  par  moi.  Vous  ne 
m'avez  rien  refusé  quand  je  vivais  sur  la 
terre,  n'est-il  pas  juste  que  je  ne  vous  refuse 
rien  maintenant  que  vous  êtes  avec  moi  dans 
le  Ciel  ? 
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Les    prières  de   Marie    ont  quelque    chose 
qui  tient  du  commandement  :  «  Il  est  impos- 
sil>le  quelle  ne   soit   pas  exaucée  quand  elle 
i  prie.  »  (S.  Antonin.) 

"  Quelque  perdue  que  soit  une  âme,  si  elle 
l'ecourt  à  Marie  avec  l'intention  de  redevenir 
sainte,  Marie  la  sauvera  par  son  intercession.  » 
S.  Georges  de  Nicomédie.) 

"  La  puissance  de  Marie  est  en  quelque 
sorte  égale  à  la  puissance  de  Jésus,  seulement 
Jésus  est  tout-puissant  par  nature,  et  Marie 
n'est  toute-puissante  que  par  grâce,  c'est-à- 
dire  qu'elle  ne  donne  pas  d'elle-même,  mais 
qu'elle  obtient  tout  de  Dieu.  »  (Richard  de  S.- 
Laurent.) 

«  Marie  est  si  pleine  de  miséricorde,  qu'elle 
ne  peut  voir  quelqu'un  dans  le  besoin  sans  le 
secourir.  »  (Richard   de  S. -Victor.) 

«  Non,  non,   vous   ne  vous   damnerez  pas, 
\ous  qui  aimez  Marie  et  qui  l'avez  pour  mère 
^3  ^^^  pour  avocate.  »  (L'abbé  Adam.) 
^^v^       "  Pour([uoi  craindriez-vous  daller  à  Marie? 
LqUI  Auriez-vous  peur  de  n'être  pas  consolée?  Oh  ! 
^.Tvi  elle  n'a  rien  d'austère,   rien  de   terrible  ;  elle 
>/^iyy  est  toute  douceur,   toute  bonté   envers    ceux 
^  (pii  se  recommandent  à  elle.   »  (S.  Rernard.) 
"  Le  démon  rôde  sans  cesse,  cherchant  une 
proie  à  dévorer  ;    Marie,    elle  aussi,   va   par- 
tout  cherchant  des  âmes  à  sauver.  »  (S.  Rer- 
nardin.) 

«  Marie  agit  envers  nous  comme  une  mè''*^ 
envers  son  enfant  ;  une  mère  a  toujours  le^ 
yeux  sur  son  enfant  pour  veiller  à  ce  qu'il  ne 
tombe  pas,  et  s'il  vient  à  tomber,  oh!  comme 
elle  court  pour  le  relever!  »  (Richard  de  S.- 
Laurent.) 

'<  Pauvre  âme,  que  le  péché  a  souillée,  ne 
vous  désespérez   pas,  levez  les  yeux  sur  Ma- 
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rie  et  mettez  votre  confiance  en  sa  miséri- 
corde...; elle  vous  sauvera,  elle  vous  conduira 
au  Ciel.  »  (S.  Bonaventure.) 

«  Dans  quelque  état  que  soit  une  âme,  si 
elle  revient  à  moi  avec  un  désir  sincère  de 
conversion,  je  suis  prête  à  la  recevoir...;  et 
alors  je  ne  regarde  point  les  péchés  qu'elle  a 
commis,  mais  l'intention  qui  l'amène...  Si 
elle  veut  changer  de  vie,  c'est  moi  qui  panse- 
rai ses  plaies  ;  c'est  moi  qui  la  guérirai  ;  car 
on  m'appelle,  et  je  suis  en  effet  la  Mère  de 
miséricorde.  »  [hsL  Ste  Vierge  à  Ste  Brigitte.) 

O  bonté  admirable  de  notre  Dieu,  s'écrie 
saint  Bonaventure,  qui  a  bien  voulu  donner  une 
si  puissante  avocate  à  de  misérables  crimi- 
nels, afin  que  tous  puissent  se  sauver  par  son 
intercession  ! 

O  ineffable  miséricorde,  qui,  pour  empêcher 
l'âme  coupable  de  s'éloigner  de  son  juge  par 
la  crainte  d'une  juste  sentence,  lui  a  donné 
pour  avocate,  pour  défenseur,  pour  mère,  sa 
propre  Mère  investie  de  tout  pouvoir!    » 


Arrêtons-nous...  et  adressons  à  Marie  cette 
belle  prière  de  saint  Liguori  : 

O  ma  Souveraine,  si  vous  priez  pour  moi  je 
serai  sauvée  ;  car  vous  obtenez  par  vos  prières 
tout  ce  que  vous  voulez  ;  juriez  donc  pour  moi, 
auguste  Mère  de  Dieu,  puisque  votre  divin 
Fils  vous  écoute  et  vous  accorde  tout  ce  que 
vous  lui  demandez.  Il  est  vrai  que  je  suis 
indigne  de  votre  protection  ;  mais  vous 
n'avez  jamais  abandonné  aucun  de  ceux  qui 
ont  eu  recours  à  vous. 

O  Marie!  je  vous  confie  mon  âme,  c'est  à 
vous  de  la  sauver.  Obtenez-moi  la  persévé- 
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ranco  dans  la  grâce  de  Dieu  ot  raniour  envers 
votre  Fils  et  envers  vous. 

Je  vous  aime,  ô.  ma  Reine!  et  jespère  vous 
aimer  toujours  :  aimez-moi  aussi,  recevez-moi 
près  de  vous  et  ayez  pitié  de  moi;  faites-le 
pour  l'amour  que  vous  portez  à  Jésus. 

Considérez  la  confiance  que  j'ai  en  votre  mi- 
séricorde et  ne  cessez  pas  de  m'aider  dans 
toutes  mes  peines.  Je  sais  que  vous  ne  man- 
querez pas  de  me  secourir,  quand  je  me  re- 
commanderai à  vous;  mais  vous  devez  m'ob- 
tenir  encore  cette  grâce,  de  recourir  toujours 
à  vous  dans  les  tentations  et  au  moment  où 
je  pourrais  perdre  la  grâce  de  Dieu. 

Assistez-moi  à  l'heure  de  ma  mort  :  faites 
que  je  rende  le  dernier  soupir,  ayant  sur  les 
lèvres  votre  nom  et  celui  de  votre  Fils,  et 
redisant  :  Jésus,  Marie,  je  vous  recommande 
mon  il  me! 


II 


CE   QU  ETAIT    MARIE   ET    CE  QU  ELLE    VEL'T   DE    N'OLS 


Marie  était  : 

Vierj;e  de  corps  et  d'esprit. 
Humble  de  cœur, 
Grave  en  ses  paroles, 
Prudente  en  ses  conseils, 
Aii]>liquée  au  travail, 
Retenue  dans  ses  discours, 
Ai  niant  les  lectures  pieuses. 

Elle  excellnit  : 

En  Foi, 
En  Pudeur, 
En  Piété, 
En  Silence. 


Il   n'y   avtiil    rien 
d'immodeste  : 

Dans  son  marcher. 
Dans  son  air, 
Dans  son  parler. 
Dans  ses  entreliens. 
Dans  ses  regards, 
Dans  ses  actions. 


Jamais  elle  n'a  : 

OITensé  ses  parents 
Méprisé  les  petits, 
Raillé  les  faibles. 
Rejeté  les  pauvres. 
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Elle  avait  pour  principes  : 

De  ne  point    porter  en 
vie  à  ses  compaejnes., 
De  fuir  la  vanité, 
D'aimer  la  vertu. 
De    suivre    en    tout    la 
droite  raison. 

(S.  Amhroise.^ 


De  ne  chercher  que  Dieu, 
De  vivre  en  solitude. 
De  ne   faire  de  la  peine 

à  personne, 
De  faire  du  bien  à  tous, 
Dhonorer  les  personnes 

âgées, 
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O  vous  qui  désirez  être  appelée,  et  être 
réellement  ["Enfant  bien-aimée  de  Marie,  voi- 
là la  perfection  à  laquelle  vous  devez  tendre...; 
il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  la  possédiez 
tout  entière,  mais  que  vous  fassiez  seulement 
quelques  efforts,  tous  les  jours,  pour  que  votre 
cœur  en  soit  moins  éloigné.  Et  ces  efforts 
vous  rapprochant,  peu  à  peu,  de  votre  modèle, 
vous  deviendrez  la  joie  des  Anges  et  le  bon- 
heur de  tous  ceux  qui  vous  aiment. 

Ce  portrait  de  Marie  est  aussi  le  portrait  de 
Jésus  enfant,  et,  pour  que  Marie  vous  aime 
bien,  il  faut  que  vous  ressembliez  lui  peu  à 
Jésus. 

Ecoutez  cette  gracieuse  page  de  Bossuet  : 

«  Ne  pensez  pas  que  la  Sainte  Vierge  ad- 
mette tout  le  monde  indifféremment  au  nom- 
bre de  SOS  enfants.  Il  faut  passer  par  une 
épreuve  bien  difficile,  avant  que  de  mériter 
cette  qualité. 

"Savez-vous  ce  que  fait  la  bienheureuse  Ma- 
rie, lorsque  quelqu'un  l'appelle  sa  mère?  Elle 
l'amène  en  présence  de  notre  Sauveur.  Çà, 
dit-elle,  si  vous  êtes  mon  Enfant,  il  faut  que 
vous  ressembliez  à  Jésus  mon  bien-aimé...  Et 
elle  regarde  Jésus,  et  elle  regarde  Tàme  qui 
est  là,  et  si  elle  ne  trouve  aucun  trait  qui  ait 
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rapport  à  son  Fils,  elle  la  renvoie  honteuse- 
mcnl. 

«  Au  contraire,  si  elle  voit  une  jeune  fille 
({ui  sent  son  âme  attendrie  à  la  vue  des 
pauvres,  et  qui,  ouvrant  son  cœur  sur  leur 
misère,  élargit  en  même  temps  ses  mains 
pour  les  soulager  :  —  Oh!  dit-elle  en  soi- 
même,  elle  a  appris  cela  de  mon  Fils,  qui  ne 
vit  jamais  de  misérable  qu'il  n'en  eût  pitié... 
et  elle  la  garde  auprès  d'elle. 

«  Si  Marie  voit  une  jeune  fille,  la  modestie 
peinte  sur  le  visage,  recueillie  à  la  prière  et 
se  portant  à  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de 
Dieu  :  —  Oh!  qu'elle  est  aimaljle,  dit  la  bien- 
heureuse Marie;  ainsi  était  mon  Fils  lorsqu'il 
était  à  son  âge...  et  elle  la  garde  auprès 
d'elle. 

<'  Si  Marie  voit  une  autre  jeune  fille  dont  le 
soin  principal  est  de  conserver  son  âme  et  son 
corps  dans  une  pureté  entière,  qui  ne 
recherche  que  de  chastes  plaisirs,  qui  s'éloigne 
vite  de  tout  ce  qui  ressemble  au  mal...  oh! 
celle-là  encore,  elle  la  garde  auprès  d'elle.  » 

«  Chères  enfants,  dans  toutes  vos  actions, 
attachez  vos  regards  sur  Jésus  ;  voyez-le, 
allant,  venant,  assis,  mangeant,  parlant,  se 
taisant,  priant.  »  (S.  Bonaventure.)  Agissez 
comme  il  agirait  à  votre  place,  et  vous  serez 
sûres  d'être  aimées  de  Marie  ! 


III 


pratiques    de    PIETE    DE    M.    OI.IER 

Rien  de  plus  édifiant  que  les  pieuses  pra- 
ticjues  (jue  M.  Olier,  fondateur  du  séminaire 
(le  Sainl-Sulpice  à  Paris,  mettait  en  usage 
pour    honorer    la   très  Sainte    Vierge.    Quoi- 
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qu'elles  ne  soient  pas  toutes  imitables,  elles 
montrent,  du  moins,  quelles  étaient  la  viva- 
cité et  la  simplicité  de  la  foi  de  ce  saint 
prêtre,  et  combien  était  tendre  la  dévotion 
dont  il  était  animé  envers  la  Reine  des  Anges. 
Désirant  se  dévouer  sans  réserve  à  Marie,  il 
lui  avait  fait  vœu  de  servitude  perpétuelle  ; 
dès  ce  moment,  se  regardant  comme  son  ser- 
viteur et  son  esclave,  il  porta  toujours  une 
petite  chaîne  pendue  à  son  cou,  et  il  prit  lin- 
violable  résolution  de  lui  offrir  tout  ce  qu'il 
avait  de  plus  précieux,  et  de  ne  rien  refuser  à 
ceux  qui  lui  demanderaient  quelque  chose  en 
son  nom.  Une  de  ses  proches  parentes,  en  se 
faisant  carmélite,  lui  ayant  fait  cadeau  de  plu- 
sieurs diamants  et  objets  de  grand  prix,  il  les 
donna  aussitôt  pour  orner  plusieurs  églises 
dédiées  à  Marie.  Dès  qu'il  avait  quelque  chose 
de  beau,  il  se  sentait  fortement  pressé  d'aller 
lui  en  faire  hommage,  et  il  avouait  que,  quand 
il  aurait  voulu  résister  à  ses  mouvements 
intérieurs,  il  lui  semblait  qu'il  ne  l'aurait  pu, 
tant  ils  étaient  véhéments.  «  Je  ne  sais  pas, 
disait-il,  comment  on  peut  refuser  quelque 
chose  à  cette  grande  Reine.  Je  souffre  beau- 
coup, lorsque  je  ne  puis  rien  donner  à  un 
pauvre  que  j'entends  nommer  la  très  sainte 
Vierge.  »  Aussi,  plus  de  vingt  ans  avant  sa 
mort,  il  s'était  fait  une  loi  de  ne  rien  refuser 
à  ceux  qui  lui  demandaient  au  nom  de  Marie. 
C'était  dans  cet  esprit  de  dépendance  univer- 
selle que  dès  sa  jeunesse  il  avait  contracté 
l'habitude  de  n'user  de  rien,  sans  lui  avoir 
demandé  son  consentement.  Lorsqu'il  avait 
un  habit  neuf,  il  allait  se  présenter  à  la  très 
Sainte  Vierge,  en  la  priant  de  ne  pas  souffrir 
que,  pendant  tout  le  temps  qu'il  porterait  cet 
habit,  il  eût  le  malheur  d'offenser  son  Fils. 
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Commo  M.  Olior  avait  ses  pratiques  pour 
honorer  la  très  Sainte  Vierge  en  qualité  de 
serviteur  et  d'esclave,  il  en  avait  aussi  pour 
l'honorer  comme  son  enfant.  La  plus  ordi- 
naire était  de  ne  pas  sortir  de  la  ville,  de  la 
maison  ou  de  sa  chambre,  et  de  n'y  rentrer 
jamais  sans  lui  demander  sa  sainte  bénédic- 
tion. Tous  ses  voyag-es  commençaient  et  finis- 
saient par  la  visite  d'une  église  ou  dune  cha- 
pelle de  Notre-Dame.  Il  avoua,  un  jour,  à  une 
personne  de  confiance  que,  lorsqu'il  était 
fidèle  à  aller  recevoir  la  bénédiction  de  la 
très  Sainte  Vierge  avant  de  partir  pour 
(juêlcjue  voyage,  il  en  était  bientôt  récom- 
pensé par  une  assistance  particulière,  et  que 
jamais  il  n'éprouvait  aucune  disgrâce;  mais 
que,  lorstpril  manquait  à  ce  devoir,  il  en  était 
Iiientot  puni  par  (juelque  accident. 

Tout  ce  qui  avait  queli[ue  rapport  à  la  très 
Sainte  Vierge  était  pour  lui  un  sujet  de  con- 
solation et  répandait  la  paix  dans  son  âme.  Il 
tâchait,  autant  qu'il  était  possible,  d'avoir 
toujours  devant  lui  quelque  image  de  la  très 
Sainte  Vierge,  et,  soit  qu'il  fût  seul  ou  en 
compagnie,  il  ne  manquait  jamais  de  saluer 
respectueusement  toutes  celles  qu'il  rencon- 
trait. On  a  remarqué  qu'il  passait  de  préfé- 
rence par  les  rues  où  il  y  avait  quelque  statue 
de  la  très  Sainte  Vierge,  pour  avoir  occasion 
lie  lui  rendre  jjIus  souvent  ses  devoirs.  Tout 
le  temps  qu'il  avait  de  libre,  après  les  tra- 
M1UX  des  missions,  était  sanctifié  par  quehpie 
pieux  pèlerinage  en  son  honneur.  Chaque  jour 
il  récitait  le  chapelet,  mais  avec  tant  de  goût 
et  de  ferveur,  qu'il  y  trouvait  le  plus  grand 
soulagement  dans  ses  peines  et  une  source 
inépuisal)le  de  grâces. 

M.  Olier  ne  faisait  presque  jamais  de  dis- 
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cours  de  i^iété,  sans  dire  quelque  chose  à  la 
louange  de  Marie.  Son  âme  se  dilatait  en 
quelque  sorte,  et  entrait  dans  une  espèce  de 
ravissement,  lorsqu'il  trouvait  l'occasion  de 
parler  d'elle  :  aussi  avait-il  de  la  peine  à  s'ar- 
rêter. ((  Quand  je  parle  sur  cette  matière, 
disait-il,  'j'en  sors  difficilement,  tant  j'ai  de 
choses  à  dire.  » 

Ne  trouvez-vous  rien  à  imiter  dans  ces  pra- 
tiques pieuses  ?  Votre  cœur  à  vous,  si  ingé- 
nieux pour  faire  plaisir  à  ceux  que  vous  aimez, 
n'inventera-t-il    rien    pour    plaire    à  Marie? 

IV 
PETIT  OFFICE 

DE 

L'IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
[En  français). 


A  MATINES  ET  A  LAUDES 

^.  Mes  lèvres  ouvrez-vous  à  la  Reine  des  anges  ; 

^.  A  la  pure  Marie  offrez  d'humbles  louanges. 

jJ".  Vierge  sainte,  aide-nous,  nos  cœurs  te  sont 
soumis  ; 

r1   Déhvre-nous  des  mains  de  nos  fiers  ennemis. 

y.  Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  ; 

lî.  Comme  elle  était  au  commencement,  main- 
tenant et  toujours,  et  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il.  Alléluia. 


Aimable  Reine,  dont  l'empire 
Embrasse  la  terre  et  les  cieux  : 
En  qui  tout  l'univers  admire 
Ce  qu'il  a  de  plus  radieux  ; 
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Toi  que  la  pureté  décore 
D'un  éclat  vraiment  tout  divin, 
'^  Aube  du  jour,  paisible  aurore, 

\  Brillante  étoile  du  matin  ; 

Vierfre.  daijrne  aj.'réer  l'hommage 
Que  nous  Acnons  ici  fofTrir  : 
Sauve  le  monde  du  naufrajre  : 
Hâte-toi  de  nous  secourir. 

Avant  la  naissance  du  monde. 
Dieu,  par  un  décret  éternel. 
Voulut  que.  de  ta  chair  féconde, 
Le  A'erbe  prit  un  corps  mortel. 

Il  te  choisit  pour  être  mère 
De  ce  Verbe  unique  et  puissant. 
Par  qui  les  cieu.K,  Tonde  et  la  terre 
Sortirent  jadis  du  néant, 

Tu  fus  l'épouse  toute  belle 
Qu'il  créa  digne  de  son  choix  : 
D'Adam  la  tache  criminelle 
Sur  toi  n'étendit  pas  ses  droits. 
Ainsi  soit-il. 

Y.  Dieu  l'a  choisie  et  prédestinée, 
lî.  Et  lui  a  préparé  une  demeure  dans  son  taber- 
nacle. 

Y.  Exaucez  ma  prièi-e,  puissante  Reine, 
lî.  Et  que  mes  cris  arrivent  jusqu'à  vous. 


Sainte  Marie.  Reine  du  ciel.  Mère  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  souveraine  Maîtresse  de 
tout  l'univers,  qui  n  abandonnez  et  ne  dédaignez 
]iersonne,  daignez  jeter  sur  moi  des  yeux  de  misé- 
ricorde, et  obtenez-moi  de  votre  cher  Fils  le  par- 
don de  tous  mes  péchés,  afin  qu'ayant  honoré, 
comme  je  le  fais  de  tout  mon  cœur,  le  mystère  de 
votre  Conception  immaculée,  je  puisse  jouir  du 
bonheur  éternel,  par  la  miséricorde  de  votre  Fils, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 
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f.  0  ma  Souveraine,  exaucez  ma  prière, 
À.  Et  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à  vous. 
y.  Bénissons  le  Seigneur, 
^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des  fidèles  trépassés  reposent 
en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 
Bj.  Ainsi  soit-il. 

A    PRIME 

f.  Ma  souveraine,  venez  à  mon  secours  ; 
é).  Délivrez-moi  des  mains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Vierge  sage,  maison  sacrée 
Dont  les  sept  piliers  font  Fornement, 
Que  le  Très-Haut  même  a  parée. 
Où  nous  trouvons  notre  aliment. 

Du  monde  la  vapeur  grossière 
Ne  ternit  jamais  ta  beauté, 
Et  tu  parus  à  la  lumière 
Déjà  pleine  de  sainteté. 

Nouvelle  Eve,  Mère  de  ^ie. 
Porte  des  saints,  astre  nouveau. 
Des  anges  la  troupe  ravie 
Te  voit  régner  pi'ès  de  l'Agneau. 

Camp  terrible  dont  la  puissance 
Jette  l'effroi  dans  les  enfers, 
Sois  en  tout  notre  espérance 
Et  notre  asile  en  tout  revers. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Dieu  l'a  créée  et  remplie  de  son  Esprit- 
Saint. 

lî).  Il  Ta  exaltée  au-dessus  de  tous  les  ouvrage^ 
de  ses  mains. 

y.  Exaucez  (ei  le  reste  comme  à  Matines). 

A  TIERCE 

f.  Ma  Souveraine,  venez  à  mon  secours  ; 
B).  Délivrez-moi  des  maiias  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 
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Arche  aufiuste  de  lAlliance, 
Trône  éclatant  de  Salomon. 
Arc-en-ciel,  ga^e  d'espérance, 
Ardent  et  mystique  buisson. 

Bajîuette  d'Aaron  florissante. 
Pure  toison,  rayon  de  miel. 
Porte  sainte,  qu'on  représente 
Ouverte  au  seul  Dieu  d'Israël. 

\'ierjre.  dans  toi  la  tache  impure 
Qu'Eve  transmit  à  ses  enfants, 
Eut  rejailli  sur  la  nature 
Du  Eils  qui  naquit  de  les  flancs. 

Ce  noble  Fils  dut  pour  lui-même 
T'exempter  de  toute  laideur. 
Et  de  sa  pureté  suprême 
Te  communiquer  la  splendeur. 
Ainsi  soit-il. 
V.  Je  fais  ma  demeure  au  plus  haut  des  cieux, 
R,.  Et  une  colonne  de  nuée  soutient  mon  trône. 
Y.  Exaucez  [et  le  reste  comme  k  Matines). 

A    SEXTE 

V.  Ma  Souveraine,  venez  à  mon  secours  ; 
â.  Délivrez-moi  des  plains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 

HYMNE 

Je  te  salue,  ô  'N'ierjre  Mère. 
Temple  saint  de  la  Trinité  ; 
Par  toi  le  ciel  qui  te  révère. 
^'it  croître  sa  félicite. 

La  plus  pure  vertu  sans  cesse 
Couronne  ton  front  de  ses  fleurs; 
Des  cœurs  plonjïés  dans  la  tristesse 
Tes  regrards  arrêtent  les  pleurs. 

Jardin  d'Eden,  lieu  d'innocence 
En  toi  le  Seigneur  a  planté 
Le  palmier  de  la  patience. 
Le  cèdre  de  la  chasteté. 
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Terre  sainte,  terre  bénie 
Echue  au  Prêtre  souverain, 
Tu  ne  fus  point  assujettie 
A  la  dette  du  genre  humain. - 

Cité  de  Dieu,  don  ineffable. 
En  qui  s'unissent  tous  les  dons. 
Par  toi  le  soleil  véritable 
Fit  sur  nous  luire  ses  rayons. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Comme  le  lis  entre  les  épines, 

^.  Ainsi  est  ma  bien-aimée  entre  les  enfant  s  d'Adam. 

f.  Exaucez  [et  le  reste  c»mme  à  Matines] 

A     NOXE 

^.  Ma  Souveraine,  venez  à  mon  secours; 
R>.  Délivrez-moi  des  mains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 


C'est  toi  qui  figurais  l'asile 
Où  1  on  courait  de  toutes  parts. 
Et  cette  tour  sûre  et  tranquille 
Qu'environnaient  mille  remparts. 

Le  moment  où  tu  fus  conçue 
Tout  ardente  de  feux  divins 
Ecrasa  la  tête  perdue 
Du  cruel  tyran  des  humains. 

Femme  dont  la  force  est  décrite, 
Dont  Judith  nous  peint  les  combats. 
Nouvelle  et  chaste  Sulamite, 
Tu  portas  Jésus  dans  tes  bras. 

A  Rachel  Joseph  dut  son  être, 
L'Egypte  son  libérateur  ; 
Dans  ton  sein  le  monde  vit  naître 
Son  Roi,  son  Dieu,  son  Rédempteur. 
Ainsi  soit-il. 
y.  'Vous  êtes  toute  belle,  ô  ma  bien-aimée  I 
À.  Et  votre  beauté  parfaite  ne   fut  jamais    ter- 
nie par  la  tache  du  péché  originel. 

y .  Exaucez  -^et  le  reste  comme  à  Matines). 
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A  VÊPRES 

y.  Ma  Souveraine,  venez  à  mon  secours  : 
R..  Délivrez-moi  des  mains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 
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Dix  dep-és  jadis  en  arrière 
Sur  le  cadran  fameux  d'Achaz, 
Le  soleil  rebroussant  carrière, 
Ramena  lOmbre  sur  ses  pas. 

En  toi  le  soleil  de  justice. 

Le  Verbe  s'abaisse  et  prend  chair, 

U  abat  et  détruit  le  vice. 

Et  sauve  l'homme  de  lenfer. 

Le  Roi.  le  Créateur  des  anjres. 

Se  met  lui-même  au-dessous  d'eux  ; 

Par  ses  abaissements  étranges 

Il  nous  place  au  sommet  des  cieux. 

D  avance  Marie  étincelle 
De  son  feu  brillant  et  vermeil  : 
C'est  une  aurore  qui  décèle 
Le  lever  prochain  du  soleil. 

C'est  un  lis  entre  les  épines. 
Qui  par  sa  blancheur  nous  ravit, 
Et  dont  les  puissantes  racines 
Détruisent  le  serpent  maudit. 

C'est  cet  astre  dont  la  lumière. 
Xnus  jîuide  au  milieu  de  la  nuit  ; 
II  fait  rentrer  dans  la  carrière 
Celui  que  l'ombre  aurait  séduit. 
Ainsi  soit-il. 

v.  J'ai  fait  parai! re  dans  le  ciel  une  lueur  qui 
ne  cessera  point  de  luire. 

^.  Et  j'ai  couvert  la  terre  comme  d'un  brouil- 
lard. 

y.  Exaucez  [et  le  reste  comme  à  Matines). 
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f.  Faites,  ô  ma   Souveraine,    que  Jésus-Christ 
votre  Fils,  apaisé  par  vos  prières,  nous  convertisse  ; 
Ê}.  Et  qu'il  détourne  de  nous  sa  colère. 
f.  Ma  souveraine,  venez  à  mon  secours 
^.  Délivrez-moi  des  mains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père,  etc. 


Quel  éclat  nouveau  t'environne. 
Vierge  et  Mère  tout  à  la  fois  ! 
Des  astres  forment  ta  couronne, 
La  douceur  préside  à  tes  lois. 

Plus  pure  qu'eux,  en  Souveraine 
Aux  Anges  tu  donnes  la  loi  : 
Ta  place  en  qualité  de  Reine 
Est  à  la  droite  du  grand  Roi. 

C'est  toi.  Mère  compatissante. 
Notre  espérance  dans  nos  maux, 
Dont  la  main  forte  et  bienfaisante 
Nous  soutient  au  milieu  des  flots. 

C'est  toi,  prodige  de  la  grâce. 
Par  qui  nous  présentons  nos  vœux  ; 
Ah  !  puissions-nous  voir  face  à  face 
Jésus  au  séjour  bienheureux  ! 
Ainsi  soit-il, 

f.  Ton  nom,  ô  Marie,  est  comme  un  parfum 
répandu. 

R).  Tes  serviteurs  sont  pénétrés  pour  toi  de 
l'amour  le  plus  parfait. 

f.  Exaucez  {et  le  reste  comme  à  Matines). 


OFFRANDE 


Vierge  pure.  Reine  des  anges. 
Daigne  agréer  avec  bonté 
Le  faible  tribut  de  louanges 
Que  t'offre  une  humble  piété. 


■v  -- 
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Dans  tous  les  moments  de  la  vie, 
Fuis-nous  cpi'ou\er  ton  secoui's, 
En  celui  surtout,  ô  Marie, 
Qui  doit  en  terminer  le  cours. 
Ainsi  soit-il. 

[l.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Ant.  C'est  cette  Vierjçe  dans  laquelle  ne  furent 
jamais  ni  le  péché  originel,  ni  le  plus  léger  péché 
actuel. 

Y.  Dans  votre  concejjtion,  ô  A'ierge,  vous  avez 
été  immaculée  ; 

il.  Priez  pour  nous  Dieu  le  Père,  dont  vous 
avez  enfanté  Dieu  le  Fils. 


O  Dieu,  qui,  par  l'Immaculée  Conception  de  la 
Sainte  \'ierge,  avez  préparé  à  Aolre  Fils  une 
demeure  difjne  de  lui,  nous  vous  supplions  que. 
Comme  vous  l'avez  préservée  de  tout  péché  par 
les  mérites  précieux  de  la  mort  de  ce  même 
Fils,  vous  daigniez  aussi,  par  son  intercession, 
nous  faire  la  grùce  d'arriver  jusqu'à  vous,  puri- 
fiés de  tous  nos  péchés  :  par  \otre-Seigneur  Jésus- 
Chiist,  qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne  a\ec  vous, 
clans  l'unité  du  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  {300  jours  d'indulgence.) 

Bénie  soit  la  très  sainte  et  Immaculée  Concep- 
li(in  de  la  hienhcui-euse  Vierge  Marie.  100  jours 
tl  indulyence.) 
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L'IMMACULEE  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
(£71    latin). 


A  MATINES  ET  A  LAUDES 

Eia  mea  labia,  nunc  annuntiate  laudes  etprteco- 
niaVirginis  beatœ. 

Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 

Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto  : 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
seecula  sœculorum.  Amen.  Alléluia. 


Salve,  mundi  Domina. 
Cœlorum  Regina  ; 
Salve,  Virg^o  virginuni, 
Stella  matutina. 

Salve,  plena  gratia, 
Clara  lux  divina. 
Mundi  in  auxilium 
Domina,  festina. 

Ab  aiterno  Dominus 
Te  prœordinavit  ; 
Matrem  unigeniti 
^'erbi  quo  creavit 

Terram,  pontum,  œthera, 
Te  pulchram  ornavit 
Sibi  sponsam,  in  qua 
Adam  non  pecca^it.  Amen. 

f.  Elegit  eam  Deus  et  praeelegit  eam. 
I^.  In  tabernaculo  suo  habitarc  feciteam. 
f.  Domina,  exaudi  orationem  nleam, 
S).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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Sancla  Maria.  Repna  cœlorum,  Mater  Domini 
!iM<tii  Jc'su  Chrisli.  niundi  Domina,  quee  nuUum 
Icrclinquis  et  nuUum  despicis:  respice  me.  Domi- 
na, clementer  oculo  pietatis,  et  impetra  mihi, 
apud  tuum  dilectum  Filium,  cunctorum  veniam 
pcccatorum.  ut  qui  nunc  tuam  sanctam  et  Imma- 
culatam  Conceptionem  devoto  afTectu  recolo, 
icterriii'  in  futurum  bealitudinis  bravium  capiam. 
ipso,  quem  virpo  pcperisti.  donante  Domino  nos- 
tro  Jesu  Christo.  qui  cum  Pâtre  et  sancto  Spirilu 
vivit  et  régnât  in  Trinitate  perfccta  Deus,  in  sœ- 
tula  sivculorum. 

il.  Amen. 

V.  Domina,  exaudi  orationem  nieani, 

il.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V .  Benedicanius  Domino. 

il.  Deo  pratias. 

y.  t'idelium  anima?  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

il.  .\men. 


A    PRIME 

Domina,  in adjutoi'ium  meum  intende. 
Me  de  manu  liostium  potenter  défende, 
(jloria  Patri.  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto: 
Sicut  erat  in  principio,  et  nunc.  et  semper.  et 
!  cula  saeculorum.  Amen.  Alléluia. 


Salve.  Virgro  sapiens, 
Domus  Deo  dicata. 
Columna  septemplici, 
Mensaque  exornata, 

Ab  omni  contag'io 
Mundi  pr.'vservata. 
Ante  sancta  in  utero 
Parenlis.  quant  nata. 

Tu  mater  viventium 
H^t  porta  es  sanctorum, 
Nova  Stella  Jacob, 
Domina  angrelorum. 
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Zabulo  tei'ribilis, 
Acies  castrorum, 
Portus  et  refugium 
Sis  christianorum.  Amen. 

f.  Ipso  creavit  illam  in  Spiritu  Sancto, 
R}.  Et  elTudit  illam  super  omnia  opéra  sua. 
f.  Domina,  exaudi  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUs  [comme  à  Malines). 

A  TIERCE 

Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 
Me  de  manu  hostium  potentei-  défende. 
Gloria  Patri,  etc. 


Sahe,  arca  fœderis. 
Thronus  Salomonis, 
Arcus  pulcher  œtheris, 
Rubus  visionis. 

Virga  frondens  germinis, 
Vellus  Gedeonis, 
Porta  clausa  numinis, 
Favusque  Samsonis. 

Decebat  tam  nobilem 
Natum  prtecavere, 
Ab  original! 
Labe  matris  Evae 

Almam  quam  elegerat, 
Genitricem  vere, 
Nulli  prorsus  sinens 
Culpae  subjacere.  Amen. 

f.  Ego  in  altissimis  habito, 
^.  Et  thronus  meus  in  columna  nubis. 
f.  Domina,  exaudi  orationem  meam, 
El.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMus  [comme  à  Matines). 
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A    SEXTE 

Domina,  in  adjutorium  meum  inlende. 
Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
Gloria  Patri,  etc. 


Salve,  Vir^ro  puerpera, 
Templuni  Trinitatis. 
An^'^elorum  jraudium, 
Cella  puritatis. 

Solamen  mœrentium, 
Ilortus  \oluptalis, 
Palnia  paticntiiu, 
Cedrus  castitatis. 

Terra  es  bencdicta  : 
Et  saccrdolalis 
Sancla.  et  immunis 
Culpte  ori^inalis. 

Civitas  AUissimi, 
Porta  orientalis, 
In  te  est  omnis  j^rratia, 
A'irj^o  sinjîularis.  Amen. 

V.  Sicut  lilium  inlerspinas, 
il.  Sic  aiuica  niea  inlcr  filias  Ad;e. 
V.  Domina,  c.xaudi  r>rationcm  meam, 
il.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

OREMus  ^comme  à  Matines). 

A    NONE 

Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 
Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
Gloria  Patri,  etc. 


Salve,  urbs  refugii, 
Turrisque  munita, 
David  propugnaculis, 
Armisque  insignita. 
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In  conceptione, 
Charitate  i^nita, 
Draconis  potestas 
Est  à  te  contrita. 

O  Millier  fortis, 
Et  invicta  Judith, 
Pulchra  Abig:aïl,  ^'irg■o, 
Verum  fo^■ens  David. 

Rachel  curatorem 
^îlg'ypti  gestavit  ; 
Salvatorem  mundi 
Maria  portavit.  Amen. 

f.  Tota  pulchra  es,  arnica  mea, 
Û.  Et  macula  originalis  nunquam  fuit. 
y.  Domina,  exaudi  orationem  meam, 
i^.  Etclamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMus  (comme  à  Matines). 


S 
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A     VEPRES 

Domina,  in  adjutorium'meum  intende. 
Me  de  manu  hostium  potenter  défende. 
Gloria  Patri,  etc. 


Salve,  horologium 
Que  retrograditur. 
Sol  in  decem  lineis 
Verbum  incarnatur, 

Homo  ut  ab  inferis, 
Ad  summa  attollatur. 
Immensus  ab  Angelis, 
Paulo  minoratur. 

Solis  hujus  radiis 
Maria  coruscat, 
Consurgens  aurora. 
In  conceptu  micat. 

Lilium  inter  spinas, 
Quœ  serpentis  conterat 
Caput.  pulchra  ut  luna 
Errantes  collustrat.  Amen. 


yjzi 
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y.  Ego  feci  in  cœlis  ut  oriretur  lumen    indefi- 
cicns. 
r;.  Et  quasi  nebula  texi  omnem  terram, 
y.  Domina,  exaudi  orationem  meam, 
^.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat. 

oHEMis  {comme  h  Matines). 


COMPLIES 

y.  Convertas  nos,  Domina,  tuis  precibus  placa- 
tus  Jésus  Christus  Filius  tuus. 

K.  Et  diverlat  iram  suam  a  nobis. 

Domina,  in  adjutorium  meum  intende. 

Me  de  manu  hostium  polenter  défende. 

Gloria  Patri,  et  Pilio.  et  Spiritui  Sancto: 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  seniper,  et 
in  siecula  sieculorum.  Amen.  AUcluia. 


Salve,  Virgo  florens, 
Mater  illibata, 
Regina  clementicC, 
Stellis  coronata. 

Super  omnes  an^elos 
Pura  et  inuiiaculata, 
Atc[ue  ad  régis  dcxteram, 
Stans  veste  deaurata. 

Per  te.  Mater  gratiœ, 
Dulcis  spes  reorum, 
Fulgens  stella  maris, 
Porlus  naufragorum. 

Patens  cœlijanua, 
Salus  infirmorum, 
A'ideamus  Regeni 
In  aula  sanctorum.  Amen. 

V.  Oleum  ellusum.  Maria, nomen  tuuni. 
Ri.  Servi  tui  dilexerunl  le  nimis. 
V.  Domina,  exaudi  orationem  meam, 
il.  El  clamor  meus  ad  le  veniat. 

onKMLs  {comme  à  Matines). 
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Supplices  ofl'erimus 
Tibi,  Virgo  pia, 
Has  horas  canonicas  : 
Fac  nos  ut  in  via 

Ducas  cursu  prospero 
Et  in  a^onia 
Tu  nobis  assiste, 

O  dulcis  Maria.  Amen. 

Ant.  Hsec  est  Virga,  in  qua  nec  noclus  originalis, 
nec  cortex  actualis  culpae  fuit. 

f.  In  conceptione  tua,  Virgo  imniaculata  fuisti. 
R^.  Ora  pro  nobis  Patrem  cujus  Filium  peperisti. 


Deus,  qui  per  immaculatam  A'irginis  Conceptio- 
neni  dignum  Filio  tuo  habitaculum  pra-parasti 
prœsta,  quœsumus,  ut  sicut  ex  morte  ejusdeni 
Filii  tui  prœvisa,  eam  ab  onini  labe  prseservasti, 
ita  nos  quoque  mundos  ejus  intercessione  ad  te 
pervenire  concédas.  PcrDominum  nostrum  Jesum 
Clii'istum  filium  tuum,  qui  tecum  ^■ivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus  Sancti,  Deus,  pcromnia  saicula 
sseculorum.  Amen. 


Litanies  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très 
Sainte  Vierge. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le    Fils,    Rédempteur    du   monde,    qui    êtes 

Dieu,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez 

Vierge  immaculée  entre  toutes  les   Vierges,  jjricz 

pour  nous. 


r^ 


r 
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^'ieI•f:e  ininiaculcc  dans  votre  Conception. 
Fille  immaculée  de  Dieu  le  Père, 
Mère  immaculée  de  Dieu  le  Fils.  *y 

Epouse  immaculée  de  l'Esprit-Saint.  ij 

Temple  immaculé  de  la  très  sainte  Trinité.  ^ 

Ima^e  immaculée  delà  safresse  de  Dieu,  ; 

Aurore  immaculée  du  Soleil  de  justice.  S 

Arche  vivante  et  immaculée  où  reposa  Jésus-   - 

Christ.  5 

\o\c  immaculée,  qui  conduisez  à  Jésus.  Y' 

Vierfre  immaculée,  qui  avez  triomphé  du  péché, 
A'ier^^e  immaculée,  qui    avez    brisé    la  Icte   du 

serpent. 
Reine  immaculée  du  ciel  et  de  la  terre, 
Porte  immaculée  de  la  céleste  Jérusalem. 
Dispensatrice  immaculée  des  grâces  de  Dieu.      ^ 
Etoile  immaculée  de  la  mer,  -2. 

Tiiur  immaculée  de  l'Eglise  militante,  S 

Rose  immaculée  entre  les  épines,  -s 

Olivier    immaculé  du  champ  mystique  du  Sei-    2 

gneur.  "• 

Modèle  immaculé  de  toutes  les  perfections,  5 

Cause  immaculée  de  notre  bonheur,  ^ 

Coliinne  immaculée  de  notre  foi, 
Fontaine  immaculée  de  l'amour  divin. 
Signe  immaculé  et  certain  du  salut. 
Règle  immaculéede  la  plus  parfaite  obéissance. 
Maison  immaculéede  la  pudeiu"  et  de  la  chasteté, 
Ancre  immaculée  de  notre  salut, 
Lumière  immaculée  des  anges,  ^ 

Couronne  immaculée  des  patriarches,  ij 

Gloire  immaculée  des  prophètes,  ^ 

D(icteur  immaculé  des  apôtres,  q 

Fiirce  immaculée  des  martyrs,  E 

S'iiilien  immaculé  des  confesseurs,  3 

l'ureté  immaculée  des  vierges,  2 

.Ii.ic  immaculée  de  ceux  qui  espèrent  en  vous,    ^■ 
A\ocate  immaculée  des  pécheurs, 
(nicrrière  immaculée,  la  terreur  des  hérétiques. 
Mère  et  tutrice  immaculée  de  notre  petite  famille. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

e.vauccz-nous.  Seigneur. 
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Ag-neau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

ayez  pitié  de  nous. 

y.  Priez  pour  nous,  Vierge  sainte  et  immaculée. 

^.  Afin  que    nous  devenions   dignes   des   pro- 
messes de  Jésus-Christ  votre  Fils. 


Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  ordonne/  A 
votre  Eglise  de  célébrer  la  gloire  de  llmniac  uléc 
Conception  de  la  Mère  de  votre  divin  Fils,  faites, 
nous  vous  en  supplions,  que  ceux  qui  l'honorent 
pieusement  sur  la  terre,  jouissent  un  jour  dans  le 
ciel  de  l'éternelle  béatitude.  Ainsi  soit-il. 


SAINT    COEUR    DE    MARIE 

La  dévotion  au  saint  Cœur  de  Marie  a  pour 
but  :  1°  d'honorer  la  tendresse  que  Marie 
avait  pour  son  fils  Jésus,  et  l'amour  ardent 
qu'elle  ressentit  pour  tous  les  hommes,  au 
moment  surtout  où  Jésus  mourant  les  lui 
donna  pour  ses  enfants  ;  —  2"  d'honorer  les 
souffrances  que  lui  causa  cet  amour;  —  3° 
d'obtenir,  par  les  mérites  de  cet  amour  et  de 
cette  souffrance,  la  grâce  de  la  conversion  à 
tous  les  pécheurs  du  monde,  spécialement  à 
ceux  qui,  par  leurs  mauvais  exemples  et  leurs 
mauvaises  doctrines,  font  tomber  les  autres 
dans  le  péché. 

Prière    quotidienne. 

O  très  miséricordieuse  Marie,  refuge  des  pécheurs, 
je  vous  en  conjure  par  les  souffrances  de  votre 
Cœur  très  compatissant,  et  par  la  mort  de  Jésus 
votre  Fils  bien-aimé,  obtenez  à  tous  les  pécheurs 
du  monde,  surtout  à  ceux  qui,  par  leurs  scandales 
et  leurs  mau^"aises  doctrines,  entraînent  les  autres 
dans  le  péché,  la  grâce  d'une  sincère  conversion. 

Ainsi  soit-il. 


a 


■* 


^j»^m 


636     QUATRIÈME  I>AnTlE  PUATIQUES  DE  PIÉTÉ 

Cœur  compatissant  de  Marie,  secourez  les 
péclieurs. 

Offrez,  avec  cette  prière,  au  Cœur  compatis- 
sant de  Marie,  quelques  actions  de  votre 
journée  pour  les  pécheurs  de  tout  l'univers. 

PRIEZ    MARIE  ! 

La  terre  est  couverte  de  pécheurs  qui  ont 
besoin  de  son  secours.  Quiis  sont  à  plaindre  ! 
Le  joug  du  démon  les  accable!  Ils  sont  déchi- 
rés de  remords  !  Leur  vie  est  remplie  de 
tristesse!  Ils  marchent  sur  les  bords  de 
labime,  et  courent,  à  chaque  instant,  le  dan- 
ger d'y  être  engloutis  pour  toujours  !  —  ayez 
pitié  d'eux! 


<^ 


PRIEZ    MARIE  : 

Les  pauvres  pécheurs  sont  ses  enfants  !  Elle 
est  leur  refuge  et  leur  tendre  Mère!  Ah!  si 
vous  saviez  (juel  martyre  elle  a  endui'é  |)Our 
eux  ! 

Elle  a  passé  toute  sa  vie  dans  riiumiliation 
et  dans  la  souflVance  j)our  les  prcheursl 

Au  pied  de  la  croix,  ses  yeux  ont  versé 
d'abondantes  larmes  pour  les  pécheursl... 
Son  âme  a  été  transpercée  d'un  glaive  pour  les 
j !<'■(• /u'ursl...  Elle  a  ressenti  dans  son  cœur 
maternel  le  contre-coup  des  tourments  et  de 
1.1  mort  de  son  divin  Fils/)ou/'  les  pécheurs  !  — 
Ayez  pitié  d'eux. 


CMé 


PRIEZ    marie: 


Elle  vous  récompensera  au  centuple  du  bien 
que  vous  ferez  à  ses  enfants,  surtout  à  ses 
enfants  égarés.  La  mère  de  Dieu  et  des 
hommes,  la  Reine  du  ciel  et  de  la  terre  pour- 
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rait-elle  se  laisser  vaincre  en  générosité  et  en 
amour? 

Si  vous  êtes  juste,  elle  vous  obtiendra  des 
grâces  pour  devenir  plus  saint. 

Si  vous  êtes  pécheur,  elle  priera  pour  vous, 
et  Jésus,  son  très  aimable  Fils,  vous  fera 
miséricorde. 

Ayez  donc  pitié  des  pécbeui's  !  Ayez  pitié  de 
vous-même  !  C'est  Marie  qui  vous  en  conjure 
par  les  vives  douleurs  de  son  Cœur  compa- 
tissant. 


Après  le  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  le 
cœur  de  Marie  est  de  tous  les  cœurs  le  plus 
saint  et  le  pins  parfait  en  lui-niême,- le  plus 
tendre  et  le  plus  généreux  envers  nous. 

1°  C'est  le  Cœur  le  plus  saint  et  le  plus  par- 
fait, parce  que  Dieu  l'a  formé,  on  peut  le 
dire,  avec  un  amour  tout  particulier  et  l'a 
orné,  en  vue  de  Jésus,  des  grâces  les  plus 
belles  et  les  plus  sanctifiantes;  or,  comme 
Marie  a  été  la  plus  fidèle  des  créatures,  les 
grâces  qu'elle  a  reçues  se  multipliant  par 
cette  fidélité  à  les  conserver  et  à  suivre  leurs 
inspirations,  ont  fait  de  son  Cœur  le  Cœur  le 
plus  saint,  le  plus  pur,  le  plus  dévoué,  après 
le  Cœur  de  Jésus. —  Oh!  comme  Dieu  doit 
aimer  le  cœur  de  Marie  ! 

2°  C'est  le  Cœur  le  plus  tendre  et  le  plus 
généreux.  —  Et  comment  ne  serait-il  pas  bon 
et  affectueux  pour  nous,  ce  Cœur  qui  aime 
tant  Jésus!  Est-ce  qu'elle  ne  sent  pas,  Marie, 
que  nous  sommes  les  enfants  de  Dieu,  /''.s 
rachetés  de  son  fils  Jésus  ;  et  à  cause  de 
l'amour  que  Dieu  nous  porte,  oh  !  comme 
elle  nous  aime  malgré  nos  faiblesses  et  mal- 
gré nos  fautes. 
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Aimons-le  donc  en  retour,  ce  Cœur  si  saint; 
et  dans  nos  peines  allons,  allons  à  lui  en  toute 
confiance. 


Litanies  du  saint  Cœur  fie  Marie. 


^'î 


■  f^: 


Scij^neur.  ayez  pitié  de  nous. 

I  hiist.  ayez  pitié  de  nous. 

-   iuneur,  ayez  pitié  de  nous. 

,lc.-up.  écoulez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  F'ils,    Rédempteur   du    monde,    qui   êtes 

Dieu,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu.  a^ez. 

Cieur  de  Marie,  priez  pour  nous. 
Cœur  de  Marie,  l'objet  des  complaisances  du 

Cœur  de  Dieu,  y 

Cœur  de  Marie,  uni  au  Cœur  de  Jésus.  ;f- 

Cunu-  de  Marie,  l'nrganedu  Saint-Esprit,  ^ 

Cu'ur  de  Marie,  di^ne  sanctuaire  de  l'adorable    5 

Trinité,  ~ 

C(i?ar  de  Marie,  tabernacle  du  Verbe  incarné,      ~ 
Cœur  de  Marie,  préservé  de  la  tache  du  péché     î 

d'orif.'ine.  /■ 

Cœur  de  Marie,  trésor  immense  de  grâce, 
I  ji'iir  de  Marie,  béni  entre  tous  les  cœurs, 
('.iiur  de  Marie,  trône  biillant  de  j:floire, 
Cœur  de  Marie,  abîme  d'htimilité,  jï 

Ca^ur  de   Marie,    holocauste   parfait   du  divin    ^'• 

amour,  _^ 

Ciur  de  Marie,  attaché  à  la  croix  avec  Jésus-     5 

Christ,  5 

Cieur  de  Marie,  source  de  consolation  pour  les   3 

alTligés,  2 

Cœur  de  Marie,  le  refuge  assuré  des  pécheurs,     p- 
Cœ-ur  de  Marie,  l'espérance  des  agonisants. 
Cœur  de  Marie,  le  siège  de  la  miséricorde, 
Ai;ueau  de  Dieu,  qui  etîacez  les  péchés  du  monde, 

etc. 


I 
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^i'.  Marie,  vierge  sans  tache,  douce  et  humble  de 
cœur. 

R).  Rendez  mon  cœur  semblable  au  Cœur  de 
Jésus. 

ORAISON 

Dieu  de  bonté,  qui  avez  rempli  le  Cœur  saint  et  ^ 
immaculé  de  Marie  des  sentiments  de  miséricorde 
et  de  tendresse  dont  le  Cœur  de  Jésus-Christ  votre 
P'ils  fut  toujours  pénétré,  accordez  à  tous  ceux  qui 
honorent  ce  Cœur  virginal,  de  conserver  jusqu'à  la 
mort  une  parfaite  conformité  d'inclination  avec 
le  Cœur  sacré  de  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Prière  au  saint  Cœur  de  Marie. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  je  n'ai  rien  de  moi- 
même  à  vous  offrir  qui  soit  digne  de  vous  ;  cepen- 
dant quelles  actions  de  grâces  ne  vous  dois-je  pas 
pour  toutes  les  faveurs  que  vous  m'avez  obtenues 
du  Cœur  de  Jésus?  Quelles  réparations  ne  devrais- 
je  pas  vous  faire  pour  ma  langueur  à  votre  service? 
Je  voudrais  vous  offrir  amour  pour  amour  :1e  seul 
bien  que  je  possède,  c'est  le  Cœur  de  Jésus  que 
vous  m'avez  donné  vous-même.  Je  vous  offre  ce 
trésor  ;  il  est  d'un  prix  infini,  je  ne  puis  rien  faire 
de  plus,  et  vous  ne  méritez  rien  moins  de  ma  part  : 
en  recevant  ce  don  qui  vous  plaît,  agréez  aussi 
mon  cœur  qui  vous  le  présente,  et  je  me  trouve- 
rai bien  heureuse. 

Ainsi  soit-il.  {Ste  Gertrude.) 


Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu,  et  notre  Mère, 
Cœur  très  aimable,  objet  des  complaisances  de 
l'adorable  Trinité,  et  digne  de  la  vénération  des 
Anges  et  des  hommes  ;  Cœur  aimé  de  Jésus  dont 
vous  êtes  la  plus  parfaite  image  ;  Cœur  plein  de 
bonté  et  de  compassion  pour  nos  misères,  brisez 
la  glace  de   nos  cœurs,  reportez    leurs    affections 


^^<_^- 
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\  ers  celui  de  notre  Sauveur,  mettez  en  eux 
1  anidui-  de  vos  vertus,  ^'eillez  sur  la  sainte  Ejîlise, 
|)rcjtoj;ez-la  et  soyez  pour  elle  une  forteresse,  où 
elle  soit  en  sûreté  contre  les  attaques  de  ses  enne- 
mis. Soyez  notre  voie  pour  aller  à  Dieu,  notre 
secours  dans  les  épreuves,  notre  consolation  dans 
les  peines,  notre  force  dans  la  tentation,  notre 
refu^'e  dans  la  persécution  :  assistez-nous  surtout 
au  moment  de  notre  mort,  à  cet  instant  où  l'enfer 
se  déchaînera  contre  nous  pour  ravir  nos  âmes. 
Faites-nous  éprouver  alors  tout  votre  pouvoir 
auprès  du  Cœur  de  Jésus,  en  nous  donnant  un 
asile  dans  le  sein  de  sa  miséricorde,  afin  que  nous 
Jouissions  le  bénir  avec  vous  dans  le  ciel  pendant 
l'éternité. 

Que  toujours  et  partout  le  Cœur  divin  de  Jésus 
et  le  Cœur  sans  taclie  de  Marie  soient  connus, 
loués,  aimés  et  ^dorifiés. 

Ainsi  soit-il. 


ARCHICONKRERIE    DU    SAINT    CÛEIR    DE    MARIE 


^WlA, 


On  sait  qu'il  existe  à  Paris,  dans  l'église  de 
Xotre-Dame-des-Victoires,  une  Archiconfré- 
rif  en  l  honneur  du  très  saint  et  immaculé 
(yptir  de  Marie,  pour  la  conversion  des 
liécheurs.  Presque  toutes  les  paroisses  et 
toutes  les  communautés  seront  affiliées  à  cette 
pieuse  association  qui  renouvelle  les  miracles 
de  la  primitive  Eglise. 

Faites-vous  inscrire;  on  ne  demande  de 
vous  que  de  porter  la  médaille  miraculeuse  et 
de  dire  tous  les  jours  un  Je  vous  salue,  Marie, 
suivi  de  l'invocation  :  O  Marie,  conçue  sans 
péché,  refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous 
qui  avons  recours  à  vous  !  Vous  aurez  part  à 
de  nombreuses  indulgences,  vous  pourrez 
recommander  aux  prières  des  associés  les 
personnes  dont  le  salut  vous  inquiète,  vous 
obtiendrez    des   miracles. 
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ce  Je  ne  sais  quel  chani^ement  s'est  opéré  en 
moi,  écrivait  une  personne  qui  avait  demandé 
de  faire  partie  de  l'Archiconfrérie,  mais 
depuis  que  je  suis  de  la  famille  de  Marie,  je 
suis  toute  autre  ;  j'étais  impatiente,  colère, 
troublée,  froide  ;  aujourd'hui  on  m'injurierait 
publiquement,  que  je  prierais  pour  nnes 
ennemis.  Tout  me  contente...  » 

Oh  !  qu'il  fait  bon  être  sous  la  protection  de 
la  Sainte  Vierge!  S'affilier  à  une  confréue, 
s'imposer  une  prière  quotidienne,  visiter  une 
chapelle,  c'est  peu,  mais  ce  peu  rapproche  de 
Marie,  et,  près  d'elle,  il  est  impossiljle  de  ne 
pas  sentir  l'influence  de  sa  piété,  de  sa  dou- 
ceur, de  sa  pureté! 


VI 


DOULEUR    DE    LA    SAINTE    VIERGE 

Elle   fut  bien  grande  et  bien  amère  la  dou- 
leur de  Marie,  lorsqu'elle  vit  Jésus,  son  divin  v 
Fils,  sur  la  croix,  et  nous  serions,  nous,  bien  '^     l^^\. 
coupables  de  ne  pas  nous  occuper  de  ses  sont-  ^-<s™S^if/>. 
frances. 

Récitons  quelquefois  la  prière  Sfabat  Mater, 
a  laquelle  est  attachée  une  indulgence  de 
.300  jours,  et,  dans  nos  jours  de  tristesse, 
lisons  lentement  les  invocations  suivantes  en 
forme  de  litanies  : 

Mère  de  Jésus  crucifié,  priez  pour  nous. 

Mère  de  douleur,  priez  pour  nous. 

Mère  affligée,  priez  pour  nous. 

Mère  délaissée,  priez  pour  novis. 

Mère  désolée,  priez  pour  nous. 

Mère  abîmée  de  tristesse,  priez  pour  nous. 

Mère  entourée  d'angoisses,  priez  pour  nous, 

Mère  consumée  d'afflictions,  priez  pour  nous. 

Mère  transpercée  d'un  glaive,  priez  pour  nous. 
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Mi'i'c  crucifk-c  dans  \()tre  cilhii-,  j)i'iL'z  pour  nous. 

Mère  privée  de  votre  Fils  unique,  priez  jjour  nous. 

(  )eéan  daniertume,  priez  pour  nous. 

Abinie  de  soull'rance,  priez  pour  nous. 

Mir(jir  de  patience,  priez  pour  nous. 

Frodijie  de  douleur,  priez  poiu-  nous. 

Miracle  de  force,  priez  pour  nous. 

Ancre  de  confiance,  priez  jjour  nous. 

Autel  des  désolés,  priez  pour  nous. 

Ciinsolation  des  éprou\és.  priez  pour  nous. 

l{efuji:e  des  abandonnés,  priez  pr)ur  nous. 

Bouclier  des  opprimés,  priez  pour  nous. 

Remède  des  malades,  priez  pour  nous. 

Beaume  de  ceux  qui  souIVrent.  priez  poumons. 

Courage  des  faibles,  priez  pour  nous. 

(".aime  dans  les  tempêtes,  priez  poin-  nous. 

Port  des  naufrajrés.  priez  pour  nous. 

Etoile  des  éjrarés.  priez  pour  nous. 

Compafjne  de  ccu.v  qui  pleurent,  priez  pour  nous. 

Force  des  patients,  priez  pour  nous. 

Terreur  des  esprits  méchants,  priez  pour  nous. 

Délices  des  crucifiés,  priez  pour  nous. 

Trésor  des  fidèles,  priez  pour  nous. 

Soutien  des  vierges,  prie?  pour  nous. 

Joie  de  tous  les  saints,  pi-icz  pour  nous. 


Parmi  les  douleurs  de  Marie,  IKf^lise  en 
si<,Mîale  particulièrement  sept  à  la  compassion 
;les  fidèles  : 

Celles  qu'elle  éprouva  : 

1°  Lors  de  la  prédiction  du  vieillard  Siméon; 

2"  Quand  elle  dut  fuir  en  Eg:ypte,  et  demeurer 
là.  jirivée  de  tout  ce  qui  pouvait  donner  quelque 
1  lien-être  à  son  enfant  ; 

.5"  (^)uand  elle  eut  perdu  Jésus,  et  quelle  le  cher- 
I  lia  jiendant  trois  jours  et  trois  nuits  ; 

1"  Quand  elle  rencontra  Jésus  sur  le  chemin  du 
C.alvaire  : 

j"  Quand!  elle  fut  témoin  de  la  cruauté  avec 
laquelle  les  bourreaux  percèrent  les  pieds  et  les 
mains  de  son  Fils  ; 
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6°  Quand  Jésus  expira  sur  la  croix,  cl  que,  par 
un  dernier  outrage,  un  soldat  lui  perça   le   cœur  ; 

1°  Quand  le  corps  inanimé  de  Jésus  lui  fut  remis 
entre  les  bras  et  qu'elle  l'ensevelit. 

Notre-Seigneur  dit  un  jour  à  une  Sainte  : 
((  Les  larmes  qu'on  i-épand  au  souvenir  de 
mes  douleurs  nie  sont  très  agréables;  mais, 
par  un  effet  de  l'amour  immense  que  j'ai  pour 
ma  Mère,  j'aime  mieux  qu'on  médite  sur  ce 
qu'elle  a  souffert  elle-même. 

((  A  ceux  qui  s'occuperont  des  souffrances 
de  ma  Mère,  je  promets,  avant  la  mort,  une 
sincère  pénitence  des  péchés  commis;  — je 
remettrai  spécialement  le  soin  de  leurs  âmes  à 
ma  divine  Mère,  qui  elle-même  les  accom- 
pagnera au  jour  du  jugement.   » 

Disons  quelquefois,  en  union  avec  Marie 
souffrante,  sept  Ave  Maria  devant  une  image 
de  cette  Mère  de  douleur. 


L'Église  a  consacré  deux  fêtes  aux  douleurs 
de  Marie  :  la  première  est  fixée  au  Vendredi 
qui  précède  le  Dimanche  des  Rameaux;  la 
seconde  au  troisième  dimanche  de  Septembre. 


VII 


LE    SCAPULAIRE    DU    MONT    CARMEL 

Qui  aime  Marie  est  heureux  de  se  revêtir  de 
ses  livrées.  Faites-vous  donc  un  devoir  et  un 
bonheur  de  porter  le  saint  Scapulaire,  cjui 
sera  pour  vous  une  source  de  grâces. 

C'est  au  bienheureux  Simon  Stock  qu'est 
dîi  l'établissement  de  la  pieuse  confrérie  du 
Scapulaire. 

Le  16  juillet  1251,  la  très  Sainte  Vierge  ap- 
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parut  à  ce  religieux,  et  tenant  en  sa  main  un 
Scapulaire,  elle  lui  dit  : 

<(  Reçois,  cher  fils,  le  scapulaire  de  ton 
Ordre  comme  "un  privih'^ji^e  pour  toi  et  pour 
tous  les  enfants  du  Carmel.  comme  une 
marque  distinclive  de  ma  confrérie  et  comme 
un  gage  de  paix  et  d'alliance.  C'est  un  signe 
(le  salut  et  une  sauvegarde  dans  les  périls.  » 
A  ces  paroles,  Marie  ajouta  de  magnifiques 
j)romesses  en  faveur  des  mourants  qui,  pen- 
dant leur  vie,  auraient  dignement  porté  ce 
signe  de  piété. 

Etre  revêtu  du  Scapulaire,  c'est  avoir  droit 
il  de  précieux  avantages  : 

1°  Protection  de  Marie.  —  Marie  se  regarde 
comme  obligée  de  proléger  plus  particulière- 
ment ceux  qui  sont  revêtus  du  saint  Scapu- 
laire. Porter  les  livrées  de  la  Sainte  Vierge, 
n'est-ce  pas  dire  hautement  qu'on  veut  lui 
appartenir? 

2"  Grâce  de  salut.  —  Les  paroles  de  Marie 
sont  expresses  :  Quiconque  mourra  revêtu  de 
rot  habit  pourra  espârer  de  n'être  pas  préci- 
pité dans  les  /hiinriies  éternelles.  Une  promesse 
si  magnifique,  sortie  de  la  bouche  de  la  très 
Sainte  Vierge,  ne  doit-elle  pas  encourager 
quiconque  désire  ardemment  sauver  son  âme? 

Le  savant  et  illustre  Benoît  XIV  déclare  en 
propres  termes  qu'il  croit  à  la  vision  du  B. 
Simon  comme  à  un  fait  certain  ;  et  nous  pen- 
sons, ajoute-t-il,  que  tout  le  monde  doit  la  re- 
garder aussi  comme  véritable. 

Nous  croyons  donc  pieusement,  dit  le  P. 
Maurel,  (jue  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
mouiir  portant  le  Scapulaire,  obtiennent 
grâce  devant  Dieu  et  sont  préservés  du  feu  de 
lenfer. 

Maiie,  pour    tenir     sa   promesse,  leur  ob- 
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tiendra  les  grâces  nécessaires  pour  leur  per- 
sévérance ou  pour  leur  conversion. 

Elle  leur  obtiendra  la  faveur  de  recevoir  les 
derniers  sacrements,  ou  au  moins  d'avoir  les 
sentiments  de  contrition  parfaite,  qui  justi- 
fient quand  on  ne  peut  recevoir  l'absolution. 

Comment  ?  c'est  le  secret  de  Dieu  ;  mais 
ce  que  l'Eglise  nous  permet  de  croire,  c'est 
que  cette  faveur  sera  obtenue. 

Ne  quittons  donc  jamais  notre  Scapulairc  ; 
qu'il  soit  sur  nous,  la  nuit,  le  jour,  dans  no.i 
voyages,  dans  nos  divertissements,  dans  nos 
maladies  ; 

Qu'il  reste  sur  notre  poitrine  comme  un 
acte  de  foi,  un  acte  d'espérance,  un  acte  de 
charité  perpétuels. 

3°  Privilèges  et  indulgences.  —  Un  avantage 
inappréciable  dont  jouissent  ceux  qui  portent 
le  Scapulaire  consiste  dans  une  participation 
spéciale  aux  biens  spirituels  et  aux  œuvres 
méritoires  de  l'Eglise  universelle  ;  ils  entrent 
de  plus  en  communication  de  toutes  les 
prières,  œuvres  et  mérites  de  Tordre  des 
Cai'mes,  et  de  tous  les  confrères  du  Saint- 
Scapulaire  ;  ils  peuvent,  en  outre,  gagner  un 
grand  nombre  d'indulgences  plénières  et  par- 
tielles. Or,  ce  privilège  seul  ne  devrait-il  pas 
engager  tous  les  fidèles  qui  ont  quelque  ar- 
deur pour  le  salut,  à  entrer  dans  cette  confré- 
rie *. 


t.  Le  Scapulaire  bleu  de  l'ImmacuIée-Conception  est 
enrichi  des  plus  précieuses  faveurs  ;  on  ne  saurait  avoir 
trop  d'empressement  pour  s'en  faire  recevoir  et  pour  le 
propager,  si  on  en  a  le  moyen.  Les  indulgences  plénières 
et  partielles  qui  y  sont  attachées  sont  très  nombreuses  : 
nous  signalerons  seulement  celles-ci  :  quand  les  associés 
récitent  six  fois  le  Pater.  VAve.  le  Gloria  Patri  en  l'hon- 
neur de  la  Très  Sainte  Trinité  et  de  la  B.  Vierge  conçue 
sans  péché,  priant  aux  intentions  de  l'Eglise,  ils  peuvent 
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Pour  en  être  membre  et  jouir  des  pré- 
cieuses indulgences  qui  y  sont  attachées,  il 
f  a  u  t  : 

1'^  Recevoir  le  saint  Scapulaire  de  la  main 
d'un  prêtre  autorisé  à  le  donner  ;  ce  prêtre 
i)énit  le  Scapulaire  et  /"«//j/jo.se  lui-même,  ou 
le  passe  au  cou  de  ceux  qui  le  reçoivent. 

2°  Porter  habituellement  ce  Scapulaire  à  son 
cou.  un  des  morceaux  tombant  sur  les  épaules, 
l'autre  sur  la  poitrine  ;  ceux  (jui,  ayant  reçu  le 
saint  Scapulaire,  auraient  négligé  de  le  porter, 
peuvent  le  reprendre  d'eux-mêmes,  et  parti- 
ciper de  nouveau  aux  privilèges  accordés  aux 
membres  de  la  confrérie  ;  il  nest  pas  néces- 
saire de  faire  bénir  son  Scapulaire  cha({ue  fois 
qu'on  le  remplace  par  un  neuf.  Aucune  prière 
n'est  prescrite  aux  associés. 

.3"  Pour  avoir  part  aux  privilèges  appelés 
de  la  huile  snbbatine,  c'est-à-dire  à  la  prompte 
délivrance  du  Purgatoire,  il  faut,  outre  les 
conditions  précédentes,  s'a''der  la  chasteté 
propre  de  son  état  et  réciter  tous  les  jours  le 
petit  office  de  la  Sainte  Vierge  selon  le  rite 
lomain.  —  (L'office  dit  par  obligation  suffit.) 
Les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire  doivent 
faire  maigre  les  mercredis,  vendredis  et  sa- 
medis, excepté  le  jour  de  Noël  s'il  tombe  un 
de  ces  jours. 

Ces  obligations  peuvent  être  ou  changées, 
ou  réduites,  ou  diminuées  par  le  prêtre  ({ui 
in  a  reçu  le  pouvoir  L 

Lrairncr.  cliaqae  fois,  les  indulgences  accordées  à  ceux 
i[ui  visitent  les  sept  basiliques  de  Rome,  —  I  église  de  la 
l'orlionculc  à  Assise.  —  et  la  Terre  Sainte  de  Jérusalem. 
—  II  n'est  pas  nécessaire  de  se  confesser  ni  de  communier. 
I.  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  Mois  de  M.\hie.  parce 
que  nous  avons,  dans  le  Calendrier  Spirituel,  donné  des 
réflexions  pieuses  pour  tous  les  jours  du  mois  de  mai, 
consacré  à  la  Sainte  Vierge. 
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VIII 


PRIERE    A    LA    SAINTE    VIERGE 


Notre-Dame    du    Sacré-Cœur. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Chi'ist,  ayez  pitié  de  nous. 

Seip:neur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Ciirist,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes    Dieu,  ayez 
pitié  de  nous. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  priez  pour  nous. 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  reine  de  la  paix  et  de  la  clé- 
mence, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  dispensatrice  des  dons  de 
Dieu, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  conquérante  des  cœurs,    ^ 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  mère  de  miséricorde,         ^- 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  mère  de  la  divine   grâce,  _^ 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  doux  présent  du  Ciel,        - 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  souveraine  bienfaitrice,    ^ 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  trésorière  incomparable,  3 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  auguste  médiatrice,  2 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  secours  assuré  dans  tous  ^■ 
les  périls, 

N.-D.    du  Saci'é-Cœur,     assistance   de    ceux  qui 
sont  abandonnés, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  mère  des  orphelins  et  des 
délaissés, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  espérance  des  désespérés, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  vous   que  les   générations 
bénissent, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  vous  dont  la  suavité  sur- 
passe la  douceur  du  miel, 

N.-D.  du  Sacré-Cœur,  vous  dont  les  prières  com- 
mandent, en  quelque  sorte,  au  Tout-Puissant, 
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X.-D.  du  Sacre-Cœur,    terre  bénie  qui  avez  pr 

(luit  le  Fruit  de  vie, 
N.-D.   du  Sacre-Cœur,    lis  immaculé  dont  les 

parfums  embaument  l'univers. 
N.-D.  du  Sacré-Cœur,  fontaine  mystérieuse, 
N.-D.  du  Sacré-Cœur,  sur  asile  contre  tous  les 

danfiers  du  monde, 
N.-D.  du  Sacré-Cœur,  la  plus  pure    et  la   plus 

aimable  des  créatures, 
Daignez  ag;réer   nos  louanges  et  e.xaucer  nos 

vœux,  ô  N.-D.  du  Sacré-Cœur. 
Que  le  ciel  vous  ré\'ère. 
•^ue  la  terre  publie  vos  bienfaits, 
Que  la  jeunesse    s'abrite  sous   votre  manteau 

virginal. 
Que  les  mères  vous  confient  leur  famille. 
Que  les  vieillards  vous  invoquent  et  vous  bénis- 
sent, 
Convertissez  les  pécheurs  les  plus  endurcis. 
Triomphez  de  l'insensibilité  de  nos  cœ-urs. 
Faites  couler  de  nos  yeu.^  les  larmes  du  repen- 
tir. 
Soyez  notre  armure  quand  Satan  nous  assiège, 
Daignez  nous  aider  à  sanctifier  nos  peines. 
Daignez  bénir  et  féconder  nos  travaux. 
Daignez  partout  nous  garder  sous  votre  égide. 
Que  dans  nos  chutes  nous  ne  vous  oubliions 

jamais. 
Laissez-vous  attendrir  par  nos  plaies,  nos  dan- 
gers et  nos  maux. 
Daigne  votre  charité  nous  ofTrir  vos  bras  pour 

refuge. 
Daigne  votre   compassion  couvrir  nos  fautes, 
Daigne  votre  tendresse   ne  nous  abandonner 

jamais. 
Daigne  votre  humilité  vaincre  notre  orgueil. 
Daigne  votre  amour  nous  conduire  au  Cœur 

de  Jésus, 
Daigne  votre  prière  nous  assister  à  notre  der- 
nière heure. 
Daigne  votre  défense  nous  protéger  au  Tribu- 
nal de  Dieu, 
Conservez-nous  notre  Souverain   Pontife-Roi, 
Conservez  la  foi  à  la  France  qui  vous  aime. 
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Dirigez  les  Evèques  et  le  Clergé  dans  les  voies  de 

la  sainteté, 
Protégez  l'Europe  catholique  contre  les  efforts  de 

l'impiété, 
Ramenez  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ  les  infidèles  et 

les  schismatiques, 
Faites  briller  la  lumière  de  l'Evangile  aux  yeux 

des  infidèles,  ô  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

etc. 

f.  Priez  pour  nous,  ô  puissante  et  invincible 
Dame  du  Sacré-Cœur. 

R).  Afin  que,  par  vous,  ô  sublime  Espérance  des 
désespérés,  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ  votre  Fils. 


Mon  Dieu,  qui  avez  voulu  par  le  triomphe  de 
votre  miséricorde  et  le  salut  de  nos  âmes,  donner 
à  Marie,  Vierge  immaculée,  une  souveraine  puis- 
sance sur  le  Cœur  de  JESUS,  accordez-nous,  par 
ses  prières  et  son  intercession,  la  grâce  de  vivre 
et  de  mourir  dans  votre  saint  amour.  Nous  vous 
le  demandons  par  le  même  JESUS-CHRIST  Notre- 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 


SOL'VEXEZ-VOUS,  A  XOTRE-DAME    DU   SACRE-COEUR. 

Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur, 
de  la  puissance  sans  bornes  que  votre  divin  Fils 
vous  a  donnée  sur  son  Cœur  adorable  !  Pleins  de 
confiance  en  vos  mérites,  nous  venons  implorer 
votre  protection.  O  souveraine  Maîtresse  du  Cœur 
de  Jésus,  de  ce  Cœur  qui  est  la  source  intarissable 
de  toutes  les  grâces,  et  que  vous  pouvez  ouvrir  à 
votre  gré  pour  en  répandre  sur  les  hommes  tous 
les  trésors  d'amour  et  de  miséricorde,  de  lumière 
et  de  salut  qu'il  renferme:  accordez-nous,  nous 
vous  en  conjurons,  les  faveurs  que  nous  sollici- 
tons... Non,  nous  ne  pouvons  essuyer  de  refus, 
et  puisque  vous  êtes  notre  Mère,    ô  Notre-Dame 
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(lu    Sacré-Cœur,    accueillez    favorablement    nos 
prières  et  daignez  les  exaucer!  Ainsi  soit-il. 


^/^ 


Litanies  de  la  jeune  fille. 

Scij^neur,  je  suis  votre  humble  servante,  ayez  pitié 
de  moi  et  écoutez-moi. 

Sainte  Marie,  Mère  et  Protectrice  spéciale  de  la 
jeimessc  chrétienne,  jiriez  pour  moi. 

Sainte  Marie,  modèle  parfait  de  la  jeune  fille  et  de 
la  femme  chrétienne,  juriez  pour  moi. 

Afin  que  ma  jeunesse  soit  pure  et  sainte  comme 
la  votre,  assistez-moi,  o  ^larie! 

Afin  que  le  souvenir  de  ma  première  comnmnion 
et  des  promesses  que  j'y  ai  faites  à  Dieu  sou- 
tienne mon  àme,  assistez-moi.  ù  Marie  ! 

Afin  que.  à  voti-e  exemple,  l'amour  des  choses 
divines  et  le  désir  des  biens  spirituels  détournent 
mon  cœur  des  illusions  qui  perdent  la  jeunesse, 
assistez-moi.  o  Marie  ! 

Afin  que  je  m'applique  avec  ardeur  à  la  connais- 
sance des  sublimes  vérités  de  la  foi,  assistez-moi, 
n  Marie  ! 

Afin  que,  souvent  altérée  des  biens  célestes,  je 
m'apjjroche  des  sacrements  avec  de  saintes  dis- 
positions, assistez-moi,  ô  Marie! 

Alin  que,  désirant  vivre  d'une  vie  innocente,  je 
vienne  souvent  recevoir  avec  amour  le  Pain  des 
Anges,  assistez-moi,  o  Marie  ! 

Afin  que  toujours  la  prière  soit  la  vie  de  mon 
àme,  et  que  je  trouve  mon  bonheur  dans  l'ac- 
complissement de  tous  mes  devoirs,  assistez- 
moi,  ù  Marie! 

Afin  que  jamais  les  vanités  et  les  plaisirs  si  mé- 
prisables du  siècle  ne  séduisent  mon  eœur,  assis- 
tez-moi, ô  Marie  ! 

Afin  que  par  une  simplicité  digne  autant  que 
modeste,  je  montre  un  profond  mépris  pour  le 
luxe,  assistez-moi,  o  Marie! 

Afin  que  chrétienne  pieuse  et  intelligente,  je 
sache  comprendre  bientôt  les  devoirs  sérieux 
de  la  vie  et  que  je  m'y  consacre  avec  amour, 
assistez-moi,  ô  ^Iarie! 
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Afin  que  le  travail  et  le  soin  du  ménage  deviennent 
mes  plus  chères  occupations,  assistez-moi,  ô 
Marie  ! 

Afin  que,  respectueuse,  soumise  et  tendre  envers 
mes  parents  et  ceux  qui  en  tiennent  la  place,  je 
sois  toujours  leur  bonheur  et  leur  récompense, 
assistez-moi,  ô  Marie  ! 

Afin  que,  ornée  de  décence  aux  yeux  des  hommes, 
pure  et  chaste  aux  yeux  du  Seigneur,  je  me 
rende  digne  de  votre  amour  et  de  vos  faveurs 
maternelles,  assistez-moi,  ô  Marie  ! 

Afin  que  Dieu  daigne  me  faire  connaître  ma  voca- 
tion, et  que  rien  d'humain  ne  m'en  détourne, 
assistez-moi,  ô  Marie] 

Afin  que  mon  amour  et  ma  dévotion  pour  vous 
ne  s'affaiblissent  jamais  dans  mon  cœur,  assis- 
tez-moi, ô  Marie  ! 

Du  dégoût  et  de  l'oubli  de  mes  devoirs  religieux, 
préservez-moi,  ô  Marie  ! 

De  l'éloignement  des  sacrements,  préservez-moi, 
ô  Marie  ! 

Des  lectures  et  des  fréquentations  dangereuses, 
préservez-moi,  ô  Marie  ! 

Des  égarements  du  cœur  et  de  l'esprit,  préservez- 
moi,  ô  Marie  ! 

De  l'entraînement  et  de  l'aveuglement  des  pas- 
sions, préservez-moi,  ô  Marie  ! 

De  l'attachement  aux  vanités  et  aux  futilités  de 
la  vie,  préservez-moi,  ô  Marie! 

De  la  légèreté  et  de  l'oubli  fatal  de  la  dignité  et 
des  vertus  de  mon  sexe,  préservez-moi,  ù  Marie  ' 

De  l'oisiveté  et  du  désordre,  préservez-moi,  i> 
Marie  ! 

De  toute  pensée,  de  tout  sentiment  coupable^ 
préservez-moi,  ô  Marie  I 

D'une  jeunesse  dissipée  et  vide  de  vertus,  prései- 
vez-moi,  ô  Marie  ! 

Que  mon  àme  pieuse  et  calme  éloigne  avec  soin  les 
nuages  des  passions  qui  lui  voileraient  le  ciel  et 
vos  doux  regards,  je  vous  en  conjure,  ô  Marie  ! 

Que  je  sois  l'ange  de  ma  famille,  consolant  ses  dou- 
leurs, ranimant  ses  espérances,  faisant  des- 
cendre sur  elle  toutes  les  bénédictions  célestes, 
je  vous  en  conjure,  ô  Marie  ! 


"^=^\  ^k 
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ijuc.  heureuse  des  saintes  affections  de  la  famille. 
je  ne  rêve  rien  au  delà,  et  que  je  fasse  du  bien 
à  tous  ceux  qui  m'entourent,  je  vous  en  conjure, 
ô  Marie  ! 

i^uand  le  bruit  des  folles  joies  du  monde  et  quand 
le  démon  et  mon  faible  cœur  s  i-lèveront  contre 
moi  pour    me    perdre,    secourez-moi.    o  Marie  ! 

Quand  je  serai  peut-être  sur  la  pente  d'un  abîme 
et  que  j'oublierai  de  vous  invoquer,  secourez- 
moi,  6  Marie  1 

Quand  la  soulfrance  et  les  peines  feront  couler 
mes  larmes  à  vos  pieds,  consolez-moi.  o  Marie  I 

Quand  je  vous  prierai  pour  ma  famille,  mes  amies 
cl  pourccux  qui  souflrent.  écoutez-moi.  ô  Marie  1 

Et  si.  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise!  je   cessais  de  vous 
prierct  de  vous  aimer,  dites  encore  à  mon  cœur 
de   tendres  paroles,  et  sauvez-moi.  6  Marie! 
y.  Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  votre  ser- 
vante ; 

â.  Afin  quelle  soit  toujours   digne  des  regards 

du  Seiirneur. 


^^m.. 


Marie,  o  ma  tendre  Mère  !  je  me  consacre  à 
\iius  pour  tf)UJours  :  soyez  l'étoile  de  ma  jeunesse, 
le  bonheur  de  ma  vie,  la  protectrice  de  ma  famille 
et  de  mes  amies.  Conduisez-moi  à  Jésus,  et  que 
mon  âme  exhale  sans  cesse  le  parfum  des  solides 
vertus,  pour  s'endormir  un  jour  doucement  entre 
vos  bras,  après  une  vie  saintement  remplie.  Ainsi 
soit-il. 


Acte   fî'avcuf/le  abandon    et    d'amoureuse 
confiance  en  la  douce  Vierc/e  Marie. 

Douce  Viertje  Marie,  mon  auguste  souve- 
raine, mon  aimable  maîtresse,  ma  toute 
bonne  et  toute  aimante  mère!  Douce  Vierge 
Marie,  jai  placé  en  vous  toute  mon  espérance, 
et  je  ne  serai  point  confondue... 

Douce  Vierge  Marie,  je  crois  si  fermement 
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que,  du  haut  du  ciel,  vous  veillez  jour  et  nuit 
sur  moi  et  sur  ceux  qui  espèrent  en  vous,  je 
suis  si  intimement  convaincue  que  jamais  on 
ne  peut  manquer  de  rien  quand  on  attend 
toutes  choses  de  vous...,  que  j'ai  résolu  de 
vivre  à  l'avenir  sans  aucune  appréhension,  et 
de  me  décharger  entièrement  sur  vous  de 
toutes  mes  inquiétudes... 

Douce  Vierge  Marie,  vous  m'avez  établie 
dans  la  plus  inébranlable  confiance!  Ah! 
merci  mille  fois  d'une  grâce  si  précieuse  !  Je 
demeurerai  désormais  en  paix  sur  votre  cœur 
si  pur  ;  je  ne  songerai  qu'à  vous  aimer  et  à 
vous  obéir,  tandis  que  vous  gérerez  vous- 
même,  bonne  mère,  mes  plus  chers  intérêts... 

Douce  Vierge  Marie,  que  parmi  les  enfants 
des  hommes  les  uns  attendent  la  félicité  de 
leurs  richesses,  que  d'autres  la  cherchent 
dans  leurs  talents,  que  d'autres  s'appuient 
sur  l'innocence  de  leur  vie,  ou  sur  la  rigueur 
de  leur  pénitence,  ou  sur  la  ferveur  de  leurs 
prières,  ou  sur  le  grand  nombre  de  leurs 
iDonnes  œuvres,  pour  moi,  pauvre  enfant,  qui 
n'ai  que  mon  peu  d'amour  en  partage,  pour 
moi,  ma  mère,  j'espérerai  en  vous  seule, 
après  Dieu,  et  tout  le  fondement  de  mon 
espérance,  ce  sera  ma  confiance  même  en  vos 
éternelles  bontés!... 

Douce  Vierge  Marie,  les  méchants  pourront 
m'enlever  la  réputation  et  le  peu  de  bien  que 
je  possède,  les  maladies  pourront  m'ôter  les 
forces  et  la  faculté  extérieure  de  vous  servir  : 
je  pourrai,  moi-même,  hélas  !  ma  tendre  mère, 
perdre  vos  bonnes  grâces  par  le  péché,  mais 
mon  amoureuse  confiance  en  vos  maternelles 
bontés,  jamaisl  Oh!  non,  jamais  je  ne  la 
perdrai;  je  la  conserverai,  cette  inébranlable 
confiance,   jusqu'à  mon  dernier  soupir  ;  tous 
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les  offoits  (le  l'onfer  no  ino  la  raviionl  point  ; 
q2  ,. ^  .j<'  mourrai,  bonne  mère,  en  répétant  mille 
lois  votre  nom  béni,  en  faisant  reposer  sur 
votre  cœur  immaculé  toute  mon  espérance. 

Et  pourquoi  suis-je  si  fermement  sûre 
d'espérer  toujours  en  vous,  si  ce  n'est  parce 
que  vous  m'avez  appris,  vous-même,  très 
douce  Vierge,  que  vous  êtes  toute  miséri- 
corde, et  rien  que  miséricorde...? 

Je  suis  donc  sûre,  ô  toute  bonne  et  toute 
aimante  Marie,  je  suis  sûre  que  je  vous  invo- 
querai toujours,  parce  que  vous  me  consolerez 
toujours...;  que  je  vous  remercierai  toujours, 
parce  que  toujours  vous  me  soulagerez...;  que 
je  vous  servirai  toujours,  parce  que  toujours 
vous  m'aiderez;  que  je  vous  aimerai  toujours, 
parce  que  toujours  vous  m'aimerez  ;  que 
j'obtiendrai  toujours  tout  de  vous,  parce  que 
toujours  votre  libéral  amour  dépassera  mon 
esjjérance. 

Oui,  c'est  de  vous  seule,  ô  douce  Vierge, 
([ue,  malgré  mes  fautes,  j'espère  et  j'attends 
l'unique  ])ien  que  je  désire,  l'union  h  Jésus 
dans  le  temps  et  l'éternité...  C'est  de  vous 
seule,  parce  que  c'est  vous  que  mon  divin 
Sauveur  a  choisie  pour  me  disjjenser  toute 
ses  faveurs,  et  pour  me  conduire  sûrement 
h  lui.  Oui,  c'est  vous,  ma  mère,  qui,  après 
m'avoir  appris  à  compatir  aux  humiliations 
et  aux  souffrances  de  votre  divin  Fils,  m'in- 
troduirez dans  sa  gloire  et  dans  ses  délices, 
pour  le  louer  et  le  bénir,  près  de  vous  et 
:ivec  vous,  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Prière  filiale  de  Saint  Fnmçois  de  Sales. 
Je   vous  salue,    très    douce   Vierge    Marie, 
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Mère  de  Dieu,  et  vous  choisis  pour  ma  très 
chère  mère  ;  je  vous  supplie  de  m'accepter 
pour  votre  fils  et  serviteur;  je  ne  veux  plus 
avoir  d'autre  maître  et  maîtresse  que  vous. 
Je  vous  prie  donc,  ma  Isonne,  gracieuse  el 
douce  mère,  qu'il  vous  plaise  vous  souvenir 
que  je  suis  votre  fils,  que  vous  êtes  très 
puissante,  et  que  je  suis  une  pauvre  créature 
vile  et  faible.  Je  vous  supplie  aussi,  très 
douce  et  chère  mère,  de  me  gouverner  et 
défendre  en  toutes  mes  actions  ;  car,  hélas  ! 
je  suis  un  pauvre  nécessiteux  et  mendiant 
qui  a  besoin  de  votre  sainte  aide,  et  protec- 
tion. Eh  bien  donc,  très  sainte  Vierge,  ma 
douce  mère,  de  grâce,  faites-moi  participant 
de  vos  biens  et  de  vos  vertus,  principalement 
de  votre  sainte  humilité,  de  votre  excellente 
pureté  et  fervente  charité  :  mais,  accordez- 
moi  surtout...  {nommez  la  grâce  que  vous 
désirez  obtenir).  Ne  me  dites  pas,  gracieuse 
Vierge,  que  vous  ne  pouvez  pas,  car  votre 
bien-aimé  Fils  vous  a  donné  toute  puissance, 
tant  au  ciel  que  sur  la  terre  :  vous  n'alléguerez 
pas  non  plus  que  vous  ne  le  devez  pas,  car 
vous  êtes  la  mère  commune  de  tous  les 
pauvres  enfants  d'Adam,. et  singulièrement  la 
mienne.  Puis  donc,  très  douce  Vierge,  que 
vous  êtes  ma  mère  et  que  vous  êtes  très 
puissante,  qui  est-ce  qui  pourrait  vous 
excuser,  si  vous  ne  me  prêtiez  votre  assis- 
tance? Voyez,  ma  mère,  voyez  que  vous  êtes 
contrainte  de  m'accorder  ce  que  je  vous 
demande,  et  d'acquiescer  à  mes  gémissements. 
Soyez  donc  exaltée  sous  les  cieux,  et,  par 
votre  intercession,  faites-moi  présent  de  tous 
les  biens  et  de  toutes  les  grâces  qui  plaisent 
à  la  très  sainte  Trinité,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit,    l'objet  de   tout   mon    amour   pour  le 
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(emps   présent,  et  pour  que  Jésus,  Marie  et 
Joseph  soient  loués  et  imités. 
Ainsi  soit-il. 


Prière   fVune  ûmc  coupable,  mais  repenlanfe. 

Serait-il  possible,  ô  très  sainte  Reine  et 
bien-aimée  Mère  Marie,  serait-il  possible 
qu'il  y  eût  une  grâce  qu'on  ne  pût  obtenir  de 
vous?  Mais  n'êtes-vous  pas,  ô  ma  Souveraine, 
celte  créature  auguste,  qui  avez  été  élevée  au 
rang  de  Mère  de  Dieu,  pour  tendre  la  main 
aux  faibles,  aux  affligés,  aux  malheureux  et 
aux  esclaves  même  des  plus  tyranniques 
passions? 

Nètes-vous  pas  l'avocate  et  le  refuge  des 
pauvres  pécheurs,  ô  très  sainte  Mère  ? 
Comment  donc  pourrais-je  croire  que  vous 
ne  voulez  ni  me  secourir,  ni  me  délivrer  de 
mes  péchés,  de  mes  peines,  de  mes  misères, 
de  mes  tribulations  ;  que  vous  voulez  maban- 
donnerdans  l'abîme  de  mes  iniquités? 

O  Marie,  ô  ma  très  miséricordieuse  Mère, 
combien  iiavez-vous  pas  obtenu  jusqu'ici  de 
l^nàces  et  de  faveurs  toutes  miraculeuses! 
Combien  n'en  obtenez-vous  pas  encore  !  Com- 
bien n'en  obtiendrez-vous  pas  jusqu'au  jour 
du  terrible  jugement  1  Que  d  hommes  n'avez- 
vous  pas  soustraits  aux  plus  affreux  périls! 
Combien  n'en  avez-vous  pas  arrachés  à  la 
mort  !  Combien  n'en  avez-vous  pas  ressusci- 
tes ! 

Combien  n'en  avez-vous  pas  sauvés  du 
ténébreux  enfer!  Pourrais-je  donc  croire  que 
vous  ne  voulez  ni  me  venir  en  aide,  ni  me 
délivrer? 

Ah  !  très    sainte  Reine,  comment    me  per- 
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suader  que  vous  voulez  qu'on  dise  dans  le 
monde  :  Marie  abandonne  et  ne  secourt  plus 
les  pauvres,  les  affligés,  les  malheureux  et  les 
pécheurs? 

Non,  jamais,  ô  très  sainte  Reine,  jamais  on 
ne  les  entendra  ces  paroles  qui  seraient  une 
offense  à  votre  honneur,  un  outrage  à  votre 
gloire. 

Ne  souffrez  pas  qu'on  ait  jamais  à  vous 
accuser  de  rien  de  semblable,  ne  souffrez  pas 
qu'on  puisse  dii-e  :  Un  jour,  une  pauvre  âme 
clésolée,  malheureuse,  réduite  à  une  extrènn 
angoisse,  et  pressée  de  terribles  tentations 
la  conjura  avec  larmes,  avec  toute  l'effusiou 
d'un  cœur  succombant  à  sa  peine,  et  elle  n( 
voulut  ni  la  délivrer,  ni  l'entendre. 

0  très  sainte  Vierge,  comment  pourrais-) e 
croire?  Comment  jDourriez-vous  vous  résoudu 
à  donner  un  juste  sujet  de  dire  que  vous  êles 
changée,  que  vous  êtes  devenue  cruelle  a 
mon  égard,  que  vous  n'êtes  plus  la  Mère  de  .  ; 
la  miséricorde  et  la  dispensatrice  de  toutes  Y 
les  grâces? 

'Vous  me  répondrez  qu'on  dira  seulement 
que  vous  n'avez  pas  voulu  m'exaucer,  parce 
que  j'étais  une  ingrate.  Il  est  vrai,  vrai,  ô 
miséricordieuse  Mère  Marie,  que  je  suis  une 
ingrate,  une  misérable  et  la  dernière  des 
créatures. 

Mais  vous,  ô  ma  Souveraine  et  Mère  de 
miséricorde,  dites-moi,  n"êtes-vous  plus  le 
Refuge  et  l'Avocate  des  pauvres  pécheurs?... 
Eh  bien!  c'est  parce  que  j'ai  été  et  que  je  suis 
une  ingrate  et  une  misérable,  coupable  envers 
votre  Fils  d'otïenses  inQnies,  c'est  pour  cela 
que  vous  êtes  obligée  de  prier  pour  moi,  de 
venir  à  mon  secours  et  de  me  prendre  sous 
votre  maternelle  et  miséricordieuse  protection. 


^2t.£}J 
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Souffrirez- VOUS,  ô  ma  très  compatissante 
Mèro,  que  je  me  retire  de  votre  présence  sans 
avoir  été  exaucée?  Me  laisserez-vous  me 
relever  sans  me  consoler,  sans  mettre  un 
!!  terme  aux  épreuves  si  cruelles  qui  m"afllif,'ent, 
sans  me  délivrer  de  mes  tentations  intérieures 
et  extérieures?  Me  rejetterez-vous  d'auprès 
de  vous  sans  daigner  mohlenir  les  ^'ràces,  les 
dons,  les  faveurs,  les  miséricordes  dont  j'ai 
l)esoin  ? 

Ah  1  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi!  je  vous  le 
demande  par  voire  honneur  et  par  celui  de 
voire  fils  Jésus,  j)ar  ses  plaies,  par  le  précieux 
sang  qui!  a  répandu,  par  son  cœur  si  aimant 
et  si  miséricordieux,  par  sa  flagellation,  par 
son  couronnement  d'épines,  par  son  doulou- 
reux cruciliemenl,  par  son  agonie  et  sa  mort 
sur  la  croix,  par  voire  jnir  et  chaste  sein,  dans 
lequel  vous  l'avez  tenu  renferaié  et  captif 
durant  neuf  mois. 

Délivrez-moi,  o  Mère  de  miséricorde! 
Voyez  mon  aflliclion,  elle  esl  si  grande  que 
je  n'y  puis  plus  tenir.  Délivrez-moi.  6  Marie! 
Délivrez-moi,  6  Marie!  Délivrez-moi!  ô  Marie, 
Marie,  ma  tenrlre  Mère,  Fille  obéissante  du 
Père  éternel.  Mère  auguste  du  Verbe  incréé 
cl  fait  homme,  Ejjouse  aimante  et  toute  pure 
de  l'Esprit-Sainl.  Temple  vivant  de  la  très 
sainte  Trinité,  Heine  des  Vierges,  gracieuse 
Souveraine  du  Ciel  et  de  la  Terre,  Mère  de 
miséricorde,  asile  inviolable  et  sur.  Avocate 
el  Refuge  de  tous  les  infortunés  fils  d'Adam 
qui  gémissent  sous  le  poids  de  l'affliction,  de 
la  Iribulation  et  du  péché,  Marie,  dispensa- 
liice  de  toutes  les  grâces  ! 

Vous  le  savez,  plus  vous  différez  h  me  déli- 
vrer, plus  s'accroil  ma  confiance.  Kl  c'est 
jtourquoi  j'invile  toutes  les  créatures  de  1  uni- 
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vers  à  vous  rendre  de  perpétuelles  actions  de 
grâces  de  ce  que,  pour  moi  comme  pour  tous 
les  hommes,  vous  avez  déjà  obtenu  et  vous 
obtiendrez,  pendant  la  durée  des  siècles, 
toutes  les  grâces  spirituelles  et  temporelles 
qui  peuvent  contribuer  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  et  à  la  plus  grande  perfection  de  mon 
âme  et  de  celle  de  mon  prochain. 
Ainsi  soit-il. 


Prière  pour  demander  la  pureté. 

O  Marie,  la  plus  pure  des  Vierges,  effrayée 
de  ma  faiblesse  et  des  dangers  qui  m'envi- 
ronnent, je  viens  avec  confiance  recomman- 
der à  votre  bienveillante  sollicitude  la  chas- 
teté de  mon  âme  et  de  mon  corps.  Auguste 
Reine  des  Anges,  ne  permettez  pas  qu'après 
avoir  été  parée  de  l'innocence  et  de  la 
pureté  comme  un  vase  d'honneur  et  de 
gloire,  je  puisse  me  laisser  souiller  par  la 
moindre  faute  ;  dissipez  loin  de  moi  tous  les 
désirs  sensuels,  toutes  les  mauvaises  idées, 
toutes  les  affections  déréglées.  Je  confie  mon 
cœur  à  votre  amour,  ô  ma  bonne  Mère  ;  puri- 
fiez-le, rendez-le  digne  d'être  offert  à  votre 
Fils  bien-aimé,  afin  qu'après  avoir  imité  ici- 
bas  la  plus  belle  de  vos  vertus,  je  jouisse 
éternellement  avec  vous,  dans  le  ciel,  du  bon- 
heur promis  à  ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 

Ainsi  soit-il. 


Par  votre  sainte  Virginité  et  votre  Immacu- 
lée-Conception, ô  Vierge  très  jDure  et  Reine 
des  Anges,  obtenez  que  mon  corps  et  mon 
âme  soient  purifiés. 

Ainsi  soit-il. 
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Bénie  soit  la   sainte  et  Immaculée-Concop- 
tion  (le  la  Bienheurousc  Vierge  Marie. 
Ainsi  soit-il. 
(  [00  Jours  d'induhjenre  chn'jue  fois.) 
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Prière  d'une  jeune  fille  exposée  à  se  perdre. 

Doux  refuge  des  pécheurs,  tendre  Marie,  le 
monde  a  passé  sous  mes  yeux,  et,  comme  un 
lUKige  sombre,  la  poussière  de  ses  fêtes  m'a 
ciiché  léloile  rayonnante  que  j'avais  toujours 
suivie.  Des  bruits  d'épouvante,  et  (jue  j'aime 
pourtant,  ont  étoud'é  la  voix  intérieure  (jui 
me  parlait  de  vous.  Mon  cœur  s'est  troublé; 
j  ai  senti  mille  amertumes  que  je  ne  connais- 
sais pas.  Je  vois  que  je  me  perds  et  (jue  je 
vous  oublie;  j'ai  })eur,  je  suis  malheureuse, 
cl,  malgré  mes  remords,  je  descends  cha([ue 
jiiur  plus  avant  dans  l'abime  où  m'entraine  un 
virlige  plus  fort  que  mes  résolutions;  mais 
dites  un  mot,  bonne  Vierge,  et  je  serai  sau- 
^  ée.  Marie  1  Marie  !  souvenez-vous  qu'on  n'a 
jamais  entendu  dire  qu'un  chrétien  ait  imploré 
Notre  secours  et  ([ue  vous  l'ayez  abandonné. 
]\lontrez  que  vous  êtes  Mère.  Préservez  votre 
enfant.  Reine  des  anges,  Mère  très  chaste  et 
très  pure,  ma  patronne  bénie,  laites  que  je 
ne  rougisse  jamais  devant  vous.  Obtenez  de 
Dieu  que  je  l'aime  toujours,  et  ({ue  je  n'aime 
tpie  lui.  Rendez-moi  la  consolation  de  mes 
douces  prières  et  le  repos  des  jours  où  je  ne 
vous  ofl'ensais  pas,  afin  (pi'après  vous  avoir 
aimée  sur  la  terre,  je  vous  aime  élerncllemt  nt 
dans  le  ciel. 
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O    MA    SOUVERAINE 

Je  VOUS  salue,  Marie... 

O  ma  Souveraine!  ô  ma  Mère!  je  m'ofTre 
toute  à  vous,  et  pour  vous  prouver  mon  dé- 
vouement, je  vous  consacre  aujourdhui  mes 
yeux,  mes  oreilles,  ma  bouche,  mon  cœur, 
tout  moi-même.  Puisque  je  vous  appartiens,  ô 
ma  bonne  Mère,  gardez-moi,  défendez-moi 
comme  votre  bien  et  votre  propriété. 

(Indulgence  de  [00  Jours,  une  fois  par  jour, 
—  plénière  une  fois  par  mois,  si  on  Ta  récitée 
tous  les  jours.) 

Aspiration  dans  les  tentations. 

O  ma  Souveraine  !  ô  ma  Mère  !  souvenez- 
vous  que  je  vous  appartiens.  Gardez-moi,  dé- 
fendez-moi comme  votre  bien  et  votre  pro- 
priété. 

[Indulgence  de  40  jours  une  fois  par  jour  et 
chaque  fois  quon  la  récite  pendant  la  tenta- 
tion.) 

Depuis  la  prière  Souvenez-vois  pacje  396  .  il 
nest  pas  de  prière  qui  ait  opéré  autant  de  miracles 
que  celle-ci.  C'est  surtout  dans  les  tentations 
contre  la  sainte  vertu  que  la  prière  O  ma  Souve- 
raine est  efficace.  «  Les  paroles  me  manquent, 
ccri S'ait  un  prêtre  dévoue  depuis  de  longues  années 
à  l'éducation  de  l'enfance,  pour  faire  connaître 
toutes  les  erâces  que  je  dois  à  cette  invocaLinn... 
Distribuez-la  parmi  la  jeunesse  dont  elle  a  spé- 
cialement en  vue  le  bien  spirituel,  elle  fera  des 
miracles.  Que  de  tentations  vaincues  !  que  de 
mauvaises  habitudes  déracinées,  que  de  jeunes 
âmes  arrachées  au  mal  !...  » 


«  Grâce  à  cette  prière,  disait  une   mère  pieu'se,  f| 

d'un  démon  qu'était  mon  enfant,  il  est  devenu  un  i^ 


ang:e.  »  3^^   iy     ^<; 

O  vous  qui  voulez  devenir  un  anjje,  récitez  sou-  U.    \^"^*"^.^^| 
vent,  souvent  cette  prière  !...  ^Lék-^^::^i,d^^ù 
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Consécration  à  In  Sainte  Vierge. 

Vierge  sainte,  ma  bonne  Mère,  je  dois  vous 
honorer  à  cause  de  vos  grandeurs,  de  vos  ver- 
tus, de  volredignitédeMèredc  Dieu  et  de  Mère 
de  tous  les  chrétiens,  et  parce  que  vous  êtes 
manière.  Dès  (jue  Dieu, au  baptême,  m'adopta 
pour  son  enfant  et  me  donna  l'Enfant  Jésus 
pour  frère,  vous,  Vierge  sainte,  vous  madop- 
tAles  pour  votre  fdle...  Je  dois  donc  à  ce  titre 
vous  honorer,  vous  respecter,  vous  aimer, 
vous  servir,  vous  obéir  en  tout...  Oh  !  je  le 
veux,  je  le  veux,  ma  Mère  !  . 

Je  veux  vous  faire  honorer  en  publiant  vos 
grandeurs  et  vos  Ijienfaits  ;  je  veux  vous  faire 
aimer  en  parlant  de  votre  bonté  et  de  votre 
tendresse;  je  veux  vous  faire  servir  par  mon 
exemple  et  en  racontant  le  bonheur  que 
j'éprouve  à  vous  être  fidèle  ;  je  veux  vous 
obéir,  en  ne  résistant  jamais  aux  commande- 
ments de  mes  parents  et  de  mes  maîtresses... 
Ah  !  c'est  que,  ma  mère,  je  veux  aller  vous 
voir  au  Ciel,  et  ce  que  je  viens  de  vous  pro- 
mettre peut  seul  m  y  conduire. 

Pour  que  je  ne  sois  pas  infidèle,  ô  bonne 
-Mère,  prenez,  pour  ne  plus  me  les  rendre, 
mon  àme  et  toutes  ses  facultés,  mon  cœur  et 
toutes  ses  affections,  mon  corps  et  tous  ses 
membres;  mettez-les  à  l'abri  dans  votre  Cœur 
>acré,  comme  ma  Mère,  (juand  j'étais  petite, 
me  cachait,  aux  jours  d'hiver,  sous  ses  vête- 
ments qui  empêchaient  le  froid  de  venir  jus- 
qu'à moi.  —  Ne  me  laissez  libre  que  pour 
m'envoler  vers  Jésus,  quand  viendra  mon 
heure  dernière. 

Ainsi  soil-il. 


I 
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LES    ENFANTS    DE    IMARIE 

Nous  ne  voulons  pas  ici  parler  longuement 
des  Congrégations  établies  clans  chaque  pen- 
sionnat et  dans  chaque  paroisse  sous  le  nom 
si  doux,  si  gracieux  et  si  consolant  d'Enfants 
de  Marie.  Un  autre  livre  développera  les 
avantages  de  ces  pieuses  associations  tant  l'e- 
commandées  par  les  saints  et  plusieurs  fois 
encouragées  et  formellement  approuvées  par 
le  Saint-Siège. 

Nous  nous  contenterons  de  rappeler,  d'après 
S.  Bernardin  de  Sienne,  les  avantages  que  la 
jeune  fdle  trouve  à  se  faire  recevoir  enfant 
de  Marie. 

Ces  avantages  sont  les  mêmes,  quoique  à 
un  degré  différent,  que  ceux  qu'offre  la  vie 
religieuse. 

Dans  une  Congrégation,  l'enfant  pieuse  : 

1"  'V^it  plus  purement  ; 

2°  Tombe  plus  rarement  ; 

3°  Si  elle  tombe,  c'est  moins  grièvement  ; 

4°  Elle  se  relève  plus  aisément  ; 

S"  Elle  marche  dans  la  vie  plus  soigneuse- 
ment ; 

6°  Elle  repose  plus  tranquillement; 

7°  Elle  reçoit  des  grâces  plus  abondam- 
ment ; 

8"  Elle  évite  le  Purgatoire  plus  facilement; 

9"  Elle  meurt  plus  paisiblement; 

10»  Elle  est  couronnée  au  ciel  plus  glorieu- 
sement. 

«  Entrez  volontiers,  dit  saint  François  de 
Sales,  dans  les  confréries  du  lieu  où  vous  de- 
meurez et  principalement  dans  celles  dont 
les  exercices  vous  feront  espérer  plus  d'uti- 
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lilé  et  d'édification  ;  ce  sera  une  manière 
d'obéissance  fort  agréable  à  Dieu  ;  car,  bien 
qu'on  ne  vous  commando  rien  sur  ce  point-là, 
il  est  aisé  de  voir  que  l'Eglise  nous  le  recom- 
mande, et  ses  intentions  se  t'ont  assez  con- 
iiaitre  parles  indulgencces  et  les  autres  privi- 
It-fjes  qu'elle  accorde  à  ces  pieuses  sociétés. 
D'ailleurs,  c'est  un  vrai  exercice  de  la  charité 
chrétienne  que  d'entrer  dans  les  saintes  ins- 
pirations des  autres  et  de  contribuer  à  leurs 
bons  desseins  ;  et  c[uand  vous  feriez  en  votre 
particulier  et  avec  plus  de  cjoùl  quelque  chose 
d'nussi  bon  que  ce  qui  se  fait  dans  les  confré- 
ries. Dieu  y  est  plus  f/lori/ié  par  cette  union 
que  la  piété  y  fait  des  prières  et  des  ablations.» 


â% 
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Consécration  pour  les  Enfants  de  Marie. 

O  Vierge  sainte,  pure  et  immaculée  !  dési- 
rant me  consacrer  à  vous  d'une  manière  par- 
ticulière sous  le  titre  de  votre  enfant,  je  viens 
me  prosterner  à  vos  p!eds  ;  daignez,  je  vous 
en  conjure,  ô  ma  Mère,  me  mettre  au  nombie 
de  vos  enfants,  et  moblenir  la  grâce  d'imiler 
vos  vertus,  surtout  cette  modestie  virginale 
qui  vous  caractérisa  toujours. 

Xe  permettez  pas  que  j'oublie  jamais  la 
]irotestation  que  je  fais  à  vos  pieds,  de  fuir, 
dans  le  monde,  tout  ce  qui  s'opposerait  à 
votre  service  et  à  celui  de  votre  divin  Fils,  et 
1  imJnasser  avec  joie  toutes  les  occasions 
laccroitre  sa  gloire  et  la  vôtre. 

Aidez-moi,  ô  ma  Mère,  à  acquérir  les  vertus 
ui  me    manquent;  obtenez-moi    les    grâces 

li  me  sont  nécessaires;  soutenez-moi  dans 
!  ^  combats  que  je  livre  h  ma  propre  faiblesse: 
conduisez-moi  à  Jésus,  6  Marie  :  que  je  l'aime, 
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qvie  je  le  serve,  que  je  ne  l'offense  jamais  vo- 
lonLairenienl  ;  faites  enfin,  6  ma  Mère,  que, 
réunie  à  tous  vos  enfants,  je  sois  un  jour  à 
vos  pieds,  vous  aimant  dans  le  ciel,  pendant 
toute  réternité. 
Ainsi  soit-il. 


Autre  Consécration  au  saint  Cœur  de  Marie. 

O  cœur  saint  de  Marie  !  c'est  dans  vous  que 
je  viens  me  jeter,  avec  toute  la  confiance  et 
la  tendresse  dont  mon  cœur  est  capalDle. 

Toujours  vous  serez  le  digne  objet  de  mon 
respect  et  de  ma  vénération;  à  qui  pourrais-je 
rendre  plus  dignement  mes  hommages  qu  au 
cœur  de  la  Mère  de  mon  Dieu? 

Toujours  vous  serez  le  doux  objet  de  ma 
tendresse  et  de  mon  amour;  à  qui  puis-je 
plus  justement  en  consacrer  les  affections 
qu'au  cœur  de  ma  tendre  et  divine  Mère? 

Toujours  vous  serez  l'objet  intime  de  ma 
confiance  et  de  mon  espérance;  à  qui  puis-je 
plus  sûrement  la  donner  qu'à  celle  qui,  par  la 
libéralité  de  son  Dieu,  a  dans  ses  mains  toute 
rétendue  du  pouvoir  et  qui  porte  dans  son 
cœur  toute  la  tendresse  des  sentiments  ? 

Dans  mes  tentations,  vous  serez  l'asile  où 
j'irai  me  mettre  à  couvert  des  dangers;  dans 
mes  peines,  vous  serez  la  source  où  j'irai  pui- 
ser la  consolation  ;  dans  mes  combats,  aous 
serez  le  soutien  dont  j'irai  implorer  le  secours  ; 
mais  surtout  dans  les  vertus  que  je  pratique- 
rai, vous  serez  le  modèle  que  je  tâcherai 
d'imiter;  quand  mon  cœur  sera  dans  la  tié- 
deur et  la  langueur,  c'est  auprès  de  vous  que 
j'irai  le  ranimer;  quand  il  tombera  dans  l'abat- 
tement et  la  faiblesse,  c'est  auprès  de  vous  que 
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j'irai  le  fortifier;  quand  les  flofs  agités  de  la 
crainte  et  de  la  frayeur  viendront  l'alarmer, 
cest  auprès  de  vous  que  j'irai  pour  le  rassu- 
rer. Si  mes  amis  m'abandonnent,  si  mes 
ennemis  me  poursuivent,  si  la  vue  de  mes 
péchés  me  consterne,  si  la  contagion  du 
monde  veut  me  séduire,  quand  toutes  les 
puissances  de  l'enfer  s'armeraient  contre  moi, 
j  irai  me  jeter  avec  confiance  dans  votre  cœur, 
comme  un  faible  enfant  dans  le  cœur  d'une 
laére  tendre  et  puissante:  et  dans  ce  creur  saint, 
je  suis  assurée  de  trouver  toujours  une  ressour- 
ce à  tous  les  maux  qui  pourraient  m'assaiilir. 

Ainsi  en  sera-t-il  durant  toute  ma  vie,  mais 
surtout  à  la  mort.  Cœur  saint,  cœur  tendre, 
I  unir  compatissant  de  Marie,  soyez  mon 
rofug-e,  soyez  ma  force,  soyez  ma  consolation; 
([uand  le  moment  sera  venu,  recevez  les  der- 
niers soupirs  démon  cœur,  etquandje  quitte- 
rai cette  terre  d'exil,  obtenez-moi  une  place 
dans  le  céleste  séjour  où  tous  les  cœurs  réunis 
loueront,  céléljreront  h  jamais  le  cœur  ado- 
rable du  Fils,  et  avec  lui  et  dans  lui  le  cœur 
saint  de  la  Mère.  Ainsi  soit-il. 


l'UIKRE    POl  R    DEMANDER     I.A     BENEDICTION    DE    LA 
SAINTE    VIERGE 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  1 

•Juand  je  me  jette  à  jrenoux  pour  offrir  au  Sei- 
gneur le  <ribut  de  ma  louanjre  et  de  ma  prière: 
i|uand  je  lui  présente  mon  cœur  dés  le  matin,  et 
que  j'implore,  pour  lajournce,    sa   bonté   pater- 

Mrlle. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ! 

Quand  je  me  rends  au  travail  i)i'i  le  devoir 
m'appelle.  —  quand  je  passe   d'une  occupation  à 
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une  autre, —  à  chaque   mouvement  que  je  fais,  à  ^        ^— ' 
chaque  action  nouvelle. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère! 

Quand  la  contradiction,  quand  l'épreuve,  ou  la 
fatia^ue  ou  l'ennvii  viennent  exercer  ma  vertu, 
quand  le  calice  de  la  soufl'rance  se  présente  à  mes 
yeux  et  que  la  miséricorde  divine  ^eut m'instruire 
ou  me  purifier  par  la  soufï'rance. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ! 

Quand  l'enfer,  déchaîné  contre  moi,  s'elTorce  de 
me  séduire  par  l'appât  du  plaisir,  par  l'entraîne- 
ment de  la  tentation,  par  la  séduction  de 
l'exemple. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ! 

Quand  je  vais  chercher,  au  saint  Tribunal  de 
la  pénitence,  le  remède  à  mes  maux,  la  j^uérison 
de  mes  blessures  et  la  force  pour  résister  au  vice. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ! 

Quand  je  me  rends  à  la  Table  Sainte  pour  m  j 
nourrir  du  Pain  des  Anges. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ! 

Quand  je  me  dispose,  le  soir,  à  prendre  mon 
repos,  afin  de  continuer  le  lendemain,  avec  un 
nouveau  courage  et  une  nouvelle  ferveur,  ma 
route  vers  le  Ciel. 

Bénissez  votre  enfant,  ô  ma  Mère  ' 

Que  votre  bénédiction  soit  sur  moi  la  nuit  et  le 
jour,  dans  la  consolation  et  dans  la  tristesse,  dan=; 
le  travail  et  le  repos,  dans  la  santé  et  la  maladie 
à  la  vie,  à  la  mort,  pendant  toute  l'éternité.  Amsi 
soit-il. 
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\toulez-vols  réussir  clans  toutes  vos  entre- 
prises? Faites  usa^e  de  la  recette  (jue 
sainte  Thérèse  a  proclamée  infaillible;  recom- 
mandez-les à  saint  Joseph. 

Voici  les  bonnes  et  encourageantes  paroles 
de  cette  Sainte  : 

«  Dieu  donne  à  d'autres  Saints  de  nous 
secourir  dans  tel  ou  tel  besoin;  mais  le  glo- 
rieux Saint  Joseph,  je  le  sais  par  expérience, 
étend  son  pouvoir  à  tous.  Xotre-Seigneur 
veut  nous  faire  entendre  par  là  que,  de  même 
quil  lui  fut  soumis  sur  cette  terre  dexil. 
reconnaissant  en  lui  l'autorité  d'un  père  nour- 
ricier et  d'un  gouverneur,  de  même  il  se  plaît 
encore  à  faire  sa  volonté  dans  le  ciel,  en  exau- 
çant toutes  ses  demandes.  » 

Cette  grande  Sainte  ajoute  :  «  Connaissant 
p.Tr  une  si  longue  expérience  l'étonnant  cré- 
dit de  Saint  Joseph  auprès  de  Dieu,  je  vou- 
drais persuader  à  tout  le  monde  de  l'honoier 
dun  culte  particulier.  Jusqu'ici  j'ai  toujours 
vu  les  personnes  qui  ont  eu  povu-  lui  unr 
dévotion  vraie  et  soutenue  par  les  œuvns. 
faire  des  progrès  dans  la  vertu;  car  ce  céleste 
jirolecteur  favorise  d  une  manière  frappante 
l'avancement  des  personnes  qui  se  recom- 
mandent à  lui.  Déjà,  depuis  plusieurs  années, 
je  lui  demande,  le  jour  de  sa  fêle,  une  faveui 
particulière,  et  j'ai  toujours  vu  mes  désirs- 
accomplis... 

((  Je  conjure,  pour  l'amour  de  Dieu,  ceux 
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qui  ne  me  croiraient  pas,  d'en  faire  l'épreuve; 
ils  verront,  par  expérience,  combien  il  est 
avantageux  de  se  recommander  à  ce  glorieux 
Patriarche,  et  de  l'honorer  d'un  culte  parti- 
culier. Les  personnes  d'oraison,  surtout, 
devraient  l'aimer  avec  une  filiale  tendresse.  » 

Enfants,  à  qui  des  invitations  si  pressantes 
feraient  éprouver  le  désir  d'essayer  de  la  pro- 
tection de  Saint  Joseph,  priez-le  avec  piété  ; 
imposez-vous,  pour  lui  faire  plaisir  et  lui  rap- 
peler la  joie  que  lui  causait  l'Enfant  Jésus, 
imposez-vous  l'obligation  d'èti'e  plus  silen- 
cieuses, plusobéissanteSj  plus  studieuses  pen- 
dant tant  d'heures,  tant  de  jours...  et  à  la  fin 
de  la  semaine,  au  jour  de  communion,  rappe- 
lez vos  efforts  à  ce  Saint,  et  demandez-lui  une 
récompense. 

Une  Sainte  a  écrit  que  Dieu  accorde  h 
Saint  Joseph  de  donnera  ceux  qui  l'invoquent  : 

1"  La  chasteté  et  le  triomphe  sur  les  dan- 
gereuses tentations  contre  la  pureté  ; 

2°  De  puissants  secours  pour  sortir  du 
péché  et  une  force  prodigieuse  pour  avouer 
en  confession  toutes  ses  faiblesses  ; 

3°  L'amitié  de  la  Sainte  Vierge  et  une  grande 
dévotion  envers  elle; 

4"  Une  assistance  particulière  à  l'heure  dv 
la  mort  ; 

li°  Des  lumières  spéciales  pour  connaître, 
suivre  sa  vocation,  et  pour  s'y  perfectionner  '. 

i.  C'est  pendant  le  mois  de  Mars  surtout  que  ^ou- 
devi  z  prier  Saint  Joseph  avec  ferveur.  (Voyez  ce  moi-s 
dans  le  Calendrier  Spirituel.) 

Si  vous  êtes  embarrassées  pour  savoir  les  grâces  quo 
vous  devez  demander  à  Saint  Joseph,  laissez-nous  ^  ou-- 
citer,  dit  un  pieux  auteur,  ce  qui  est  arrivé  dans  un  pt  n- 
sionnat  : 

"  Les  élèves  avaient  pris  l'habitude  de  déposer  chaque 
jour  du  mois,  dans  une  corbeille  au  pied  d'une  statue  de 
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Litanies  de  Sainl  Joseph. 

Scifj:ncur,  ayez  pitié  de  nous. 

I  llirist.  ayez  pitié  de  nous. 

Soigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

.Usus.  écoutez-nous. 

.Usus.  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  clés  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  llédeniptcur  du  monde,  qui  ctes  Dieu,   ayez. 

l>s])rit-Saint,  qui  êtes  Dieu.  ayez. 

Ti-inité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Saint  Joseph,  le  plus  illustre  des  patriarches,  priez 

pour  nous. 
Saint  Joseph,  père  noiu-ricier  de  l'Enfant  Jésus, 
Saint  Joseph,   honoré  par  la   présence  du  ^'erbe 

incarné. 


Saint  Joseph,  des  billets  sur  lesquels  étaient  écrits  leurs 
vieux  et  leurs  désirs. 

«  A  la  fin  du  mois,  il  y  avait  chez  elles  une  elTervescence 
lie  joie  <iui  ravissait  par  sa  naïveté.  On  les  entendait 
dire  : 

"  Moi  j'ai  obtenu  ma  conversion,  et  c'est  tout  de  bon 
cette  fois;  —  moi,  la  guérison  de  ma  mère  malade;  — 
moi.  toutes  les  notes  de  mon  c.\amen  de  Pâçiues  supé- 
rieurement bonnes;  —  moi.  j'ai  o))tenu  de  n'avoir  plus 
aucun  doute  ni  inquiétude  sur  ma  vocation;  —  il  y  avait 
une  tentation  que  je  ne  pouvais  surmonter,  maintenant 
ji-  la  chasse  sans  peine,  et  je  ne  conunets  plus  ce  péché  ; 
—  moi,  maintenant  j'apprends  mes  leçons  avec  la  plus 
grande  facilité  ;  —  moi,  si  j'ai  été  si  souvent  première  dans 
ce  mois,  je  le  dois  bien  évidemment  à  Saint  Joseph  ;  — 
moi.  j'ai  passé  ce  beau  mois  de  Saint  Joseph  sans  un  seul 
l)éché  de  jjropos  délibéré  ;  —  je  viens  d'apprendre  (jue 
mon  père  a  échappé  à  un  très  grand  danger,  aussi  j'avais 
bien  prié  Saint  Josc])h  pour  lui  ;  ^j'étais  bien  colère  aupa- 
ravant, bien  méchante,  j'aimais  à  me  disputer  ;  eh  bien  ! 
maintenant,  j'aime  tout  le  monde  et  je  ne  me  fâche  plus; 
autrefois  c'(''tait  un  supplice  pour  moi  de  prier,  et  niain- 
tciianl  ce  m'est  un  gi-and  i)onlieur  :  mon  billet  a  prié 
lionr  moi  ;  —  moi.  j'ai  demandé  des  prix  pour  faire  plaisir 
à  mes  parents  cpii  m'aiment  tant...  » 

Nous  ne  finirions  pas  si  nous  voulions  citer  ici  les 
paroles  i)leines  de  piété  et  de  reconnaissance  de  ces 
chères  enfants... 
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Saint  Joseph,  conducteur  de  la  Sainte  Famille, 
Saint   Joseph,  protecteur  fidèle  de  Jésus  et  de    "^ 

Marie,  r. 

Saint  Joseph,  comblé  des  dons  de  TEsprit-Saint,  _^ 
Saint  Joseph,    qui  a^ez    imité  la    pureté  des  "5 

anj;es,  ^ 

Saint  Joseph  modèle  d'humilité  et  de  patience,    3 
Saint  Joseph,  image  parfaite  delà  vie  intérieure,    5 
Saint  Joseph,  ministre  des  volontés  de  Dieu,       ç7 
Saint  Joseph,  l'époux  de  la  plus  pure  des  vierges, 
Saint  Joseph,    qui  portâtes  dans  vos   bras  le  FiN 

de  l'Eternel, 
Saint  Joseph,  qui  partageâtes  l'exil  de  Jésus  et  de 

Marie  en  Egypte, 
Saint  Joseph,  qui  eûtes  la  joie  de  retrouver  Jésus 

dans  le  temple,  1^ 

Saint  Joseph,  qui  eûtes    le  bonheur  d'expirer   -. 

entre  les  bras  de  Jésus  et  de  ]Marie,  g 

Saint  Joseph,  le  canal  par   où    découlent    sur  xs 

nous  les  faveurs  du  ciel,  § 

Saint  Joseph,  soutien  puissant  de  l'Eglise  de    "■ 

Jésus-Christ,  5 

Saint  Joseph,  notre  protecteur,  c 

Saint  Joseph,  notre  père. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efl'acez  lès  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous,  Seigneur, 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

f.  Priez  pour  nous,  ô  bienheureux  Joseph  ; 

^.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 


Dieu  des  miséricordes,  qui  a^ez  élevé  le  bien- 
heureux Joseph  à  la  gloire  d'être  le  tuteur  de 
votre  divin  Fils  et  l'époux  de  la  très  Sainte  Vierge, 
accordez-nous,  par  l'intercession  de  ce  grand 
Saint,  la  grâce  de  conserver  nos  cœurs  sans  tache, 
afin  que   nous  puissions  paraître  un  jour  devant 
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\  DUS  revêtues    de   la    robe    dinnocence   et   cire 
admises  au  banquet  céleste.  Nous  vous  demandons 
is  }:ràces  par  Jésus-Christ  Notre-Seitrneur.  Ainsi 
-  .it-il. 


l'rii'i-e  à  Saint  Joseph  pour  une  maison  d'édu- 
cation,   une  communauté  ou  une  famille. 

Glorieux  Saint  Joseph,  vous  à  qui  Dieu 
confia  le  soin  des  deux  personnes  quil  aima 
le  plus  sur  la  terre,  n'oubliez  pas  que,  nous 
aussi,  nous  avons  été  conGées  à  votre  tendre 
sollicitude.  Vous  êtes  notre  protecteur  et 
notre  père;  daignez  prendre  en  main  tous 
nos  intérêts,  et  surtout  celui  de  nos  âmes.  O 
vertueux  gardien  de  la  Sainte  Famille,  faites 
!e  nous,  par  votre  puissante  intercession,  une 
(Miille  de  saints;  et  puisque,  pour  mériter 
\us  faveurs,  il  faut  vouloir  imiter  vos  vertus, 
obtenez-nous  tout  d'abord  la  volonté  sincère 
de  marcher  sur  vos  traces  et  d'être  comme 
vous  pleines  d'amour  pour  Jésus  et  Marie, 
et  fidèles  à  tous  nos  autres  devoirs.  Ainsi 
soit-il. 


Prière  à    Saint  Joseph  pour  lui   demander  la 
grâce  de  connaître  sa  vocation. 

Epoux  immaculéde  Marie,  vousquiavezarra- 
ché  Jésus  aux  moins  impies  d'Hérode;qui  lui 
nvez  tenu  lieu  de  guide  et  de  père  à  Bethléem, 
i'n  Egypte,  à  Nazareth,  par  les  soins  que  vous 
hii  avez  prodigués;  obtenez-moi  la  grâce  de 
connaître  l'état  que  le  Seigneur  veut  que 
j'embrasse,  ne  permettez  pas  que  la  sensua- 
lité, l'intérêt,  l'amour-propre,  rcs[)rit  du 
monde    aient  aucune  part    dans   mon  choix, 
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mais  que  je  ne  cherche,  en  le  faisant,  que  la 
gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  mon  âme, 


Prière  appelée  prière  efficace. 

O  Saint  Joseph,  Père  et  Protecteur  des 
vierges,  gardien  fidèle  à  qui  Dieu  confia  Jésus, 
l'innocence  même,  et  Marie  la  Vierge  des 
vierges,  ah  !  je  vous  en  supplie  et  vous  en 
conjure,  par  Jésus  et  Marie,  par  ce  double 
dépôt  qui  vous  fut  si  cher,  faites  que,  préser- 
vée de  toute  souillure,  pure  de  cœur  et 
chaste  de  corps,  je  serve  constamment  Jésus 
et  Marie  dans  une  innocence  parfaite.  Ainsi 
soit-il. 

Cette    belle    prière,    approuvée    par    le     pape 
Pie  VII,  le  23  septembre  1.S02,  a  été  enrichie    de 
cent  jours  d'indulgences  applicables  aux  âmes  du 
Purg-atoire,  que  tout  fidèle    peut  gat^ner,  une  fois     ^ 
le  jour,  aux  conditions  ordinaires,  en  vertu    d'un  .  1 
bref  accordé,  le    3  février  1863,  par   Sa  Sainteté  V 
Pie  IX.  \ 


Souvenez-vous  de  Saint  Joseph. 

Que  j'éprouve  de  consolation,  ô  mon 
aimable  et  puissant  protecteur!  d'entendre 
votre  fidèle  servante  sainte  Thérèse,  assurer 
qu'elle  ne  vous  a  jamais  prié  en  vain;  qu'elle 
a  toujours  obtenu  tout  ce  qu'elle"  a  demandé 
par  votre  intercession,  et  que  tous  ceux  qui 
ont  pour  vous  une  véritalsle  dévotion  et 
l'éclament  votre  secoui's  avec  une  entière 
confiance  sont  toujours  exaucés,  et  font  de 
rapides  progrès  dans  la  vertu  !  Animée  d'une 
pareille  confiance,  j'ai  recours  à  vous,  ô  digne 
Epoux  de  la  Vierge  des  vierges;  je  me  réfugie 
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à  VOS  piods,  et,  toute  péclieresse  que  je  suis, 
jose  paraître  devant  vous  en  gémissant.  Ne 
.jetez  pas  mes  humbles  prières,  ô  vous  qui 
l'Z  porté  le  gloiieux  nom  de  Pèic  de  Jésus; 
iiîais  écoulez-les  favorablement,  et  intercédez 
poiu-  moi  auprès  de  Celui  (jui  a  voulu  être 
iip])elé  votre  Fils,  et  qui  vous  a  toujours 
honoré  comme  son  père. 


Les  sept    douleurs  et    les    sept   nlléyresses    de 
Saint  Joseph  pour  obtenir  une  bonne  mort. 

O  très  chaste  Epoux  de  Marie,  glorieux 
saint  Joseph,  autant  furent  terribles  la  dou- 
leur et  l'angoisse  de  votre  cœur,  lorsijue  vous 
crûtes  devoir  vous  séparer  do  votre  Epouse 
sans  taclie,  autant  fut  vive  lallégresse  <jue 
vous  éprouvâtes  quand  l'Ange  vous  révéla  le 
mystère  de  l'Incarnation. 

Nous  vous  supplions,  par  cette  douleur  et 
cette  allégresse,  do  daigner  consoler  nos  âmes 
maintenant  et  dans  nos  derniers  moments,  on 
nous  obtenant  la  grâce  de  mener  une  vie 
sainte  et  de  mourir  d'une  mort  semblable  à 
la  vôtre,  entre  les  bras  de  Jésus  et  de  Marie. 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri. 

O  très  heureux  Patriarche,  glorieux  Saint 
Josepli,  qui  avez  été  élevé  à  l'émineutc 
dignité  do  père  putatif  du  Verbe  fait  ciiair,  la 
douleur  que  vous  éprouvâtes  en  voyant  naitre 
lEnfant  Jésus  dans  une  si  grande  pauvreté 
-^o  ehangea  bientôt  en  une  joie  céleste, 
lors(jue  vous  entendîtes  les  concerts  des 
Anges,  et  que  vous  fûtes  témoin  des  gloiieux 
événements  de  cette  nuit  resplendissante. 

Nous  vous  supplions,  par  celte  douleur. et 
cette  allégresse,   de    nous  obtenir,    après  Je 


SAINT    JOSEPH  675 

cours  de  cette   vie,  la  grâce  d'être  admises  à 
entendre  les  saints  cantiques  des  Anges,  et  à 
jouir  de  l'éclat  de  la  gloire  céleste. 
Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri. 

O  modèle  parfait  de  soumission  aux  loib 
divines,  glorieux  Saint  Joseph,  la  vue  du 
Sang  précieux  que  le  Rédempteui'-Enfant 
répandit  dans  sa  Circoncision  perça  vot  e 
cœur  de  douleur  ;  mais  l'imposition  du  nom  de 
Jésus  le  ranima  en  vous  remplissant  de  con- 
solation. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette 
allégresse,  qu'après  avoir  extirpé  tous  nos 
vices  pendant  la  vie,  nous  puissions  mouiir 
avec  joie  en  invoquant  de  cœur  et  de  bouche 
le  très  saint  nom  de  Jésus. 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri. 

O  Saint  très  fidèle,  à  qui  furent  communi- 
qués les  mystères  de  notre  Rédemption,  glo- 
rieux Saint  Joseph,  si  la  prophétie  de  Simeon 
vous  causa  une  douleur  mortelle,  en  vous 
apprenant  ce  que  Jésus  et  Marie  devaient 
souffrir,  elle  vous  remplit  en  même  tem[)S 
d'un  saint  contentement  en  vous  annonçant 
que  ces  souffrances  seraient  suivies  du  salut 
d'une  multitude  innombrable  d'âmes  qui  res- 
susciteraient à  la  vie. 

Demandez  pour  nous,  par  cette  douleur  et 
cette  allégresse,  que  nous  soyons  du  nombre 
de  ceux  qui,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  et 
l'intercession  de  la  Vierge  Marie,  ressuscite- 
ront pour  la  gloire. 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri. 

O  très  vigilant  gardien  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme,  glorieux  Saint  Joseph,  combien  vous 
avez  soufï'ert  pour  servir  le  Fils  du  Très  Haut 
et  pourvoir  à  sa  subsistance,  particulièrement 
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pendant  la   fuite  en  Egypte;  mais   aussi  com- 
liien   vous    dûtes  jouir   d  avoir  toujours  avec 
\  ous  le  Hls  de  Dieu,  et  de  voir  tomber,  à  son 
à  .1  privée,  les  idoles  des  Egyptiens! 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette 
:■  négresse,  qu'en  tenant  toujours  le  tyran 
infernal  éloigné  de  nous,  surtout  par  la  fuite 
des  occasions  dangereuses,  nous  méritions  de 
voir  tomber  de  nos  cœurs  toutes  les  idoles 
des  affections  terrestres,  et  qu'entièrement 
consacrées  au  service  de  Jésus  et  de  Marie, 
nous  ne  vivions  plus  que  pour  eux,  et  que 
nous  leur  offrions  avec  joie  notre  dernier 
soupir. 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Patri. 

O  Ange  de  la  terre,  glorieux  Saint  Joseph, 
qui  avez  vu  avec  admiration  le  Roi  du  Ciel 
soumis  à  vos  ordres,  la  consolation  que  vous 
éprouvâtes  en  le  ramenant  d'Egypte  fut  trou- 
])lée  par  la  crainte  d'Archélaus  ;  cependant, 
rassuré  par  l'Ange,  vous  restâtes  avec  joie  à 
Nazareth,  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  de 
Marie. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et  cette 
allégresse,  que,  dégagées  de  toutes  les  craintes 
qui  ne  pourraient  que  nous  être  nuisibles, 
nous  jouissions  de  la  paix  de  la  conscience, 
'|iie  nous  vivions  en  sécurité  dans  l'union  avec 
Ksus  et  Marie,  et  que  ce  soit  entre  leurs 
mains  que  nous  remettions  nos  âmes  au 
lannicnt  de  la  mort. 

Pnter.  —  .Ire.  —  Gloria  Palri. 

O  modèlede  sainteté,  glorieux  Saint  Joseph, 
qui  ayant  perdu  l'Enfant  Jésus  sans  qu'il  y 
eût  de  votre  faute,  le  cherchâtes  pendant  trois 
jnurs  avec  une  grande  douleur,  jusqu'au 
moment   où   vous  éprouvâtes  la  plus    grande 


SAINT    JOSEPH 


677 


joie  de  votre  vie  en  le  retrouvant  dans  le 
temple  au  milieu  des  Docteurs. 

Nous  vous  supplions  du  fond  du  cœur  par 
cette  douleur  et  cette  allégresse,  de  daigner 
employer  votre  crédit  auprès  de  Dieu,  afin 
qu'il  ne  nous  arrive  jamais  de  perdre  Jésus 
par  le  péché  mortel,  et  que,  si  ce  malheur 
extrême  nous  arrivait,  nous  le  cherchions  de 
nouveau  avec  la.  plus  profonde  douleur,  jus- 
qu'à ce  que  nous  le  retrouvions  favorable, 
surtout  au  moment  de  la  mort,  pour  pouvoir 
ensuite  jouir  de  lui  dans  le  Ciel  et  bénir  avec 
vous  ses  infinies  miséricordes  pendant  toute 
l'éternité. 

Pater.  —  Ave.  —  Gloria  Pafri. 

Ant.  Jésus  commençait  sa  trentième  année 
et  on  le  prenait  pour  le  fils  de  Joseph. 

f.  Priez  pour  nous.  Saint  Joseph. 

B>.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 


TT 


O  Dieu  qui,  par  une  Providence  ineffable, 
avez  daigné  choisir  le  bienheureux  Joseph 
pour  être  l'époux  de  votre  très  sainte  Mère, 
faites,  nous  vous  en  supplions,  qu'en  le  véné- 
rant sur  la  terre  comme  notre  protecteur,  nous 
méritions  de  l'avoir  pour  intercesseur  dans 
les  cieux,  vous  qui  étant  Dieu,  vivez  et 
régnez,  etc. 

Ainsi  soit-il. 

(A  ces  prières  récitées  pendant  sept  dimanches 
consécutifs.,  Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé  la 
faveur  dune  indulgence  plénière  chaque 
dimanche,  aux  conditions  ordinaires,  (l*^""  févr. 
1847.) 


1^ 
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CHAPITRE  CINQUIÈME 


^^'r 


LE  SAIXT  AXCE  GARDIEN 

LA  dévotion  h  l'Ange  Gardien  est,  après  la 
dévotion  à  Marie,  la  plus  suave  et  la  plus 
consolante. 

Je  ne  suis  jamais  seule...  jamais...  Près  de 
moi,  la  nuit  et  le  jour,  est  quelqu'un  à  qui 
Dieu  m'a  confiée,  et  qui,  fidèle  à  sa  mission, 
ne  me  laisse  jamais,  cherchant  h  chaque  ins- 
tant le  moyen  de  me  rendre  heureuse. 

C'est  un  ange...  il  est  invisilile  à  mes 
regards,  mais,  quand  je  suis  bien  pure  et  bien 
innocente,  je  sens  sa  présence  d'une  manière 
particulière;  et  si  je  pensais  plus  souvent  à 
lui,  si  je  parvenais  à  établir  entre  lui  et  moi 
ces  douces  relations  d'amitié  que  les  cœurs 
les  plus  aimants  ne  m'ofTrent  jamais  suflisam- 
menl  sur  la  terre,  il  me  semble  que  je  serais 
toujours  heureuse  et  toujours  contente. 

Ck'tte  pensée  n'est  pas  seulement  le  produit 
d  un  cœur  sensible  ou  dune  imagination 
exaltée,  elle  est  appuyée  sur  la  croyance  de 
lEulise  et  sur  le  témoignage  des  Saints. 

(I  Dans  quelque  maison,  dans  quelque  réduit 
que  vous  soyez,  respectez  votre  bon  Ange,  car 
il  est  là  présent;  il  est  tout  près  de  vous;  non 
seulement  il  est  avec  vous,  mais  il  est  là  pour 
vous,  il  cherche  à  vous  protéger  et  à  vous 
élre  utile.  »  {S.  Bernard.) 

i<  Avec  un  Ange  auprès  de  vous,  que  pour- 
riez-vous  craindre?  votre  Ange  ne  peut  se 
laisser  vaincre  ni  tromper;  il  ost  fidèle,  il  est 
prudent,  il  est  puissant  :  pourquoi  donc  avoir 
peur"?  »  [S.  Bernard.) 
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«  Si  quelqu'un  avait  le  bonheur  de  Aoir 
tomber  le  voile  qui  couvre  ses  yeux,  il  verrait 
avec  quelle  attention,  avec  quelle  sollicitude 
les  Anges  se  tiennent  au  milieu  de  ceux  qui 
prient,  au  dedans  de  ceux  qui  méditent,  sur 
le  lit  de  ceux  qui  reposent,  sur  la  tète  de 
ceux  qui  gouvernent  et  qui  commandent.  » 

(S.  Bernard.) 


'^ 


C'est  votre  Ange  Gardien  qui  cherche  sans 
cesse  à  vous  prémunir  contre  les  charmes  du 
monde,  en  vous  suggérant  de  saintes  pensées, 
de  pieuses  affections,  le  goût  des  bonnes 
œuvres;  en  vous  faisant  sentir  de  temps  en 
temps,  ou  ces  cruelles  déceptions  qui  tor- 
turent le  cœur,  ou  ce  vide  désolant  qui  laisse 
inquiète,  troublée,  et  finit  par  faire  porter  au 
Ciel  les  regards  d'envie... 

C'est  votre  Ange  Gardien  qui  vous  soutient 
dans  la  tentation,  vous  fortifie  dans  la  fai- 
blesse, vous  ranime  dans  le  découragement, 
vous  console  dans  l'affliction,  vous  éclaire 
dans  vos  doutes. 

C'est  votre  Ange  Gardien  qui,  après  une 
chute,  vous  aide  à  vous  relever  promptement. 

Ce  remords  qui  vous  poursuit,  —  cet  enfer 
qui  s'ouvre  à  vos  yeux,  —  cette  mort  subite 
qui  vous  effraye,  —  cet  exemple  de  vertu 
tombé  par  hasard  sous  vos  yeux,  —  ce  prédi- 
cateur auprès  de  qui  l'entrain,  la  curiosité 
vous  conduisent  et  qui  vous  touche,  —  ce 
directeur  qui  vous  instruit.  —  cet  ami,  ce 
parent  qui  vous  donnent  un  conseil,  —  ce 
livre  qui  vous  émeut,  —  ce  sont  autant  d'in- 
dustries de  ce  bon  Ange  Gardien  qui  veut 
vous  sauver,  vous  que  Dieu  lui  a  confiée. 

Que  de  fois  il  s'est  opposé  à  une  punition 
que   Dieu    vous    réservait   et    que  vous  aviez 
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bien  niéritt-e  !  Que  de  maladies,  que  d'ennuis 
il  a  détournés  par  ses  supplications! 

Que  de  fois,  il  a  fait  réussir  en  changeant 
par  ses  inspirations  les  sentiments  de  ceux 
avec  qui  vous  traitiez  des  affaires  délicates 
doù  seraient  résultés  pour  vous  bien  des 
embarras! 
\.'^^^2hl  C'est  votre  Ange  Gardien  qui  sera  près  de 
vous  à  la  mort,  éloignant  le  démon,  rappelant 
dans  votre  cœur  abattu  l'esprit  de  componc- 
tion, de  pénitence,  de  ferveur,  de  patience, 
de  résignation. 

C'est  votre  Ange  enfln  qui,  au  Purgatoire, 
vous  visitera,  vous  consolera,  sollicitera  des 
messes  pour  vous  auprès  de  ceux  qui  vivent 
sur  la  teire,  hâtera  votre  délivrance,  et,  tout 
heureux  de  vous  conduire  au  Ciel,  dira  au 
bon  Dieu  :  Voilà  l'enfant  que  vous  m'aviez 
confiée  1 


Aimez  donc  votre  bon  Ange.  —  Respecfez-le, 
à  cause  de  sa  présence.  —  Soyez-lui  recon- 
nnissante,  à  cause  de  la  bienveillance  qu'il  a 
pour  vous.  —  -4ye:  en  lui  beaucoup  de  con- 
/innce,  a  cause  de  son  zèle  pour  votre  bien  et 
du  pouvoir  que  Dieu  lui  a  donné.  Servez-vous 
surtout  de  son  intermédiaire,  quand  vous 
voudrez  obtenir  une  réconciliation  avec  quel- 
(ju  un  que  vous  savez  être  irrité  contre  vous; 
à  l'exemple  de  plusieurs  Saints,  envoyez-le  en 
ainhassaile  auprès  de  ceux  de  qui  vous  voulez 
obtenir  une  grâce. 

Implorez  l'assistance  de  votre  bon  Ange 
«lins  toutes  les  affaires  qui  vous  paraîtront 
'îiHiciles. 

Invoquez  l'Ange  Gardien  des  personnes 
[ui  vous  entourent. 
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Saluez  l'Ange  Gardien  des  maisons  dans 
lesquelles  vous  entrez. 

Imitez  surtout  votre  bon  Ange;  imitez  sa 
pureté,  haïssant  comme  lui  tous  les  moindres 
péchés,  —  son  obéissance,  exécutant  comme 
lui,  tout  ce  qui  vous  est  commandé  et  faisant 
tout  avec  joie  et  ponctualité,  —  sa  piété,  pen- 
sant à  Dieu  comme  lui,  aimant  Dieu  comme  il 
l'aime,  —  sa  patience  à  supporter  vos  défauts, 
supportant  avec  paix  les  défauts  des  autres. 

Faites  quelquefois  une  neuvaine  de  prières 
à  votre  bon  Ange  et  priez-le  de  vous  faire 
souvent  sentir  sa  présence. 


Litanies  de  l'Ange  Gardien. 

Seiii'neur,  aj-ez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,   écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur,  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  Reine  des   anges,    priez  pour  nous. 

Ange  du    ciel,    qui   êtes  mon  gardien,  priez   pour 

moi. 
Ange  du  ciel,  que  je  révère  comme  mon  prince. 
Ange  du  ciel,  qui  m'avertissez  si   charitablement, 
Ange  du  ciel,  qui  me  donnez  de  sages  conseils, 
Ange  du  ciel,  mon  zélé  tuteur,  *Z 

Ange  du  ciel,  qui  pourvoyez  à  mes  besoins,  j;- 

Ange  du  ciel,  qui  m'aimez  tendrement,  _^ 

Ange  du  ciel,  mon  consolateur,  "g 

Ange  du  ciel,  qui  m'instruisez  de  mes  devoirs,      £ 
Ange  du  ciel,  mon  bon  pasteur,  ^ 

Ange  du  ciel,  qui  me  secourez  en  toute  rencontre,  5 
Ange  du  ciel,  qui  veillez  continuellement  à  ma  "' 

garde, 


r 
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Anj.'^e  du  ciel,  qui  me  secondez  dans  mes  entre- 
prises, 
Anjre  du  ciel,  qui  intercédez  pour  moi, 
An^'e  du  ciel,  qui  me  portez  entre  vos  mains,      ^ 
Ani^e   du  ciel,   qui  me  dirijrez  dans  toutes  mes   ~- 

Aoies.  N 

Ange    du    ciel,    qui   présidez    à    toutes     mes  ~ 

actions,  5 

Ang:e  du  ciel,  mon  charitable  défenseur,  ~ 

Ange  du  ciel,  qui  me  conduisez  avec  sagesse,     5 
Ange  du  ciel,  qui  me    mettez  à  labiù  des  dan-   .-• 

gers, 
Ange  du  ciel,   qui  m'enseignez   les  vérités  du 

salut. 
Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  cITacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

y.  Priez  pour  nous,  saints  Anges  Gardiens  ; 

1^.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des  promesses 

de  Jésus-Clirist. 


Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui,  par  un  effet 

de  votre  ineffable  bonté,  nous  avez  donné  à  tous 

un  Ange  (rardicn.  faites  que  j  aie  pour  celui  que 

vous  mavez  accordé  dans  votre  miséricorde  lant 

de  respect  et  damour,  que,  protégée  par  les  dons 

de  votre  grâce  et  par  son  secours,  je  mérite  d'aller 

W?  dans  la  céleste  patrie   vous  contempler  avec  lui 

Ç,^  dans  léclat  de   votre  gloire.   Par  N'otre-Seigneur 

^    Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 


m 


P 


Pieuses  invocitions  à  l'Ange  Gardien. 

Bon  Ange,  mon  conseiller,  inspirez-moi  ; 

Hon  Ange,  mon  défenseur,  protégez-moi  ; 

Bon  Ange,  mon  tendre  ami,  aimez-moi  ; 

Bon  Ange,  mon  consolateur,  fortifiez-moi  ; 

Bon  Ange,  mon  frère,  soyez  toujours  près  de  moi .: 
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Bon  Ang-e,  mon  maître,  instruisez-moi  ; 
Bon  Ange,  mon  pasteur,  guidez-moi  ; 
Bon  Ange,  témoin  de  toutes  mes   actions,    puri- 
fiez-moi : 
Bon  Ange,  mon  aide,  soutenez-moi  ; 
Bon  Ange,  mon  vigilant  gardien,  secourez-moi; 
Bon  Ange,  mon  intercesseur,  priez  pour  moi  ; 
Bon  Ange,  mon  négociateur,  parlez  pour  moi  ; 
Bon  Ange,  chargé  de  ma  conduite,  dirigez-moi  ; 
Bon  Ange,  mon  guide,  restez  près  de  moi  ; 
Bon  Ange,  ma  lumière,  éclairez-moi. 


^ 


Ange  de  Dieu  qui  êtes  mon  gardien,  et  à  la 
sollicitude  de  qui  m'a  confié  la  Providence 
divine,  éclairez-moi,  protégez-moi,  dirigez- 
moi,  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il. 

(100  Jours  d'indulgence  chaque  fois,  indul- 
gence plénière  chaque  mois.) 


ïï 


Souvenez-vous,  ô  mon  bon  Ange  Gardien,  que 
le  Seigneur  vous  ayant  confié  le  soin  de  mon 
âme,  vous  en  êtes  devenu  le  protecteur  et 
l'ami.  Aussi,  pleine  de  confiance  en  votre 
bonté  que  je  n'ai  jamais  sollicitée  en  vain,  je 
viens  à  vous,  mon  bon  Ange,  mon  frère,  et 
quoique  j'aie  souvent  méconnu  vos  tendres 
soins,  j'implore  votre  puissant  secours.  Ne 
me  le  refusez  pas,  ô  le  Saint  Ami  de  mon 
âme;  écoutez  ma  prière  et  exaucez-la.  Ainsi 
soit-il. 


^m^l 


V?  ^-"-  Tij^^>N     '">8t    OtATRIKME  PARTIE PnATIQTES  DE  PIÉTÉ 

^  CHAPITRE  SIXIÈME 


LITANIES 

en  l'honneur  de  quelques  saints  Protecteurs 
de  l'enfance. 

EXCEPTÉ  les  litanies  des  Saints,  du  Saint 
Xnni  (le  Jésus  et  de  la  Très  Sainte  Vierge, 
dites  litanies  de  Lorette,  aucune  autre  litanie 
ne  peut  être  récitée  en  public,  dans  les  é<:;lises, 
les  oratoires  publics  et  les  processions,  sans 
la  permission  et  l'approbation  de  la  S.  con- 
-rég-ation  des  Rites. 

I 

LITANIES   DE   SAINTE  ANNE,  MÈRE   DE   LA   SAINTE 
VIERGE 

'-^eigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoulez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  le   Fils,    Rédempteur  du   monde,  qui    êtes 
Dieu,  ayez. 

l'^sprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  aye 

Sainte  Anne,  priez  pour  nous, 
Sainte  Anne,  aïeule  de  Jésus-Christ. 
Sainte  Anne,  mère  tle  Marie  toujours  Vierge, 
Sainte  Anne,  épouse  de  Joaciiim, 
Sainte  Anne,  belle-mère  de  Saint  Joseph, 
Sainte  Anne,  arche  d'alliance, 
Sainte  Anne,  issue  de  la  race  royale, 
"^ainte  Anne,  la  joie  des  Anges, 
Sainte  Anne,  fdle  des  patriarches, 
Sainte  Anne,  oracle  des  prophètes, 
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Sainte  Anne,  lag:loire  des  saints, 
Sainte  Anne,  le  soutien  des  prêtres, 
Sainte  Anne,  nuée  resplendissante,  ^: 

Sainte  Anne,  remplie  de  a,râces,  ^■ 

Sainte  Anne,  modèle  de  dévotion,  =^ 

Sainte  Anne,  modèle  de  patience,  "g 

Sainte  Anne,  rempart  de  l'Eglise,  ~ 

Sainte  Anne,  refuge  des  pécheurs,  2 

Sainte  Anne,  secours  des  chrétiens,  ~ 

Sainte  Anne,  consolatrice  des  affligés,  y- 

Sainte  Anne,  institutrice  des  vierges. 
Sainte  Anne,  protectrice  de  celles  qui  élèvent  la 

jeunesse. 
Sainte   Anne,    Taide  de    ceux  qui   ont    recoui's   à 

vous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  elTacez  les  péchés  du  monde. 

e.vaucez-nous,  Seigneur, 
Agneau  de  Dieu,  qui  elTacez  les  péchés  du  monde. 

ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 

f.  Dieu  a  aimé  sainte  Anne  ; 

é).  Il  a  chéri  ses  vertus. 

ORAISON 

Soyez  bénie  à  jamais,  glorieuse  sainte  Anne, 
de  ce  que  vous  avez  eu  le  bonheur  de  porter  dans 
votre  sein  la  très  sainte  et  immaculée  Mère  de 
Dieu.  Nous  prenons  part  à  la  joie  que  vous 
ressentîtes  au  moment  de  sa  naissance  et  au  géné- 
reux sacrifice  que  vous  fîtes  au  Très-Haut,  lors- 
que vous  la  présentâtes  au  temple:  présentez- 
nous  vous-même,  grande  Sainte,  à  Jésus  et  à 
Marie  :  soyez  auprès  deux  notre  avocate  et  notre 
protectrice.  Que  ne  devons-nous  pas  espérer  de 
votre  crédit,  si  nous  avons  le  bonheur  de  trouver 
grâce  devant  vous  !  Ainsi  soit-il. 

II 

LITANIES    DE     SAINTE     PHILOMÈ.VE. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
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Scijrneiir,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  ccoulcz-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Uédeniptein-  du  monde,  ayez. 

i;s|irit-saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte.  c[ui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  Reine  des  vier^'es,  priez  pour  nous. 

Sainte  Philoniêne,  vicrfrc  sajre. 

Sainte  Philomène,  vierge  fidèle. 

Sainte  Philomène.  vierge  di;;ne  de  toutes  louanges, 

Sainte  Philomène,  lis  né  parmi  les  épines, 

Sainte  Philomène,  l'émule  des  anges, 

Sainte  Philomène,  miroir  de  la  vraie  piété.  ~ 

Sainte    Philomène,  prodige  dinnocence  et  de    '^_' 

sainteté,  _^ 

Sainte    Philomène.    sanctuaire    de   toutes    les  "^ 

vertus.  S 

Sainte  Philomène.  victorieuse  des  tyrans,  - 

Sainte  Philomène.  le  modèle  des  vierges,  =. 

Sainte  Philomène,  l'appui  des  orphelins,  /■ 

Sainte  Philomène,  la  consolatrice  des    cœurs 

affligés. 
Sainte  Philomène.  que  les  malades  aiment  à  invo- 
quer. 
Sainte  Philomène.  la  protectrice  de  ceux  qui  vous 

honorent. 
Sainte  Philomène,  la  gloire  de  Jésus-Christ,  votre 

divin  époux. 
Agneau  tle  Dieu,  qui  efTacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  cil'acez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  elTacez  les  pèches  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 

v.  Priez  pour  nous,  vierge  sainte,  illustre  mar- 
tyre ; 

li..   Afin  (fue    nous   nous   rendions    dignes    des 
I)romesses  de  Jésus-Christ. 


Daignez.    Seigneur   Jésus,   nous    faire    trouver 
dans  la  protection  de  Sainte  Philomène  le  secours 
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que  réclame  notre  indif^ence,  afin  que  nous  rece- 
^'ions,  par  son  intercession,  les  grâces  dont  vous 
êtes  la  source,  et  qui  nous  sont  nécessaires  pour 
arri\cr  à  la  sainteté.  Nous  vous  en  supplions,  ô 
Dieu  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

III 

LITANIES     DE    SAINTE    ANGÈLE 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,   fidèle  gardienne  de  ,^ 

sainte  Angèle,  priez  pour  nt)us.  ^ 

Sainte  Angèle,   prévenue  des  grâces  de  Dieu  dès  £ 

le  berceau,  " 

Sainte  Angèle,  adonnée  à  la  pratique  de  toutes    ^ 

les  vertus  dès  vos  plus  tendres  années,  ■^■ 

Sainte  Angèle,  qui  avez  toujours  conservé  une    ^ 

pureté  sans  tache,  "o 

Sainte   Angèle,  qui  par  votre  amour   pour  la    ^ 

pureté  avez  mérité  le  nom  d' Angèle,  3 

Sainte  Angèle,  qui  dès  votre  plus   tendre  jeu-    ° 

nesse  avez  fait  vos  délices  de  la  solitude,  5^ 

Sainte  Angèle,  qui  dans  la  maison  de  vos  parents 

avez  mené  une  vie  angélique, 
Sainte  Angèle,  qui  chaque  jour  avez  porté  dans 

votre  corps  la  mortification  de  J.-C. 
Sainte  Angèle,  qui  avez  le  talent  de   réunir  les    ^rJ 

cœurs  divisés,  ;^- 

Sainte  Angèle,  qui  avez  été    douée   du  don   de  ^ 

l'oraison  et  de  la  contemplation,  g 

Sainte  Angèle,  qui  avez  plusieurs  ibis  visité  les    ^ 

lieux  saints  en  suivant  les  traces  de  J.-C.         3 
Sainte  Angèle,  qui  avez  triomphé  des  illusions    2 

du  démon,  ^ 
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Sainte   An[;:èle,    qui    ne   vous  êtes   point   affligée 

d  avoir  perdu  la  vue  en  visitant  les  lieux  saints, 
Sainte  Angèle,  qui  avez  miraculeusement  recou- 
vré la  vue  dans  1  ile  de  Candie, 
Sainte  Angèle,  que  lamour  de  Dieu  a  blessée  et 

que  ce  même  amour  a  guérie, 
Sainte    Angèlc,    modèle  de  vraie    humilité    et 

d'abnégation,  y 

Sainte  Angèle.  qui  avez  vu  une  échelle  mysté-   ^• 

rieuse  semblable  à  celle  de  Jacob,  _^ 

Sainte    Angèle,     choisie    de    Dieu    pour  être  "~ 

mère  de  tant  de  saintes  vierges,  ~ 

Sainte  Angèle,  fondatrice  de  l'ordre  illustre  de    3 

sainte  Ursule,  2 

Sainte  Angèle,  qui,  remplie  de  joie,  avez  rendu    /- 

voti'e  âme  dans  le  baiser  du  Seigneur, 
Sainte  Angèle,  dont  le  corps  après  la   mort  est 

demeuré  incorruptible. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efTacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur, 
Agneau  de  Dieu,  qui  eiîacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efTacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous.   Seigneur. 


O  Dieu,  qui  résistez  aux  superbes,  et  qui  élevez 
les  humbles,  faites  qu'ayant  choisi  la  bienheu- 
reuse Angèle.  pauvre  et  faible,  pour  opérer  de 
grandes  merveilles,  et  ayant  fait  connaître  sa  sain- 
teté par  l'incorruptibilité  de  son  corps,  nous 
puissions,  par  son  intercession,  passer  le  cours  de 
celte  vie  sans  aucun  péché,  et,  après  la  mort, 
jouir  de  la  gloire  de  l'incorruptibilité.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 


IV 


LITANIES    DE    SAINT  CIIAKI.ES   BORRO.MtE 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
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Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  ayez 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez 

Sainte  Marie,  reine   des  Confesseurs,   priez   pour 

nous. 
Saint  Charles  Borromée. 
Saint    Charles  Borromée,  destiné  au  Seigneur 

depuis  votre  enfance,  "y 

Saint  Charles  Borromée,  qui,  dès  l'âge  le  plus    - 

tendre,  avez  désiré  servir  l'Eglise,  _2 

Saint  Charles  Borromée,  appelé  au  sacerdoce    5 

par  la  volonté  du  ciel,  r 

Saint    Charles    Borromée,    qui   avez  distribué    - 

tous  vos  biens  aux  indigents,  £ 

Saint    Charles    Borromée,     qui  vous    êtes   fait    ^ 

pauvre  dans  les  richesses, 
Saint  Charles  Borromée,  qui  gémissiez  au  sein 

des  délices. 
Saint  Charles  Borromée,  qui  faisiez  l'édification 

de  votre  famille,  "^ 

Saint  Charles  Borromée,  embrasé  de  l'amour   ^_ 

de  Dieu.  _2 

Saint  Charles  Borromée,  brûlant  d'amour  pour    ; 

le  prochain,  S 

Saint    Charles   Borromée,    bon   pasteur    pour    - 

votre  peuple,  2 

Saint  Charles  Borromée,  qui  connaissiez  toutes    ~ 

vos  brebis. 
Saint  Charles  Borromée,  qui  recherchiez  celles 

qui  étaient  dispersées. 
Saint  Charles  Borromée,  qui  rameniez  au  bercail 

les  brebis  perdues  et  égarées,  ^ 

Saint  Charles  Borromée,  qui  par  votre  douceur   ^• 

rassembliez  les  agneaux  de  Jésus-Christ,  ^ 

Saint  Charles  Borromée,  qui  pleuriez  les  péchés  "^ 

de  votre  peuple,  S 

Saint  Charles  Borromée,  qui  souffriez  pour  les    ~ 

criminels  et  les  impies,  î 

Saint  Charles  Borromée,  qui  pendant  la  peste    Y' 

vous  êtes  fait  tout  à  tous, 
Saint  Charles  Borromée,  qui  dans  ce  temps  de 
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ti-ibulalion  avez  fléchi  par  \os  prières  la  colère 

de  Dieu, 
Sainl  (>liarles  Borromce,  miroir  des  Prélats, 
Saint  Charles  Borromée,  jjloire  de  l'ilalic, 
Saint  Charles  Borromce,  astre  éclatant  de  l'Eglise, 

prie/  ixmr  nrms. 
A^^neaii  de  Dieu,  qui  efTaccz  les  péchés  du  monde, 

jjardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ellacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  cflacez  les  péchés  du  monde. 

ayez  jiitié  de  nous.  Seigneur. 

y.  Le  Seigneur  l'a  tendrement  aimé,  il  la  com- 
blé d'honneur. 

li;.  Il  l'a   revêtu  du  manteau  de  la  gloire  éter- 
nelle. 


Continuez,  Seigneur,  par  les  prières  de  saint 
Charles,  à  protéger  et  à  défendre  votre  Eglise,  et 
comme  sa  sollicitude  pastorale  l'a  rendu  glorieux, 
faites  aussi  que  son  intercession  nous  rende  fer- 
ventes dans  votre  amour.  Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seisneur.  Ainsi  soit-il. 


ië 
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Seigneur,  aj'cz  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  j)i(ié  de  nous. 

Jésus-(]hrist,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  cpii  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Uédempteur  du  monde,  ayez  pitié  de 

nous. 
1  Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui   êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Sainte  Marie,  pi'iez  pour  nous. 
Saint  Franyois  de  Sales,  priez  pour  nous. 
Saint  François,  astre  de  l'Eglise  de  France, 
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Saint  François,  apôtre  du  Chablais, 
Saint  François,  docteur  de  l'amour  divin,  Jr; 

Saint  François,  gloire  de  lépiscopat,  o 

Saint  François,  père  aimable  des  pauvres,  ^ 

Saint  François,  lis  d'angélique  pureté,  c 

Saint  François,  extirpateur  de  l'hérésie,  = 

Saint    François,    restaurateur  de   la  véritable    - 

dé^■otion,  S 

Saint  François,  intrépide  défenseur  de  la  vérité,    / 
Saint  François,  modèle  de  piété  et  d'innocence. 
Saint  François,  victime  de  l'amour  di\in, 
Saint  François,  modèle  de  simplicité  et  de  can- 
deur, 
Saint  François,  le  plus  doux  des  hommes, 
Saint     François,     modèle     d'humilité     et     de    y 

patience,  ^ 

Saint  François,  illustre  serviteur  de  Marie,  ^ 

Saint  François,  le  plus  aimable  des  hommes,        ~ 
Saint  François,  prodige  de  douceur  et  de  man-    ~ 

suétude.  - 

Saint  François,  glorieux  thaumaturge,  = 

Saint   François,    protecteur   de  la   catholique    / 

Savoie, 
Saint  François,  instituteur  de  l'ordre  de  la"\''isi- 

tation. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous. 

f.  Priez  pour  nous,  glorieux  saint  François  de 
Sales. 

û.   Afin    que   nous   devenions   dignes    des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 


'^ 


W 


0  Dieu,  qui  avez  voulu  pour  le  salut  des  âmes 
que  saint  François  de  Sales,  votre  Confesseur  et 
Pontife,  se  fît  tout  à  tous,  accordez-nous,  par  un 
effet  de  votre  miséricorde,  qu'étant  remplis  de  la 
douceur  de  votre  charité,  nous  puissions,  par  le~- 
lumières  et  l'intercession  de  ce  grand  Saint,  aru- 
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\cr  à  la  f;loire  éternelle,  par  les  mérites  de  Notre - 
Scisneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soil-il. 


VI 


LITANIES    DE    SAINT    LOUIS    DE    GONZAGUE 


Seijrneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ajez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

■Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exauccz-muis. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  i)itié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédenijjtcur  du  monde,  ayez. 

l]s]>rit-Saint  qui  êtes  Dieu.  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,   patronne   de  saint  Louis  de  Gon- 

zague,  priez  pour  nous. 
Saint  Louis  de  Gonzague, 

Saint  Louis,  comblé  des  bénédictions  de  Dieu, 
Saint  Louis,  rempli  du  Saint  Esprit,  "^t, 

Saint    Louis,    digne   confesseur   de    la   foi    de    p- 
"^•^r^r-^^-^^         Jésus-Christ,  ^ 

Ç^^{SQ)/'^Ê^   Saint    Louis,     pieux    adorateur   de    la   sainte  ^ 
'^^^SsStli/^*^^         Eucharistie.  ^ 

\   Saint    Louis,    serviteur    de    la    bienheureuse    - 
^       Marie,  2 

i    Saint  Lfiuis,  modèle  d'humilité,  '^ 

j  Saint  Louis,  amateur  de  la  pauvreté, 
\   Saint  Louis,  consonnué  dans  l'obéissance, 
Saint  Louis,  admirable  dans  la  patience, 
Saint  Louis,  très  puissant  dans  le  ciel. 
Saint  Louis,  qui  avez  mis  les  démons  en  fuite. 
Saint  Jjouis,  l'honneur  et  la  gloire  de  la  jeunesse,    ^ 
Saint  Louis,  notre  patnm.  ^- 

Saint  Louis,  imitateiu-  de  la  vie  angélique,  _2! 

Saint  Louis,  miroii-  des  \'iergcs,  5 

Saint  Louis,  doux  consolateur  des  affligés,  E 

Saint  Louis,  le  salut  assuré  des  infirmes,  3 

Saint    Louis,    l'honneur   et    l'ornement    de    la    5 
Société  de  Jésus,  ^ 

Saint  Louis,  lumière  brillante  de  TEglise, 
Saint  Louis,  insigne  par  beaucoup  de  miracles. 
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Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 
Jésus,  écoulez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

f.  Saint  Louis  de  Gonzague,  priez  pour  nous; 

S).  Afin   que  nous    devenions   dignes   des   pio- 
messes  de  Jésus-Christ. 


O  Dieu,  distributeur  des  dons  célestes,  qui 
avez  accordé  au  bienheureux  Louis  de  Gonzague 
la  grâce  d'obtenir  l'innocence  de  la  vie  à  toutes 
les  rigueurs  de  la  pénitence,  faites,  par  ses  mérites 
et  ses  prières,  que  nous,  qui  avons  eu  le  nialheui 
de  ne  pas  imiter  son  innocence,  nous  l'imitions 
dans  sa  pénitence.  Nous  vous  en  prions  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  SEPTIÈME 


PETITES     PRATIQUES 
de  Piété. 

Nous  l'avons  dit  dans  l'introduction,  il  n  y  \ 
rien  de  petit  dans  les  rapports  de  Vain 
avec  Dieu  ;  et  si  nous  donnons  ce  nom  i 
quelques  pratiques  de  piété,  c'est  tout  sim 
plemcnt  parce  qu'elles  demandent  moins  de 
temps  pour  être  accomplies. 

Mais  si  elles  sont  plus  tôt  accomplies,  elles 
sont  souvent  oubliées,  plus  souvent  faiU  s 
avec  inattention.  Elles  ne  sont  pas  obliga- 
toires ;  omettez-les,  si   vous   trouvez  qu'elles, 
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VOUS  surchargent  trop  et  si  elles  pèsent  à 
votre  cœur,  mais  ne  les  accomplissez  pas 
avec  cette  précipitation  qui  devient  une  in- 
convenance. 

Un  honjour  dit  à  sa  mère,  le  matin,  le 
soir,  chaque  fois  (ju'on  vient  auprès  d'elle  ou 
(|u"on  la  quitte,  nest  qu'un  inof  ;  —  mais  ce 
mot,  s"il  est  prononcé  avec  atTection,  rend  si 
content  le  cœur  de  la  mère  ! 

Oli  !  que  ni  le  bon  Dieu,  ni  votre  mère  ne 
jiuissonl  jamais  dire,  en  vous  voyant  néglii,H>r 
ces  minulles  du  cœur:  Ma  fille  ne  m  aime  plus 
comme  autrefois. 


h'Anffoltix  à  réciter,  quand  la  cloche  l'an- 
nonce. Vous  nèles  pas  obligée,  vous  ne  devez 
même  pas  vous  mettre  à  genoux  le  long  des 
rues,  mais  pourquoi  ne  pas  vous  recueillir  et 
dire  tout  Ijas  cette  prière  quand  vous  êtes 
seule  ?  — Vous  ne  pouvez  pas,  en  compagnie, 
interrompre  une  conversation,  vous  êtes  trop 
jeune  encore,  mais  vous  pouvez  toujours  éle- 
ver une  minute  votre  cœur  à  Marie. 


Le  signe  de  la  croix,  que  nous  vous  indi- 
(juons  pour  votre  lever,  —  avant  et  après 
vos  repas,  —  en  passant  devant  les  églises 
dans  les(|uelles  le  Saint  Sacrement  repose  au 
tabernacle,  —  en  partant  pour  un  voyage,  — 
;iu  moment  où  sébranle  la  voiture  (jui  vous 
l'utraine,  —  en  temps  dorage,  quand  brille 
un  éclair. 

C'est  un  acte  de  remerciement,  une  profes- 
sion de  foi,  une  protection  demandée  à  Dieu. 

On  ne  le  fait  pas  autour  de  vous  :  (jue  vous 
inqjorle?  Seriez-vous,  par  hasard,  assez  lâche 
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pour  rougir  de  votre  foi  et  ne  pas  oser  vous 
déclarer  chrétienne,  vous  qui  ostensiblement 
portez,  parce  que  c'est  la  mode  ,  une  croix 
d'or  suspendue  à  votre  cou  ? 

N'ayez  pas  peur  qu'on  se  moque  de  vous  ; 
outre  que  la  simple  politesse  le  défend  envers 
une  jeune  fille  surtout,  votre  courage  impo- 
sera aux  plus  hardis,  et  peut-être  verrez-vous 
votre  exemple  suivi  par  plusieurs  personnes 
qui,  sans  vous,  n'auraient  pas  osé   se  signer. 


// 


L'eau  bénite,  que  nous  vous  conseillons 
d'avoir  toujours  auprès  de  votre  lit.  Renou- 
velez celle  de  votre  bénitier  tous  les  huit 
jours,  tous  les  mois  au  moins.  Le  lundi,  le 
lendemain  du  jour  où  on  a  fait  leau  bénite  à 
la  paroisse,  envoyez  quelqu'un  en  remplir  une 
bouteille  au  grand  bénitier  de  l'église; ne  res- 
tez jamais  sans  ce  puissant  secours  contre  le 
démon. 

Les  oraisons  jaculatoires  :  pieuses  aspira- 
tions vers  le  bon  Dieu  pour  lesquelles  nous 
vous  indiquons  de  préférence  les  petites 
prières  indulgenciées  placées  au  commence- 
ment de  cette  quatrième  partie  (page  309j. 


La  bénédiction  de  l'heure,  qui  consiste  à 
dire  un  Je  vous  salue  chaque  fois  que  sonne 
l'horloge.  Elle  s'est  envolée  dans  l'éternité 
cette  heure  qui  vient  de  finir  ;  elle  a  été 
rendre  compte  à  Dieu  de  vos  pensées,  de  vos 
désirs,  de  votre  travail...  Que  votre  prière 
l'accompagne  pour  demander  pardon  !  —  Une 
nouvelle  heure  commence,  que  sera-t-elle 
pour  vous  ?  la   dernière  peut-être  ;   ah  !    que 
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votre    prière    laccueille   et    lui    demande  de 
consacrer  à  Dieu  chacune  de  ses  minutes. 


Les  gravures  pieuses  dans  votre  chambre  à 
coucher.  N'y  souffrez  rien,  je  ne  dis  pas  d'im- 
modeste, mais  simplement  de  profane.  Votre 
chambre  est  un  sanctuaire  dont  vous  êtes  la 
i^ardienne...  que  rien  ne  le  souille  ! 

Là,  vous  restez  seule  avec  Dieu  et  avec 
votre  Ange  Gardien,  la  plus  grande  partie  de 
votre  existence;  là,  les  inspirations  et  les  re- 
mords viennent  ])lus  puissants  que  partout 
ailleurs;  là,  peut-être.  Dieu  vous  appellera  à 
lui  !  O  mon  enfant,  que  rien  n'éloigne  le  bon 
Dieu  de  votre  chambre  à  coucher,  que  rien 
ny  fasse  rougir  votre  Ange  Gardien. 

Une  image  du  Sacré  Cœur,  — vos  Souvenirs 
de  première  communion  et  d'Enfant  de  Marie, 
—  vos  Récompenses  du  pensionnat,  —  une 
i)i'lle  et  pieuse  image  de  la  Sainte  Vierge,  — 
le  rameau  et  le  cierge  bénits  reçus  au  jour  de 
la  Purification  et  le  dimanche  de  Pâques  lleu- 
ries,  —  les  portraits  de  votre  père,  de  votre 
mère,  celui  de  vos  mai'tresses  si  vous  avez  pu 
vous  le  procurer,  —  surtout  un  Crucifix,  le 
plus  beau,  le  plus  résigné  que  vous  pourrez 
trouver,  —  puisy>/us  rien. 


:^: 


L'aumône  de  tous  les  Jours...  oui,  de  tous  les 
Jours.  L'aïunône  d'un  sou  donné  à  un  pauvre; 
—  l'aumône  d'un  sourire  ou  dune  bonne  parole 
donnée  autour  de  vous  ;  —  l'aumône  d'un 
pieux  conseil,  d'un  bon  exemple,  donné  à  une 
compagne  et  à  une  amie  ;  —  l'aumône  d'une 
]>rière  donnée  à  un  malheureux  égaré  loin  du 
»  bon  Dieu  ;  — l'aumône  d'une  vis'de  fuite  à  une 
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personne  abandonnée,  à  Jésus  dans  l'Eucha- 
ristie.  —  Oh  !  n'ayez  pas,  le  soir,  le  regret  de 
vous  dire  :  J'ai  perdu  ma  Journée,  je  nai  fait 
du  bien  à  personnel 

Les  Neuvaines.  C'est  une  suite  de  prières 
pendant  neuf  jours,  soit  pour  obtenir  de  Dieu 
quelque  grâce  particulière,  soit  pour  le  re- 
mercier d'un  bienfait,  soit  pour  se  préparer 
à  célébrer  une  fête. 

La  Neuvaine  se  termine  ordinairement  par 
une  communion.  Les  prières  sont  laissées  à 
la  dévotion  de  chacun  :  une  dizaine  de  cliape- 
let,  des  litanies,  une  visite  au  Saint  Sacrement, 
un  De  profundis...  Nous  conseillons  d'y  ajou- 
ter une  aumône  et  une  légère  privation  tous 
les  jours.  (On  trouvera  des  indications  utiles 
pour  ces  mortifications  à  la  page  378.)  N'ou- 
iDlions  pas  que  toutes  nos  dévotions  doivent 
tendre  à  vaincre  nos  mauvais  penchants. 


CHAPITRE   HUITIEME 

LES  AMES  DU  PURGATOIRE 
I 

AVEz-vous  jamais   réfléchi,  dit  le  P.  Félix, 
ce  phénomène  si  désolant  pour  nos  frèn 
défunts  et  si  humiliant  pour  nous  :  l'oubli  de.- 
morts  ? 

Ecoutez  ces  plaintes   et  demandez  à  voln 
conscience  si  elles  sont  exagérées  : 

u  O  Frères  !  ô  Sœurs  !  ô  Amis,  quoi,  d 
<(  si  longtemps  nous  vous  attendons,  e 
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'<  ne  venez  pas;  nous  vous  appelons,  et  vous 
'<  ne  répondez  pas  ;  nous  souffrons  de  ces 
'<  soLiiTrances  auxquelles  rien  ne  peut  être 
('  ccnnparé,  et  vous  ne  compatissez  pas  ;  nous 
i<  gémissons,  et  vous  ne  nous  consolez  pas  ! 

;<  Hélas!  hélas!  tous  ceux  que  nous  avons 
«  aimés  sur  la  terre  de  toute  notre  aflection 
«  nous  ont  abandonnés  ;  nous  pleurons  au 
«  sein  de  cette  sombre  nuit,  il  n'est  personne 
«  qui  nous  console. 

«  Ah!  c'est  fini,  c'est  à  jamais  fini!  ils 
«  m'ont  tous  oubliée;  et  voilà  que  plus  même 
«  un  souvenir  ne  me  rattache  à  la  terre!... 

«  Partout  c'est  l'oubli  :  l'oubli  sur  toute 
"  une  vie,  qu'aucune  parole  ne  rappelle  plus; 
«  loubli  sur  mon  nom,  (jue  personne  déjà  ne 
<'  prononce  plus  ;  sur  mon  tombeau,  que  per- 
<■  sonne  ne  visite  plus;  l'oubli  sur  ma  mort, 
«  (jue  personne  ne  pleure  plus;  l'oubli  sur 
<<  toute  la  terre,  loubli  partout! 

«  Malgré  des  adieux  si  pleins  de  regrets. 
Il  malgré  des  protestations  si  pleines  de  ten- 
II  dresse  et  malgré  des  serments  si  pleins 
Il  d'immortalité,  voilà  pourtant  où  tout  aboutit 
Il  parmi  les  vivants,  à  l'universel  oubli  des 
<<  morts  ! 

«  Personne  pour  prier,  pi-rsonne  même 
Il   pour  se  souvenir  !...  » 

—  Personne  !  Ah  !  vous  vous  trompez,  chères 
limes!  Il  y  a  sur  la  terre  un  cœur  cpii  n'oublie 
jamais,  un  cœur  prompt  à  toute  heure  à  venir 
lu  secours  de  ses  morts  délaissés  :  c'est  le 
cœur  de  l'Eglise  catholique,  le  cœur  dune 
mère!...  et  tous  les  jours,  pendant  le  Saint 
Sacrifice,  elle  demande  pour  vous  le  repos,  le 
rafraîchifisenieiit  el  In  lumière. 

Il  y  a  aussi  des  enfants  ({ui  sont  émues  à  la 
pensée  de  vos  douleurs.  C'est  nous  !  nous  (jui, 
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touchées  de  vos  plaintes,  venons  nous  dépouil- 
ler en  votre  faveur. 

Oh!  comme  on  fait  plaisir  à  Dieu  en  l'ai- 
dant à  mettre  au  ciel  une  âme  du  Purga- 
toire !  Pauvre  âme  qu'il  aime  et  contre  qui  il 
est  obligé  de  laisser  agir  sa  justice  jusquk  ce 
quelle  ait  payé  tout  ce  quelle  doit.  Payez 
pour  elle,  vous  le  pouvez. 

Comme  on  se  prépare  une  sainte  vie  et  une 
place  assurée  au  Ciel,  quand  on  y  a  envoyé 
une  âme  qui  à  chaque  instant  dit  à  Dieu  : 
Cest  à  cette  enfant  que  Je  dois  de  vous  avoir 
vu  plus  tôt  !  Sauvez-la. 

<(  Tout  ce  que  nous  donnons  par  charité  aux 
âmes  des  défunts,  dit  saint  Ambroise,  se 
change  en  grâces  pour  nous,  et,  après  notre 
mort,  nous  en  retrouverons  le  mérite  cent 
fois  doublé  ^.  » 


II 


Pour  vous  encourager  à  la  prière  en  faveur 
des  âmes  du  Purgatoire,  réfléchissez  un  in- 
stant sur  les  motifs  qui  vous  engagent  à  vous 
occupe)'  d'elles  et  à   vous  dévouer  pour  elles. 

1°  Vous  le  devez  à  Dieu  à  qui  ces  âmes  sont 
bien  chères  puisqu'il  les  aime,  non  seule- 
ment parce  qu'elles  sont  ses  enfants  comme 
toutes  les  autres,  mais  parce  qu'elles  l'ont 
servi  sur  la  terre,  qu'elles  l'ont  aimé  et  qu'elles 
l'aiment  maintenant  beaucoup,  pauvres  âmes 
qui  n'ont  pas  fait  pour  Dieu   tout  ce  qu'elles 

1.  Vous  trouverez  une  Messe  pour  les  morts  à  la  page 
252,  la  prose  Die.s  irœ  et  le  De  profiindis  dans  la  o^  par- 
tie. —  Nous  recommandons  le  Petit  jiiois  des  àme-^  du 
Purr/aloire  que  nous  avons  publié  et  dans  lequel  on 
trouvera  tout  ce  qui  peut  être  utile  au  soulageiuent  de 
CCS  pauvres  âmes. 
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l)oiiv;iient  faire,  et  (jue  Dieu  ne  peut  appeler 
;i  lui  jusqu'à  ce  rju'elles  aient  expie  même  la 
i  j)lus  petite  négligenee. 

I  Elles  sont  destinées  à  rendre  à  Dieu  un 
honneur  public  dans  le  ciel  ;  et  cet  honneui- 
([ui  est  retardé,  il  est  en  votre  pouvoir  de 
le  hâter. 

Elles  sont  destinées  à  s'unir  aux  anges  et 
aux  saints  pour  remercier  et  aimer  Dieu,  pour 
exaller  la  bonté  et  la  miséricorde  divines;  et 
ces  actes  si  glorieux  à  Dieu,  il  est  en  votre 
Itouvoir  de  hâter  le  moment  où  ces  âmes  pour- 
ront les  produire. 

Elles  sont  destinées  à  consoler  le  Cœur  de 
Jésus-Christ,  soufl'rant  de  l'oubli  et  de  l'ingra- 
titude des  hommes;  et  cette  consolation 
qu'elles  ne  peuvent  donner  encore,  il  est  en 
\  litre  pouvoir  d'en  hâter  le  moment. 

Oh!  ne  voudriez-vous  pas  le  l'aire  ? 

2"  Vous  le  devez  à  ces  pauvres  âmes.  La 
jiilié  vous  le  demande.  Hélas  !  elles  soutTrent 
des  douleurs  que  la  plume  ne  peut  retracer  : 
douleur  de  l'àme  qui  a  soif  de  Dieu  et  ne  peut 
encore  posséder  Dieu;  douleurs  d'une  nature 
toute  [tarticulière,  mais  dont  la  moindre 
dépasse  tout  ce  que  les  sens  peuvent  soulTrir 
ici-bas. 

La  Justice  le  demande.  Peut-être  parmi 
(H'Ues  qui  souffrent,  y  en  a-t-il  qui  sont  con- 
(lami^'-es  à  cause  de  vous,  qui  ont  péché  avec 
vous,  que  votre  exemple  a  entraînées  au 
péché. 

La  reconnaissance  vous  le  demande.  N'avez- 
vous  au  Purgatoire  aucun  de  ceux  qui  vous 
lurent  chers  ?  une  amie,  une  sœur,  votre  père, 
votre  mère  peut-être. 

3°  Vous  le  devez  à  votre  propre  intén-t.  Elles 
ne  seront  pas   ingrates   du   bonheur  immense 
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que  vous  leur  procurerez  et  elles  prieront 
pour  vous. 

Jésus-Christ  non  plus  ne  sera  pas  ingrat  de 
la  gloire  et  du  bonheur  que  vous  lui  donnerez, 
et  il  aura  pitié  de  vous,  et  il  vous  récompen- 
sera, et  il  vous  rendra  au  centuple  ce  que 
vous  lui  aurez  donné. 

Oh  !  oui,  elle  meurt  en  paix,  sûre  d'aller 
bientôt  au  ciel,  Fàme  qui  pendant  sa  vie  a 
prié,  a  souffert,  a  expié  pour  les  âmes  du  Pur- 
gatoire. 


III 

Voici  les  moyens  que  la  sainte  Eglise  met  à  ^^^ 
notre   disposition    pour  le    soulagement  et  la 
délivrance  des  âmes  du  Purgatoire  : 

1"  La  sainte  messe  célébrée  ou  au  moins 
entendue.  —  C'est  le  moyen  le  plus  efficace. 
Là,  J.-C.  le  fils  de  Dieu  s'offre  à  son  Père 
avec  tous  ses  mérites,  et  il  nous  permet,  dans 
sa  bonté,  de  diriger  l'application  de  ces 
mérites.  Sans  doute  les  fruits  de  la  sainte 
messe  sont  appliqués  par  Dieu  seul  selon  sa 
justice  et  sa  miséi^icorde,  mais  il  est  certain 
qu'il  le  fait  toujours  d'après  l'intention  que 
nous  avons  en  offrant  le  Saint  Sacrifice. 

2°  L,(}s prières  directement  offertes  et  surtout 
les  prières  indulgenciées  avec  l'application  des 
indulgences  à  l'intention  des  âmes  du  Purga- 
toire. 

3°  'Uaiimàne,  qui,  faite  en  leur  nom,  peut 
être  une  réparation  des  aumônes  qu'elles  n'au- 
raient pas  faites  ou  des  injustices  dont  elles 
se  seraient  rendues  coupables. 

4"  Les  actes  de  mortification,  qui  servent  à 
expier  les  sensualités  dont  les  âmes  du  Pur- 
gatoire ont  pu   se   rendre   coupables.  —  Ces 
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.icles  de  mortification,  comme  aussi  l'auinône 
^  et  lea  prières,  nous  reiidenl  uous-mêmos  plus 
:i|,néiibles  à  Dieu,  le  portent  à  accueillir  plus 
l'avorablement  les  supi)lications  que  nous  lui 
adressons. 

5"  L'acte  héroïque  de  chardé  dont  nous 
allons  parler  spécialement. 

Cet  acte  consiste  en  une  offrande  ou  don 
volontaire  que  nous  faisons  de  toutes  nos 
œuvres  satisfactoires  personnelles  pendant 
noti-e  vie,  et  des  su /frayes  qui  nous  seront 
appliqués  après  notre  mort,  et  que  nous  dépo- 
sons dans  les  mains  de  la  très  sainte  Vierge, 
afin  que  cette  tendre  Mère  en  soit  la  distribu- 
trice, les  dispensant,  selon  son  gré,  aux  âmes 
du  Purgatoire  qu'elle  veut  délivrer  de  leurs 
peines. 

Cette  offrande,  si  on  la  fait,  n'oblige  point 
sous  peine  de  péché,  et  elle  est  révocable  à 
volonté. 

Il  suflit  de  la  faire  de  cœur,  sans  prononcer 
aucune  formule,  pour  avoir  part  aux  indul- 
gences qui  lui  sont  propres  ;  nous  avons 
cependant  indiqué  une  formule  à  la  page  213 
et  nous  allons  la  réimprimer  ici  : 

'(  J'ai  intention  de  gagner  toutes  les  indul- 
gences que  je  pourrai  gagner,  et  je  les  laisse 
en  Ire  les  mains  de  la  Sainte  Vierge,  pour 
([uelle  en  dispose  comme  elle  le  voudra  pour 
le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire,  en 
ftveur  desquelles  j'abandonne  tout  ce  dont  Je 
puis  disposer  dans  nies  (puvres,  et  tout  ce  qui 
me  sera  donné  par  les  autres,  pendant  ma  vie, 
à  ma  mort  et  après  ma  mort.  » 

Cet  acte  est  un  acte  de  llharité  parfaite... 

_-^  Oh!  quand  il  est  fait  avec  sincérité,  quand  il 

est  souvent   renouvelé,  quand   à  cause  de  cet 

acte   on   multiplie    ses    bonnes   œuvres,  ses 
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prières ,  qu'importe  cette  pensée  égoïste 
mais  toi?  —  Moi?  je  me  confie  en  la  ProM- 
dence  et  en  la  bonté  divine  qui  m'a  dit  :  Don- 
nez et  l'on  vous  donnera.  —  Tout  ce  que  vous 
aurez  fait  aux  autres, pour  l'amour  de  moi,  je 
le  ferai  pour  vous.  — •  Donnez  un  verre  d'edu 
en  mon  nom,  et  Je  vous  donnerai  le  ciel...  Oi, 
est-ce  que  je  ne  vous  donne  pas  mille  et  mille 
fois  plus  qu'un  verre  d'eau?  aussi,  je  n'en 
doute  pas  un  seul  instant,  je  serai  attirée  au 
ciel,  sinon  par  mes  œuvres  satisfactoires,  au 
moins  par  ces  chères  âmes  qui  me  devront 
leur  délivrance  '. 

i°  Tous  les  Fidèles  qui  ont  fait  ce  vœu 
peuvent  gagner  une  indulgence  plénière,  ap- 
plicable seulement  aux  âmes  du  Purgatoue, 
toutes  les  fois  qu'ils  feront  la  Sainte  Commu- 
nion, pourvu  qu'ils  visitent  une  église  ou  un 
oratoire  public,  et  qu'ils  y  prient  selon  l'in- 
tention de  Sa  Sainteté. 

2°  Ils  gagneront  aussi  une    indulgence  pie-  ^ 
nière  tous  les  lundis,   en  entendant  la  Sainte 
Messe   pour   le  soulagement  de    ces    mêmes 
âmes.  La  Communion  n'est  pas  nécessaire. 

3"  Ils  peuvent  enfin  appliquer  aux  défunts 
toutes  les  indulgences  qui  ne  leur  sont  point 
applicables  en  vertu  des  concessions,  et  qui 
ont  été  accordées  jusqu'à  ce  jour  ou  qui  seiont 
accordées  dans  la  suite. 


1.  Du  reste,  ne  l'oublions  pas,  il  y  a  dans  toute  action 
un  fruit  de  mérite,  de  propitiation  et  d'inipétration,  qui 
est  incommunicable  :  ainsi  le  prêtre  qui  a  fait  ce  miu 
oH're,  comme  à  l'ordinaire,  la  messe  à  l'intention  (ks 
personnes  de  qui  il  a  reçu  l'honoraire;  ainsi,  l'enfant  peut 
prier  pour  son  père,  pour  sa  mère,  ou  vivants  ou  défunts 
Nous  ne  développons  pas  cette  thèse  qui  demandeiait 
quelques  pages  un  peu  trop  sérieuses.  Cœurs  aimants  et 
dévoués,  donnez  à  Dieu,  donnez  tout  ce  que  vous  poui 
rez  :  Dieu  vous  rendra  le  centuple. 
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IV 

Une  pensée  bien  consolante  encore,  c'est 
qu'il  nous  est  permis  de  demander  des  grâces 
il  Dieu  par  l'intercession  des  âmes  du  Purga- 
toire. 

Il  s'établit  quelquefois  des  relations  intimes 
entre  quelques  âmes  généreuses  delà  terre  et 
des  âmes  du  Purgatoire. 

Les  premières  saci-ifiant  tout  ce  qu'elles 
peuvent  pour  le  soulagement  des  secondes, 
et  les  âmes  du  Purgatoire  obtenant  de  Dieu 
la  permission  de  venir  en  aide  à  leurs  bienfai- 
trices pour  leur  avancement  dans  la  vertu,  et 
même  pour  leurs  intérêts  temporels,  leur  ser- 
vant pour  ainsi  dire  d'ange  gardien,  et  mani- 
fi'stant  leur  protection  de  la  manière  la  plus 
\isible. 

«  Souvent,écril  sainte  Catherine  de  Bologne, 
ce  que  je  n'avais  pu  obtenir  par  les  prières 
des  saints  du  Ciel,  je  l'ai  obtenu  des  que  j'ai 
eu  recours  à  ces  âmes  souffrantes.  » 

Oh  !  oui,  qu'elle  est  consolante  cette  pensée 
qui  permet  à  une  enfant  de  vivre  dans  la  so- 
ciété   de    sa  mère,  que   la   mort   lui   a  ravie. 

Elle  ne  s'est  pas  éloignée  en  devenant  invi- 
sible, dit  Fénelon.  Elle  nous  voit,  elle  nous 
nime,  elle  est  touchée  de  nos  besoins.  » 

Accoutumez-vous  à  vous  mettre  en  rapport 
avec  les  âmes  du  Purgatoire,  vous  verrez 
quelle  force  vous  éprouverez. 
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f-iN  VOUS  parlant  de  la  Dévotion  au  Pape,  on 
j  vous  dit  un  mot  nouveau  peut-être,  on  ne 
vous  dit  pas  une  chose  nouvelle  '. 

«  Examinez  l'un  après  l'autre,  dit  le  comt( 
de  Maistre,  les  grands  docteurs  de  l'Eglisi 
catholique  :  à  mesure  que  le  principe  de  sain 
teté  a  dominé  chez  eux,  vous  les  trouverez 
toujours  plus  fervents  envers  le  Saint-Siège, 
plus  pénétrés  de  ses  droits,  plus  attentifs  .1 
les  défendre.  C'est  que  le  Saint-Siège  n'.i 
contre  lui  que  l'orgueil  qui  est  immolé  par  la 
sainteté.  » 

«  Il  n'y  a  jamais  eu  de  saint  qui  n'ait  eu  à 
un  degré  éminent  la  dévotion  au  Pape,  ob- 
serve Mgr  de  Ségur,  et  à  mesure  que  cette 
dévotion  s'affaiblit  dans  un  pays,  la  race  des 
saints  s'y  éteint.  Pour  vivre  et  grandir,  un 
saint  a  besoin  du  soleil  de  saint  Pierre. 

«  Je  suis  prèl,  disait  saint  Liguori,  à  verser 
mon  sang  pour  défendre  la  suprématie  infailli- 
ble du  Pape.  »  — «  Souvenez-vous,  écrivait  sainl 
Charles  Borroniée,  que  le  Saint-Père  nous  re- 

1.  N'oublions  pas  le  sens  du  mot  dévotion  ;  il  signifie 
dévouement;  or,  le  dévouement  c'est  rattachement 
intime,  c'est  la  soumission,  le  zèle  alTectueux,  en  un  mot 
la  disposition  d'esprit  et  de  cœur  à  se  soumettre  aux 
volontés  de  celui  à  qui  on  est  dévoué,  à  embrasser  ses 
intérêts,  à  tout  sacrifier  pour  lui. 
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présente  Dieu  sur  la  terre,  et  que  se  soustraire 
à  son  obéissance,  c'est  désobéir  aux  ordres 
de  Dieu.»  Toutes  les  fois  que  ce  saint  Archevê- 
que nommait  le  Pape  ou  entendait  prononcer 
son  nom,  il  se  découvrait  par  respect;  quand 
on  lui  présentait  queltjue  Bref  apostolique,  il 
le  recevait  la  tète  nue,  et  le  baisait  avec  une 
profonde  vénération. 


II 


Ce  que  vous  devez  faire  c'est  : 

1°  De  prier  tous  les  jours  pour  le  Souve- 
rain Pontife. 

2"  De  le  défendre  de  tout  votre  pouvoir  ;  et 
pour  cela  ,  au  Pensionnat,  écoutez  religieuse- 
ment les  notions  précises,  exactes,  qu'on  vous 
donne,  sur  sa  dignité,  ses  prérogatives,  son 
pouvoir;  —  plus  tard,  interdisez-vous  rigou- 
reusement toute  lecture  qui,  sous  un  sem- 
blant de  respect  hypocrite,  essayerait  de  sou- 
lever des  ol)jections  dans  votre  esprit.  —  Xe 
lisez  jamais  sans  conseil  un  livre  traitant  de 
niatit'res  religieuses. 

.J"  Vous  devez  enfin  protéger  le  Souverain 
Pontife  par  vos  aumônes,  en  contribuant  lar- 
gement au  denier  de  suint  Pierre,  qui,  après 
tout,  n'est  pas  une  aumône,  mais  une  justice. 
L'enfant  n"est-il  pas  tenu  à  nourrir  son  père  ? 

Résumons  ces  quelques  lignes  :  De  même 
qu'on  ne  peut  être  chrétien  sans  avoir  de  la  dé- 
votion envers  la  Sainte  Vienje,  parce  qu'elle  est 
la  mère  de  J.-C.,de  même  on  ne  peut  être  chré- 
tien sans  avoir  un  amour  dévoué  envers  le 
Pape,  parce  qu'il  est  le  Vicaire  et  le  représen- 
tant de  J.-C. 

Aimer  le  Pape,  c'est  aimer  l'Église,  c'est 
aimer  J.-C,  c'est  aimer  le  bon  Dieu. 
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Prière  'pour  N.  S.  P.  le  Pape. 

O  Jésus,  chef  invisible  de  la  Sainte  Eglise,  con- 
servez et  conduisez  celui  que  vous  lui  avez  donné 
pour  chef  visible  sur  la  terre  :  remplissez-le  de  la 
plénitude  de  votre  Esprit,  afin  qvi'il  puisse  dirit;er 
avec  sagesse  la  barque  agitée  de  Pierre  au  milieu 
des  écueils  qui  l'environnent  de  toutes  parts. 
Exaucez  les  désirs  de  son  cœur,  et  qu'une  grâce 
puissante  seconde  toutes  les  intentions  de  sa  foi. 
Que  cette  foi,  ferme  et  inébranlable  en  vos 
divines  promesses,  allège  pour  lui  le  poids  de  tant 
de  sollicitudes,  et  adoucisse  l'amertume  dont  il 
est  abreuve  par  l'ingratidude  et  les  crimes  d'un 
grand  nombre  de  ses  enfants.  Faites,  ô  mon  Dieu, 
que  la  vérité  dont  l'Eglise  est  dépositaire  et  qui 
ne  peut  périr,  dissipe  enfin  toutes  les  erreurs. 
qu'elle  éclaire  la  conscience  des  rois  et  des 
peuples,  afin  que,  selon  votre  parole,  il  ny  ait 
plus  qu'un  seul  troupeau  et  qu'un  seul  pasteur. 

Et  vous,  ô  Marie  !  Vierge  immaculée,  mère  et 
souveraine  de  l'Eglise,  comblez  de  vos  plus  signa- 
lées faveurs  le  saint  et  vénéré  Pontife  qui  la  gou- 
verne dans  ces  temps  difficiles,  et,  en  récom- 
pense de  son  zèle  ardent  à  propager  votre  culte  et 
à  multiplier  les  hommages  qu'on  vous  rend  par 
toute  la  terre,  obtenez  de  votre  divin  Fils  la  grâce 
la  plus  chère  à  son  cœur,  le  retour  de  ses  enfants 
égarés. 

Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  DIXIEME 
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AVEZ-vous  entendu,  à  la  fin  d'une  mission, 
—  le  jour  où  la  foule  émue  et  convertie, 
après  avoir,  le  matin,  reçu  la  sainte  Commu- 
nion, vient  le  soir  renouveler  publiquement 


"tï^^ 


,IIS     MLATniKMt:  PAItTlE  PltATlQLES  DE  PIETE 

/('S  vœux  du  Baptême,  —  avez-vous  entendu 
rhantor,  par  une  masse  de  voix  enlhousias- 
mées  et  convaincues,  ce  cantique  si  bien 
tippelé  le  Cantique  des  Souvenirs'? 

Te  souviens-tu  qu'aux  jours  de  ton  enfance 
Le  Dieu  d'amoiu'  visita  ton  berceau?... 
Te  souviens-tu  qu'un  bon  prêtre  qui  t'aime 
Te  fit  Chrétien,  niaij.'ré  Satan  vaincu, 
Et  que  ton  front  reçut  l'eau  du  baptême? 
Dis-moi,  Chrétien,  dis-moi,  t'en  souviens-tu? 

Te  souviens-tu  que  ta  pieuse  mère 

Te  racontait  l'histoire  du  Sauveur? 

Te  souviens-tu  de  ta  pauvre  chaumière 

Où  chaque  jour  tu  priais  le  Seigneur? 

Te  sou\iens-tu  de  l'imajrc  bénie 

Du  bon  Jésus  à  ton  lit  suspendu, 

Et  le  portrait  de  la  Vierjje  Marie? 

Dis-moi,  Chrétien,  dis-moi,  t'en  souviens-tu? 

Te  souviens-tu  de  l'Efrlise  de  pierre 
Dont  le  clocher  s'élançait  dans  les  cieux? 
Te  souviens-tu  de  l'humble  cimetière 
Où  tes  parents  dorment  silencieux? 
Durant  les  jours  qu'ils  ont  passé  sur  terre 
Contre  l'Enfer  ils  ont  bien  combattu  : 
Tu  dois  connue  eux  t'en  allei'  en  poussière; 
Dis-moi,  Chrétien,  dis-moi.  t  en  souviens-tu? 

Te  souviens-tu  de  ce  jour  plein  de  charmes 
Où  du  Sauveur  adorant  l'humble  Croix. 
Le  cœur  joyeux,  les  yeux  mouillés  de  larmes. 
Tu  reçus  Dieu  pour  la  première  fois? 
O  jour  céleste,  o  pure  et  douce  ivresse, 
Amour  Sacré,  qu'ctes-vous  devenu;' 
Dieu  se  souvient  de  ta  sainte  promesse  ; 
Mais  toi,  Chrétien,  dis-moi,  l'en  souviens-tu? 

Rien  démouvant  comme  ce  chant  d'une 
foule  chrétienne;  rien  de  suave  et  de  conso- 
lant comme  les  souvenirs  qu'il  rappelle. 

O  mou  enfant,  vous  aurez  beau  avancer 
lans  la  vie,    vous  ne  trouverez  pas    de  jour 
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qui  vous  émeuve  comme  celui  de  votre 
Baptême  ou  de  la  rénovation  publique  des  \Ji-i 
vœux  du  Baptême,  —  celui  de  votre  première  ^^t  ' 
Communion,  —  celui  de  votre  Confirmation, 
—  celui  de  votre  réception  d'Enfant  de  Marie. 

Oh!  qu'ils  soient  pour  vous,  ces  jours, 
l'objet  d'un  culte  spécial  !  Faites  de  votre 
cœur  un  sanctuaire  dans  lequel  vous  placerer 
le  souvenir  de  ces  jours,  comme  dans  une 
chapelle  aimée  on  place  des  ex-voto  rappelanL 
une  grâce  spéciale  de  Dieu..;  ;  et  de  temps  va 
temps,  allez,  tout  autour,  faire  un  pieu\ 
pèlerinage. 

Tant  que  vous  serez  innocente,  vous 
aimerez  ces  souvenirs  ;  à  mesure  que  vous 
cesserez  de  l'être,  ils  disparaîtront  et  vous  ne 
les  verrez  plus... 

Quand  l'innocence  s'en  va,  quand  Jésus- 
Christ,  la  divine  lumière,  meurt  dans  une  âme, 
il  se  passe  en  cette  âme  quelque  chose  de  ce 
qui  se  passe  en  nos  églises  au  Vendredi- 
Saint.  Alors  dans  nos  temples,  autour  du 
tabernacle  désert,  les  figures  des  Anges  et 
des  Saints  sont  voilées,  les  cierges  s'éteignent 
un  à  un...,  il  y  a  des  ténèbres,  puis  ce  sont 
des  lamentations  mêlées  de  longs  et  ^ugubres 
silences. 

Ainsi,  dans  une  âme  où  meurt  Jésus,  le 
monde  spirituel  disparait,  les  souvenirs 
pieux  s'efl'acent  un  à  un...,  la  nuit  et  la  déso- 
lation se  font  dans  le  cœur. 

Avant  d'être  méchant,  le  cœur  commence 
par  être  oublieux. 

I 


""^ 
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Ce  jour-là,  après  votre  communion,  recueil- 
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k'z-vous,  plus  unie  à  Jésus-Christ;  ou,  si 
vous  le  pouvez,  prenez  un  petit  (juart  d  heure 
pour  venir  devant  le  Saint  Sacrement,  et  là, 
ouvrant  votre  cœur  à  Jésus,  votre  cœur  qui 
depuis  tant  d'années  reçoit  à  chaque  heure,  à 
chaque  minute,  des  c^ràces  nouvelles,  suite  de 
la  première  grâce  du  Baptême,  dites  sim- 
plement :  Mon  Dieu,  je  viens  vous  remercierl 

Pensez  au  jour  où,  toute  petite,  on  vous 
ai)j)orta  à  l'église  pour  être  baptisée...;  si 
vous  étiez  morte  avant  le  Baptême,  vous 
n'auriez  jamais  vu  le  bon  Dieu,  jamais  fait 
votre  première  Communion,  jamais  pu  aimer 
la  Sainte  Vierge...;  et  votre  vie,  alors,  à  quoi 
tenait-elle  "? 

Un  prêtre,  au  nom  de  l'Eglise,  versa  sur 
votre  front  l'eau  qui  purifie,  prononça  ces 
simples  paroles  :  Je  te  baptise  nu  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  et  dès  ce 
moment,  devenue  la  sœur  des  Anges,  vous 
avez  pu  dire  à  Dieu  :  Vous  êtes  mon  Père;  à 
Ma:ie  :  Vous  êtes  ma  Mère  l... 

Oh  !  si  vous  aviez  pu  voir  alors  ce  qui  se 
passa  autour  de  votre  petit  berceau...  Les 
Anges,  témoins  du  choix  que  Dieu  avait  fait 
de  vous,  remontèrent  joyeux  au  Ciel,  laissant 
jirèsdevous  un  d'entre  eux  qui  se  chargea 
de  vous  aimer  et  de  vous  garder. 

Et  votre  pieuse  mère,  entendant,  derrière 
les  rideaux  de  sa  couche,  le  son  joyeux  de  la 
cloche,  essuya  une  larme  de  bonheur  et  leva 
ses  yeux  au  Ciel  pour  remercier  le  bon  Dieu. 

Elle  vous  attendait  impatiente  et  elle  vous 
serra  respectueusement  sur  son  cœur  en 
murmurant  :  (J'est  un  An(je\ 

Oh  1  mon  enfant,  remerciez  le  bon  Dieu  et 
récitez  à  celte  intention  la  prière  Te  Deum 
laudamus. 
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Le  même  jour,  à  la  même  heuie,  alors  que 
vous  ne  pouviez  ni  comprendre  ni  parler,  un 
homme  et  une  femme,  un  second  père  et  une 
seconde  mère,  firent  en  votre  nom  des  pro- 
messes que  l'Eglise  plusieurs  fois  déjà  vous  a 
demandé  de  ratifier. 

Vous  êtes  là,  à  genoux,  pour  les  ratifier 
encore. 

Imaginez-vous  que  maintenant,  Jésus-Christ 
vous  dit,  du  Tabernacle  : 

Mon  enfant,  renonces-tu  au  démon,  c'est-à- 
dire  au  père  du  mensonge,  au  propagateur  du 
mal,  à  l'ennemi  de  l'Eglise,  au  corrupteur  de 
la  jeunesse? 

• —  Oui,  J'y  renonce! 

—  Mon  enfant,  renonces-tu  aux  œuvres  du 
démon,  c'est-à-dire  au  péché?  Veux-tu  résis- 
ter aux  mauvais  penchants  qui  te  porteront 
vers  des  actes  défendus?  Veux-tu  soumettre 
tes  passions,  ta  sensualité  et  ton  désir  de 
dominer  à  mes  commandements  ;  renoncer  en 
un  mot  à  tout  ce  qui  t'éloignerait  de  moi? 

—  Oui,  J'y  renonce! 

—  Mon  enfant,  renonces-tu  aux  pompes  du 
démon,  c'est-à-dire  à  ses  maximes  frivoles,  à 
ses  principes  pernicieux,  à  ses  plaisirs  sédui- 
sants, à  ses  recherches  qui  passent,  à  ses 
vanités...? 

—  Oui,  J'y  renonce! 

—  Veux-tu  l'attacher  à  moi,  c'est-à-dire 
m'obéir  en  tout,  te  renoncer  tous  les  jours, 
porler  ta  croix,  ne  pas  murmurer  contre  ma 
providence,  attendre  patiemment  l'heure  de 
ma  grâce  ? 

—  Oui,  Seigneur,  oui,  Je  le  veux,  à  la  vie,  à 
la  mort,  toujours  i 
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Conlcnlez-vous  de  répéter  trois  fois,  dix 
fois  cette  formule  :  Je  renonce  au  démon,  n 
ses  pompes,  à  ses  œuvres,  et  Je  m'attache  à 
Jésus-dhrist  pour  toujours;  —  répétez-la 
avec  siiiférilé  et  puis  retirez-vous...  Dieu  est 
content  de  votre  journée. 


II 
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Le  jour  de  la  première  Communion!...  A 
cette  pensée,  tout  esprit  tressaille,  tout  ca-ur 
s'attendrit,  toute  paupière  se  mouille  de 
larmes.  Chacun  se  dit  :  Oh!  que  jetais  heu- 
reux alors!...  sans  souci  de  l'avenir,  sans 
incjuiétude  du  présent,  rassuré  sur  le  passé, 
je  goûtais,  je  savourais  mon  bonheur,  sans 
même  encore  pouvoir  assez  le  comprendre. 
Le  ciel  semblait  être  descendu  sur  la  terre 
pour  moi  :  il  me  partageait  ses  inell'aijles 
délices.  Je  vivais,  mais  non,  je  ne  vivais  plus, 
c'était  .Tésus-Christ  ([ui  vivait  en  moi. 

«  Notre  première  Communion,  dit  Tillustre 
et  pieux  auteur  des  Médit  niions  sur  l'Euclia- 
ristie,  c'est  alors  que  Jésus-Christ,  entrant 
pour  la  première  fois  dans  notre  àme,  nous  a 
donné  son  premier  baiser  de  paix,  sa  première 
caresse,  le  premier  lait  de  son  sein  maternel; 
c'est  alors  que  les  anges  nous  ont  enviés  pour 
la  première  fois,  se  demandant  s'il  était  vrai 
(jiie  nous  eussions  été  créés  au-dessous  d'eux. 
C'est  alors  que  le  peuple  chrétien,  nous  enlou- 
rantde  ses  cantiques  d'allégresse,  a  chanté  sur 
nous  rilosanna,  et  répété  avec  cette  femme 
de  Judée  :  «  Heureuses  les  entrailles  cjui  ont 
porté  Jésus-Christ  !  »  Et  si  le  peuple  a  gardé 
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le  silence,  c'est  alors  que  les  pierres  du 
sanctuaire  ont  crié  pour  bénir  le  Dieu  trois 
fois  saint.  C'est  alors  que  nos  mères,  oubliant 
les  douleurs  de  l'enfantement,  ont  été  sainte- 
ment fièin?s  d'avoir  mis  au  monde  un  enfant 
qui  devenait  le  tabernacle  de  son  Dieu  ;  c'est 
alors  que  nos  larmes  ont  été  si  douces,  nos 
chants  si  angéliques,  nos  prières  toujours 
exaucées;  c'est  alors  que  notre  foi  a  été  plus 
vive,  notre  espérance  plus  ardente;  mais 
c'est  alors  surtout  que  noi;s  avons  le  plus 
aimé.  » 

«  Devant  la  première  Communion,  tout 
s'efîace,  tout  disparait  dans  l'ombre;  quelles 
qu'aient  été  pour  nous  les  félicités  et  les 
splendeurs  du  passé,  cherclions,  réfléchissons, 
et  nous  trouverons  toujours  que  la  première 
Communion  est  comme  la  perle  jetée  au  fond 
de  l'océan  de  notre  vie  :  elle  est  donc  bien 
vraiment  notre  plus  doux  souvenir.  » 

«  Première  Communion,  s'écrie  un  autre 
pieux  prélat,  ton  souvenir  embaume  l'adoles- 
cence, éteint  les  feux  de  la  jeunesse,  arrête 
les  débordements  de  l'àgc  mûr,  réjouit  le 
vieillard,  console  et  fortifie  le  moribond  au 
seuil  de  l'éternité!  Première  Communion! 
spectacle  émouvant  s'il  en  fût  jamais,  puis- 
qu'il fait  pleurer  l'impie  lui-même  et  convertit 
le  pécheur.  » 

('  Qui  d'entre  vous,  au  milieu  des  orages 
de  l'esprit  et  du  cœur,  ne  se  repoi'te  pas 
encore  avec  bonlieur  en  ce  jour,  qui  peut-être 
fut  jusqu'ici  le  seul  sans  nuage  de  tous  les 
jours  de  ce  long  et  douloureux  pèlerinage  de 
la  vie  ?  Combien  nous  aimons  ces  vêtements 
blancs,  ces  couronnes  virginales,  ces  cierges 
ardents,  ce  front  si  pur,  ce  visage  si  angé- 
lique,  ces  chants  harmonieux,  ces  paroles  du 
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paslour  attendri,  ces  larmes  de  la  mère  et  de 
l'enfant,  qui  se  répondent  comme  les  batte- 
ments de  leur  cœur,  au  moment  solennel!... 
En  vérité,  les  couleurs  et  les  pinceaux  de  la 
terre  sont  impuissants  pour  peindre  de  tels 
tableaux.  » 


Priez  sans  doute  aujourd'hui,  mon  enfant; 
(ifTrez  votre  Communion  du  matin  en  action 
de  grâces;  faites  aux  pauvres  une  aumône  un 
peu  plus  abondante;  mais  surtout,  vous  reti- 
rant, si  vous  le  ])ouvez,  près  de  l'autel  où 
repose  Jésus,  apjiortez  votre  Cahier  dp  Béao- 
lulions  et  lisez-le  lentement  à  votre  divin  Sau- 
veur, comme  pour  lui  rendre  compte  de  votre 
conduite. 

Allez  ensuite  vous  enfermer  dans  votre 
chambre,  ou,  restant  encore  près  de  Jésus, 
écrivez  au  crayon  quelques-uns  des  sentiments 
(jue  vous  a  inspirés  la  lecture  que  vous  venez 
de  faire.  —  Souvenirs  pleins  de  charmes  ou 
d'une  douce  émotion  (jui  fait  pleurer,  — alTec- 
tions  toujours  nouvelles  (jui  rajeunissent  le 
cœur,  —  regrets,  douleurs,  résolutions,  pro- 
testations de  fidélité,  —  écrivez  tout  cela... 

Ne  craignez  pas,  après  douze  ou  quinze  ans, 
de  relire  ces  pages  de  votre  enfance,  de  votre 
jeunesse,  et  d'ajouter  de  nouvelles  pages  aux 
anciennes.  »  Je  retrouve  encore  mes  larmes 
ilenfant,  disait  une  dame  déjà  bien  âgée, 
<-cs  bonnes  larmes  qui  rafraîchissent  mon 
cœur  et  lui  rendent  son  épanouissement  du 
Pensionnat,  chaque  fois  que  je  relis  les 
liMiilles  jaunies  de  mon  petit  Cahier  de  réso- 
lutions 1.  )) 


I.  Avcz-vous  conserve  votre  Livre  ili's  Hiifnnls  qui  se 
l>r<-ji;ircnt   ;i    la   première    CoiiiTuunioii  ?   C'est  un  ilus 
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III 

ANNIVERSAIRE    DE    LA    CONFIRMATION 

N'oubliez  pas  ce  jour  où,  pour  la  première 
fois  peut-être,  vous  vîtes  l'Evèque  s'approcher 
de  vous  dams  toute  la  splendeur  de  ses  orne- 
ments. 

Il  étendit  les  mains  sur  vous,  en  appelant  à 
haute  voix  et  par  sept  fois  TEsprit-Saint,  et  le 
suppliant  de  descendre  et  de  rester  dans  votrt^ 
âme. 

Il  oignit  votre  front  de  Saint  Chrême,  pour 
empêcher,  dit  un  Saint,  que  la  corruption 
n'approchât  de  votre  intelligence  et  de  votre 
cœur,  et  pour  vous  rendre  forte  contre  le 
démon. 

Souvenez-vous  de  ces  actes  imposants, 
demandez  pardon  de  l'oubli  dans  lequel  vous 
les  avez  laissés,  et  récitez  à  genoux  les  prières 
liturgiques  :  Veni,  Creator  Spiriius.  —  Veni 
Sancte  Spiritus... 

IV 

QUELQUES    AUTRES    ANNIVERSAIRES 

'(  J'ai  fait,  écrivait  une  enfant  de  Marie,  une 
liste  de  mes  Jours  heureux,  et  rien  n'est  si 
doux,  quand  chaque  année  les  ramène, 
comme  de  passer  cette  journée  en  action  de 
grâces,  après  avoir  fait  la  communion  le 
matin. 

«  Cette  liste,  je  l'augmente  sans  cesse,  on 

livres  qu'il  faut  garder  toujours,  et  qu'une  fois  par  an. 
au  jour  anniversaire  de  la  première  Communion,  il  est 
bon  de  porter  à  l'Eglise  pour  retrouver  en  lisant  les 
prières  que  vous  avez  lues  tout  enfant,  et  les  émotions  et 
la  joie  de  ce  jour  si  heureux. 
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(lirait  (jue  plus  je  remercie,  plus  le  ])on  Dieu 
se  montre  libéral. 

«  Il  y  a  là  les  grands  jours,  que  tout  le 
11. oncle  inscrit  ;  il  y  a  là  aussi  un  grand  nombre 
de /jc/f'/s  yo///'s  heureux,  qui  n'ont  pour  ainsi 
^]    dire  eu  pour  témoins  que  Dieu  et  moi. 

«  C'est  le  jour  où  je  suis  entrée  au  Pension- 
nat, —  le  jour  où  pour  la  première  fois  j'eus 
la  pensée  d'être  enfant  de  Marie,  —  le  jour  où 
je  fus  reçue,  —  une  retraite  pendant  laquelle 
je  fis  une  bonne  confession,  —  le  jour  de  la 
naissance  de  papa  et  de  maman,  —  le  jour  où 
j'évitais,  par  un  miracle,  une  grosse  punition 
que  j'avais  méritée,  —  le  jour  où  j'ai  obtenu 
que  tel  de  mes  parents,  qui  restait  éloigné 
des  Sacrements,  s'approchât  de  la  Sainte 
Table,  etc. 

N'oubliez  pas  votre  Saint  Patron,  éttidiez 
sa  vie,  cherchez  à  imiter  quelques-unes  de  ses 
vertus,  et  le  jour  de  sa  fête,  après  avoir  fait 
In  sainte  Communion  en  son  honneur,  adres- 
^oz-lui  la  prière  suivante  : 

Saint  bien-ainic,  que  l'Efilise  m"a  donné  pour 
patron  au  joiu-  de  mon  ba])lènie  et  (lu'clle  me 
montre  comme  un  ami  et  un  protecteur  spécial, 
je  m'adresse  à  vous  avec  conliance.  Ce  n'est  f[ue 
snus  votre  nom  que  l'Ea^lise  me  connaît  ;  ce  nom 
me  donne  droit  à  votre  amitié  ;  oh!  ne  soudVez 
]jas  que  je  le  porte  en  vain,  mais  donnez-moi  la 
force  de  vous  imiter  au  moins  en  ciuelques-unes 
de  vos  ^•ertus.  Priez  bien  pom-  moi;  aidez-moi  à 
remplir  les  en^ajîements  de  mon  baptême  et  les 
devoii's  de  ma  position  ;  que  comme  vous  j'aime 
bien  Jésus  et  Marie,  qu'un  jour  unie  à  vous  je 
jouisse  du  bonheur  éternel.  Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  ONZIEME 


RETRAITES 

I 

RETRAITE    DU     MOIS 

LA  Retraite  du  mois  se  pratique  surtout 
parmi  les  enfants  de  Marie. 

Son  but  est  de  régler  chaque  mois  nos 
comptes  avec  le  bon  Dieu^  comme  si  nous  étions 
sur  le  point  de  mourir  et  que  nous  dussions  les 
lui  présenter. 

On  comprend  l'importance  de  cette  halte  de 
tous  les  mois,  au  milieu  des  occupations  et 
des  amusements  :  se  préparer  à  mourir,  itre 
prête  à  répondre  à  l'appel  du  bon  Dieu,  quel 
avantage  et  quelle  consolation  ! 

Pendant  la  Retraite  du  mois,  on  se  con- 
fesse et  on  communie,  comme  si  c'était  pour 
la  dernière  fois,  et  on  prend  quelques  in- 
stants pour  se  préparer  à  la  mort.  Voici  les 
méditations  et  les  prières  usitées. 

Méditation  de  la  préparation  à  la  mort. 

Imaginez-vous  que  c'est  maintenant  l'heure 
de  votre  mort;  que  votre  bon  Ange  vient 
vous  dire,  comme  autrefois  le  Prophète  à 
Ezéchias  :  Votre  temps  est  fini  :  mettez  ordre 
à   vos  affaires  ;  vous    allez    mourir. 

Ne  craignez  pas  de  vous  familiariser  avec  la 
pensée  de  la  mort;  plus  vous  y  songerez, 
plus  ses  horreurs  diminueront  pour  vous. 
Loin  donc  de  repousser  cette  idée,  tâchez  de 
vous  en  pénétrer  vivement,  et  répétez  en 
vous-même  :  Je  dois  mourir. 
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!'«  Réfloxion  :  Qu'est-ce  mourir? 

Je  mourrai!  c'est-îi-diro  :  1"  Je  (juiltorai 
mes  parents,  mes  amis,  ma  famille;  je  leur 
dirai  un  éternel  adieu...  Je  quitterai  ma 
maison,  mes  meubles,  mes  terres,  tout  ce  qui 
m'appartient;...  je  laisserai  absolument  tout... 
Quelles  sont  les  choses  aux(]uelles  je  tiens 
davantag^e  ?...  je  les  quitterai  comme  tout  le 
reste.  Tu  es  saisie  d'effroi,  ô  mon  âme,  à  la 
pensée  de  cet  abandon  universel!...  Il  le 
faudra  pourtant!...  Hélas!  quelle  folie  de 
s'attacher  à  ce  qui  passe  si  vite  !...  Je  me 
suis  donné  bien  de  la  peine  pour  acquérir  ce 
([ue  je  possède,  et  il  faut  tout  quitter  !... 

Je  mourrai!  c'est-à-dire:  2^  Mon  âme 
quittera  mon  corps;  dès  lors  il  sera  un 
objet  importun,  dont  mes  parents  et  mes 
amis  eux-mêmes  ne  chercheront  qu'à  se 
débarrasser...  on  l'enfoncera  dans  la  terre... 
Là,  que  deviendra-t-il  ce  corps  qui  m'occupe 
tant?...  que  deviendront  ces  pieds,  ces  mains, 
cotte  tète?...  Que  je  suis  insensée  de  tant 
tlatter  ce  qui  bientôt  ne  sera  plus  que  pour- 
riture et  que  cendre!  que  je  suis  insensée 
d'exposer  pour  lui  mon  âme,  mon  éternité!... 
Alors,  pensera-t-on  encore  beaucoup  à  moi 
[larmi  les  hommes?...  Hélas!  on  sonfjfe  bien 
pou  aux  morts...  qui  est-ce  qui  se  souvient 
aujourd'hui  do  tel  ou  de  telle  que  j'ai  vus 
mourir?...  Oh!  que  l'estime  des  hommes  est 
|iou  de  chose  ! 

Je  mourrai!  c'est-à-dire  :  3"  Mon  âme  ira 
paraître  au  ju^^ement  de  Dieu  !  O  moment 
redoutable!  me  trouver  seule  en  présence  de 
Dieu!...  être  interrogée  sur  toute  ma  vie  par 
un     Dieu     souverainement    juste,    souverai- 


I 
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nement   éclairé,    souverainement  ennemi 
péché,  et  alors  sans  miséricorde! 


du 


2^  Répexion  :  Quand  et  comment  niourrai-je  ? 

Combien  ai-je  encore  à  vivre?...  Je  n'en 
sais  rien  :  on  meurt  à  tout  âge...  Aurai-je  du 
temps  pour  me  préparer  à  la  mort?  Je  n'en 
sais  rien...  je  sais  seulement  que  beaucoup  de 
personnes,  même  après  une  longue  maladie, 
meurent  au  moment  oCi  elles  s'y  attendaient 
le  moins.  Recevrai-je  les  derniers  Sacrements, 
ou  mourrai-je  sans  confession?...  Je  n'en  sais 
rien...  je  puis  perdre  la  parole  tout  d'un 
coup...  d'ailleurs,  quand  on  est  malade,  de 
quoi  est-on  capable?  Quelle  folie  de  compter 
sur  ce  dernier  moment,  quand  il  s'agit  d'une 
Eternité  1 


3^  Réflexion  :  Siiis-Je  prête  à  mourir  ? 

S'il  me  fallait  mourir  à  cette  heure,  suis-je 
prête?  suis-je  prête  à  tout  quitter?  suis-je 
prête  surtout  à  pai'altre  au  jugement  de 
Dieu?  N'y  a-t-il  rien  qui  m'inquiète?...  ma 
conscience  est-elle  parfaitement  tranquille? 
n'ai-je  rien  à  craindre  pour  mes  confessions?... 
mes  communions?...  l'accomplissement  des 
devoirs  de  mon  état!  Quelle  imprudence  de 
vivre  dans  un  état  où  je  ne  voudrais  pas 
mourir  ! 

Si  je  devais  mourir  tout  à  l'heure,  comment 
voudrais-je  m'être  conduite  dans  telle  ou 
telle  affaire?...  comment  voudrais-je  avoir 
employé  le  temps  que  j'ai  passé  au  Pen- 
sionnat?... Ecoutons,  ô  mon  âme,  les  conseils 
de  la  mort,  elle  ne  nous  flatle  pas. 


^^^^fe^ 
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AjdO^  \uus  c'trc  arrêtée  le  plus  loiif^lemps 
■  jLie  vous  jjourrcz  sur  ces  pensées  utiles,  et 
avoirprisles  z-ésolutions  qu'elles  doivent  vous 
inspirer,  vous  réciterez  avec  piété  la  prière 
suivante,  tenant  en  main  votre  Crucifix. 

Prière    en  forme  de  litanies,  pour  demander 
à  Dieu  la  grâce  d'une  sainte  mort. 

Seig:ncur  Jésus,  Dieu  de  bonté,  Père  des  misé- 
ricordes, je  me  présente  devant  vous,  avec  un 
cœur  humilié,  confondu  et  brisé  de  douleur;  je 
vous  recommande  ma  dernière  heure  et  ce  qui 
doit  la  suivre. 

1.  Quand  mes  jjicds  immobiles  m'avertiront  que 
ma  course  en  ce  monde  est  pi'ès  de  finir,  miséri- 
CKrdieux  Jésus,  ajcz  pitié  de  moi. 

2.  Quand  mes  yeu.\,  obscurcis  et  troublés  des 
a]3proches  de  la  mort,  porteront  leurs  rejrards 
(listes  et  mourants  vers  vous,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

3.  Quand  mes  lèvres,  faibles  et  tremblantes, 
prononceront  pour  la  dernière  fois  votre  adorable 
Nom,  miséricfirdieux  Jésus,  ayez  ))itié  de  moi. 

1.  Quand  mes  joues,  pâles  et  livides,  inspire- 
ninl  aux  assistants  li  compassion  et  la  terreur,  et 
i[ue  m<m  front.  baii;né  des  sueurs  de  la  mort, 
;iini()ncera  ma  fin  prochaine,  miséricordieux  Jésus, 
a\ez  pilié  de  moi. 

5.  Quand  mes  oreilles,  près  de  se  fermer  pour 
toujours  aux  discours  des  hommes,  n'enten- 
dront qu'à  peine  les  courtes  inspirations  que  Ion 
me  sug^éi'era  pour  m'unir  à  vous,  miséricordieux 
'.-sus.  ayez  pitié  de  moi. 

0.  Quand  mon  esprit,  troublé  par  la  vue  de 
mes  iniquités  et  par  la  crainte  de  votre  justice, 
luttera  contre  l'ange  des  ténèbres  qui  voudrait  me 
dérober  la  vue  de  vos  miséricordes,  et  me  jeter 
dans  le  désespoir,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pilié  de  mf)i. 

7.   Quand   mon  faible  cœur,  accablé  par  l'ini- 


RETRAITES  721 

pression  de  la  maladie,  sera  saisi  des  horreurs  de 
la  mort,  et  épuisé  par  les  efi'orts  qu'il  aura  faits 
contre  les  ennemis  de  son  salut,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

S.  Quand  je  verserai  les  dernières  larmes, 
symptôme  de  ma  destruction,  recevez-les  en  sacri- 
fice d'expiation,  afin  que  j'expire  comme  une  vic- 
time de  pénitence  ;  et,  dans  ce  terrible  moment, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

9.  Quand  mes  parents  et  mes  amis,  asseml^les 
autour  de  moi,  s'attendriront  sur  mon  état  et 
vous  invoqueront  pour  moi,  miséricordieux  Je--us 
ayez  pitié  de  moi. 

10.  Quand  j'aurai   perdu   l'usage   de   tous   mes 
sens,  que  le  monde  entier  aura  disparu  pour  moi 
que  je    serai  dans   les  oppressions  de  ma  dernicie 
agonie  et  dans  le    travail  de  la  mort,  miséricoi 
dieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

11.  Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur 
presseront  mon  âme  de  sortir  de  mon  corps,  rece- 
vez-les comme  venant  d'une  sainte  impatience 
d'aller  à  vous. 

12.  Quand  mon  âme,  sur  le  bord  de  mes  lè\res, 
sortira  pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera 
mon  corps  pâle,  glacé  et  sans  vie,  acceptez  la  des 
truction  de  mon  être  comme  un  hommage  que  je 
veux  rendre  à  votre  souveraineté  et  à  votre  toute- 
puissance. 

13.  Enfin,  quand  mon  âme  paraîtra  devant  vous, 
et  que  vous  la  jugerez  sur  toutes  ses  œuvres,  ne 
la  rejetez  pas  de  devant  votre  face;  mais,ô  miséri- 
cordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 


0  Dieu,  qui,  en  nous  condamnant  à  mort,  nous 
en  avez  caché  le  moment  et  l'heure,  faites  que, 
pratiquant  la  justice  et  la  sainteté  tous  les  jours  de 
ma  vie,  je  puisse  mériter  de  sortir  de  ce  monde 
dans  votre  saint  Amour,  par  les  mérites  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  vous 
dans  l'unité  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

(100  Jours  d'indulgence.) 

46 
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(lest  pendant  la  lieir.iite  du  mois  cjuil  faut 
rtli  IL' quelques  pages  du  Cahier  de  résululions, 
(1;mis  lequel,  pendant  la  retraite  annuelle  dont 
m  MIS  allons  jjarler.  on  a  écrit  ses  résolutions; 
—  et  peut-être  ferait-on  bien  décrire  encore, 
cliatjue  fois,  une  nouvelle  page  dans  ce  Cahier 
pour  constater  l'état  de  son  ànie,  renouveler 
ses  jjromesses  d'être  sage  et  pieuse,  et  se  pro- 
poser sérieusement  de  pratiquer  une  vertu. 

Les  enfants  (jui  ont  contracté  de  bonne 
heure  la  pieuse  habitude  d'écrire,  sous  le  re- 
gard de  Dieu,  les  sentiments  de  leur  âme,  se 
sont  conservées  plus  pieuses  et  plus  fortes. 


II 


ItETKAITE    ANMELLE 


4        ^^^ 


Ne  pouvant  donner  ici  un  guide  comi)let 
pour  les  retraites  générales  qui  se  font  chaque 
année,  nous  nous  contenterons  de  quelques 
avis  généraux. 

Entrez  en  retraite  avec  un  cœur  f/énéreux, 
1  "ur  ne  pas  vous  laisser  vaincre  par  l'ennui, 
If  dégoût,  la  fatigue,  les  tentations. 

Avec  un  cœur  fidèle  et  droit,  qui  agit  sincè- 
rement dans  ses  rapports  avec  Dieu  et  avec 
son  confesseur. 

Avec  un  cœur  lihéral,  qui  s'offre  pleinement 
à  Dieu  et  lui  dit  :  Seigneur,  je  suis  prèle,  que 
voulez-vous  i/ue  Je  fasse  ?  —  n'en  ne  me  coûtera. 

Avec  un  crrur  plein  de  confiance  en  la  bonté 
divine.  Pendant  la  Retraite,  Jésus-Ciirist  sem- 
ble dire  à  tous  ceux  qui  y  assistent  et  d'une 
manière   particulière  :   Venez  à   moi,  vous  qui 
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souffrez,  qui  êtes  ennuyé,  qui  êtes  coupable , 
venez,  je  vous  soulagerai,  Je  vous  pardonnerai. 

Avec  un  cœur  exact,  qui  accomplit  tous  les 
règlements  indiqués,  qui  prend  garde  de  ne 
déplaire  en  rien  au  bon  Dieu. 

Avec  un  cœur  mortifié,  qui  se  tait,  qui  est 
modeste,  qui  ne  se  plaint  ni  du  temps,  ni  des    ^ 
prédications,  ni  de  ses  compagnes... 

Avec  un  cœur  enfin  uni  à  Dieu  par  la  prière 
à  peu  près  continuelle;  chapelet  dit  en  mon- 
tant et  en  descendant,  —  visites  au  Saint  Sa- 
crement, —  entretiens  pieux  avec  Jésus- 
Christ  que  vous  pourrez  écrire  dans  votie 
Cahier  de  résolutions. 

A  genoux  devant  le  bon  Dieu  lisez  lente- 
ment les  réflexions  suivantes  : 


1.  C'est   Dieu  qui  m'appelle   à   cette    retraite 
C'est  une  grâce    bien  précieuse  pour  moi  et  qui 
est   refusée   à  beaucouiJ    d'autres  qui  en  profite 
raient  mieux    que  moi.  Mon  Dieu,   faites-moi   la 
grâce  d'en  profiter  moi-même. 

2.  Cette  retraite  sera  peut-être  la  dernière  de 
ma  vie;  si  je  le  savais,  quelle  ferveur  n'y  apporte 
rais-je  pas!  O  mon  Dieu,  faites-moi  la  grâce  d  en 
suivre  les  exercices  avec  une  sainte  ardeur. 

3.  Mon  peu  de  religion,  ma  lâcheté  dans  le  ser- 
vice du  Seigneur,  mes  vices,  mes  rechutes,  tout 
cela  me  prouve  le  grand  besoin  que  j'ai  de  me 
corriger.  O  mon  Dieu,  inspirez-moi  une  ferme 
résolution. 

4.  Avant  moi,  combien  de  jeunes  personnes  se 
sont  converties  ou  perfectionnées  par  des  re- 
traites !  parmi  celles  qui  assisteront  à  celle-ci. 
plusieurs  en  retireront  de  grands  fruits.  Mon 
Dieu,  faites  que  je  sois  de  ce  nombre. 

5.  Le  grand  moyen  de  profiter  de  la  retraite 
c'est  d'éviter  la  dissipation  et  d'assister  aux  exer- 
cices avec  le  plus  grand  recueillement.  Mon 
Dieu,  j'en  prends  la  résolution. 

6.  Pendant  que  le  ministre  du  Seigneur  parlera 


^y^ 
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à  mon  oreille,  vous-même,  ô  mon  Dieu!  vous 
parlerez  à  mon  c(eiu\  Que  voulez-vous  que  je 
fiisse  ?  vous  répondrai-je  avec  le  prophète 
Samuel. 

7.  Le  fruit  de  cette  retraite  doit  être  de  me  cor- 
rii^er,  de  réirler  ma  conduite,  mes  actions  et  mes 
devoirs  d'une  manière  chrétienne,  en  sorte  que  je 
devienne,  comme  dit  saint  Paul,  une  créature 
nouvelle  en  Jésus-Christ. 

•S.  Sans  la  grâce  de  Dieu,  je  ne  puis  pas  avoir 
même  la  pensée  du  bien  ;  je  la  demanderai  avec 
])lus  dinstances  que  jamais,  aiin  qu'elle  m'afl'cr- 
inisse  dans  les  bons  sentiments  que  le  Seigneur 
m'inspirera.  J'invoquerai  aussi  tous  les  jours  le 
secours  de  la  Sainte  Vierge. 

Comme  sujets  de  méditalion,  voyez  les  in- 
ilications  données  dans  le  Calendrier  spirituel 
pour  le  mois  de  Sej)tembre;  et  comme  pensée 
habituelle,  lisez  lentement  et  tous  les  jours  de 
votre  Retraite  les  paroles  suivantes  : 

L'ÉTERNITÉ 

Enfant  qui  as  une  âme  immortelle, 
Etudie,  médite,   approfondis  ce  grand  mot, 

ÉTERNITÉ  ! 

I  >h  I  ({u'elle  est  longue  !  qu'elle  est  profonde  ! 
ciuelle  est  immense  et  infinie  dans  ses  biens  et 
dans  ses  maux,  cette  reine  de  tous  les  siècles, 
cette    interminable  et  toujours  vivante  éternité  ! 

ÉTERMTÉ  ! 

Je  compte  mille  ans,  cent  mille  ans,  cent  mil- 
lions de  fois  mille  ans,  autant  de  millions  de  fois 
mille  ans  qu'il  y  a  : 

De  feuilles  d'arbres  dans  les  forêts. 

De  brins  diierbe  dans  les  prairies, 

De  grains  de  sable  sur  les  rivages, 

De  gouttes  d'eau  dans  l'océan, 

D'étoiles  au  lu'mament, 

l^t  je  n'ai  pas  encore  commence  à  dire  ce  que 
lu  es, 
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Un  jour  viendra  que  le  soleil  aura  été  éteint,  le  ■ 
monde  aura  été  consumé,  la  race  humaine  aura 
fini,  les  vivants  et  les  morts  auront  été  jugés  ;  les 
siècles  et  les  siècles  des  siècles  se  seront  amonce- 
lés ;  puis  il  y  aura  eu  des  abîmes  et  des  abîmes  de 
durée  depuis  ce  jour  de  la  vie  passée  si  vite,  elle 
ne  paraîtra  plus,  la  vie,  que  dans  un  immense 
éloignement,  conuiie  ces  étoiles  presque  imper- 
ceptibles que  l'œil  ne  découvre  que  comme  un 
songe  évanoui...  Et  ce  sera  encore,  et  ce  sera 
autant  que  jamais 

L'ÉTERNITÉ. 

POUR    UNE    ÉTERNITÉ  ! 

Car  elle  durera  toujours,  elle  ne  finira 

JAMAIS  ! 

O  TOUJOURS  !  O  JAMAIS  1  0  ÉTERNITÉ  ! 


Si  c'est  pour  moi  l'éternité  dans  les  cicuv 
incompréhensible  bonheur  I 

Toujours  la  vérité  et  la  vertu,  la  vie  et  les 
délices,  les  Bienheureux  et  les  Anj'-es. 


TOUJOURS     DIEU 


A  contempler,    à  aimer,  à  posséder,   à  bénir 
toujours  ! 

Et  jamais  plus    de   larmes,    ni   de  mort,    ni  de 
deuil,  ni  de  cris  de  douleur  :  jamais  ! 


-k 
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Mais  si  c'était  pour  moi  l'éternité   dans    les  en- 
fers, effroyable  malheur! 

Toujours  le  péché  qui  souille  ; 
Toujours  le  ver  qui  ronge  ; 
Toujours  le  feu  qui  brûle  ; 
Toujours  les  chaînes  qui  serrent; 
Toujours  les  pleurs  qui  coulent; 
Toujours  les  dents  qui  grincent  ; 
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Toujours  les  iV'|irouvi;s  f|ui  blasphùmcnl  ; 
Toujours  les  dénions  qui  toucnientent  ; 
Toujours  la  uialédiclion  de  Dieu  qui  écrase; 

Torjorns!  toijoi-rs  ! 

KT    JAMAIS  ' 

Un  ^a^■o^  du   jour  qui  réjouisse  ; 
Un  moment  de  sommeil  qui  délasse  ; 
Une  tïoutte  d'eau  c[iii  rafraîchisse; 
Une  parole  amie  qui  console. 

jamais!  diel"  !  jamais! 


t 


Hîâ 


o  toujours!    g  jamais!   o    éternité! 

Enfant  qui  as  ime  âme  immortelle 

Il  y  a  une  éternité,  et  tu  n'y  pense  pas!... 

Tu  n'y  pense  pas  et  cette  éternité 

est  pour  toi  ! 
Et  tu  es  sur  le  bord  de  cette  éternité  ! 
Et  dans  quelques  jours  il  n'y  aura  plus  rien 
De  tous  ces  plaisirs  qui  t'amusent. 
De  toutes  ces  afTaircs  qui  t'occupent. 
De  toute  cette  vie  qui  t'abuse  ; 
Il  n'y  aura  que 

l'éternité 

L'éternité,  et  tes  œuvres,   et  leurs   fruits. 
Alors  le  plaisir  du  iiécheur  aura  passé, 
mais  la  peine  lui  restera  ; 
Et  la  peine  du  juste  aura  passé, 

mais  le  plaisir  lui  restera. 
Donc,  ou  les  plaisii-s  du  temps 
avec  les  peines  de  l'éternité; 
Ou  les  peines  du  temi)s 
A\"ec  les  plaisirs  de  l'éternité. 


o      ETERNITE  !      ETERNITE  \ 

J'ai  choisi  !  Je  veu.v  que  tu  sois  le  ciel  ; 
Je  veux  te  passer  avec  Dieu  ! 
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Dieu  éternel,   ô  mon  souverain  Juge, 

Saisie  d'effroi,  je  me  jette  à  vos  pieds, 

En  face  de  votre  éternité. 

Je  n'ai  d'appui 

que  dans  la  grandeur  de  \os  miséricordes 

et  dans   l'amertume   de   mon  repentir. 

Pardon,  pardon 

de  m'être  exposée,  en  péchant,  à  vous  perdre 

pour  l'éternité. 

Je  crois  en  vous  dans  l'éternité. 

J'espère  en  vous,  et  de  vous  j'espère 

une  heureuse  éternité. 

Je   vous   aime    et  xeux  vous  aimer 

pour  toute  l'éternité. 

Frappez,  coupez,  brûlez. 

Ne  m'épargnez  pas  dans  le  temps, 

Mais  sauvez-moi,  sauvez-moi 

pour   l'éternité  ! 


/    V. 


Souvenir  de  Retraite. 

Les  pensées  suivantes  pourront  vous  servir 
pour  renouveler  en  vous  les  grâces  de  la  Re- 
traite. 

Pendant  cette  retraite,  la  grâce  a  parlé  à  mon 
âme  ;  j'ai  compris,  mieux  que  par  le  passé,  que 
j'avais  : 

Un  Dieu  à  servir. 

Tous  les  biens  que  je  possède  me  viennent  de 
ce  Dieu;  du  haut  du  ciel,  il  examine  l'emploi  que 
je  fais  de  ses  dons;.,  il  inscrit  dans  le  livre  de 
vie  mes  actions,  mes  paroles,  mes  pensées...  un 
jour  il  me  ju(/e7'a  !!!... 

Un  enfer  à  éviter. 

Tout  est  grand  dans  Dieu  ;  sa  justice  est  infinie 
comme  sa  miséricorde.  Les  Saints  ont  tremblé  au 
souvenir  de  cette  justice  qui  aura  les  feux  de 
l'enfer  et  toute  Vêternité  pour  punir...  et  moi  je 
ne  suis  qu'une  pécheresse  !!!... 


.^ 


v^. 


,'5 
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Un  ciel  à  conquérir. 

Les  travaux  et  les  sacrifices  dont  cette  vie  est 
i-eiiiplie  nie  paraissent  quelquefois  accablants  ; 
mais  avec  eux  je  puis  meriler  le  Ciel  !!!...  pourquoi 
murmurer?...  Quelques  jours  de  souffrances,  sanc- 
tifiés par  une  résignation  chrétienne,  doivent  être 
récompensés  par  une  élernité  de  bonheur  VA 

Jésus-Christ  à  suivre. 

Si  je  m'éjrare  sur  la  route  qui  mène  au  ciel,  ce 
sera  ma  fnule.  Mon  chemin  est  tout  tracé.  Dieu 
ma  donné  Jésus-Christ  son  Fils  pour  mon  Sau- 
\  eur,  mon  guide  et  mon  modèle  :  il  est  mon 
unitine  maître...  J'aurai  donc  sans  cesse  les  yeux 
fixés  sur  lui.  J'unirai  mes  prières  à  ses  prières, 
mes  travaux  à  ses  travaux,  mes  douleurs  à  ses  dou- 
leurs... 

Marie  à  invoquer. 

Marie  m'a  été  donnée  pour  aide  et  pour  sou- 
tien. C'est  du  haut  de  la  croix  que  Jésus-Christ 
ma  fait  entendre  cette  parole  pleine  d'espérance  : 
Voilà  voire  Mère.  J'aurai  pour  cette  auguste  Mère 
une  confiance  toute  filiale.  Je  l'invoquerai  tous 
les  jours  de  ma  vie. 

Une  âme  à  sauver. 

.1  quoi  me  servirait-il  de  gar/ner,  Vunivers,  si 
je  venais  à  perdre  mon  àme'l...  Je  n'en  ai  qu'une; 
quelle  foliede  l'exposer...  Mes  années  s'écoulent... 
la  mort  approche...  l'éternité  s'avance...  je  veu.\ 
employer  le  reste  de  mes  jours  à  travailler  au  sa- 
lut de  cette  âme. 

Dans  cette  vue,  ô  mon  Dieu  : 

Me  défiant  de  moi-même,  j'éviterai  :  les  mau- 
vais livres,  —  les  fêtes  dangereuses  du  monde,  — 
les  conxersations  coupables  —  et  toutes  les  occa- 
sions funestes  au  milieu  desquelles  ma  vertu  ris- 
querait de  faire  naufrage  :  et  me  confiant  à  vous, 
je  \i>us  prierai  tous  les  matins  et  tous  les  soirs;  — 
dans  le  moment  de  la  tentation,  j'aurai  recours  à 
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vous  ;  —  je  vous  invoquerai  pendant  mes  tra- 
vaux; —  je  sanctifierai  les  dimanches  et  les 
fêtes  ;  — je  m'approcherai  des  sacrements  ;  —  je 
ne  me  découragerai  jamais. 

0  mon  Dieu  !  achevez  l'ouvrage  de  vos  miséri- 
cordes. Agréez  ces  résolutions  ;  sanctifiez  ma  vie  ; 
bénissez  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE     DOUZIEME 


LA     VOCA  TION 

C'est  une  chose  gi'ave,  bien  grave,  que  la 
vocation.  «  La  Prédestination,  dit  saint  Au- 
gustin, renferme  et  suppose  l'union  de  trois 
grâces  desquelles  le  salut  dépend  :  celle  du 
haptéme  qui  la  commence  ;  celle  de  la  voca- 
tion qui  la  continue;  celle  de  la  persévérance 
qui  l'achève.  Ce  sont  comme  trois  anneaux 
qui  forment  cette  chaîne  mystérieuse,  et  la 
vocation,  étant  celui  du  milieu,  lie  tellement 
les  deux  autres,  que  sans  elle  on  ne  j^eut  se 
prévaloir  du  premier,  ni  se  promettre  le  der- 
nier, parce  que,  communément,  Dieu  joint 
les  grâces  qui  doivent  suivre  le  Baptême  et 
procurer  la  Persévérance,  à  celle  de  la  voca- 
tion. » 

Sans  doute,  ne  dénaturons  pas  la  doctrine 
de  l'Eglise  :  on  peut  encore  se  sauver  même 
hors  de  sa  vocation ,  mais  avec  quelles  diffi- 
cultés, avec  quelles  peines  et  au  prix  de 
quelles  souffrances  ! 

I 

QUELLE    EST    MA    VOCATION  ? 

Où  est  ma  place  ici-bas?  Quel  état  dois-je 
embrasser?  Quelle  est  ma  vocation? 
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Dieu  l'a  manjiiéc  do  toute  étornilé.  Comme 
mon  Créateur  et  mon  Maître,  il  a  dû  la  choisir: 
seul,  il  a  ce  droit.  Tout  est  réglé  ici-bas  :  la 
chute  d'un  cheveu,  la  vie  d'un  passereau,  la 
durée  d'une  fleur  ;  ma  vocation  serait-elle  li- 
vrée au  hasard,  au  caprice,  à  la  contrainte,  à 
l'arbitraire  ?  Dans  une  armée,  dans  une  admi- 
nistration bien  réglée,  chacun  a  sa  place  : 
Dieu  a  marqué  la  mienne  dans  le  plan  de  l'uni- 
vers ;  quelle  est-elle?  Il  est  mon  père;  la 
place  qu'il  m'a  choisie  est  la  meilleure  :  quelle 
est-elle  ? 

Mon  bonheur  est  là  :  Dieu  m'aidera  où  il 
m'appelle  ;  ailleurs,  il  m'est  impossii)le,  ou  du 
moins  très  diflîcile,  deremplirles  obligations 
de  mon  état  et  de  me  sauver.  Ailleurs,  c'est 
[)our  moi  le  désordre,  le  malaise,  le  scandale, 
et  peut-être  la  damnation  éternelle...  Ailleurs, 
je  serais  comme  un  membre  hors  de  sa  place, 
ma  vie  serait  stérile  et  mon  avenir  compromis. 

Combien  d'existences  malheureuses,  parce 
quelles  ne  sont  pas  dans  leur  vocation  ! 

Voudrais-je  toute  ma  vie  entendre  du  fond 
(le  mon  cœur  s'élever  cette  voix  accusatrice  : 
Tu  n'es  pas  où  le  bon  Dieu  te  voulait  ? 

Voudrais-je,  au  lit  de  la  mort,  entendre  ces 
paroles  foudroyantes,  de  la  bouche  de  Dieu 


pk  Je  l'ai  apjielée,  tu  m'as  refusé  ;  tu  m'appelles, 
f\  Je  ne  vieiiflrai  pas? 


Ce  sont  surtout  les  âmes  appelées  à  la  vie 
religieuse  et  (|ui  par  des  motifs  humains  ré- 
■-islent  à  la  voix  de  Dieu,  qui  passent  une  vie 
If  torture  et  voient  venir  la  mort  avec  épou- 
\iiule. 


auvres,  pauvres  âmes 
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QUE    FAUT-IL    CONSIDERER    DANS    LE    CHOIX    DE    LA 
VOCATION  "? 

Une  seule  chose  est  nécessaire  :   sauver  son 

AME. 

Un  seul  motif  légitime  doit  diriger  dans  le 
choix  d'un  état  de  vie  :  c'est  celui  qui  nous 
porte  à  embrasser  la  profession  où,  vu  nos 
dispositions  et  notre  caractère^  nous  parvien- 
drons plus  directement  à  notre  fin  dernière,  et 
da72s  laquelle  le  service  du  Seigneur  nous  pa- 
rait plus  facile  et  plus  parfait. 

Que  vous  choisissiez  une  pi'ofession  hono- 
rable et  indépendante,  vous  en  avez  le  droit, 
pourvu  que  vous  puissiez  en  remplir  les 
charges  ;  mais  n'allez  pas  vous  jeter  dans 
l'une  de  ces  carrières  dangereuses  où  vous 
seriez  souvent  tentée  de  léser  la  justice  ou 
quek{ue  autre  vertu:  ce  serait  compromettre 
votre  salut. 

Que  si  vous  ne  pouvez  vous  élever  au-dessus 
de  la  condition  la  plus  commune,  ne  vous 
alarmez  point.  L'atelier  où  Dieu  veut  que  vous 
passiez  vos  jours  peut  être  pour  vous  un 
sanctuaire  de  vertus.  La  simple  couturière, 
la  modeste  ouvrière,  peuvent  aussi  bien  faire 
leur  salut  que  la  femme  placée  dans  la  condi- 
tion la  plus  élevée  :  le  Sauveur  a  travaillé  de 
ses  mains  divines  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans, 
et  il  a  ainsi  ennobli  les  professions  les  plus 
modestes. 

Que  vous  soyez  riche  ou  pauvre,  que  vous 
viviez  dans  l'abondance  ou  dans  la  médiocrité, 
vous  pouvez  avoir  la  conscience  pure,  l'hu- 
meur égale  et  le  cœur  content,  et  partout  sau- 
ver votre  âme. 
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Cherchez  avant  lotit  le  royaume  de  Dieu  et 
sa  justice;  le  reste  vous  sera  donné  par  sur- 
croit. 

Chacun  a  reçu  de  Dieu  son  don  particulier  : 
l'un  d'une  manii're^  l'autre  d'une  autre.  Que 
chacun  se  conduise  selon  le  don  qu'il  a  reçu  de 
Dieu,  et  selon  l'état  dans  lef/uel  il  est  appelé. 


III 


QUE  FAUT-IL  FAIRE   POUR  CONNAITRE  SA  VOCATION  ï 

Quand  le  moment  sera  venu,  pour  vous,  de 
penser  à  votre  vocation,  vers  les  dernières 
années  de  votre  Pensionnat,  pendant  les  jours 
bénis  d'une  pieuse  retraite,  voici  les  trois 
moyens  que  vous  devez  employer. 

1 .  Consultez  Dieu  ; 

2.  Consultez-vous  vous-même  ; 

3.  Consultez  votre  confesseur. 


1.  Consultez  Dieu. 

Le  premier  moyen  que  vous  devez  prendre 
pour  connaître  sûrement  votre  vocation  est 
de  consulter  Dieu  ;  mais  pour  le  faire  avec 
fruit,  il  faut  mériter,  par  la  régularité  de 
votre  vie  et  la  ferveur  de  vos  prières,  de  faire 
di'scendre  sur  vous  les  lumières  célestes.  Il 
est  incontestable  que  Dieu  ne  saurait  ordinai- 
reiuont  se  révéler  aux  âmes  ensevelies  dans 
le  péché  ;  et  c'est  un  principe  reconnu  par 
tous  les  saints  docteurs,  conGrmé  par  lexpé- 
rience,  que  Dieu  ne  communique  ordinaire- 
ment ses  faveurs  et  ses  dons  qu'aux  âmes 
humbles,  pures  et  pénitentes. 

Je  n'insisterai  pas  sui-jla  nécessité  de  mener 
une  \\c  exempte  de  péché  mortel  ;  vous  com- 
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prenez  trop  bien  ce  qu'il  y  a  d'opposition 
entre  Dieu  et  le  péché,  pour  pouvoir  supposer 
un  seul  moment  que  Dieu  voulût  éclairer  un 
esprit,  et  s'unir  à  un  cœur  troublé  par  les 
passions,  défiguré  par  la  lèpre  hideuse  du 
péché. 

Je  ne  vous  paiierai  pas  non  plus  fort  au 
long  de  la  nécessité  d'une  vie  régulière  ;  vous 
comprenez  aisément  tout  ce  qu'aurait  d'in- 
compatible avec  une  affaire  aussi  sérieuse  que 
le  choix  d'un  état,  une  vie  de  caprice  et 
d'inconstance. 

Mais  ce  qui  demande  tout  votre  zèle,  toute 
votre  application,   c'est  la  nécessité  de  fléchir  «^^^^'^  ^"^.^=r<' 
le  Seigneur  par  vos  prières.  Oui,  c'est  surtout  v^4!t\^^i^/^^ 
dans  cette  circonstance  que  je  vous  rappelle-  %g^fi 
rai  la  paroi?  du  divin  Maître  :  //  faut  toujours  ^^g 
prier  et  ne  jamais  se  lasser.  f/"^ 

Dites  souvent,  et  j'ai  presque  dit  à  toute  '/ 
heure  ou  de  bouche  ou  de  cœur,  ces  paroles 
touchantes  de  Saniuel  :  «  Parlez,  Seigneur, 
parce  que  votre  servante  écoute;  »  ou  ces 
autres  du  Prophète  Roi  :  «  Faites-moi  con- 
naître, Seigneur,  la  voie  par  laquelle  je  dois 
marcher,  car,  Seigneur,  jai  élevé  mon  âme 
vers  vous;  »  ou  bien  encore  :  «  Seigneur, 
apprenez-moi  à  faire  votre  sainte  volonté,  R 
faites-moi  connaître  ma  fin.  » 

Mettez  le  ciel  entier  dans  vos  intérêts  : 
priez  le  cœur  de  Jésus  et  celui  de  Marie  de 
vous  venir  en  aide;  invoquez  les  saints  aux- 
quels vous  avez  le  plus  de  dévotion  ;  priez, 
priez,  ne  vous  lassez  jamais.  Priez  arec  con- 
fiance, sûre  d'avance  d'être  exaucée;  avec 
humilité,  confessant  votre  néant;  avec  ferveur, 
sentant  tout  le  besoin  '  que  vous  avez  de 
secours;  avec  persévérance,  car  le  Seigneur 
aime  à  être  importuné. 
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Sil  faut  prier,  il  faut  aussi  ninrtiflrr  ses  pns- 
sinns  ;  celte  pratique  est  une  de  celles  qui 
nssuieront  le  plus  votre  choix.  Renoncez, 
pendant  les  jours  d'élection,  je  ne  dirai  pas 
aux  petites  recherches  de  la  vanité  :  elles  ne 
sont  permises  en  aucun  temps,  mais  à  toutes 
ces  satisfactions  sensuelles  qui  ne  sont  pas 
entièrement  opposées  au  salut;  sacrifiez  ce 
plaisir,  cette  récréation  innocente,  cette  con- 
3  versation  si  douce,  ce  mot  du  cœur  ou  d'ami- 
tié ;  embrassez  la  croix  de  l'état  présent,  je 
ne  dirai  pas  sans  vous  plaindre,  mais  avec 
joie  et  générosité  ;  choisissez  ce  qui  contrarie 
la  nature,  évitez  ce  qui  la  flatte. 

Allez  souvent  pendant  la  journée,  du  moins 
en  esprit,  au  pied  des  autels;  là.  humble  et 
soumise,  pleine  de  ferveur  et  de  confiance, 
que  votre  cœur  s'épanche  dans  celui  du 
Seigneur.  Faites-lui  rompre  son  silence;  for- 
cez-le à  se  manifester  à  vous,  écoutez  sa  voix 
dans  le  recueillement  et  la  paix.  Ajoutez 
encore  quehjues  aumônes;  essuyez  quelques 
larmes  ;  ouvrez  votre  main  à  l'indigent  pour 
obtenir  que  le  Seigneur  vous  ouvre  le  sein  de 
sa  miséricorde. 

Surtout  et  par-dessus  tout,  unissez-vous 
souvent  par  le  désir  à  votre  Dieu,  et  selon  la 
|)ermission  de  votre  directeur,  approchez-vous 
de  la  table  sainte. 

Soyez  fidèle  à  ces  conseils,  et  sûrement 
Dieu  parlera  à  votre  cœur. 


2.   Consultez-vous    vous-inêine. 

Après  (jue  vous  avez  mis  le  Seigneur  dans 
vos  intérêts  par  une  vie  pure  et  suppliante, 
lorsque  vous  vous  êtes  assuré  ses  grâces  par 
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la  prière,  consul lez-vous  vous-même;  vous  el 
non  pas  uniquement  vos  parents,  vos  amis, 
le  monde,  le  temps.  Oh!  ce  serait  là  un 
moyen  infaillible  de  vous  jeter  dans  l'erreui 
et  l'illusion  la  plus  grossière  et  la  plus  cou- 
pable. 

La  première  chose  sur  laquelle  vous  de^ez 
vous  consulter  après  avoir  comparé,  dans  le 
silence,  le  temps  et  Téternité,  c'est  voire 
attrait.  Examinez  avec  soin  ce  à  quoi  vous  vous 
sentez  portée;  car,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
tous  les  états  ne  peuvent  pas  également  vous 
convenir  ;  et,  pour  mieux  juger  de  a^os  dispo- 
sitions, écrivez  les  raisons  qui  vous  porteraient 
vers  un  état,  et  celles  qui  vous  en  éloigne- 
raient; comparez  ensuite,  et  voyez  ce  qui  est 
dominant.  |, 

A  cette  recherche,  à  cet  examen  de  votie  V^ 
attrait,  joignez  une  considération  (jénérale  sui  Y/T 
les  divers  étais;  observez  leurs  obligations, 
leurs  douceurs,  leurs  difficultés  et  leurs  avan- 
tages. Cherchez,  mais  toujovirs  dans  la  pai\, 
car  dès  que  le  trouble  règne  dans  votre  âme, 
il  faut  cesser  l'examen  ;  voyez  ce  qui  vous 
paraît  faire  le  plus  d'impression  sur  votre 
âme,  ce  qui  vous  entraîne  vers  un  état,  lorsque 
vous  possédez  votre  Dieu  dans  la  conriuunion, 
lorsque  vous  êtes  la  plus  recueillie  dans  l'orai- 
son, lorsque  vous  méditez  sur  les  grandes 
vérités  du  salut,  la  mort,  le  jugement,  l'enfer 

Consultez-vous  vous-même,  je  vous  le  lé- 
pète  :  et  croyez  que,  si  c'est  une  grande  folie 
que  de  prendre  vm  état  sans  examen,  ce  n'est 
pas  un  moindre  égarement  que  de  se  décidci 
sur  des  préjugés  et  des  motifs  humains. 

Au  nom  de  ce  que  vous  avez  de  plus  pré- 
cieux au  monde,  au  nom  de  votre  âme  et  de 
son     salut,    n'écoutez    pas    les    maximes   du 
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monde  et  les  intérêts  de  famille.  Le  premier 
(les  intérêts  et  le  seul,  c'est  le  salut.  Oui,  disait 
noire  divin  Maître,  une  seule  chose  est  néces- 
saire :  le  salul.  Tout  est  là  ;  hors  de  là,  tout 
n'est  rien.  Evitez  avec  soin  les  images  bril- 
lantes, les  représentations  flatteuses  que  votre 
esprit  pourrait  vous  offrir  ;  n'agissez  jamais 
par  intérêt  terrestre  ;  n'oubliez  pas  que  vous 
êtes  faite  pour  Dieu!... 

Pour  vous  aider  dans  votre  choix,  adressez- 
vous  les  questions  suivantes  : 

1"  Que  me  conseillerait  Jésus-Christ? 

2°  Que  voudrais-je  avoir  fait  à  la  mort  ? 

3°  Que  conseillerais-je  à  une  amie  dans  ma 
position  ? 

4°  Quel  but  me  proposerai-je  en  choisissant 
cet  état? 

D"  Quels  moyens  y  trouverai-je  pour  me 
sauver  ? 

6°  Y  serai-je  facilement  rendue  conforme  à 
Jésus-Christ  ? 

1°  Quelles  sont  les  occasions  de  péché  que 
j'y  trouverai? 

8"  Quelles  grâces  et  quels  secours  y  trouve- 
rai-je pour  être  fidèle? 

9"  Quelles  bonnes  œuvres  pourrai-jc  y  ac- 
complir? 

10''  Quelle  est  mon  aptitude  et  mon  attrait 
pour  cet  état? 

11"  Comment  pourrai-je  être  utile  au  pro- 
chain ? 

12"  Comment  pourrai-je  y  procurer  la  gloire 
de  Dieu? 

13"  Qu'eût  fait  à  ma  place  le  saint  auquel 
j'ai  le  plus  de  dévotion  ? 

14"  Quel  est  l'état  qui  m'ouvrira  le  plus  sû- 
rement les  portos  du  ciel? 

Lorsque  vous   serez  ainsi  interrogée,  il  ne 
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VOUS  restera  plus  qu'à  prêter  Toreille  à  la 
voix  du  Seigneur,  et,  afin  d'éviter  toute  illu- 
sion, à  attendre  que  votre  directeur,  selon 
les  connaissances  que  vous  lui  donnerez  de 
vos  attraits,  vous  dise  :  C'est  là  que  Dieu 
vous  veut  !... 


3.  Consultez    voire  Confesseur. 

Un  troisième  moyen  non  moins  important, 
c'est  de  consulter  votre  confesseur.  Pour  (]ue 
vos  rapports  avec  lui  aient  toute  refTicac  lU 
que  vous  pouvez  en  attendre,  il  faut  quatic 
choses  :  1°  lui  faire  connaître  le  détail  de  toute 
votre  vie;  2'^  il  faut  lui  dévoiler  toutes  ^os 
inclinations,  tous  vos  attraits,  tous  vos  pen- 
chants; 3°  il  faut  recourir  à  lui  avec  confiance 
lui  parler  avec  ouverture,  l'écouter  avec  lui 
milité,  et  mettre  en  pratique  avec  fidélité  h  ~ 
conseils  qu'il  vous  donne  ;  4°  il  faut  suiMC 
simplement  sa  décision. 

Qu'il  ne  faille  pas  se  diriger  soi-même  et 
se  confier  à  sa  prudence,  c'est  ce  que  nous 
disent  de  concert  la  raison  et  la  foi.  Xe  vou^ 
appuyez  point  sur  votre  prudence,  nous  disent 
les  Proverbes  ;  demandez  toujours  conseil  à 
un  homme  prudent,  lisons-nous  dans  Tobie. 
Celui  qui  se  confie  en  lui-même  est  un  fou,  dit 
le  Sage;  ne  faites  rien  sans  conseil,  c'est  le 
moyen  de  n'avoir  Jamais  à  vous  repentir. 
ajoute  TEcclésiastique. 

Soyez  donc  fidèle  à  consulter  un  homme  de 
Dieu,  et  d'abord  faites  avec  lui  une  revue  de 
toute  votre  vie,  le  laissant  cependant  l'arbitre 
de  vous  refuser  cette  consolation  ;  car  il  se 
peut  fort  bien  que,  pour  des  raisons  pleines 
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de  sa<,'esse  et  de  i)rudL>nce,  il  croie  devoir 
vous  en  dispenser. 

S  il  vous  permet  cette  confidence,  décou- 
\  lez-lui  toutes  les  plaies  de  votre  âme,  par- 
I  > lirez  en  détail  ces  jours  de  douleur  et  de 
il  nte  où  vous  méconnûtes  le  Seigneur  et  sa 
loi.  Ne  vous  contentez  pas  d'un  aveu  général  ; 
avouez  dans  la  simjjlicité  de  votre  cœur  le 
nombre  et  les  circonstances  notables  de  ce 
naufrage  de  votre  ame.  Si  vous  ne  devez  pas 
lui  dérober  la  connaissance  du  mal,  il  faut 
aussi  se  garder  de  lui  laire  le  bien. 

Faites-lui  connaître  tout  votre  intérieur, 
vos  sentiments,  vos  habitudes,  vos  affections, 
vos  inclinations,  vos  désirs,  vos  penchants 
bons  et  mauvais,  vos  forces  physiques  ;  dites 
tout,  et  le  bien  et  le  mal,  afin  que  portant  un 
jugement  éclairé,  il  puisse  vous  dire  sans  hé- 
siter quel  est  l'état  qui,  pour  vous,  sera  la 
voie  sure  pour  aller  à  Dieu. 

Faites-lui  part  de  vos  pensées,  de  vos  pro- 
jets ;  mais,  lorsque  vous  avez  agi  avec  cette 
ouverture,  ne  croyez  ])as  avoir  rempli  toute 
justice  à  son  égard  ;  il  vous  reste  encore  à 
l'écouter  avec  liuniilité,  et  à  mettre  en  pratique 
sf'fi  conseils. 

Que  la  foi  vous  conduise  auprès  de  lui,  que 
In  confiance  vous  ouvre  le  cœur,  que  la  recon- 
naissance grave  ses  |)aroles  dans  votre  mé- 
moire, et  (jue  votre  fidélité  lui  soit  un  sûr  ga- 
I  lit  de  votre  docilité  à  l'avenir!  Réfléchissez 
.i\  ic  attention  sur  tout  ce  quil  vous  dit  :  c'est 
Dieu  (jui  vous  parle  par  sa  bouche,  el  quand 
sera  venu  le  jour  où  il  doit  vous  donner  son 
avis,  redoublez  de  ferveur,  unissez-vous  étroi- 
tement à  Notre-Seigneur  par  la  communion, 
el,  après  avoir  encore  une  fois  e.xaminé  votre 
attrait, allez  vous  faire  dire  ce  que  Dieu  veut  pav 
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celui  qui  est,  à  votre  égard,  son  org-ane  et  son 
représentant  sur  la  terre.  Et  une  fois  la  déci- 
sion définitive  donnée,  revenez  au  pied  des 
autels  réciter  un  Te  Deum,  et  mettez  votre 
vocation  sous  la  protection  de  Marie,  que  vous 
chargerez  de  vous  conduire  et  de  vous  guider 
dans  l'accomplissement  des  desseins  du  Sei- 
gneur sur  vous.  Abandonnez-vous  à  la  Provi- 
dence, et  n'oubliez  pas  que  la  fidélité  à  la  vo- 
cation est  une  grâce  précieuse  qu'il  est  ti'ès 
facile  de  perdre. 


Prière  pour  obtenir  la  grâce  de  connaître  sa 
vocation. 

O  mon  Dieu,  qui  gouvernez  tout  avec  nombre, 
poids  et  mesure,  faites-moi  la  grâce  de  connaître 
la  voie  dans  laquelle  je  dois  marcher.  A  quoi  me 
servirait  de  courir  hors  du  chemin  que  vous 
m'avez  tracé  ?  Quel  malheur  pour  moi,  si  je  me 
mettais  en  opposition  avec  vos  desseins  ?  Que 
voulez-vous  que  je  fasse  ?  je  suis  prête.  Seigneur  : 
parlez,  votre  servante  vous  écoute.  Que  votre 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Je 
veux  ce  que  vous  voulez,  parce  que  votre  gloire 
et  votre  service,  mon  bonheur  éternel  et  tempo- 
rel s'y   trouvent. 

O  Marie,  mère  de  Dieu  et  ma  mère,  douce  étoile 
du  voyageur  sur  la  mer  orageuse  de  ce  monde, 
conduisez-moi  vers  le  port  du  bonheur  éternel. 
Guidez-moi  à  travers  les  écueils,  par  la  voie  que 
Dieu  m'a  préparée  de  toute  éternité.  Faites-moi 
connaître  ma  vocation,  ma  place  dans  ce  lieu 
d'exil,  et  donnez-moi  d'être  généreuse  et  fidèle, 
afin  que  j'arrive  plus  sûrement  à  la  patrie,  au 
séjour  du  vrai  bonheur. 


Prière  à  Saint  Joseph. 
Saint  Joseph  est  le  patron  spécial  de  la  voca- 
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tinn.  Recourez  à  lui  avec  confiance  pour  con- 
naitrc  les  desseins  de  Dieu  sur  vous.  Invoquez-le, 
ce  {rlorieux  patriarche  se  plaît  à  renverser  les 
obstacles  qui  s  Disposent  à  la  vocation  de  ses  ser- 
viteurs. Dites-lui  pieusement: 

Grand  Saint  Joseph,  qui  avez  été  si  docile  à  la 
j  conduite  du  Saint-Esprit,  obtenez-moi  la  prâcc 
de  connaître  à  quel  étal  la  ProA'idcnce  me  destine. 
Ne  soufîrcz  pas  que  je  me  trompe  sur  ce  choix 
important  d'où  dépend  mon  bonheur  en  ce  monde, 
et  peut-être  mon  salut  éternel  ;  mais  faites  qué- 
clairéc  surladi^•ine  volonté  et  fidèle  à  la  suivre, 
je  niengrage  dans  la  voie  que  ma  destinée  le  Sci- 
jjneur.  et  qui  me  doit  conduire  à  la  bienheureuse 
éternité.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE     TREIZIÈME 
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Prière  d'une  élève  pour  ses  maîtresses. 

ODieu,  qui  écoutez  avec  bonté  les  cœurs 
reconnaissants,  exaucez  les  vœux  que  je 
forme  pour  les  mères  tendres  et  dévouées 
qui  m'apprennent  à  vous  connaître  et  à  vous 
servir.  Entourez-les  de  votre  amour,  Seigneur, 
comme  elles  nous  entourent  de  leur  sollici- 
tude: soyez  vous-même  leur  rej)os,  leur  joie, 
leur  bonheur;  répandez  sur  elles  vos  bénédic- 
t'ons,  et  comblez  tous  leurs  désirs  en  nous 
rendant,  avec  elles,  pures  et  simples  devant 
vous. 

Et  vous.  Vierge  très  sainte,  qui  avez  ras- 
semblé les  mères  et  les  enfants  dans  cette 
maison  (|ui  vous  appartient,  daifjnez  nous  ins- 
truire   et    nous   diriger    par  l'oi-gane  de   vos 


PRIERES    DIVERSES 


741 


filles,  qui,  après  la  gloire  de  Dieu,  ne  désirent 
que  vous  faire  connaître  et  aimer.  Bénissez 
de  plus  en  plus  votre  petite  famille,  ô  Marie  ! 
conservez-y  le  dévouement,  la  reconnaissance 
et  rafîection  mutuelle.  Lorsque  je  serai  éloi- 
gnée de  mes  bonnes  mères,  faites  que  je  leur 
sois  toujours  unie  dans  votre  Cœur;  écoutez, 
tendre  Mère  de  notre  Dieu,  les  prières  qu'elles 
vous  adresseront  encore  pour  moi,  afin 
qu'après  avoir  été  quelque  temps  séparée 
d'elles  ici-bas,  je  puisse  les  retrouver  un 
jour   auprès    de    vous    dans     le     Ciel.    Ainsi 

soit-il. 

* 

Prière    pour    la    conversion    crime    personne 
qui  nous  est  chère. 

0  mon  Dieu,  qui  nous  faites  un  comman- 
dement exprès  d'aimer  notre  prochain,  et  qui 
daignez  promettre  de  si  magnifiques  récom- 
penses à  ceux  qui,  pour  l'amour  de  vous, 
exercent  envers  leurs  frères  une  charité  tendre 
et  bienfaisante,  c'est  au  nom  de  Marie,  Vierge 
immaculée  et  refuge  des  pécheurs,  c'est  au 
nom  de  Jésus,  ce  divin  Agneau  immolé  sur  la 
croix  pour  les  péchés  du  monde,  c'est  au  nom 
de  votre  infinie  miséricorde,  que  je  viens  vous 
supplier  de  faire  grâce  à  une  âme  pécheresse 
de  ramener  au  bercail  une  brebis  égarée.  Ah  ' 
si  cette  âme  malheureuse  comprenait  son 
triste  sort!  si  elle  sentait  ce  qu'elle  perd  eu 
se  tenant  éloignée  de  vous,  en  faisant  de  ce 
triste  exil  le  terme  de  ses  désirs,  en  vivant 
comme  si  elle  n'avait  point  sa  patrie  au  ciel  ! 
si  elle  savait,  cette  pauvre  âme,  le  sort  qui 
l'attend  dans  l'éternité,  après  une  vie  hérissée 
de  douleurs,  sans  consolations  et  sans  espé- 
rances !  O  mon  Dieu!  daignez  donc,  par  voire  | 
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divine  lumit  ro  et  par  la  force  de  votre  grâce, 
dessiller  ses  yeux,  frapper  son  esprit  des 
(lang-ers  de  sa  position  et  la  retirer  enfin  de 
l'amour  des  choses  périssables.  Daignez, 
Seio^neur,  inspirer  à  ce  nouvel  enfant  prodigue 
un  désir  ardent  et  efficace  de  retourner  à  vous, 
son  tendre  Père;  recevez-le  dans  vos  bras; 
donnez-lui  le  baiser  de  paix  et  de  réconci- 
liation ;  rendez-lui  tous  ses  droits  à  votre 
amour  et  à  vos  grâces.  A  vous,  Seigneur,  en 
reviendra  toute  la  gloire.  Ainsi  soil-il. 


Prifre  pour  demander  la  giiérison  d'un  malade. 

Mon  Dieu,  qui  permettez  ou  envoyez  même 
les  maladies  pour  éprouver  vos  serviteurs, 
leur  rappeler  vos  bienfaits,  leur  inspirer  une 
sainte  crainte  de  vos  jugements,  les  ramener 
à  la  vertu  et  faire  naître  en  eux  des  saints 
désirs  d'une  vie  plus  parfaite,  jetez  un  regard 
de  bonté  sur  le  malade  (]ui  m'intéresse; 
adoucissez  ses  maux,  faitcs-lesdui  sanctifier 
par  la  patience  et  par  une  entière  soumission 
à  votre  volonté  adoralde;  daignez  enfin  lui 
rendre  la  santé,  et  avec  elle  la  résolution 
inél)ranlable  de  la  consacrer  désormais  à 
votre  service  et  à  l'accomplissement  de  ses 
devoirs.  Mais  ce  que  je  vous  demande  surtout 
pour  lui,  Seigneur,  c'est  plutôt  le  salut  de 
l'àme  que  celui  du  corps,  bien  convaincue 
que  cette  vie  passagère  ne  nous  est  donnée 
que  pour  nous  en  assurer  une  meilleure. 
Seigneur,  nous  ne  pouvons  rien  sans  le 
secours  de  votre  grâce;  je  l'implore  avec  in- 
stance pour  lui  et  pour  moi,  par  les  mérites 
de  Nolre-Seisrneur  Jésus-Clirist  et   l'inlerces- 
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sion    de    Marie,    conçue    sans    péché.     Ainsi 
soit-il. 


Prière  d'une  enfant  pour  son  père  et  sa  mère. 

Seigneur,  qui  me  permettez  de  vous  appeler 
mon  Père,  et  qui  daignez  l'être  en  effet, 
souvenez-vous  de  ceux  qui,  par  rapporta  moi, 
partagent  avec  vous  un  nom  si  tendre. 
Ecoutez  des  vœux  que  me  dicte  l'obéissance 
à  vos  ordres,  et  qu'anime  un  sentiment  d'affec- 
tion que  vous  avez  vous-même  gravé  dans 
mon  cœur.  Conservez-moi  ces  parents  qui  me 
sont  chers,  et  auxquels,  après  vous,  je  suis 
redevable  de  la  vie  et  de  tous  les  avantages 
dont  je  jouis  sur  la  terre.  Répandez  sur  eux 
toutes  sortes  de  bénédictions  spirituelles  et 
temporelles;  mais  surtout  préservez-les  du 
plus  grand  de  tous  les  maux,  qui  est  le  péché  ; 
que  nous  n'attirions  jamais  les  uns  sur  les 
autres  ces  terribles  malédictions  que  le  crime 
d'un  seul  attire  quelquefois  sur  des  familles 
entières.  Faites-moi  trouver,  ô  mon  Dieu, 
dans  leur  vigilance  et  leurs  soins,  un  conseil, 
une  ressource,  un  appui  pour  toute  la  suite  de 
ma  vie,  comme  j'espère  leur  jDrocurer,  par  ma  j^ 
parfaite  obéissance,  toute  la  consolation  qu'ils  rj 
ont  droit  d'attendre  de  moi.  Surtout,  réglez 
leur  tendresse  et  sanctifiez  les  projets  qu'ils 
forment  à  mon  occasion,  afin  que  jamais  mes 
intérêts  temporels  ne  puissent  balancer  en 
rien  ma  félicité  éternelle.  Couronnez  enfin 
tous  vos  dons.  Seigneur,  par  la  plus  grande 
de  toutes  les  grâces  ;  faites  qu'un  même 
bonheur  réunisse  à  jamais  dans  le  ciel  ceux 
que  tant  de  liens  unissent  si  étroitement  sur 
la  terre.  Ainsi  soit-il. 
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Prière  d'une  orpheline. 

Dieu  de  bonté,  daignez  écouter  la  voix 
d  une  enfant  malheureuse.  C'est  vous  qui 
avez  rappelé  à  une  vie  meilleure  ceux  que 
vous  m'aviez  donnés  pour  guides  et  pour 
soutiens  de  mon  enfance.  Que  votre  volonté 
soit  faite,  à  mon  Dieu  :  je  me  soumets  avec 
toute  la  résignation  dont  naonàme  est  capable. 
Mais  puis-je  me  résoudre  à  demeurer  seule  et 
délaissée  sur  la  terre?  puis-je  vivre  aban- 
donnée à  moi-même,  à  l'à'^e  le  plus  dangereux 
de  la  vie  ?...  Ah!  lorsque  je  lève  vers  le  Ciel 
mes  yeux  pleins  de  larmes,  une  voix  conso- 
lante semble  répondre  à  mes  gémissements  : 
«  Non,  tu  n'es  pas  abandonnée,  tu  as  dans  le 
(<  Ciel  un  Père  qui  t'aime  et  qui  veille  sur  toi; 
'<  il  te  tendra  une  main  sccourable,  chacjue  fois 
«  que  tu  l'appelleras  à  ton  secours.  » 

Je  viens  donc  à  vous,  ô  mon  Père  céleste! 
j'implore  votre  assistance.  Jeune  et  sans 
expérience,  je  ne  connais  pas  même  encore 
tous  les  dangers  qui  m'environnent;  je  sais 
seulement  que  ces  dangers  sont  grands  et 
nombreux,  je  sais  que  je  suis  faible;  c'en  est 
assez  pour  me  porter  à  me  jeter  dans  vos 
bras;  c'en  est  assez  pour  exciter  votre  tendre 
compassion.  J'espère  en  vous.  Seigneur;  non, 
je  ne  serai  jamais  confondue.  S'il  faut  que  je 
parcoure  des  sentiers  difficiles,  j'espère  que 
vous  commanderez  à  vos  saints  Anges  de  me 
jMotéger,  et  de  me  porter  entre  leurs  mains, 
de  peur  ({uc  je  ne  heurte  le  pied  contre  la 
pierre. 

Divin  Jésus,  mon  Sauveur  et  mon  modèle, 
faites   que  je    mérite  les  regards  de  miséri- 
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corde  et  les  soins  paternels  de  mon  Père 
céleste,  en  imitant  votre  fidélité  à  lui  plaire 
en  toutes  choses.  A  votre  exemple,  ô  mon 
bon  Maître,  je  veux  être  l'enfant  soumise  du 
meilleur  des  pères,  je  veux  croîtru;  en  sagesse 
et  en  grâce,  jusqu'à  ce  que  j'arrive  heureu- 
sement à  cette  mesure  de  grâce  et  de  sain- 
teté que  mon  Dieu  demande  de  moi  pour 
m'admettre  dans  le  Ciel.  C'est  là,  mon  Sau- 
veur, que  vous  essuierez  les  larmes  de  mes 
yeux  ;  là,  vous  me  réunirez,  je  l'espère,  à  ceux 
que  j'ai  aimés,  et  cet  espoir,  ô  bon  Jésus,  me 
console  et  me  soutient. 

O  Marie!  dans  mon  affliction,  mes  yeux  et 
mon  cœur  se  sont  tournés  vers  vous;  une 
douce  voix  a  semblé  me  dire  que  j'ai  plus  de 
droits  que  les  autres  à  vos  bontés,  à  vos 
tendresses.  0  Marie!  n'ètes-vous  pas  l'espé- 
rance de  ceux  qui  n'en  ont  plus?  Oïlvrez- 
moi  donc  votre  cœur;  car  moi,  pauvre  orphe- 
line, j'ai  perdu  ceux  qui  étaient  en  ce  monde 
mon  espérance  et  mon  bonheur.  Je  n'ai  plus 
de  mère  ici-bas,  soyez  ma  Mère,  ô  Marie  1 
j'irai  à  vous  comme  une  enfant  à  sa  mère,  et 
vous  prêterez  l'oreille  à  ma  voix  chaque  fois 
que  je  vous  dirai  mes  peines  et  mes  inquié- 
tudes. Apprenez-moi  à  mériter  les  bontés  de 
mon  Père  céleste,  et  à  imiter  Jésus,  mon 
divin  modèle  :  guidez  mon  inexpérience  dans 
les  embarras  de  la  vie  ;  dirigez  toutes  mes 
démarches,  toutes  mes  actions,  afin  qu'elles 
soient  bénies  de  mon  Dieu.  Vous  qu'on  n';i 
jamais  invoquée  en  vain,  Marie,  prenez-moi 
pour  votre  enfant  ;  votre  Cœur  ne  se  repen- 
tira pas  de  cette  charitable  adoption  :  je  sui> 
peu  digne,  il  est  vrai,  d'une  si  insigne  faveur, 
mais  j'ai  un  cœur  qui  sait  aimer,  et  je  vous 
aimerai,    ô   tendre  Mère  !  je   vous  obéirai  en 
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toutes  choses  avec  confiance  et  dévouement. 


V;^      (inv^l  Ainsi  soit-il. 


^i^^fe 


Prière    d'une   enfant    coupable    aprèa    sa 
converfiion. 


pfM  Douce  et  miséricordieuse  Vierge  Marie, 
(  par  votre  intercession  et  par  la  grâce  de 
,  Dieu,  jai  eu  le  bonheur  de  sortir  des  ténèbres 
=c«i  où  jetais  plongée.  Mais  je  suis  faible  et  chan- 
^  celante  encore,  mon  pauvre  cœur  saigne 
partout  où  jai  frappé  pour  le  détacher  du  mal. 
je  traîne  péniblement  le  reste  des  liens  que 
j'ai  rompus,  je  regrette  et  j'envie  les  joies 
coupables  auxquelles  j'ai  renoncé,  j'ai  peur 
de  retomber.  O  bonne  Mère!  achevez  votre 
ouvrage,  soutenez-moi,  écoutez  ma  prière  : 
de  tout  ce  que  j'ai  voulu,  de  tout  ce  que  j"ai 
pu  désirer  ou  rêver,  je  ne  demande  plus 
qu'une  chose,  et  je  la  demande  sincèrement, 
malgré  les  murmures  du  corps  et  les  rébel- 
lions de  l'esprit,  je  veux  persévérer  dans 
votre  service. 

Hélas  !  Sainte  Vierge,  bien  cjue  j  aie  peu 
vécu,  beaucoup  de  personnes  dans  le  monde 
ont  souffert  et  péché  à  cause  de  moi.  Souve- 
nez-vous d'elles,  accordez-leur,  votre  appui, 
^'^[  ne  permettez  pas  que,  tandis  (|ue  j'aurai  le 
J'  bonheur  de  me  sauver,  elles  aient  le  malheur 
de  se  perdre.  Faites-leur  la  grâce  que  vous 
m'avez  faite  malgré  mon  indignité,  et  que 
Dieu  m'envoie  tout  ce  que  je  pourrai  porter 
de  leur  fardeau. 

Il  en  est  d'autres  qui  m'ont  entraînée  vers 
1(>  mal.  qui  ont  les  premières  jeté  dans  ma 
l)ensée  innocente  le  remords  qui  m'a  troublée; 
donni'z-moi  la  force  de  leur  pardonner  et  de 
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prier   pour   que    Dieu    leur    pardonne.    Ainsi  y 
soit-il.  ■ 


Prière  d'une  âme  affligée. 

Bonne  Mère  et  tendre  consolatrice  des 
affligés,  je  me  prosterne  humblement  devant 
vous,  les  yeux  pleins  de  larmes,  le  cœur 
inondé  d'amertume.  Dans  Texcès  des  maux 
qui  m'accablent,  à  qui  puis-je  recourir,  si  ce 
n'est  à  vous,  ô  Mère  de  miséricorde?  Quels 
motifs  de  confiance  ne  m'inspirent  pas  la 
sublimité  de  votive  rang  et  rineffable  tendresse 
de  votre  cœur?  Dans  les  splendeurs  de  votre 
gloire,  vous  n'oubliez  pas  les  malheureux, 
mais  votre  pouvoir  vous  devient  encore  plus 
cher,  parce  que  vous  pouvez  le  faire  servir  à 
les  consoler  et  à  les  soulager. 

Le  monde  abandonne  ses  amis  au  temps 
des  afflictions.  Pour  vous,  ô  Marie,  c'est  le 
temps  où  vous  nous  regardez  d'un  œil  plus 
favorable  ;  invoquée  alors,  vous  venez  aussitôt 
à  notre  secours,  souvent  môme  vous  préve- 
nez nos  prières.  Béni  soit  le  Seigneur,  qui 
vous  a  rendue  sipuissante  et  si  miséricordieuse' 
Vous  voyez,  ô  bonne  Mère,  quelles  sont  les 
peines  que  je  souffre  et  les  chagrins  qui  m  af- 
fligent ;  soyez,  je  vous  en  conjure,  mon  sou- 
tien et  ma  consolation  dans  ces  croix  (pu  | 
m'arrivent,  dans  ces  tentations  qui  m  e- 
prouvent,  dans  ces  misères  de  la  vie  qui 
m'assiègent.  Obtenez-moi,  je  vous  en  conjuie. 
la  grâce  de  les  recevoir  avec  résignation,  de 
les  supporter  avec  patience,  de  les  souffrir  en 
expiation  de  mes  péchés,  pour  satisfaire  à  la 
justice  divine  et  pour  mériter  un  jour  la 
récompense  et  la  gloire  des  Saints.  Ainsi 
soit-il. 
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Prière  pour  son   confesseur. 

Saint  François  de  Sales  nous  donne  les 
avis  suivants  par  rapport  à  noire  confesseur  : 

«  Demandez  à  Dieu  ce  guide  sacré,  plein  de 
charité,  de  science  et  de  prudence;  et  quand 
vous  aurez  trouvé  cet  ami  fidèle,  (jue  lEcri- 
lure  sainte  appelle  un  trésor,  ne  le  considérez 
pas  comme  un  homme,  mais  (ju'il  soit  toujours 
pour  vous  un  ange  descendu  du  ciel  pour  vous 
y  conduire. 

«  Confessez-vous  à  lui  avec  le  respect  d'une 
fille  pour  son  père.  Cette  amitié  doit  être 
forte  et  douce,  toute  sainte,  toute  sacrée, 
toute  spirituelle. 

<f  Je  voudrais  qu'en  la  confession  on  portât 
^raiid  honneur  aux  confesseurs,  quon  estimât 
beaucoup  tout  ce  fju'ils  disent,  même  lorsque 
leurs  conseils  nobligent  pas  sous  peine  de 
péché  et  sont  de  simple  dévotion. 

«  Ne  murmurez  jamais  contre  le  confesseur, 
et  n'en  changez  pas  aisément.  Bien  que  cela 
puisse  être,  dans  certains  cas,  permis  ou 
même  préférable,  il  ne  faut  pas  le  faire  à  la 
légère,  ni  pour  des  causes  peu  importantes. 

«  Rappelez-vous  enfin  que  nous  avons 
(juehpie  réciproque  obligation  avec  les  con- 
fesseui-s  en  l'acte  de  la  confession.  Ce  qui  se 
dit  sous  le  secret  de  la  pénitence  est  tellement 
sacré  qu'il  ne  doit  pas  se  répéter  hors  du  saint 
tribunal.  Tenons-le  donc  caché,  à  moins  d  une 
raison  particulière  de  bonne  édification.  » 

Récitez  quelquefois  pour  votre  confesseur 
la  pieuse  prière  suivante.  Demandez  à  Dieu 
(ju'il  soit  hien  saint,  il  vous  fera  vous-même 
une  sainte  : 
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O  mon  Dieu,  qui  avez  bien  voulu  me  don- 
ner un  soutien  dans  ma  faiblesse,  un  consola- 
teur dans  mes  jîeines,  vm  ami  au  milieu  des 
dangers  qui  m'environnent,  dans  le  prêtre  à 
qui  j'ai  confié  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au 
monde,  le  salut  de  mon  âme;  permettez  que 
j'implore  ici  pour  lui  l'abondance  de  vos  béné- 
dictions. Daignez,  Seigneur,  lui  communiquer 
des  lumières  célestes,  afin  qu'il  me  conduise 
toujours  dans  la  voie  que  vous  m'avez  tracée. 
Enflammez  son  cœur  de  votre  saint  amour, 
afin  qu'il  puisse,  par  ses  paroles,  donner  au 
mien  un  peu  de  ferveur.  Ne  me  punissez  pas, 
ô  mon  Dieu,  en  permettant  qu'il  se  trompe  sur 
le  véritable  état  de  ma  conscience,  que  je 
désire  lui  être  connue  comme  elle  l'est  de 
vous.  Donnez-lui,  Seigneur,  le  zèle,  la  force, 
la  patience,  la  tendresse  et  la  prudence  qui 
lui  sont  nécessaires.  P'aites  surtout  que  je 
lui  obéisse  en  tout  comme  à  votre  représen- 
tant, et  qu'après  avoir  été  sa  joie  sur  la  terre  je 
devienne  sa  couronne  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


Autre  prière  pour  les  confesseurs  et  directeurs 
des  âmes. 

En  vous  demandant,  ô  mon  Dieu,  pour  moi- 
même  et  pour  tous  ceux  pour  lesquels  vous 
voulez  que  je  vous  prie,  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin,  pourrais-je  oublier  les  prêtres 
de  votre  Eglise,  les  ministres  des  saints  autels, 
ceux  que  vous  avez  établis  pour  être  les  dis- 
pensateurs de  vos  mystères  et  de  vos  dons, 
et  en  faveur  desquels  tious  ne  saurions  obte- 
nir une  seule  grâce  qui  ne  rejaillisse  en  ]>éné- 
dictions  précieuses  et  abondantes  jusque 
sur  nous-mêmes. 
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Mais  souffrez,  Seigneur,  que  je  vous  recom- 
mande d'une  manière  toute  particulière  celui 
au(]uel  vous  m'avez  adressée  pour  la  direction 
de  ma  conscience.  Daig-nez,  je  vous  en  sui)plie, 
orner  son  âme  de  toutes  les  vertus  qui  font 
les  saints  prêtres.  Accordez-lui  l'esprit  de 
pénitence  de  David,  la  foi  de  saint  Pierre,  la 
charité  de  saint  Paul,  la  douceur  de  saint  Fran- 
çois de  Sales  et  Ihumililé  de  saint  Vincent  de 
Paul.  Dirigez  vous-même  toutes  ses  pensées, 
paroles  et  actions,  afin  (ju'après  avoir  été  ici- 
bas  un  prudent  et  fidèle  disjjcnsateur  de  vos 
mystères,  il  reçoive  de  vous  dans  le  ciel  la 
récompense  promise  aux  bons  prêtres  dont  la 
vie  entière  aura  été  consacrée  à  votre  gloire, 
au  salut  de  leurs  frères,  et  à  leur  propre  sanc- 
tification. 

Je  vous  demande  les  mêmes  grâces,  ô  mon 
Dieu,  avant  tout,  pour  N.  S.  P.  le  Pape,  pour 
NX.  SS.  les  Evêques  et  s])écialement  pour 
celui  auquel  vous  avez  confié  la  direction  de 
ce  diocèse,  pour  le  pasteur  de  cette  paroisse, 
pour  chacun  des  prêtres  qui  l'assistent  comme 
vicaii-es,  et  en  général  pour  tous  les  prêtres 
de  votre  Eglise,  pour  ceux  surtout  qui  ont  le 
l'Ius  besoin  Je  prières  et  pour  les(juels  la  très 

iinte  Vierge,  Saint  Joseph,  mon  b(Hi  Ange, 
;.jus  mes  saints  Patrons  et  tous  les  Saints  et 
Saintes  du  paradis  désirent  (jue  je  vous  prie. 
Ainsi  soit-il. 


PrU-rc  à  Saint  Louis  de  Gon: 


a.jue. 


O  Saint  Louis,  orné  d'une  pureté  angéli(|ue, 
je  vous  recommande  dune  manière  particu- 
lière la  chasteté  de  mon  âme  et  de  mon  corps. 
Je  vous  conjure,  par  votre  innocence,  de  me 
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recommander  à  Jésus-Christ,  l'Agneau  sans 
tache,  et  à  sa  sainte  Mère,  la  Vierge  ck  s 
vierges,  et  de  me  préserver  de  tout  péclu 
mortel. 

Ne  permettez  pas  que  je  tombe  jamais 
dans  aucune  faute  contre  la  sainte  vertu,  mais 
quand  vous  me  verrez  en  danger  de  pécher, 
éloignez  de  moi  toute  pensée,  toute  affection 
sensuelles  ;  et  rappelant  à  ma  mémoire  le  sou- 
venir de  l'Eternité  et  de  Jésus  crucifié,  impii- 
mez  profondément  dans  mon  cœur  le  senti- 
ment de  la  crainte  de  Dieu;  donnez-moi  le  di- 
vin amour,  afin  que,  vous  imitant  sur  la  teire, 
je  mérite  de  jouir  de  Dieu  avec  vous  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il.  (100  Jours  d'indulgences  une 
fois  le  jour.) 


Prière  pendant  la  maladie. 

Seigneur,  vous  m'aviez  donné  la  santé  poui 
vous  servir  ;  vous  m'envoyez  maintenant  la 
maladie,  soyez  béni  en  toutes  choses. 

La  maladie  est  une  expiation,  la  maladie 
est  une  épreuve,  elle  est  une  occasion  de  mé- 
rites ;  faites,  Seigneur,  que  j'en  fasse  un  ]>on 
usage. 

Ne  permettez  pas  que  je  vous  offense  par 
mon  impatience  ,  mes  murmures ,  mes  exi- 
gences, mais  que  je  me  résigne  de  grand  cœur 
à  tout  ce  que  vous  voudrez  de  moi. 

Vous  savez  ce  qui  «m'est  avantageux;  faites 
donc,  Seigneur,  votre  sainte  volonté. 

Ne  permettez  pas  que  je  scandalise  ceux 
qui  ont  soin  de  moi  par  mon  peu  de  résigna- 
tion, ni  que  je  les  blesse  par  mon  peu  de  le- 
connaissance. 

Rendez-leur,   Seigneur,  tout   ce    qu'ils  font 
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pour  moi  ;  je  vous  offre,  pour  leur  salut  et 
pour  le  mien,  les  soufTrances  qui  m'accahlent, 
et  pour  les  rendre  plus  méritoires,  je  les  unis 
à  celles  de  Jésus-Chrisl  sur  la  croix.  Ainsi 
soit-il. 


W'J^- 
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Prière  pour  demander  la  simplicité  chrélicnne. 

Seigneur, Je  vous  ai  offert  tout  ce  que  j'avais, 
dans  la  simplicité  de  mon  cœur.  Je  voudrais, 
6  mon  Dieu,'  je  voudrais  pouvoir  vous  dir:- 
avec  vérité  que  je  vous  offre  le  sacrifice  d'un 
cœur  simple  et  reconnaissant,  Thommage  pur 
et  généreux  dun  cœur  qui  ne  se  cherche 
jamais  et  qui  n"a  de  désirs  que  pour  vous, 
l'onnez-moi,  Seigneur,  cette  douce  simpli- 
iti-;  faites  qu'elle  devienne  le  principe  de 
toutes  mes  actions.  11  n'appartient  qu'à  elle 
de  nous  établir  dans  la  parfaite  liberté  des  en- 
fants de  Dieu  :  elle  nous  inspire  une  sainte 
indifférence  pour  les  jugements  des  hommes, 
et  nous  rassure  contre  leurs  calomnies.  La 
simplicité  chrétienne  émane  de  vous-même,  6 
Dieu  qui  nétes  que  vérité!  La  candeur  lac- 
compagne,  la  joie  1  annonce,  la  paix  la  suit  et 
la  charité  la  couronne.  Heureuse  l'âme  dont 
la  simplicité  est  le  partage  !  Faites,  Seigneur  , 
que  cette  aimable  vertu  règle  toutes  mes 
paroles,  préside  à  toutes  mes  démarches  ; 
quelle  unisse  mes  paroles  à  mes  pensées,  mes 
actions  à  mes  intentions;  (ju'elle  soit  à  jamais 
la  lumière  et  le  soutien  de  mon  àme.  O  mon 
Dieu,  c'en  est  fait,  je  veux  moublier  moi- 
même  pour  ne  penser  qu'à  vous,  et  vous  servir 
k>ute  ma  vie  dans  la  sinq)licité  de  mon  cœur. 
Ainsi  soit-il. 
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Pinère  pour  demander  la  paix  intérieure. 

Dieu  de  paix,  plus  que  jamais  je  désire,  je 
cherche  la  paix  de  mon  âme  ;  je  désire  ce  bien 
préférablement  à  tous  les  biens  de  la  terre. 
Dieu  de  paix,  si  jamais  je  vous  ai  demandé 
une  grâce  avec  instance,  avec  empressement, 
avec  un  désir  sincère  et  ardent  de  l'obtenir, 
c'est  la  grande  grâce  que  je  sollicite  aujour- 
d'hui, la  paix  de  mon  âme,  la  tranquillité  de 
mon  cœur,  le  calme  de  ma  |  conscience.  Que 
les  autres  vous  demandent  les  biens  de  la 
terre,  les  douceurs  et  les  consolations  de  la 
vie  ;  pour  moi,  je  porte  mes  vœux  vers  cette 
paix  ineffable  ;  je  vous  la  demande  dans  toute 
l'étendue  de  mon  cœur  et  selon  toute  l'éten- 
due de  vos  miséricordes.  Je  ne  la  demande 
pas  au  monde,  je  sais  que  le  monde  ne  peut  In 
donner.  Mais  vous  savez  aussi,  ô  mon  Dieu, 
que  ce  fruit  précieux  ne  naît  pas  dans  mon 
âme;  je  porte,  au  contraire,  en  moi-même 
tous  les  principes  qui  peuvent  l'altérer  et  me 
la  ravir  :  des  passions  violentes,  des  inclina- 
tions perverses,  des  penchants  malheureux, 
tout  en  moi  combat  contre  cette  paix!  Il  n'est 
donc  que  vous  qui  puissiez  me  l'accorder  et 
m'en  conserver  la  possession.  Je  vous  la  de- 
mande au  nom  de  votre  bonté  infinie,  cette 
paix  que  vous  êtes  venu  annoncer  à  la  terre, 
cette  paix  inaltérable  qui  règne  dans  votre 
cœur;  établissez  dans  le  mien  son  doux 
empire,  il  assurera  celui  de  votre  grâce  et  de 
votre  amour. 

Ah  !  malheur  à  l'âme  troublée,  à  In  con- 
science agitée,  qui,  en  punition  de  son  péché, 
porte  en  elle-même  le  ver  rongeur  qui  la  dé- 
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chire  sans  cesse!  Heureuse,  au  contraire, 
celle  qui  possède  le  don  de  la  paix  !  elle  trouve 
en  elle-même  un  avant-goùt  des  délices  cé- 
lestes. Ainsi  soit-il. 


Prière  d'une  unie  qui  veut  se  détacher  des  vaines 
affections. 

Mon  Dieu,  quand  cesserai-je  de  m'ainier,  et 
de  tant  rechercher  d'être  aimée?  quand  sau- 
rai-je,  pour  vous  plaire,  consentir  à  être  mé- 
prisée, ou  du  moins  à  nêtre  plus  aimée  ni 
estimée  par  les  créatures?  N'est-ce  pas  à 
vous  seul,  Seii^neur,  quajipartient  toute  la 
gloire  ?  N'êtes-vous  pas  seul  infiniment  ai- 
mable et  digne  d'être  aimé  ?  Pourquoi  donc 
voudrais-je  attirer  sur  moi  l'estime  et  l'afTec- 
tion  des  créatures?  Le  désir  habituel  que 
j'éprouve  d'être  aimée  et  estimée  devrait  me 
rouvrir  de  confusion;  car  enfin  je  ne  suis  que 
misère  et  faiblesse,  et  à  peine  devrais-je  me 
siqjpoiter  moi-même,  ou  plutôt  je  ne  devrais 
m'aimer  que  par  charité,  et  comme  on  aime 
par  charité  un  étianger  inconnu.  Vous  seul,  ô 
mon  Dieu,  méritez  tout  mon  amour,  mon 
cieur  ne  doit  être  occupé  que  de  vous,  vous 
(levez  posséder  toutes  ses  affections.  Si  je 
m  aime,  c'est  pour  ma  perte;  si  je  veux  être 
limée  des  autres, c'est  encore  pour  ma  perte  : 
Notre  amour  seul  est  précieux.  Seigneur. 
<Juand  oïl  vous  aime,  le  cœur  devient  pur  et 
■  mtent;  et  quand  on  a  le  bonheur  d'être 
iuié  de  vous,  on  goûte  la  joie  et  la  paix  des 
1  niants  de  Dieu.  Il  avait  bien  compris  ce  que 
\:nit  le  pur  amour,  le  Saint  qui  s'écriait  :  Mon 
Dieu  et  mon  tout  !  Elle  l'avait  également  com- 
l'i-is,  cette  illustre  Sainte   qui    répétait   avec 
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effusion  :  Dieu  seul!  Dieu  seul!  Quel  a  été  cléjii 
jusqu'ici  mon  orgueil!  Que  mou  aveuglemenl 
a  été  profond!  je  me  suis  aimée  moi-même, 
j'ai  A'oulu  être  aimée  des  autres,  je  me  suis 
presque  aimée  seule,  je  n'ai  aimé  les  autres 
que  pour  moi,  et  j'ai  désiré  qu'on  me  préfé- 
rât aux  autres.  Ma  vaine  délicatesse  s'af- 
fligeait à  l'excès,  à  la  moindre  apparence 
d'oubli,  d'indifférence  ou  de  mépris,  et  lorsque 
les  autres  avaient  besoin  d'une  charité  affer- 
mie pour  supporter  mes  défauts,  lorsqu'il  n'y 
avait  en  moi  que  des  faiblesses  désolantes  et 
les  plus  profondes  misères,  créature  idolâtre 
de  moi-même,  j'exigeai  des  attentions  et  des 
égards  ;  je  déplore  aujourd'hui  ma  folie,  et  je 
renonce  à  la  vanité  de  mes  pensées  et  de 
mes  désirs.  Si  Dieu  a  mis  dans  nos  cœurs  la 
faculté  et  le  besoin  d'aimer,  c'est  pour  que 
nous  nous  attachions  à  lui  ;  et  certes,  s'il  a 
rendu  les  autres  capables  d'aimer,  ce  n'est 
point  pour  que  leur  affection  s'arrête  à  un  ob- 
jet si  méprisable  que  moi.  Dès  ce  moment,  ô 
mon  Dieu,  je  ne  désire  plus  qu'on  m'aime  ni 
qu'on  m'estime  ;  il  suffit  qu'on  me  supporte 
et  qu'on  me  souffre  pour  l'amour  de  vous. 
Punissez-moi,  ô  mon  Dieu,  si  je  tourne  encore 
les  affections  de  mon  cœur  vers  quelque  objet 
créé;  punissez-moi,  si  je  désire  encore  l'es- 
time et  l'affection  des  autres.  Plus  j'ai  été  déli- 
cate et  sensible  sur  ce  point,  plus  j'ai  besoin 
d'être  privée  et  corrigée.  Désormais,  ô  mon 
Dieu,  j'écouterai  avec  attention  ces  paroles 
que  l'Eglise  met  dans  la  bouche  du  Prêtre  : 
èursum  corda.  Elevez  vos  cœurs,  et  toujours 
je  répondrai  avec  sincérité  :  Le  mien  est  h 
vous,  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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Prii'-re  dans  l'affliction  ou  Credo  de  la  douleur. 

Je  crois,  ô  ruon  Dieu,  qu'en  souffront  avec 
résignation,  j'achève  en  moi  la  Passion  de  Jé- 
sus-Christ. 

Je  crois  que  toute  créature,  en  ce  monde, 
(^st  dans  les  gémissements  et  la  douleur,  jus- 
<\\\-<i  ce  que  soit  venu  pour  elle  le  jour  de  la 
innnifeslatioM  du  Fils  de  Dieu. 

Je  crois  cjue  nous  n'avons  point  ici-bas  de 
demeure  stable  et  paisible,  et  qu'il  en  est  une 
.lulre  dans  l'avenir,  plus  brillante  et  plus 
belle. 

Je  crois  que  tous  les  événements  quels 
qu'ils  soient,  heureux  ou  malheureux,  tristes, 
joyeux  ou  pleins  de  larmes,  contril)uent  au 
bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 

Je  crois  que  s'ils  sèment  dans  les  larmes, 
ils  moissonneront  dans  l'allégresse. 

Je  crois  que  nos  tribulations  forment  en 
1  iiis  un  poids  éternel  de  gloire,  si  nous  cher- 
tions  non  pas  ce  qui  se  voit,  mais  ce  qui  ne 
-  ■  voit  pas.  Car  les  choses  que  nous  voyons 
>"nt  passagères,  celles  que  nous  ne  voyons 
pas  sont  éternelles. 

Je  crois  (pie  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes 
dans  les  yeux  des  justes;  que  ni  le  deuil,  ni 
les  gémissements,  ni  la  mort,  ne  pourront 
plus  rien  contre  eux,  et  qu'ils  jouiront  d'une 
pnix  et  d'un  bonheur  que  rien  n'altérera  plus. 

Je  crois  que  nous  verrons  Dieu  face  à  face, 
et  qu'auprès  de  Dieu  nous  retrouverons,  pour 
les  aimer  sans  fin  et  d'un  amour  indicible, 
tous  ceux  que  nous  avons  aimés  sur  la  terre 
I  I  (pii  sont  morts  dans  la  f)aix  du  Seigneur. 

Je    crois,  ô   mon   Dieu,  que    tout  vient  de 
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VOUS...  le  bonheur  et  l'adversité,  le  bien-êtie 
et  la  souffrance  ;  que  vous  envoyez  à  chacun 
avec  une  bonté  toute  paternelle  la  douleur 
qui  lui  est  nécessaire  pour  le  sanctifier,  et 
que  vous  mesurez  à  chacun  la  part  qu'il  esl 
capable  de  supporter. 

Aussi,  mon  Dieu,  j'adore,  je  bénis  votre 
sainte,  adorable  et  aimable  volonté!  Ainsi 
soit-il. 


Pj'ière  pour  le  repos  de  Vâme  cFune  mère. 

O  mon  Dieu,  je  ne  laisse  pas  de  pleurer  en 
votre  présence  pour  celle  qui  vous  a  si  fidèh 
ment  servi,  pour  celle  qui,  après  m"a\oii 
porté  dans  son  sein  pour  me  faire  naître  à  la 
lumière  passagère  de  ce  monde,  me  poila 
depuis  dans  son  cœur,  afin  de  me  faire  renaître 
à  votre  lumière  éternelle. 

O  Dieu  de  mon  cœur.  Dieu  de  miséricorde, 
quelque  sujet  que  j'aie  de  me  réjouir  en  vous 
et  de  vous  rendre  grâces  de  tout  le  bien  que 
fit  ma  mère  pendant  sa  vie,  je  veux  laisseï  a 
part,  quant  à  présent,  toutes  ses  bonnes 
œuvres,  et  je  viens  implorer  auprès  de  vous 
le  pardon  de  ses  péchés.  Exaucez-moi,  je  vous 
en  conjure,  j^ar  les  mérites  de  Celui  qui  fut 
attaché  pour  nous  à  une  croix,  et  qui,  mainte- 
nant assis  à  votre  droite,  ne  cesse  d'interct- 
der  pour  nous. 

Je  sais  que  votre  servante  a  pratiqué  les 
œuvres  de  miséricorde,  et  qu'elle  a  })ardonnc 
du  fond  de  son  cœur  à  ceux  qui  l'avaient  olTen 
sée  :  pardonnez-lui  donc  aussi,  mon  Dieu,  k 
fautes  qu'elle  a  pu  commettre  envers  vous 
pendant  tout  le  temps  qui  s'est  passé  depuis 
son  baptême  jusqu'à  sa  mort.  £ardonnez-lui, 
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Sc'if^ncur.  je  vous  en  supplie  :  que  votre  misé- 
ricorde remporte  sur  votre  justice,  parce  que 
vous  êtes  fidèle  dans  vos  ijromesses,  et  que 
vous  avez  promis  la  miséricorde  à  ceux  qui 
auront  été  miséricordieux. 

Je  crois  que  vous  avez  déjà  fait  pour  ma 
mère  ce  que  je  vous  demande;  et  cependant, 
Seifi^ncur,  puissent  les  prières  que  je  vous 
oll're  être  agréables  à  vos  yeux.  Elle-même 
nous  recommanda  de  vous  les  adresser,  et 
de   nous  souvenir  d'elle  à  l'autel  du  Seigneur. 

N'oubliez  pas,  mon  Dieu,  que  celle  pour  qui 
je  vous  prie  avait  fortement  attaché  son  âme, 
par  les  liens  d'une  foi  inébranlable,  à  cet 
adorable  mystère  de  notre  rédemption.  Que 
rien  ne  puisse  donc  l'arracher  à  la  protection 
de  son  Dieu;  (jue  l'ennemi  ne  réussisse,  ni  par 
la  ruse,  ni  par  la  force,  à  la  séparer  de  vous  ; 
que  son  àme  repose  dans  la  paix  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 


Orahon  universelle potir  tout  ce  qui  reyanlc 
le  salul. 


Je  crois  en  vous,  Seigneur,  parce  que  vous 
êtes  la  vérité   même,  mais  affermissez  ma  foi. 
J'espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  misé- 
ricordieux et  fidèle,  mais  fortifiez  mon  espé- 
rance. 

Je  vous  aime,  parce  que  vous  êtes  infini- 
I  ~^  liK-nl  bon,  mais  donnez  plus  d'ardeur  à  mon 
^3^;   .iniour. 

"^  Je  me  repens  de  mes  péchés,  parce  qu'ils 
outragent  vos  divines  perfections,  mais 
augmentez  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  principe. 
Je  vous  désire  comme  ma  dernière  fin.  Je  vous 
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remercie  comme  mon  bienfaiteur  perpétuel.  Je 
vous  invoque  comme  mon  unique  défenseur. 

Daignez  me  diriger  par  votre  sagesse,  me 
contenir  par  votre  justice,  me  consoler  par 
votre  miséricorde,  me  protéger  par  votre 
puissance. 

Je  vous  consacre  mes  pensées,  afin  que 
vous  en  soyez  la  source  ;  mes  paroles,  afin 
que  vous  en  soyez  l'objet  ;  mes  actions,  afin 
que  vous  en  soyez  la  règle;  mes  souffrances, 
afin  que  vous  en  soyez  la  fin. 

Je  veux  tout  ce  que  vous  voulez  ;  je  le  veux 
parce  que  vous  le  voulez;  je  le  veux  comme 
vous  le  voulez;. je  le  veux  tant  que  vous  le 
voudrez. 

Je  vous  prie  d'éclairer  mon  entendement, 
d'enflammer  ma  volonté,  de  purifier  mon 
corps,  de  sanctifier  mon  âme. 

Qu'assistée  de  votre  grâce,  j'expie  mes 
offenses  passées,  je  triomphe  des  tentations  à 
venir,  je  corrige  mes  penchants  vicieux,  je 
pratique  les  vertus  qui  me  conviennent. 

Dieu  de  bonté,  remplissez  mon  cœur 
d'amour  pour  vos  perfections,  de  haine  pour 
mes  défauts,  de  charité  pour  le  prochain,  de 
mépris  pour  le  monde. 

Que  j'aie  l'attention  continuelle  d'obéir  à 
mes  supérieurs,  de  secourir  mes  inférieurs, 
d'obliger  mes  amis,  de  pardonner  à  mes 
ennemis. 

Que  je  m'efforce  sans  cesse  de  surmonter 
la  volupté  par  la  mortification,  l'avarice  par 
l'aumône,  la  colère  par  la.  douceur,  la  tiédeur 
par  la  ferveur. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudente  dans  les 
entreprises,  courageuse  dans  les  dangers, 
patiente  dans  les  traverses,  humble  dans  les 
succès. 
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Aidez-moi  à  acquérir  raltention  clans  mes 
])iières,  la  sobriété  clans  mes  repas,  l'exacli- 
liidc  clans  mes  devoirs,  la  constance  dans  mes 
résolutions. 

Que  je  m'appliciue  à  rendre  mon  intérieur 
irréprochable,  mon  extérieur  modeste,  ma 
conversation  édifiante,  ma  conduite  régu- 
lière. 

Que  je  travaille  sans  cesse  à  dompter  la 
nature,  à  seconder  la  grâce,  à  observer  la  loi, 
à  mériter  le  salut. 

Découvrez-moi,  Seigneur,  la  petitesse  des 
choses  de  la  terre,  la  grandeur  des  choses 
divines,  la  brièveté  du  temps,  la  durée  de 
l'éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort,  que  je 
craigne  votre  jugement,  que  j'évite  l'enfer, 
cjue  j'obtienne  le  paradis. 

Donnez,  ô  mon  Dieu,  le  repentir  aux 
pécheurs,  la  persévérance  aux  justes,  la  con- 
corde aux  vivants,  le  repos  éternel  aux  morts. 
P;ir  Jésus-Christ  Notre-Seifrneur.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE    QUATORZIEME 


CONSEILS  PRA  TIQUES 


AVIS    DE    SAINT    PHILIPPE     DE     NERI 
DES    PENSIONNATS 


ACX    ENFANTS 


1 .  Que  vous  êtes  heureuses,  enfants,  davoir 
le  temps  de  faire  le  bien! 

2.  Ne  renvoyez  pas  à  plus  lard  pour  faire 
le  bien,  parce  que  la  mort  ne  tardera  pas  à 
venir. 
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3.  Ne  vous  endormez  pas;  le  Paradis  n'est 
pas  pour  les  paresseux. 

4.  Mes  enfants,  soyez  -toujours  gaies  et 
contentes;  point  de  scrupules,  point  de 
mélancolie,  je  n'en  veux  pas  :  il  suffit  que 
vous  n'offensiez  pas  le  bon  13ieu. 

5.  Modérez-vous  dans  vos  joies  :  l'excès  de 
dissipation  déracinerait  le  peu  de  bien  que 
vous  avez  pu  acquérir. 

6.  Ne  négligez  pas  vos  exercices  de  piété  : 
si  vous  voulez  vous  amuser,  commencez  pai 
remplir  ce  que  la  piété  exige  de  vous;  jouez 
ensuite,  à  la  bonne  heure. 

7.  C'est  en  vain  que  l'on  cherche  le  bonheui 
loin  de  Dieu,  et  les  consolations  ailleurs  qu'en 
Jésus-Christ;  celui  qui  demande  autre  chost 
que  Dieu,  est  un  insensé  qui  ne  sait  ce  qu  il 
veut. 

8.  Ayez  une  grande  dévotion  ])Our  la  ties 
sainte  Vierge,  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  poui 
obtenir  les  grâces  du  Seigneur. 

9.  Ne  vous  chargez  pas  d'un  très  grand 
nombre  de  dévotions;  choisissez-en  quelques- 
unes,  et  pratiquez-les  fidèlement  et  avec  pei- 
sévérance. 

10.  Si  vous  voulez  persévérer  dans  le  bien 
fuyez    comme    la    peste   les    mauvaises    com 
pagnes;    veillez    sur  vos   yeux  pour    ne  fixei 
aucun    objet    dangei^eux  ;    abstenez-vous    dt 
tenir  ou  d'entretenir  des  discours  trop  li lires 
ne    nourrissez   pas  votre  corps  trop  délicatL 
ment;  fréquentez  les  sacrements,  surtout  celui 
de  pénitence  ;  évitez  avec  grand  soin  l'oisiveté 
en   tout  temps,    mais   surtout  après  le  repas 
parce  que  c'est  alors  que  le  démon  tente  avec 
plus  de  force. 

dl.  Défiez-vous  de  vous-même,  quelle  ({ut 
soit  votre    vertu;   craignez    toujours   de   suc- 
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comber  à  la  tentation,  et  fuyez  toute  occasion 
de  [)éché. 

12.  L'imprudent  (jui  s'expose  volontaire- 
mont  à  l'occasion,  se  promettant  de  ne  pas 
succomber,  est  bien  près  de  sa  chute. 

l.'i.  Dans  les  combats  que  l'on  a  à  soutenir 
pour  la  pureté,  ce  sont  les  poltrons,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  fuient,  (jui  remportent  la  victoire. 

14.  Mes  enfants,  dans  vos  jeux,  ne  vous 
touchez  jamais,  pas  même  en  badinant. 

15.  Quand  vous  êtes  tentées,  ayez  aussitôt 
recours  au  Seigneur.  Occupez-vous,  pour  vous 
distraire,  à  quelque  chose  d'amusant  ;  si  vous 
êtes  seules,  faites  quelque  courte  prière  à 
genoux. 

16.  Soyez  humbles,  n'ayez  pas  trop  bonne 
opinion  de  vous;  l'humilité  est  la  gardienne 
lie  la  pureté. 

17.  Pour  conserver  l'aimable  vertu,  il  est 
très  utile  de  découvrir  sans  délai  ses  pensées 
à  son  confesseur. 

18.  Pour  choisir  un  état,  il  faut  trois  choses  : 
temps,  prudence  et  conseil. 

19.  Avant  de  faire  le  choix  d'un  confesseur, 
il  faut  prier  le  Seigneur  qu'il  vous  éclaire; 
après  ([ue  vous  l'aui'ez  choisi,  ne  le  quittez  pas 
aisément  pour  un  autre,  à  moins  que  vous 
n'ayez  de  bonnes  raisons  pour  le  faire. 

20.  Quand  vous  vous  confesserez,  commen- 
cez par  vous  accuser  des  péchés  les  plus 
i,rraves,  afin  que  le  démon  ne  vous  tente  pas  de 
Ks  cacher  à  la  fin. 

21.  Prenez  toujours  conseil  de  votre  direc- 
teur; recommandez-vous  aux  prières  de  tout 
le  monde. 

22.  Soyez  obéissantes  et  soumises  à  vos 
supérieurs  :  l'obéissance  étant  le  plus  court 
chemin  pour  ariiver  h  la  perfection. 


CONSEILS    PKATIUUES 


J63 


23.  II  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  puisse 
devenir  sainte  dans  quatre  jours  :  la  perfec- 
tion ne  s'acquiert  qu'avec  peine  et  peu  à  peu. 

24.  Ne  vous  avisez  pas  de  faire  les  docteurs, 
et  ne  song-ez  pas  à  reprendre  les  autres,  pen- 
sez plutôt  à  régler  votre  propre  conduite. 

25.  Mortifiez-vous  dans  les  petites  choses, 
pour  être  à  même  de  vous  maîtriser  ensuite 
plus  aisément  dans  les  grandes. 

26.  Ne  mangez  pas,  hors  de  vos  repas,  sans 
nécessité;  sans  cela  vous  n'avancerez  jamais 
dans  la  perfection. 

27.  Ne  vous  moquez  pas  des  défauts  natu- 
rels de  votre  prochain,  si  vous  ne  voulez  pas 
blesser  la  charité. 

28.  Ne  dites  jamais  de  mensonge. 

29.  Ne  vous  excusez  pas,  quand  on  vous 
reprend,  et  ne  dites  rien  qui  tende  à  vous 
faire  louer  et  estimer  des  autres. 

30.  Lisez  souvent  la  vie  des  Saints  ;  écoutez 
la  parole  de  Dieu,  et  suivez  avec  assiduité  les 
exercices  de  votre  paroisse  ;  le  Seigneur  en 
est  glorifié. 

31.  Priez  sans  cesse,  pour  que  le  bon 
Dieu  vous  accorde  la  grâce  de  la  persévé- 
rance. 

32.  Quelque  heureuses  que  vous  puissiez 
être,  fussiez-vous  douées  de  toutes  sortes  de 
talents,  rassasiées  d'honneurs  et  de  richesses, 
jouissant  de  la  meilleure  santé  et  puis...,  et 
puis...,  il  faut  mourir  et  tout  abandonner. 

33.  Faites  en  sorte  d'avoir  Dieu  toujours 
présent  dans  votre  pensée,  et  vivez  chaque 
jour  comme  si  ce  jour  devait  être  le  dernier 
de  votre  vie. 

34.  Confessez-vous  souvent.  Tous  les  7»o/.s, 
ce  n'est  presque  pas  assez  :  fous  les  huit 
jours,     c'est    à    peine     trop.    —    Communiez 
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(j  autant  de  fois  qu'on  vous  le  permettra...  Si 
vous  étiez  assez  pieuses  pour  êtres  admises  à 
la  Table  sainte  tous  les  huit  Jours,  que  vous 
seriez  heureuses  ! 


II 


A    L  APPROCHE     DES     VACANCES 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  que  quelques 
avis,  et  nous  vous  engai;eons  à  vous  procurer 
le  Livre  de  la  jeune  /ilte  en  vacances,  dans 
lequel  vous  trouverez  tout  ce  qui  vous  sera 
utile  pour  passer  saintement  et  joyeusement 
le  temps  qui  vous  ramène  dans  votre 
famille. 

1.  Prenez  garde  à  cette  joie  excessive  et  à 
cette  dissipation  extraordinaire  (jui  s'em- 
parent de  quelques  élèves  une  ou  deux 
semaines  avant  les  vacances.  Pauvres  étour- 
dies, qui  semblent  dire  à  tout  le  monde  (jue 
le  Pensionnat  leur  pèse,  que  la  piété  les  ennuie 
et  que  le  suprême  bonheur  n'est,  pour  elles, 
que  loin  de  ces  murs,  où  cependant  Dieu  leur 
a  fait  tant  de  grâces  et  où  des  maîtresses 
dévouées  leur  ont  prodigué  tant  de  soins. 

Rien  de  plus  contraire  aux  simples  lois  de 
la  reconnaissance,  de  l'amitié  et  de  la  poli- 
tesse. 

2.  Mettez  ordre  à  votre  conscience  par  une 
bonne  confession  et  une  bonne  communion. 
Fortifiez  votre  cœur  contre  des  dangers  que 
vous  comprenez  à  peine,  auxquels  vous  ne 
croiriez  pas  si  on  vous  les  énumérait  et  qui 
cependant  sont  bien  réels.  Oh  !  que  d'enfants 
pieuses  et  pures  au  pensionnat,  sont  rentrées, 
après  les  vacances,  avec  une  àme  qui  attris- 
tait bien  le  regard  du  bon  Dieu  ! 
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3.  Observez  le  règlemenl  de  la  maison 
jusqu'au  dernier  jour,  jusqu'à  la  dernière 
heure  et  ne  dites  pas  :  J'ai  subi  mon  examen^ 
il  n'y  a  plus  de  composition,  Je  puis  me  repo- 
ser. N'avez-vous  pas  des  cahiers  à  finir,  des 
ouvrages  commencés  à  achever  ?  Ne  voulez- 
vous  rien  offrir  à  vos  parents  comme  témoi- 
gnage de  votre  application. 

4.  Ne  laissez  rien  en  désordre;  voyez  si 
parmi  vos  livres  et  vos  cahiers  vous  n'auriez 
pas  quelques  objets  empruntés  à  vos  com- 
pagnes ou  à  vos  maîtresses,  rendez  tout  ce 
qui  n'est  pas  à  vous.  Ne  déchirez  rien  de  ce 
qui  peut  être  utile  aux  pauvres;  arrangez 
soigneusement  ce  qui  peut  vous  être  utile 
pour  l'année  prochaine. 

5.  Avant  de  partir  n'oubliez  pas  de  faire  unt- 
visite  toute  particulière  au  saint  Sacrement  et 
à  la  Sainte  Vierge  ;  n'oubliez  pas,  non  plus,  ce 
que  la  simple  politesse,  mais  surtout  la  recon- 
naissance vous  imposent  à  l'égard  de  vos 
maîtresses. 


III 


DANS  LA  FAMILLE  PENDANT  LES  VACANCES 

Nous  renvoyons  encore  ici  à  notre  Livre  de 
la  jeune  fille  en  vacances,  dans  lequel  vous 
trouverez  le  développement  des  pensées 
suivantes  : 

1.  Vous  devez  être, 

Pour  votre  père  : 

Un  ange  qui  adoucit  ses  peines, 
Un  ange  qui  le  rattache  au  foyer, 
Un  ange  qui  le  ramène  à  Dieu. 
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Pour  votre  mère  : 

Un  ange  qui  lui  vient  en  aide, 
Un  ange  qui  lui  tient  compagnie, 
Un  ange  qui  la  console. 

Pour  vos  frères  et  sœurs  : 

Un  ange  qui  les  garde  et  les  aime. 

Pour  vos  domestiques  : 

Un  ange  qui  les  édifie. 


2.  Vous  devez  craindre  : 

Le  trop  de  bien-être,  qui  engendre  la 
mollesse  ; 

L'oisiveté,  qui  donne  accès  aux  pensées 
mauvaises  ; 

Les  lectures  futiles,  qui  ôtent  à  l'esprit  sa 
vigueur  ; 

Les  amitiés  trop  rapides,  qui  ouvrent  le 
cœur  à  toutes  les  impressions  ; 

Le  respect  humain,  qui  avilit  le  caractère. 


3.  Vous  devez  fuir  : 
î^i^Wh       Les  mauvais  livres. 

Les  mauvaises  compagnes. 
Les  fêtes  profanes. 


Voici  en  quelques  mots  le  résumé  de  vos 
grands  devoirs  : 

Envers  Dieu  :  Fidélité  aux  prières,  aux  offices 
du  dimanche,  à  la  confession  fréquente,  — 
abstinence  aux  jours  prescrits.  —  Obligez- 
vous  à  défendre  Dieu  toujours. 

Envers  vos  parents  :  Respect,  docilité,  pré- 
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venance.  Ne  vous  montrez  pas  exigeante  en 
employant  ces  formules  hautaines;  je  veux, 
donnez-moi.  Ne  soyez  pas  fîères  avec  vos 
sœurs,  vos  compagnes,  vos  domestiques  ; 
soyez  bonnes  pour  tout  le  monde. 

Envers  vous-même  :  Respect,  régularité, 
prudence,  réserve  surtout  pour  les  amitiés  et 
pour  les  lectures,  quittez  rarement  votre  mère. 

IV 
l'entrée  dans  le  monde 

C'est  une  époque  bien  grave  et  bien  impor- 
tante pour  une  jeune  fille  que  ce  passage  du 
Pensionnai  dans  le  monde.  Nous  ne  pouvons 
dans  ce  livre  donner  tous  les  conseils  qui 
seraient  utiles  pour  que  ce  changement  si 
total  dans  les  habitudes,  dans  Ventouraçje,  ,^ 
dans  les  relations,  dans  le  travail,  ne  soit  pas  Y: 
nuisible  à  l'âme. 

Si  on  prend  tant  de  précautions  pour  la 
santé  quand  on  passe  d'un  milieu  plus  chaud 
dans  un  milieu  plus  froid,  quelles  précautions 
ne  devrait-on  pas  prendre  pour  cette  pauvre 
âme  de  jeune  fille  qui  va  passer  dans  une 
atmosphère  toute  nouvelle. 

Un  livre  ne  peut  tout  dire.  C'est  au  prêtre 
dans  l'intimité  de  la  conscience,  c'est  à  la 
mère  dans  l'intimité  du  cœur,  à  indiquer  les 
dangers  à  éviter  et  les  précautions  à  prendre. 

Voici  quelques  pages  écrites  par  une  mère, 
nous  les  compléterons  par  quelques  autres 
conseils  : 

«  Le  voilà  donc  arrivé,  jeunes  filles,  ce  mo- 
ment que  peut-être  depuis  longtemps  vous 
avez  désiré,  ou  que  vous  n'avez  pas  appréhen- 
dé du  moins  !  Les  portes  du  pieux  asile  qui 
abrita  votre  première  enfance  vont    s'ouvrir 
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devant  vous.  Tout  entières  au  sentiment  de 
joie  bien  léjj^itime  qui  vous  est  inspiré  par  la 
pensée  que  vous  êtes  enfin  rendues  à  votre 
famille,  qui  vous  aime  et  vous  désire,  vous 
no  pouvez  vous  défendre  cependant  de  je  ne 
sais  quelle  impression  d'indéfinissable  tris- 
tesse, qui  saisit  l'âme  à  son  insu,  et  souvent 
malgré  elle-même,  k  l'approche  de  quelque 
danger  inconnu. 

«  Seriez-vous  déjà,  comme  il  arrive  si  fré- 
(juemment,  dégoûtées  en  l'obtenant,  de  ce 
qui  fait  l'objet  de  vos  vœux  ,  commenceriez- 
vous  à  mieux  sentir  le  prix  de  cette  heureuse 
époque  de  la  vie  que  vous  laissez  irrévocable- 
ment derrière  vous  ?  ou  bien  un  certain  pres- 
sentiment, semblable  au  frisson  avant-coureur 
du  mal  qu'il  fait  craindre,  viendrait-il  rendre 
.    ,^  indécis  le   premier   pas  que  vous  faites  hors 

^y^-/"^^  ..\  ie  ce  port  tranquille  et  assuré"?  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'heure  est  venue  ;  et,  loin  de  briser 
votre  courage  au  moment  où  vous  devez  le 
déployer  tout  entier,  je  vous  dirai  :  Allez, 
mon  enfant,  Dieu  le  veut,  c'est  sa  voix  qui 
vous  appelle,  et  pourquoi  votre  espérance  fai- 
i)lirait-elle  ?  puisque  vous  l'avez  placée  en 
cilui  <{ui  a  dit  :  Aijcz  confinnco.  J'ai  t'ainrii  le 
inonde.  Il  est  vrai  que,  comme  la  tendre  mère 
de  Moïse,  ce  n'est  qu'à  la  dernière  extrémité, 
et  non  sans  éprouver  de  cruelles  appréhen- 
sions, que  nous  vous  voyons  entrer  dans  ce 
monde  (jui  a  englouti  tant  de  générations; 
mais  ne  savez-vous  pas  que  Dieu  peut  sauver 
'*^  des  eaux  celui  qu'il  veut?  Les  abîmes  les 
plus  profonds  ne  peuvent  rien  contre  l'inno- 
cence lorsque  l'œil  de  Dieu  veille  sur  elle 
pour  la  défendre. 

«  Jeune  fille,  permettez-moi  de  profiter  de 
ce  moment  où  vous  allez  faire  votre  premier 
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pas  dans  le  monde,  pour  vous  donner  les  der- 
niers avis  que,  je  l'espère,  vous  consemerez 
dans  votre  cœur. 

«  Rappelez-vous  la  belle  et  touchante  prière 
qu'adressait  à  Dieu  le  roi  Salomon,  lorsque, 
jeune  encore  et  sans  expérience,  il  se  vit 
appelé,  par  le  droit  de  sa  naissance,  à  mar- 
cher à  la  tête  d'un  grand  peuple  ;  il  ne  de- 
manda au  ciel  ni  la  gloire,  ni  les  richesses,  ni 
une  longue  vie  :  la  sagesse  fut  l'objet  de  ses 
vœux,  et  avec  la  sagesse,  tous  les  biens 
vinrent  en  foule.  Or,  cette  sagesse  vous  est 
nécessaire  aussi  à  vous,  non  pour  régner  sur 
un  vaste  empire  du  monde ,  mais  sur  vos 
sens,  vos  passions,  les  facultés  de  votre  ànie, 
les  membres  de  votre  corps.  Voilà  vos  sujets  ; 
et  votre  cœur  ne  forme-t-il  pas  à  lui  seul 
comme  un  petit  monde  que  vous  êtes  desti- 
née à  gouverner  dans  l'ordre  et  la  |)aix  ? 

«  Que  ferez-vous  donc,  jeunes  filles,  toutes 
pénétrées  de  la  pensée  de  votre  impuissance"?  v 
Vous  aurez  recours  à  celui  qui  donne  aux  Ç 
faibles  la  force,  aux  âmes  inexpérimentées  la 
prudence,  aux  cœurs  sans  défense  la  protec- 
tion et  le  salut.  Vous  lui  direz,  en  vous  arra- 
chant à  la  pieuse  retraite  où  se  passèrent  si 
doucement  les  premiers  moments  de  votre 
A'ie  :  Seigneur,  ne  veillerez-vous  pas  sur  votre 
pauvre  enfant  au  jour  de  son  épreuve?  Sur 
qui  pourrait-elle  compter,  mon  Dieu,  si  ce 
n'est  sur  vous,  que  le  cœur  simple  et  droit 
n'implora  jamais  en  vain?  Les  idées  de  bon- 
heur et  de  jouissance  dont  mon  imagination 
me  trace  quelquefois  le  séduisant  tableau  me 
touchent  peu;  ce  que  je  veux,  mon  Dieu, 
c'est  de  vous  rester  fidèle.  Peu  rassurée  sur 
mes  dispositions  à  venir,  parce  que  mon  cou- 
rage  n'a  pas  encore  été  mis  à  l'épreuve,  je 

49 


'^^ 


?;.t 


iM 


770    QUATRIÈME  PARTIE PRATIQUES  DE  PIÉTÉ 

VOUS  supplie  de  m'onvoyer  voire  ang^e,  comme 
vous  le  nies  en  faveur  du  j^éuéreux  Judas 
Machahée,  afin  qu'il  conihalte  pour  moi  et 
avec  moi,  quand  l'heure  du  danger  aura  son- 
né pour  l'àme  de  voire  humble  servante. 

«  O  jeunes  filles,  croyez-le  bien,  vous  mar- 
cherez sur  le  serpent,  et  il  ne  vous  sera  fait 
aucun  nvil,  si  cet  esprit  de  prière,  de  con- 
fiance en  Dieu,  de  défiance  de  vous-mêmes 
ne  vous  quille  jamais.  Vous  tiendrez  donc  à 
tous  vos  exercices  de  piété,  qui  ne  seront 
ni  trop  longs  ni  trop  nombreux  ;  mais  vous 
les  remplirez  avec  une  sage  mesure,  consa- 
crant quelques  instants  tous  les  jours  à  la 
prière  vocale  et  mentale,  assistant,  si  vous  le 
l)Ouvez,  aux  saints  mystères;  adressant  tous 
les  jours  à  Marie,  votre  bonne  et  puissante 
mère,  un  petit  tribut  d'amour,  et  terminant 
voire  journée  par  une  bonne  el  pieuse  lecture. 
Voici  les  conseils  que  l'intérêt  de  voire  âme 
me  dicle;  méditez-les  avec  atlenlion  : 

«  Si  vous  êtes  libres,  n'allez  jamais  dans  le 
monde,  car  il  esl  plein  d'écueils  pour  un 
cu'ur  sensible,  el  de  plus  il  est  très  funeste  à 
la  piété.  Les  manières  qu'on  y  affecte,  les  pro- 
j)os  qu'on  y  tient,  les  maximes  qu'on  y  prêche, 
tout,  jusqu'à  l'air  qu'on  respire,  est  contagieux 
et  p\cite  au  relâchement  et  à  la  tiédeur. 
Tenez-vous  donc  en  garde  contre  les  périls 
(|iii  s'y  rencontrent,  soyez  toujours  modestes 
'  iii>,  \os  regards,  décentes  dans  votre  mise, 

~fi\ées  dans  vos  paroles. 

"  La  malignité  essayera  peut-être  de  tour- 
nei  \()s  principes  religieux  en  ridicule,  ne 
llcchibsez  pas  et  croyez  (jue  la  vertu  gagne 
1  eslime  de  ceux  même  qui  la  critiquent,  et 
s  ils  se  moquent,  c'est  qu'ils  n'ont  pas  le  cou- 
1  .i<;e  de  l'imiter. 
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«  Rappelez-vous  que  le  monde  est  rempli 
d'adulateurs  qui  aiment  à  prodiguer  des 
louanges  flatteuses  et  souvent  très  préjudi- 
ciables à  l'àme  ;  vous  entendrez  donc  sou\ent 
faire  votre  éloge;  on  parlera  de  vos  talents, 
de  votre  beauté,  de  votre  amabilité;  le  piège 
est  grossier;  on  ne  fait  votre  éloge  que  poui 
séduire  votre  cœur.  N'ajoutez  donc  jamais  foi 
aux  louanges  qu'on  vous  prodiguera  ;  rentic/ 
au  dedans  de  vous-mêmes,  et  pensez  qur 
ceux  qui  vous  louent  sont  loin  de  soupçonnei 
vos  misères. 

«  Un  malheur  auquel  vous  serez  sou\  ont 
exposées  dans  le  monde,  ce  sera  d'entendie 
l'incrédule  ou  le  libertin  blasphémer  le  nom 
de  Dieu,  et  outrager  la  religion.  Gémissez  siu 
le  sort  de  ces  aveugles  ;  taisez-vous  si  ^ous 
n'êtes  pas  placées  au-dessus  d'eux  ;  n'entrez 
point  dans  des  discussions  qui  ne  convien- 
nent point  à  votre  sexe,  mais  montrez-leur, 
par  votre  air  triste,  combien  ces  impiétés 
vous  fatiguent.  »  (De  L...) 

Ne  vous  soustrayez  jamais  aux  regards  de 
votre  mère,  et  n'ayez  pour  elle  rien  de  caché. 

Ne  faites  ni  ne  provoquez  aucune  confidence 
qui  pourrait  faire  éprouver  à  votre  cœur,  à 
votre  esprit  ou  à  vos  sens  de  fâcheuses  émo- 
tions. 

Travaillez  à  posséder  un  bon  caractère  ;  il 
ne  peut  se  rencontrer  avec  l'orgueil,  la  sus- 
ceptibilité et  la  jalousie. 

Surveillez  les  préférences  de  votre  cœur  et 
ayez  assez  de  confiance  en  votre  mère  pour 
lui  faire  part  de  tout  ce  qui  vous  a  impres- 
sionnée. 

Une  grande  confiance  en  votre  mère  vous 
éviterait  ces  mille  petits  chagrins  qui  font 
souvent  le  tourment  de  la  vie. 
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Mf'ficz-vous  do  votre  imagination  ;  elle  vous 
entiainerait  clans  les  pays  enchanteurs  de 
rillusion  et  des  rêves,  d'où  Ion  ne  rapporte 
fjue  tristesse,  déception,  remords,  éloigne- 
iiuMil  et  dégoût  des  choses  de  Dieu. 

Happelez-vous  que  les  qualités  Je  l'esprit 
et  du  cœur  font  oublier  les  oublis  de  la  nature. 

Un  bon  caractère,  une  noble  et  élégante 
simplicité,  une  modestie  aimable,  une  vertu 
constante  nous  font  plus  estimer  (jue  les 
éljlouissements  du  luxe  et  de  la  toilette. 

La  vie  la  mieux  occupée,  celle  qui  donne  le 
plus  de  joie  et  le  plus  de  profit,  est  celle  où 
chaque  chose  se  fait  en  son  temps,  avec  ordre 
et  avec  méthode. 

Vouloir  trop  faire  et  faire  trop  vite  est  le 
moyen  de  mal  faire. 

Relisez  quelquefois  le  simple  tableau  sui- 
vant, qui  expose  à  vos  regards  une  règle  pour 
tous  les  temps  de  la  vie  et  pour  toutes  les 
positions  : 

Dans  la  Conduite. 

Egalité  dhumeur  —  droiture  —  modestie 
—  prudence  —  douceur  —  fermeté. 

Dans  les  Conversations. 

Gaieté  sans  dissipation  —  retenue  dans  les 
paroles  —  oubli  de  soi  —  égards  pour  les 
autres. 

Dans  les  Fautes. 

llumbleet  sincère  aveu  —  douleur  profonde 
sans  abattement  —  recours  à  Dieu  —  aban- 
don à  sa  miséricorde. 

Dans  l'usage  des  Sacrements. 
Pureté  de    cœur  —  pureté  d'intention   — 


CONSEILS    PRATIQUES 


■7t3 


détachement  des   goûts  sensibles  —  foi  vive 

—  ferveur  pratique. 

Avec  Dieu, 

Confiance  filiale  —  étude  amoureuse  de  ses 
volontés,  attente  paisible  de  ses  moments  — 
obéissance  prompte  et  sans  réserve  à  ses 
inspirations. 

Avec  le  Prochain. 

Cordialité  —  prévenance  —  support  — 
complaisance  sans  bassesse  —  déférence  sans 
flatterie  —  condescendance  sans  respect  liu- 
main. 

Avec  soi-même. 

Modestie  sévère  —  humilité  sincère  — 
mortification  soutenue  —  patience  à  toute 
épreuve. 

Pour  son  Esprit. 

Sage  défiance  de  ses  lumières  —  heureuse 
ignorance  de  son  mérite  —  saint  usage  de 
ses  talents. 

Pour  son  Cœur. 

Fidélité  à  en  bannir  toute  espèce  de  trouble 

—  vigilance  sur  tous  ses  mouvements  —  sa- 
crifice de  ses  penchants  —  victoire  de  ses 
répugnances. 

Pour  son  Imagination. 

Tranquillité  inaltérable  dans  ses  écarts  — 
mépris  de  ses  fantômes  —  adroite  diversion 
dans  ses  importunités. 

Pour  son  Corps. 

Soin  modéré  —  rigueur  discrète  —  sobriété 
en  tout. 
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Vie  fie  Foi. 

[°  Conformité  entière  avec  Jésus-Clirisl  : 
—  dans  les  pensées  —  clans  les  sentiments  — 
dans  le  langage  —  dans  les  œuvres.  —  2° 
Dépendance  de  son  esprit,  continuelle  et  en 
tout. 

Heureuse  l'âme  qui  sera  constamment 
fidî'le  à  la  pratique  de  ces  moyens! 

Elle  fera  les  délices  de  Dieu  —  elle  jouira 
en  elle-même  de  Dieu  —  elle  trouvera  tout  en 
Dieu  —  elle  s'assurera  l'éternelle  possession 
de  Dieu. 


AVIS  TIRES    DE    LA    SAINTE   liCRITlTRE 


Nous  finissons  les  nombreuses  pages  que 
■('yV!'^  M  nous  venons  décrire  par  quelques  paroles  de 
la  Sainte  Ecriture,  résumant  tout  ce  que  nous 
avons  dit  dans  ce  livre. 

Paroles  de  Dieu,  elles  seront  comme  le 
rnijonnemenl  des  nôtres  ;  elles  leur  donneront 
la  Inmiôre  et  la  chaleur  fécondantes,  sans 
l(>s((iH>lles  tout  ce  que  nous  avons  pu  dire  ne 
cuntrihuerait  en  rien  au  salut  de  Vàmc. 

Ma  lille,  si  vous  voulez  être  heureuse, 
craignez  Dieu,  et  mettez  votre  gloire  à  garder 
ses  commandements;  fuyez  le  péché;  vivez 
dans  linnocence  :  la  crainte  du  Seigneur  est 
la  couronne  (Je  la  sagesse,  elle  donne  la  pléni- 
tude de  la  paix  et  les  fruits  du  salut.  (Eccles.  1.) 

Si  vous  désirez  la  sagesse,  le  Seigneur 
vous  la  donnera.  Tous  les  biens  viennent  avec 
elle;  sans  elle  les  plus  magnifiques  (pialiiés 
sont  de  vains  titres.  Dès  volri-  premier  Age, 
aimez  à  être  instruite,  et   vous  accjuerrez  une 
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sagesse  qui  vous  durera  jusqu'à  la  lin  de 
vos  jours.  fEccles.  6.) 

Ma  fille,  honorez  votre  père  par  vos  actions, 
par  vos  paroles  et  par  toutes  les  marques  de 
déférence  et  de  respect,  afin  qu'il  vous  bénisse, 
et  que  la  bénédiction  demeure  sur  vous  jus- 
qu'à la  fin.  Soulagez-le  dans  sa  vieillesse,  et 
ne  lui  donnez  jamais  le  moindre  sujet  de 
chagrin.  (Eccles.  3.) 

Ayez  la  même  tendresse  et  les  mêmes 
égards  pour  votre  mère.  Celui  qui  abandonne 
son  père  est  infâme,  et  celui  qui  aigrit  l'es- 
prit de  sa  mère  est  maudit  de  Dieu.  (Eccles.  3.) 

Honorez  toutes  les  personnes  constituées 
en  dignité,  et  surtout  les  prêtres;  rendez-leur 
tout  l'honneur  que  demande  leur  caractère,  et 
écoutez  avec  docilité  et  avec  respect  les  avis 
salutaires  des  anciens.  (Eccles.  8.) 

L'homme  sage  se  tient  jusqu'à  un  certain 
temps  dans  le  silence  ;  mais  l'homme  léger 
et  imjDrudent  parle  toujours.  Ecouter  beau- 
coup et  parler  peu,  c'est  une  marque  d'une 
grande  sagesse  ;  tout  grand  parleur  est  peu 
sensé  ;  et  l'homme  précipité  dans  ses  discours 
se  rend  méprisable.  (Ibid.) 

Choisissez  toujours  les  plus  sages  pour  vos 
amis,  et  ne  fréquentez  que  les  gens  de  bien. 
Celui  qui  fréquente  les  sages  deviendra  sage; 
l'ami  des  insensés  leur  ressemblera.  (Prov.  13.) 

Ne  parlez  jamais  qu'avec  un  air  doux  et 
gracieux;  ayez  des  manières  honnêtes  à 
l'égard  de  tout  le  monde;  ne  suivez  jamais  les 
mouvements  de  la  colère.  Perdez  le  souvenir 
de  toutes  les  injures  que  vous  avez  reçues  de 
votre  prochain,  et  faites  lout  avec  douceur. 
(Eccles.  10.) 

Appliquez-vous  à  remplir  avec  ponctualité 
tous  les    devoirs    de  votre  état;  rendez-vous 
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respectable  par  votre  propre  mérite;  fuyez 
l'oisiveté  :  on  n'est  guère  longtemps  oisif  sans 
être  vicieux.  (Ecci.  33.) 

Ma  fille,  conservez  avec  soin  les  instructions 
(jue  vous  avez  reçues,  et  persévérez  dans 
linnocence.  Malheur  à  ceux  qui  ont  quitté  les 
voies  droites,  et  qui  se  sont  détournés  dans 
des  routes  égarées  !  que  feront-ils  et  qu'au- 
ront-ils à  répondre  lorsque  le  Seigneur  exami- 
nera toutes  choses?  (Ecclcs.  2.) 

Quoi({ue  Tobie  fût  le  plus  jeune  de  tous 
ceux  de  la  tribu  de  Nephtali,  il  ne  fit 
jamais  rien  paraître  dans  toutes  ses  actions 
qui  tint  de  l'enfance.  (Tob.  1.) 

Un  air  doux  et  gracieux,  des  manières 
honnêtes  et  obligeantes,  un  bon  cœur,  sen- 
sible aux  misères  d'aulrui,  une  piéléàlépreuve 
de  tous  les  mauvais  exemples  faisaient  son 
caractère  de  distinction.  On  eut  beau  le  solli- 
citer, le  presser,  rien  ne  put  afraii)lir  sa 
religion  ni  les  saintes  instructions  qu'il  avait 
reçues.  Et  quoique  le  long  séjour  parmi  les 
Assyriens  eût  perverti  pres({ue  tous  ses  frères, 
Tobie  ne  se  démentit  jamais,  et  il  se  préserva 
toujours  de  la  contagion. 

Quoique  ceux  de  sa  nation,  entraînés  par 
la  foule,  allassent  adorer  les  idoles,  Tobie 
fuyait  leur  compagnie,  et  s'en  allait  seul  h 
Jérusalem  adorer  le  vrai  Dieu.  S'acquittant 
ainsi  avec  une  fidélité  constante  de  tous  les 
devoirs  de  sa  religion,  il  se  distingua  partout 
par  sa  haute  piété,  sans  se  laisser  jamais 
corrompre  par  le  mauvais  exemple  des 
autres. 

Personne  n'ignore  aussi  par  quelle  singu- 
lière piovidence  et  avec  quelle  libéralité  Dieu 
récompensa  la  fidélité  et  la  persévérance  de 
son  serviteur. 
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Voulez-vous  être  heureuse  comme  lui? 
servez  Dieu  avec  fidélité. 

Voulez-vous  goûter  les  douceurs  qu'on 
trouve  au  service  de  Dieu"?  vivez  dans  Finno- 
cence. 

Voulez-vous  ne  pas  pécher"?  ayez  sans  cesse 
présente  dans  votre  esprit  votre  fin  dernière. 

Voulez-vous  enfin  vous  rendre  respectable 
dans  le  monde  et  vous  y  distinguer  ?  que 
toute  votre  application  soit  d'aimer,  d'honorer 
le  Seigneur  et  de  lui  plaire.  C'est  en  cela  que 
consistent  le  solide  mérite  de  l'homme  et  son 
véritable  bonheur.  (Eccles.  12.) 


VI 
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pru: 


z  :  la  prière  vous 
la  prière  vous  sou- 
la  prière    vous 


Priez  ! 

Etes-vous  en  paix"? 
conservera. 

Etes-vous  tentée  ?/)rze; 
tiendra. 

Etes-vous    tombée?  priez 
relèvera. 

Etes-vous  découragée ?/37'ie:;  :  la  prière  vous 
rassurera. 

Etes-vous  abandonnée  de  tous  "?  priez  :  la 
prière  fera  venir  Jésus  près  de  vous! 

"  Ah!  la  prière!  dit  le  P.  de  Ravignan,  il 
faut  quelquefois  s'y  jeter  à  corps  perdu,  sans 
cela  on  est  englouti  et  dévoré... 

«  Vous  êtes  poursuivie,  perdue,  bouleversée; 
vous  êtes  je  ne  sais  où...  jetez-vous  dans  la 
prière,  comme  un  pauvre  animal  se  jette  à  la 
nage;  ne  raisonnez  pas,  ne  pensez  pas,  nagez, 
c'est-à-dire  priez  !  » 
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Prière  avant  l'Office. 

4  PERI,  Domine,  os  meuni  ad  bcnedicenchim 
^  ».  nomen  sanctum  tuuni  :  niunda  quoque  cor 
nieuiii  ab  omnibus  vanis.  pcr\ersis  et  alicnis 
ciiptationibus  :  intellcctvim  illumina.  alTecliim 
inflamma:  ut  difrne.  attente  ac  dévote  hoc  offi- 
ciuni  recitare  valeam.  cl  exaudiri  merear  ante 
crinspectum  divinfe  Majestatis  tu;c.  Pcr  Christum 
Dominum  nostrum. 
R,.  Amen. 

Prière  après  l'Office. 

Sacrosancla-  et  individuai  Trinitati.  crucifixi 
Doniini  noslri  Jcsu  Cliristi  humanitati.  bcatis- 
siniie  sempcrque  Vii'jrinis  Mari.e  fecunche  intejrri- 
tati.  et  omnium  Sanctorum  univcrsitali,  sit  sem- 
pilerna  laus,  honor.  virtus  et  {rloria  ab  omni  crea- 
tura,  nobisque  remissio  omnium  peccatorum.  ])er 
infinita  s.'ccula  sicculorum. 

ni.  Amen. 

y.  Beata  viscera  Maria;  Virginis,  qujc  porta ve- 
runt  ;eterni  Palris  Filiuni. 

ri.  Et  beata  ubera  quic  lactaverunt  Christum 
Dominum. 

Pater  nosfcr,  A\c.  Maria, 

'Le  Pape  Léon  X  a  accortlé  la  rémission  des 
fautes  commises  par  frajrililé  pendant  l'oflîcc  à 
ceux  qui  récitent,  à  genoux,  cette  prière.) 
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Ave,  Maria. 

Deus.  in  adjutorium  meum  intende. 

I^.  Domine,  ad  adjuvandum  me  fcstina. 

Gloria  Palri,  et  Filio.  et  Spiritui  sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et 
in  sœcula  saDCulorum.  Amen.  Alléluia,  ou  I^aus 
tibi.  Domine,  îlex  aeterna;  gloriîB  (pendant  la 
Septiiagésime). 

Avant  le  Psaume  on  dit   les  premiers  mots  de 
V  Antienne. 
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Dixit  Dominus  Do- 
mino mec  ;  *  Sede  a  dex- 
tris  meis. 

Donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  *  scabellum  pe- 
dum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuœ 
emitlet  dominus  ex 
Sion  *  dominare  in  me- 


non  paînitebit  eum  :  *  Tu 
es  Sacerdos  in  œter- 
num  secundum  ordineni 
Melchiscdech. 

Dominus  a  dextris 
tuis  :  *  confregit  in  die 
irœ  sufc  l'cges. 

Judicabit  in  nationi- 
bus,    implebit  ruinas 


dio  inimicoruni  tuorum.     conquassabit   capita    in 
Tecum  principium  in     terra  multorum. 


die     virtutis     tua;, 
splendoribus       Sancto- 
rum    :  *  ex    utero    ante 
luciferum  genui  te. 
Juravit    Dominus.   et 


De  torrentc  in  via 
bibet  :  *  propterca  exal- 
tabil  caput. 

Gloria  Patri,  etc. 


^ 


De  la  Purification  à  VAvent. 

Ant.  Dum  esset   Rex  in  accubitu  suo,   nardus 
mea  dédit  odorem  suavitatis. 

Pendant  l'Avent. 

Ant.    Missus   est    Gabriel   Angclus   ad    Mariam 
Virginem  desponsatam  Joseph. 
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Après  l'Aient. 

Ant.  O  admirabile  commercium  1  Creator  grene- 
ri«  humani,  animatum  corpus  simiens,  de  Virfnne 
nasci  di^natus  est;  cl  procedens  honio  sine  se- 
mine,  larfritus  est  nobis  suani  Deitatem. 
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Laudale.  pueri,  Do- 
minum  :  *  laudate  no- 
men  Dnmini. 

Sil  nonien  Doniini 
benediclum,  *  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  sa?cu- 
luni. 

A  solis  ortu  usque 
ad  occasuni.  *  laudabile 
nomen  Doniini. 

Excelsus  super  omnes 
grentes  Doniinus,  *  et 
super  cœlos  jçloria  ejus. 

Quis    sicut    Doniinus 


Deus  noster,  qui  in  altis 
habitat,  *  et  humilia  res- 
picit  in  cœlo  et  in  terra? 

Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  *  et  de  stercore 
eri^ens  paupereni  ; 

Ut  collocet  euni  cuni 
principibus,  *  cum  prin- 
cipibus  pnpuli  sui. 

Qui  habitare  facitste- 
rileni  in  dnmo,  *  nia- 
trem  fîliorum  la?tantem. 

Gloria  Patri.ctc. 


De  la  Purification  h   l'Avent. 

Ant.  Lœva   ejus   sub    capite    nieo,    et   dextera 
illius  aniplexabitur  me. 

Pendant  l'Avent. 

Ant.  Ave,  Maria,  firalia  plena;  Dominus  tecuni  : 
benedicta  tu  in  niulieribus.  Alléluia. 


Après  V  Aven  t. 

Ant.  Quando  natus  es  inefTabiliter  ex  Vipérine, 
tune  impletaj  sunt  Scriplur;c  :  sicut  pluvia  in  vel- 
lus  descendisti,  ut  salvuni  faceres  genus  hunia- 
num.  Te  laudanius,  Deus  noster. 
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Lictatus  sum  in  his 
quœ  dicta  sunt  mihi  ;  * 
in  domum  Domini  ibi- 
nius. 

Stantes  erant  pedes 
nostri  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem  quœ  aedifi- 
catur  ut  civitas,  *  cujus 
participatio  ejus  in  idip- 
sum. 

Uluc  enim  ascende- 
runt  tribus  Domini  :  * 
testinionium  Israël  ad 
confitendum  nomini 
Domini. 

Quia     illic     sederunt 


scdes  in  judicio,  *  sedes 
super  domum  David. 

Rogate  qute  ad  pacem 
sunt  Jérusalem,  *  et 
abundantia  diligentibus 
te. 

Fiat  pax  in  virtute 
tua,  *  et  abundantia  in 
turribus  tuis. 

Propter  fratres  mecs 
et  proximos  meos,  *  lo- 
quebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Do- 
mini Dei  nostri,  *  quEe- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri.  etc. 


De  la  Purification  à  VAvent. 

Ant.  Nigra  sum,  sed  formosa'.  filiœ  Jérusalem  : 
ideo  dilexit  me  Rex,  et  introduxit  me  in  cubicu- 
lum  suum. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  §fratiam  apud 
Dominum  :  ecce  concipies  et  paries  Filium.  Allé- 
luia. 

Après   VAvent. 

Ant.  Rubum  quem  viderai  Moyses  incombus- 
tum,  conservatam  agnovimus  tuam  laudabilem 
virginitatem  :  Dei  Genitrix,  intercède  pro  nobis. 


PSAUME    126 


Nisi  Dominus  œdifi- 
caverit  domum,  *  in  va- 
num  laboraverunt  qui 
œdificant  eam. 

Nisi    Dominus   custo- 


dierit  civitatem,  *  frus- 
tra vigilat  qui  custodit 
eam. 

Vanum  est  vobis  ante 
lucem    surarere    :  *  sur- 
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^ite.    postquain   sederi-  potenlis,  *  ita  filii  exciis- 

tis,  i|iii  inanducatis  pa-  soruni. 

neni  doloris.  Beatus  vir  qui  imple- 

Cum    dederit    dileclis  vit  desideriuiii  suuni  ex 

suis      soninum,    '    eccc  ipsis  :    *  non   confunde- 

ha-reditas  Domini ,  filii  ;  tur,    cum   locjuelur  ini- 

merces,  fructus  xeniris.  niicis  suis  in  poi-la. 

Sicut  sajiittie  in  manu  Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification  à  l'Avent. 

Ant.  Jam  hienis  transiit,  imber  abiit  et  reces 
sit  :  surge,  arnica  niea,  et  veni. 

Pendant  l'Avent. 

Anl.    Dabit   ci    Doniinus    sedeni   David    patris 

ejiis,  et  rc^nabit  ie  teternum. 

Après  VAvent. 

Ant.  Geiminavit  radix  Jesse.  orta  est  stella  ex 
Jacob.  vii'fTO  peperit  Salvatorem.  Te  laudamus, 
Dcus  noster. 


ps.\rME  147 


1 


Lauda,  Jérusalem, 
Duminum  :  *  lauda 
Deuni  tuum,  Sion  : 

Quoniam  confortavit 
seras  portarum  tua- 
rum  :  *  benedixit  filiis 
tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos 
pacem,  *  et  adipe  l'ru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suuni  terr;e  :  *  velociter 
currit  sernio  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut 
lanam.  *  nebulam  sicut 
cinerem  sparjïit. 

Mittit  ci'ystallum 


suuni  sicut  buccellas  :  * 
ante  faciem  frij;ons  ejus 
quis  sustinebit  ? 

Emittet  verbunisuum, 
et  liquefaciet  ea  :  *  Ha- 
bit spiritus  ejus,  et 
fluent  aquie. 

Qui  annuntiat  ver- 
bum  suum  Jacob,  *  jus- 
titias  et  judicia  sua 
Israël. 

Non  fecit  taliter  omni 
nationi.  *  et  judicia 
sua  non  manifestavit 
eis. 

Gloria  Patri,  etc. 


VEPRES  DE  LA  SAINTE  VIERGE 


783 


De  la  Purification  à  l'Avent. 

Ant.  Speciosa  facta  es,  et  suavis  in  deliciis 
tuis,  sancta  Dei  Genitrix. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Ecce  ancilla  Domini  :  liât  mihi  secundum 
verbum  tuum. 

Après  l'Avent. 

Ant.  Ecce  Maria  genuit  nobis  Saivatorem,  quem 
Joannes  videns  exclaniavit,  dicens  :  Ecce  Agnus 
Dei,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi. 


CAPITULE 

De  Noël  à  l'Aident. 

Ab  initio  et  ante  ssecula  creata  sum,  et  usque 
ad  futurum  sa'culum  non  desinani,  et  in  habita- 
tione  sancta  corani  ipso  ministravi. 

B}.  Deo  gratins. 

Pendant  l'Avent. 

Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flos  de 
radice  ejus  ascendet  et  requiescet  super  euni  Spi- 
ritus  Domini. 


Ave  maris  stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Eve  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cœcis. 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 


Je  vous  salue,  douce 
étoile  de  la  mer,  Mère 
de  Dieu,  Vierge  sans 
tache,  heureuse  porte  du 
ciel. 

Vous  que  le  salut  de 
l'Ange  Gabriel  a  rendue 
notre  mère  à  la  place 
d'Eve,  donnez-nous  la 
paix. 

Brisez  les  liens  des  pé- 
cheurs, rendez  la  lumière 
aux  aveugles,  éloignez 
de    nous    le  malheur,  et 
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Monslra  te  esse  ma- 
ire ni: 
Siimut  pcr  te  procès 
Qui,    pro    nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Vir^o  singularis, 
Inter  omnes  mitis. 
Nos  culpis  soliitos, 
Mites  facetcastos. 

\'ilain  pi'iesta  puram  ; 
lier  para  tiitum, 
l't  videnles  Jesuni, 
Scinper  collaîlemur. 


Sil  laus  T)eo  Patri, 
Suiiimo  Chrislo  decus, 
~-|iii-itui   sancto. 
Tribus  lionor  unus. 

Amen, 

y.  Diffusa  est  jjratia  in 
ri,.  Propterea  benedixit 


demandez  pour  nous 
l'abondance. 

Montrez  -  vous  notre 
Mère  ;  que  par  vos  mains 
il  rcçoi\e  nos  prières. 
Celui  qui,  pour  nous,  a 
voulu  s'appeler  votre 
Fils. 

O  Vierj^e  incompara- 
ble, o  la  plus  douce  des 
créatures,  arrachez-nous 
au  péché  et  rendez-nous 
chaste  et  doux. 

Donnez-nous  une  vie 
pure,  préparez-nous  une 
route  paisible,  afin  que 
pendant  léternilé  nous 
vivions  joyeux  en  pré- 
sence de  Jésus. 

Gloire  au  Père,  au  Fils 
et  au  Saint-Esprit  ;  qu'un 
seul  honneur  nous  soit 
rendu,  o  Ti-inilé  sainte  1 
Ainsi  soit-il. 

labiis  tuis, 

te  Deus  in  aeternum. 
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Magnificat  *  anima 
mea  Doniinum. 

Et  exullavit  spiritus 
meus  *  in  Deo  salulari 
meo. 

(Juia  respexit  humi- 
lilatem  ancilla.'  sutc  :  * 
ccce  enini  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes 
^enerationes. 

Quia  lecit  mihi  ma- 
;.'na  qui  potens  est,  * 
et  sanctum  nomen 
ejus. 


Mon  âme  glorifie  le 
Seifineur. 

Et  mon  esprit  est  ravi 
de  joie  en  Dieu  mon  Sau- 
veur. 

Parce  qu'il  a  rejrardé 
la  bassesse  de  sa  servante: 
désormais  toutes  les  gé- 
nérations m'appelleront 
bienheureuse. 

Car  le  Tout-Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes 
choses,  et  son  nom  est 
saint. 
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Et  misericordia  ejus  a 
progenie  in  progenies* 
timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in 
brachiosuo  :*  dispersit 
superbos  mente  cordis 
sui. 

Deposuit  potentesde 
sede,  *  et  exaltavit  hu- 
miles. 

Esurientes  implevit 
bonis,  *  et  divites  di- 
misit  inanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum,  *  recorda- 
tus    misericordiœ  suue. 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros,  "^Abra- 
ham et  semini  ejus  in 
sœcula. 

Gloria  Patri,  etc. 


Sa  miséricorde  se  ré- 
pand d'âge  en  âge  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de 
son  bras  et  confondu  les 
pensées  des  superbes. 

Il  a  renversé  de  leurs 
trône  les  puissants,  et  il 
a  élevé  les  humbles. 

Il  a  comblé  de  biens 
ceux  qui  avaient  faim  ;  il 
a  renvoyé,  les  mains  vi- 
des, ceux  qui  étaient  dans 
l'abondance. 

Il  a  pris  sous  sa  garde 
Israël  son  serviteur,  se 
souvenant  de  sa  miséri- 
corde. 

Comme  il  l'avait  pro- 
mis à  nos  pères,  à  Abra- 
ham et  à  sa  postérité  de 
siècle  en  siècle. 

Gloire  au  Père,  etc. 


De  la  Purification  à  VAvent. 

Ant.  Beata  Mater  et  intacta  "N'irgo,  gloriosa 
Reg'ina  mundi,  intercède  pro  nobis  ad  Dominuni. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Spiritus  sanctus  in  te  descendet,  Maria  : 
ne  timeas,  habebis  in   utero  Filium  Dei.  Alléluia. 

Après    VAvent, 

Ant.  Magnum  haîreditatis  mj'sterium  !  Tem- 
plum  Dei  factus  est  utérus  nescicns  virum:  non 
est  poUutus  ex  eâ  carnem  assumens.  Omnes  gcn- 
tes  veulent,  dicentes  :  Gloria  tibi,  Domine. 

Depuis  Pâques  jusqu'à   la.    Trinité. 

Regina  cœli,  lœtare,  alléluia. 

Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia. 


r^X^>i- 


rà 
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Resui-rexit  siciit  clixil.  allcluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  allcluia. 
Kyrie  eleison,  Cliriste  eleison,  Kyrie   eleison. 
V.  Domine,  exaiuli  nratinneni  nicani  ; 
il.  Et  clanior  meus  ad  te  venial. 


Concède  nos  faniulos  tiios,  quiesumus,  Domine 
Dciis.  perpeliia  mentis  et  corporis  sanitale  j;au- 
dere,  et  jjloiiosa  heal;e  Mariie  semper  \'irj;inis 
inlercessione.  a  pricsenti  liberari  tristitia,  et  ;eter- 
na  pci'frui  helitia.  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Ghi'istum.  Filiimi  tuum,  (jui  tecuni  vi^•it  et  rcffnat 
in  unitate  Spiritus  sancti,  Dcus,  per  oninia  siucu- 
la  sicculorum.  i\.  .Vmen. 

Pendant    l'A  vent. 

Deus,  qui  de  beat;e  Mariœ  A'irjrinis  utero,  Ver- 
hum  tuum.  Anirclo  nuntiante,  carnem  susciperc 
V(iluisti;  i)riesta  su|)plicibus  tuis.  ul  qui  \evc  eam 
Genitricem  Dei  credimus,  ejus  apud  te  inlerces- 
sionibus  adjuvemur.  Per  eunidem  Christum  Do- 
minum nostrum.  i^.  Amen. 

Aprèn   l'Avent. 

Deus.  qui  salutis  ictcrnic,  bcalic  Mai'i;e  \irjri- 
nilate  l'ecundà.  humano  ^cneri  pr;cmia  i^ivestitisti  ; 
Iribue.  qiuesumus.  ut  ipsain  pro  nobis  intercedere 
sentianius,  i)er  quam  meruimus  auctorem  vific 
suscipere  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
Filiuiu  tuum.  lî,.  Amen. 


SVI-FIi.VflES   DE  TOl'S  LES  SAINTS 

Dur.inl    l'année  jusqu'à    l'Avenl. 

Anl.  Sancti  Dei  omnes,  intercedere   digneniini 
pro  nostra  oinniumcjuc  salutc, 

5".  Lii'lamini  in  Domino,  et  exultate,  justi  ; 
i\.  Et  gloriamini.  omnes  recti  corde. 


Pi-cite;j;e,   Domine,  populuni  tuum,    et  aj)ostolo- 
rum  luorum  Pétri  et  Pauli,  et   aliorum  aposlolo- 
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rum  patrocinio  confidentem,  perpétua  defensione 
conserva. 

Omnes  Sancti  tui,  qiucsumus,  Domine,  nos 
ubique  adjuvent;  ut  dumeorum  mérita  recolimus, 
patrocinia  sentiamus  ;  et  pacem  tuam  nostris  con- 
cède temporibus  ;  et  ab  Ecclesiâ  tuâ  cunctam 
repelle  nequitiam;  iter,  actus  et  voluntates  nos- 
tras,  et  omnium  famulorum  tuorum,  in  salulis 
tua;  prosperitate  dispone  ;  Ijenefactoribus  nostris 
sempiterna  bona  rétribue,  et  omnibus  lîdelibus 
defunctis  requiem  feternam  concède.  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum,  Filium  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus  sancti, 
Deus,  per  omnia  Siccula  steculorum.  ^.  Amen. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Ecce  Dominus  veniet,  et  omnes  Sancti 
ejus  cum  eoet  erit  in  die  illâ  lux  magna.  Alléluia. 

f.  Ecce  apparebit  Dominus  super  nubem  can- 
didam. 

B).  Et  cum  eo  Sanctorum  millia. 


Conscientias  nostras,  quccsunius.  Domine,  a  isi- 
tando  purifica,  ut  veniens  Jésus  Christus,  Filius 
tuus,  Dominus  noster,  cum  omnibus  Sanctis, 
paratam  sibi  in  nobis  inveniat  mansioneui.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus  sancti, 
Deus,  per  omnia  sœcula  stcculorum.  b).  Amen. 

f .  Domine,  e.xaudi  orationem  meam  ; 

B).  Et  clamer  meus  ad  te  ■\eniat. 

f.  Benedicamus  Domino. 

f.  Deo  gratias. 

f.  Fidelium  animaî  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

^.  Amen  '. 


1.  Quand  on  ne  récite  pas  Complies,  on  ajoute  ici  une 
des  antiennes  de  la  page  792. 
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A^  e.  Maria,   etc. 

Converte  nos.  Ueus  salutaris  noslcr  : 
l\.  Et  avorte  iram  luani  a  nobis. 
Deus,  in  adjulorium  nieum  intende. 
1%.  Domine,  ad  adjuvanflum  me  festina. 
Gloria  Palii,  etc.  Alléluia. 

PSAIME    128 


S.TDpe  cxpiijrnaverunt 
me  a  juventutc  mcâ  :  * 
dicat  nunc  Israël. 

Siepe  expufinavcrunt 
me  a  juvenlute  meà  :  * 
ctenim  non  potuerunt 
mihi. 

Supra  dorsum  meum 
fabricaveruiit  pcccato- 
ivs  :  *  prolfin-raverunt 
iniquilalem  suam. 

Dominus  justus  con- 
H^^'^  cidit  cervices  pcccato- 
\yJzi/  rum  :  'confundantur,  cl 
convertanlur  rctrorsum 
omnes  qui  oderunt  Sion. 


Fiant  sicut  fœnum 
tcclorum.  :  *  (juod, 
priusc|uam  excllatur. 
exaruit  : 

De  que  non  ini[)lc\it 
manum  suum.  fjui  inct- 
tit  :  *  et  sinum  suum, 
qui    manipulos    colligit. 

Et  non  dixerunt  qui 
pra'lcribant  :  Bcnedic- 
lio  Domini  super  vos  :  * 
benediximus  vobis  in 
nomine    Domini. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
etc. 


I-SAIME    129 


l^' 


De  profundis  clama\i 
ad  te.  Domine  :  '  Do- 
mine, exaudi  vocem 
meam. 

Fiant  aures  tute  intcn- 
dontcs  *  in  vocem  de- 
precationis  mca?. 

Si  iniquitatcs  obser- 
\averis.  Domine  :  '  Do- 
mine,   quis    sustinebit? 


Quia  apud  le  propilia- 
tio  est,  *  et  propter  Ic- 
},'cm  tuam  sustinui  te, 
Domine. 

Sustinuit  anima  mca 
in  A'erboejus  :*  spcra\it 
anima  mea  in  Domino. 

A  cuslodia  matutina 
usque  ad  nocleni,  *  spe- 
rct  Israël  in  Domino. 
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Quia  apud  Dominum 
misericordia,  *  et  co- 
piosaapud  eum  redemp- 
lio. 


Et  ipse  redimet  Israël 
*  ex  omnibus  iniquitati- 
bus  ejus. 

Gloria  Patri,  etc. 


PSAUME    130 


Domine,  non  est  exal- 
tatum  cor  meum,  *  ne- 
que  elati  sunt  oculi 
mei. 

Neque  ambulavi  in 
magnis,  *  neque  in  mi- 
rabilibus  super  me. 

Si  non  huniiliter  sen- 
tiebam  :  *  sed  exaltavi 
animam  meani  ; 


Sicut    ablactatus 
super  niatre    suâ,   ' 


est 

*   ila 

anima 


retributio 
mcâ. 

Speret  Israël  in  Do- 
mino *  ex  hoc  nunc,  et 
usque  in  sœculum. 

Gloria  Patri,  et  Filio 
etc. 


Mémento,  salutis  auctor, 
Quod  nostri  quondam  corporis. 
Ex  illibatâ  Virgine, 
Nascendo,  formam   sumpseris. 

Maria,  mater  gratia;  : 
Mater  misericordiœ. 
Tu  nos  ab  hoste  protegje, 
Et  horà  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine  : 
Cum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  sœcula.  Amen. 

De  Noël  à  VAvenl. 


CHAPITRE.    Eccl.,    24. 

Ego  mater  pulchrœ    dilectionis,   et  timoris, 
agnitionis,  et  sanctœ  spei. 
RJ.   Deo  gratias. 

f.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei   Genitrix 
l\).  Ut  digni  efliciamur  promissionibus  Christi. 
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Pendant  l'Aient. 
cHAi'iTP.r.  h..  7. 

Ecce  Virjro  concipict  et  jjarifl  filiuni  :  et  vnca- 
bi'.ur  nomcn  cjus  Emmanuel.  Hiit\riim  et  mel 
comedet.  ut  sciât  reprohare  niuhim  et  elii-'ore 
bonum. 

R.  Deo  ^ratias. 

V.  Anjreliis  Domini  nunliavit  Marùp. 

R.  El  conccpil  de  Spiritu  Sancto. 


*^^^rïXi^-^ 


CANTIQri-:  OE  SIMlCdX 

Nunc  dimitlis  ser- 
vum  tuum,  Domine,  * 
sccunduni  verbum 

tuum.  in  pacc. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  *  salutarc  tuum. 


. — ^^       Quod    parasli    *    ante 
''■',■_'   iacicm  omnium  populo- 
-V'<'      '      iiuu. 

Lumen  ad  revelalio- 
nem  j^enlium,  *  et  frlo- 
riam  plebis  tuu;  Israël. 


Gloria  Patri,  etc. 


Maintenant.  Seifrneur. 
laissez  mourir  en  paix 
votre  serviteiu".  selon 
votre  parole. 

Puisque  mes  yeu\  ont 
vu  le  Sauveur  que  vous 
nous  donnez. 

Et  que  Vous  avez  des- 
tiné pour  cire  manifesté 
à  tous  les  peu|)les. 

Comme  la  lumière  ([ui 
doit  montrer  le  salul 
aux  nations,  pour  èlre 
la  gloire  d'Israël  votre 
peuple. 

Gloire  au  Père.  etc. 


Depuis   l:t  Purificalion. 

Ant.  Sub  tuum  pricsidium  confugimus,  sancta 
Dei  Genilrix  :  nostras  deprecationes  ne  despicias 
in  necessitatibus  nostris.  sed  a  periculis  cunctis 
libéra  nos  semper,  ^'irgo  gloriosa  et  bcnedicta. 

.1»  tempa  de  Piifiiies. 

Ant.  Regina  cu'li.  helare,  alléluia  :  quia  (|uem 
mcruisti  porlare.  alléluia  :  resurrcxit  sicut  dixit. 
alléluia.  Ora  pi-o  nobis  Deum.  alléluia. 

Kyrie,  eleison.  Christe.  eleison.  Kyrie,   eleison. 

V.  Domine,  exaudi  oralioneni  meam  ; 

R.  El  damor  meus  ad  te  veniaL 
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Beatic  et  f^lorios.t;  sempci-  Vir^inis  Mariie,  qiirc- 
sumus,  Domine,  intercessio  fîloriosa  nos  protc- 
^at,  et  ad  ^•itam  perducat  rcternam.  Per  Domi- 
nuni  nostriim,  etc. 

f.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

]r).  Et  clamer  meus  ad  te  veniat. 

f.  Benedicamus  Domino. 

Û.  Deo  f;-ratias. 

Benedict.  Benedicat  et  custodiat  nos  nmnipo- 
tens  et  misericors  Dominas,  Pater,  et  Filius,  et 
Spiritus  Sanctus.  ^.  Amen. 


A 


Pendant  VAvenl. 

Ant.  Spiritus  Sanctus  in  te  descendet.  Maria; 
ne  timeas,  habebis  in   utero  Filium  Dci,  alléluia. 
Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison. 
f.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
]r).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


Deus,  qui  de  beatœ  Marifc  Vir^inis  utero,  Ver- 
bum  tuum,  Angelo  nuntiante,  carnem  suscipere 
voluisti  ;  prœsta  supplicibus  tuis,  ut  qui  vere  eam 
Genitriceni  Dei  credimus,  ejus  apud  te  interces- 
sionibus  adjuvemur.  Per  eumdem  Ciu'istum 
Dominum  nostrum.  Bj.  Amen. 

j.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

Rj.  Et  clamor  meus  ad  te  \eniat. 

f.  Benedicamus  Domino; 

è).  Deo  gratias. 

Benedict.  Benedicat  et  custodiat  nos  omnipo- 
tens  et  misericors  Dominus,  Pater,  et  Filius,  et 
Spiritus  Sanctus.  r).  Amen. 


De  Noël  au  lendemain  de  la  Piiriftcalion. 

Ant.  Magnum  hicrcditatismysterium!  Templum 
Dei  factus   est   utérus   nesciens    virum  :  non    est 
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pollutus  ex   eâ  carneni  assumens.   Omnes  {rentes 
Acnient,  dicentes  :  Gloria  Ubi,  Domine. 

Kyrie,  eleison.  Clirisle,  eleison.   Kyrie,  eleison. 

>.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

li,.  1-^t  clamoi-  meus  ad  te  vcnial. 


Deus,  qui  salulis  a-terna-,  beatte  Mariic  vir^ini- 
tate  l'ecundà,  humano  jjenei-i  praeniia  pricstitisli  : 
Iribueq,  quiesunuis  ul  ipsam  pro  noi)is  interce- 
dere  scntiamus,  ])er  quam  nieruimus  auelnivm 
\ilcC  suscipere  Doniinum  nosLrum  Jesum  Chi-is- 
luin  Filiuni  tuuni. 

\  .  Domine,  exaudi  orationem  meam; 

li,.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

\  .  lîenedicamus  Domino. 

i\.  Deo  gratias. 

ÙenecUcl.  Benedicat  et  custodiat  nosomnipotens 
et  misericors  Dominus,  Pater,  et  Filius,  et  Spiri- 
lus  Sanctus.  i%.  Amen. 


ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE 


De  VAvenl  à  la  Ptirificalion. 

Aima  Rcdemploris  Sainte  Mère  du  Ré- 
dempteur, porte  du  ciel 
touJovM's  ou\erte.  étoile 
de  la  mer,  tendez  la  main 
à  ceux  qui,  tombés,  cher- 
chent à  se  relever.  \'ous 


Maler,  qu;e  pervia  cœli 
])()rta  mânes,  et  stella 
maris,  succuri-e  caden- 
ti,  surt;ere  qui  curât, po- 
j)ulo.  Tu  quie  jrenuisti 


nalura  mirante,  tuum  qui.  par  un  mii-acle  élon- 
sanctum  Genitorem,  nant,  avez  mis  au  monde 
A'irjiO  prius  ac  poste-  celui-là  même  qui  v'ous 
l'ius,  Gabrielis  ab  ore  a  créée.  A'ier^je  axant  et 
suniens  illud  Ave,  pec-  aprèslenfantement.  vous 
catorimi  miserere.  que     lAnfre     Gabriel    a 

saluée,    ayez    pitié    des 
pauvres  pécheurs. 

^'.  Anj^elus  Domini  nuntiavit  Marite, 
li).  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 
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OREWfS 

Gratiam  tuam,  quresumus,  Domine,  nientibus 
nostris  infunde,  ut  qui,  An^elo  nuntiantc, 
Christi  Filii  lui  incarnationem  cog:novimus,  per 
passionem.  cjus  et  cruccm  ad  resurrcctionis  f;lo- 
riam  perducamur.  Per  eumdem  Christum  Domi- 
num  nostrum.  R.  Amen. 

Après  Noël. 

f.  Post  partum,  Virgro,  inviolata  permansisti. 
Rj.  Dei  Genitrix,  intercède  pro  nobis. 


Deus,  qui  salutis  œternœ,  beatte  Mari;e  vii'fiini- 
tate  fecundà,  huniano  i;eneri  priTcmia  prfcstilisli 
tribue.  qutvsumus,  ut  ipsam  pro  nobis  intercedci  e 
sentianius,  per  quam  meruimus  auctorem  %ita 
suscipere  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
Filium  tuum.  K.  Amen. 

De   la  Purification  à  Pâques. 


Ave,  Reg:ina  cœlo- 
rum  ;  Ave,  Domina  an- 
gelorum  ;  Salve,  radix  : 
salve,  porta.  Ex  quâ 
mundo  Lux  est  or  ta. 
Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa 
Vaie,    G  valde    décora, 


Salut,  Reine  des  cieux  : 
Salut,  Maîtresse  des 
anges  :  Salut,  racine  «a- 
ci'ée  ;  Salut,  porte  céleste, 
par  laquelle  la  lumière 
est  entrée  dans  le  monde. 
Réjouissez-vous,  ^'ierge 
ïlorieuse,  ô  vous  la  plus 


Et  pro  nobis  Christum     belle  des  vierges,  et  priez 
exora.  Jésus-Christ   pour  nt)us 

^.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  ; 
^.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 


Concède,  misericors  Deus,  fragilitati  nostra? 
praesidium  :  ut  qui  sanctie  Dei  Genitricis  memo- 
riam  agimus,  intercessionis  ejus  auxilio,  a  nostris 
iniquitatibus  resurgamus.  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  ^.  Amen. 


.^' 


\  -^ 
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De  Pi'iques  ù  In  Trinilc. 


liepna  cœli.  la'lare. 
allfluia. 

(v>iiia  qiicm  meruisti 
portaro,  alléluia. 


R  e  s  u  r  r  e  x  i  t  s  i  c  u  t 
dixit,  alléluia. 

Ora  pvQ  nobis  Deiuii, 
alléluia. 


Reine  du  ciel,  réjouis- 
sez-vous,  alléluia. 

Parce  que  celui  que 
vous  avez  eu  le  honheiu" 
de  porterdans  votre  sein, 
alléluia. 

Est  ressuscite  comme 
il  ^a^■ait  ])i-oniis,  alléluia. 

Priez  le  Scij^neur  pour 
nous,  alléluia. 


Gaude  et  l;etare,  A'irjro  Maria,  alléluia. 
(Juia  surrexit  Dominus  vere,  alléluia. 


OREMIS 

Deus.  qui  per  resurrectionem  Filii  lui  Doiuini 
nostri  Jesu  Christi,  mundum  hetiflcare  dijrnalus 
es  :  pnesla,  fjuîcsumus,  ut  per  ejus  Genitriceni 
^'ir•rinem  Mariam,  perpelu;e  capiamus  j;audia 
\itie.  Per  eunidem  Christuni  Dominum  noslrum. 
il.  Amen. 

Delà  Trinité  h  l'A  vent. 

Salve,  Regina,  Mater  Salut.    Reine    du    ciel, 

misericordia;:  vita,  dul-  Mère  de    miséricorde,   ô 

cedo,    et    spes    nostra,  noire  vie.    notre  Joie   et 

salve.  Ad  teclamamus,  notre   espérance,    salut! 

exules  fdii   E\  ic.  Ad  te  ^'ers  vous    nous   crions. 


enfants  d'Eve,  pauvres 
exilés  !  A'ers  vous  mon- 
tent nos  soupirs  et  nos 
gémissements,  de  cette 
vallée  de  larmes.  Soyez 
notre  avocate,  jetez  sur 
nous  des  regards  de  jii- 
tié,  et,  ajirès  cet  exil, 
montrez-nous  Jésus,  le 
fruit  de  votre  sein,  ô 
clémente,  ô  pieuse,  ô 
douce  ^'iergc  Marie  1 
Ora  ])ro  nobis,  sancta  Dei  (îenitrix, 
rt  ^digni   clliciamur  jiromissionibus  Christi. 


sus])iramus  gcmentes 
el  llentes  in  liac  lacrv- 
marum  \alle.  Eia  ergo, 
advocata  nostra,  illos 
luos  miséricordes  ocu- 
los  ad  nos  converte. 
Et  Jesum  benedictum 
IVucfum  veniris  lui, 
nobis  post  hoc  exilium 
ostende,  o  démens,  o 
pia,  o  dulcis  \'irgo  Ma- 
ria ! 


VEPRES    DU    DIMA>-CHE 


Oninipotens  scmpitenie  Deus,  qui  gloriosa?  A  ir- 
g'inis  Mati'is  Marite  corpus  et  animam,  ut  digmuii 
Filii  tui  liabitaculum  ellîci  mereretur.  Spnilu 
Sancto  coopérante  prœparasti,  da,  ut  cujus  (  oui 
memoratione  Ifctamur,  cjus  piâ  intercessione  ah 
instantibus  malis  et  a  morte  perpétua  liberemui 
Per  eumdem  Christum  Dominuni  nosti  uni 
il.  Amen. 

y.  Divinum  auxilium  maneat  semper  vobiscuni 

R.   Amen  '. 


III 

VÊPRES  DU  DIMANCHE 


Pater  noster.  Ave,  Maria. 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende. 

RI.   Domine,  ad  adj^nandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
sœcula  Sieculorum.  Amen.  Alléluia,  nu  Laus  tibi. 
Domine,  Rex  ccternio  <;loriœ  IpenJnnl  le  Septua- 
géiiine). 

Au  temps  Pascal. 

Anlienne  unique.  Alléluia. 

Pendant  l'année. 
Ant.  Di.vit  Dominus. 
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Di.xit  Dominus  Domi-  Virgam    virtutis    tuœ 

no  meo  :  *  Sede  a   dcx-  emittet      Dominus      e\ 

tris  nieis.  Sion  :  *  dominare  in  me- 

Donec    ponam  inimi-  dio  inimicorum  tuorum 

cos  tuos  "scabellum  pe-  Tecum  principium  m 

duni  tuorum.  die  virtutis  tuœ  in  splen- 

1.  A  la  fin  des  Compiles  on  dit  tout  bas  :  Pater,  Ace. 
Credo. 
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doribus  Sanctoriim  :  * 
ex  utero  ante  lucifcrum 
licnui  fe. 

Jiiravit  Dominus.  et 
non  pœnitebit  eiim  :  * 
Tu  es  sacerdos  in  ;cler- 
num  secundum  ordinem 
Melchisedccli. 

Dominus  a  dexlris 
luis  :  *  contredit  in  die 
irte  su;e  re^'es. 

Judicabit   in   nationi- 


bus.  implebit  ruinas  :  * 
conquassabit  capila  in 
terra  niullorum. 

De  torrente  in  via  l)i- 
l>et  :  '  propterea  exalta- 
l)it  caput. 

Gloria  Palri,  et  Filio,  * 
et  Spiritui  Sanclo. 

Sicut  erat  in  princi- 
pio  et  nunc.  et  seniper,  * 
clin  sa;cula  Sîcculoruni. 

Amen. 


AnI.  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  a  dex- 
lris nieis. 
Anl.  Fidelia. 
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Confitebor  tibi.  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo.  *  in  concilio  juslo- 
rum     et    con{rregatif)ne. 

Maj^na  opéra  Domi- 
ni.  '  extjuisita  in  chines 
voluntales  ejus. 

('onfessio  et  niaprnifi- 
centia  opus  ejus  :  et  jus- 
licia  ejus  nianet  in  s.'e- 
eulum  s;ecidi. 

Memoriam  IVcit  niira- 
hilium  suorum,  niiseri- 
tnrs  et  miserator  Domi- 
nus. *  escam  dédit  ti- 
iiienlibus  se. 

Memor  erit  in  sfecu- 
lum  teslamcnti  sui  :  * 
virtutem  o])erimi  suo- 
rum aununtiabit  populo 


Ut  det  illis  hicredita- 
tem  grentium  :  '  opéra 
manuum  ejus  veritas  et 
judicium. 

Fidelia  oninia  manda- 
ta ejus,  confuniata  in 
sa?culum  saiculi  :  *  facta 
in  veritate  et  ;e(iuitate. 

Redemptionem  inisit 
populo  suo  :  *  manda^■it 
in  .x'ternum  testamen- 
tum  suum. 

Sanctvmi  et  teri-ibile 
nomcn  ejus  :  *  inilium 
sa])ienti;e  timor Domini. 

Intelloctus  bonus  om- 
nibus facienlibus  eum  :  * 
laudatio  ejus  manet  in 
sœculum  s;eciili. 

Gloria  Patri. 


Ani.  Fidelia  nmnia  mandata  ejus,   confirniata  in 
sajculum  s;eculi. 
Anl.  In  mandalis. 
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Beatiis  vir  qui  timet 
Dominum  :  *  in  manda- 
tis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit 
semen  ejus  :  *  generatio 
rectorum     benedicetur. 

Gloria  et  divitire  in 
domo  ejus:*  et  justitia 
ejus  manet  in  sieculum 
sœculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  :  *  mi- 
sericors,  et  miserator, 
et  justus. 

Jucundus  homo  qui 
miseritur  et  commodat, 
disponct  sermones  suos 
injudicio  :  quiainteter- 
nuni  non  commovebi- 
tur. 


In  memoria  teterna 
erit  justus  :  *  ab  audi- 
tione  mala  non  timebit. 

Paratuni  cor  ejus  spe- 
rare  in  Domino,  confîr- 
matuin  est  cor  ejus  :  * 
non  commovebitur,  do- 
nec  despiciat  inimicos 
suos. 

Dispersit,  dédit  pau- 
peribus,  justitia  ejus 
manet  in  s;eculum  sœ- 
culi, *  cornu  ejus  exal- 
tabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  et 
irascetup,  dentibus  suis 
fremet  et  tabescet  :  * 
desiderium  peccatorum 
peribit. 

Gloria  Patri. 


Ant.  In  mandatis  ejus  cupit  nimis. 
Aiit.  Sit  nomen  Domini. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
num :  *  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  be- 
nedictum,  *  ex  hoc  nunc 
et  usque  in  sicculum. 

A  solis  ortu  usque  ad 
occasuni,  laudabile  no- 
men Domini. 

Excelsus  super  omnes 
génies  Dominus,  *  et  su- 
per   cœlos   gloria    ejus. 

Quis    sicut    Dominus 

Ant.  Sit  nomen  Domini 
Ant.  Nos  qui  vivimus. 


112 

Deus  nostcr.  qui  inaltis 
habitat,  *  et  humilia  res- 
picit  in  cœlo  etin  terra? 

Suscitans  a  terra  ino- 
pem,  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem  : 

Ut  collocet  eum  cum 
principibus,  *  cum  prin- 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  ste- 
rileni  in  domo.  "matrem 
filiorum  la?tantem. 

Gloria  Patri. 

benedictum  in  sœcula. 


^^^^^^ 
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In  oxitii  Israël  de 
-lijivpto,**  domus  Jacob 
de  populo  barbaro. 

Facla  est  Jud;ea  sanc- 
lificatio  ejus,*  Israël  po- 
tcstas  ejus. 

Mare  vidit  et  fugit  ;  * 
Jordanis  conversus  est 
rcli'orsum. 

Montes  exullaxerunt 
ut  arietes,  *  et  colles  si- 
cut  a^ni  (^^■ium. 

(^uid  est  tibi,  mare 
quod  fu^isti  ?  *  et  tu, 
Jordanis,  quia  conversus 
es  retrorsuni  ? 

Montes,  Gxultastis,  si- 
cut  arietes,  *  et  colles, 
sicut  a^ni  ovium  ? 

A  facie  Diiniini  mota 
est  terra,  a  facie  Dei  Ja- 
cob. 

Qui  convertit  petram 
in  sta^^na  aquaruni.  *  et 
rupeni  in  tontes  aqua- 
ruui. 

Non  nobis.  Domine, 
non  nobis  ;  '  sed  nomini 
tuo  da  ^loriam. 

Super  miscricordia 
tua  et  veritate  tua  :  * 
nequando  dicant  jientes  : 
Ubi  est  Dcus  eurum? 

Deus  autcm  noster  in 
cœlo  :  *  onmia  quiecuni- 
que  voluit,  fecit. 


Sinuilacra  ^^entiumar- 
gentum  et  auruni,  'opé- 
ra   manuum   hominum. 

Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  ;  '  oculos  ha- 
bent, et  non  \idebiint. 

Aures  habent,  et  non 
audient  :  nares  habent, 
et  non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non 
palpabunt  :  pedes  ha- 
bent, et  non  amhula- 
bunt  :  *  n(in  clamabunt 
in  irutture  suo. 

Siniilcs  illis  liant  qui 
faciunt  ea,  *  et  onines 
qui  eonlîdunt  in  eis. 

Domus  Israël  spcra- 
vit  in  Domino  ;  *  adju- 
tor  eoruni  et  proteclor 
eorum  est. 

Domus  Aaron  spera- 
vit  in  Domino  ;  *  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Qui  timcnt  Dominum 
speraxerunt  in  Domino  ; 
*  adjutor  eorum  et  pro- 
tector eorum  est. 

Dominus  nienior  fuit 
nostri,  '  et  benedixit 
nobis. 

Benedixit  d  o  m  u  i 
Israël  ;  '  benedi.xit  do- 
mui  Aaron. 

Benedixit       omnibus 


I .  Les  jours  de  letc,  on  dit  au  lieu  de  ce  Psaume  : 
Laudatc    Dominuiu,    oiiines    gentes  :  *   laudalc    eum, 

oiniiL'S  populi. 
Quoniaiu  confiriuala  est  super  nos  luisericord'a  ejus  :  ' 

et  Veritas  Domini  uiauet  in  wternuin.  —  Gloria,  etc. 
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qui  timent  Dominum,  * 
pusillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  su- 
per vos,  *  super  vos,  et 
super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domi- 
no, *  qui  fecit  cœlum  et 
terra m. 

Cœlum  cœli  Domino  :  * 
terram  autcin  dédit  fi- 
liis  hominum. 


Xon  mortui  laudabunt 
te.  Domine,  neque  om- 
nes  qui  descendunt  in 
inlernum. 

Sed  nos  qui  vivinius, 
benedicimus  Domino,  ' 
ex  hoc  nunc  et  usque  in 
sa'culum. 

Gloria  Patri. 


Anl.  Nos  qui    ■^■i^■imus,    benedicimus    Domino  ; 
ou  Alléluia,  alléluia,  alléluia. 


Capitule. 

Benediclus  Deus,  et  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  Pater  niisericordiarum.  et  Deus  totiuscon- 
solationis,  qui  consolatur  nos  in  omni  Iribulatione  ^ 
nostra.  K^.  Deo  gratias.  ^ 


Lucis  Creator  optime, 
Lucem     dierum     prol'e- 

rens  ; 
Primordiis  lucis    novœ, 
Mundi  jîarans  orij;inem. 
Qui  mane  junctum  ves- 
peri, 
Diem   vocari  priecipis  : 
Illabitur  tetruni    chaos, 
Audi  preces   cum  fleti- 
bus. 
Ne  mens  gravata  cri- 
mine, 
Vitœ  sit    exul    munere. 


Dum  nilperenne  cnuitat. 
Seseque  culpis  illij;at. 

Cœleste  pulset  ostium, 
Vitale    lollat  pra-mium, 
A'itemus  onme  noxium, 
Purj^^cmus    omne    pessi- 
mum. 
Pries  ta,  Pa  ter  piissime, 
Patrique  compar  Uni- 
ce, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Rejjrnans   per  omne  sac- 

culum. 
Amen. 


f.  Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
Rf.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 
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.Ma|.'nificat  *  anima 
rnea  Doniinum, 

El  exullavit  spiritus 
meus  *  in  Deo  salutari 
meo. 

Quia  respexit  humi- 
litalcm  ancilIfC  suic  :  * 
ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes 
{."■enerationes. 

Quia  fccil  mihi  ma- 
^na  qui  potens  est,*  et 
sanctum    nomcn    ejus. 

Et  misericordia  ejus 
a  i)io}renie  in  progenies  * 
timentibus  cum. 

Fecit  potentiam  in 
hiachio  suo  :  *  disper- 
Mt  ^uperbos  mente  cor- 
(lis  sui. 

Deposuit  potcntes  de 
M-de,  *  et  exaltavit  hu- 
iiiiles. 

Esurienles  implevit 
bonis,  *  et  divites  di- 
misit  inanes. 


Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum,  '  rccorda- 
Uis   misericordiie  suio. 

Sicut  locutus  est  ad 
paires  noslros,  '  Abra- 
liaui  et  semini  ejus  in 
siL'cuIa. 

Gloria  Palri,  etc. 


Mon  âme  glorifie  le 
Seigneur. 

El  mon  esprit  est  ravi 
de  j<»ie  en  Dieu  mon 
Sauveur. 

Parce  qu'il  a  regarde 
la  bassesse  de  sa  ser- 
vante: désormais  toutes 
les  générations  m'appel- 
leront bienheureuse. 

Car  le  Tout-Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes 
choses,  et  son  nom  est 
saint. 

Sa  nnséricorde  se  ré- 
pand d  âge  en  âge  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force  de 
son  bras  et  Cf>nfondu  les 
pensées  des  superbes. 

Il  a  renversé  de  leurs 
Irnnes  les  puissants,  et 
il  a  élevé  les  humbles. 

Il  a  comblé  de  biens 
ceux  qui  avaient  faim  : 
il  a  •  renvoyé  les  mains 
vides  ceu.x  qui  étaient 
dans  l'abondance. 

Il  a  pris  sous  sa  garde 
Israël  son  serviteur,  se 
souvenant  de  sa  miséri- 
corde. 

Comme  il  l'avait  pro- 
mis à  nos  pères,  à  Abra- 
ham et  à  sa  postérité  de 
siècle  en  siècle. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Antiennes  à  la  Sainte  Vierge,  pnye  792. 
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IV 


SOI 


HYMNES  ET   PROSES 
DES    PRINCIPALES    FÊTES    DE    L'ANNÉE 

Hymne  de  l'Acenl. 

Jésus,  Créateur  des 
astres,  Lumière  éter- 
nelle des  fidèles.  Rédemp- 
teur de  tous  les  hom- 
mes, exaucez  nos  hum- 
bles prières. 

C'est  vous  qui,  touché 
de  la  perte  entière  du 
monde,  l'avez  déli^•ré  de 
la  mort,  en  donnant  à  des 
coupables  le  remède  qui 
doit  les  guérir. 

C'est  pour  leur  faire 
cette  grâce  que,  dans  la 
plénitude  des  temps, 
vous  êtes  sorti  du  chaste 
sein  dune  Vierge. 

Toutes  les  créatures 
qui  sont  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre  révèrent  vo- 
tre souveraine  puissance, 
fléchissent  le  genou  de- 
vant vous  et  se  soumet- 
tent à  votre  empire. 

O  Saint  des  saints!  qui 
devez -senir  juger  le  mon- 
de, nous  Aous  prions  de 
nous  mettre  à  couvert, 
pendant  cette  vie,  des 
traits  de  l'ennemi  de  no- 
tre salut. 

31 


Creator    aime    side- 
rum, 
jEterna  lux  creden  tium , 
Jesu     Redemptor   om- 
nium. 
Intende     votis    suppli- 
cum. 
Qui  daimonis  nefrau- 
dibus 
Periret    orbis,    impetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi    modela   factus 
es. 
Commune  qui  mundi 
nefas. 
Ut  expiares,  ad  crucem 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 
Gujus     potestas  glo- 
ritu, 
Nomenque     cùm     pri- 

mum  sonat  : 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente       curvantur 
genu. 
Te  deprecamur  ulti- 
nicc 
Magnum  diei  Judicem, 
Armis  supernte  gratiœ. 
Défende  nos  ab  hosti- 
bus. 
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A'irtus,   honor,    laus, 
jrloria, 
l)(>(i  pat  ri  cuni  P'ilio, 
Sancio  simili  Paraclilo, 
lu    s;L-culoruin    siecula, 

Amen. 

V.  Roratc.  cceli,  de- 
super,  et  nubes  pluant 
Justum. 

i\.  Aijeriatur  terra,  et 
i;erminet  Salvatorcm. 


^ 


Puissance,  honneur, 
louante  et  gloire  à  Dieu 
le  Père,  à  son  Fils  uni- 
que et  au  Saint -Espi'it 
consolateur,  pendant 
toute  réternité.  Ainsi 
soit-il. 

y.  Cieux,  cn\oyez 
votre  rosée,  et  que  les 
nuées  fassent  pleuvoir  le 
Juste. 

RJ.  Que  la  terre  s'ouvre 
et  quelle  donne  le  Sau- 
veur. 


Hymne  de  Xoël  et  de  la.  Circoncision. 


Jesu,  Redeniptor  om- 
nium, 
Quem,  lucis  antc  orip- 

nem. 
Parcni  paternœ  g;lori;L', 
Pater  supremus  edidit. 

Tu   lumen    et  splen- 
dor  Palris. 

Tu  spes  percnnis   om- 
nium : 

Intende    qiias    fundunt 
preces 

Tui  per  orbem  servuli. 
Mémento.  rerum 

Condilor. 

Niistri  quod  olim  cor- 
poris. 

Sacrala  ab  alvoA'irjjinis 

Nascendo,  formani 

sunijjseris. 
Teslatur    hoc     prie- 
sens  dics. 

Currens  per  anni  circu- 
luni. 


O  Jésus,  Rédempteur 
de  tous  les  hommes, 
Fils  unique  du  Père,  en- 
gendré par  lui  avant 
tous  les  temps,  dans 
une  s;loire  égale  à  la 
sienne. 

^'ous  êtes  la  lumière 
et  la  splendeur  du  Père, 
vous  êtes  l'éternelle  es- 
jiérance  de  tous  :  dai- 
gnez écouter  les  prières 
C[ue  vos  serviteurs  vous 
adressent  de  toutes  parts. 

Souvenez-vous,  o  Créa- 
teur de  toutes  choses, 
que  vous  avez  pris  au- 
trefois, dans  le  chaste 
sein  d'une  Vierge,  un 
corps  comme  le  nôtre. 

C'est  le  mystère  at- 
testé par  ce  glorieux 
jour,  que  chaque  année 
ramène,  et  qui  nous  rap- 


Hymnes  pri? 


Quod  solus  è  sinu  Pa- 

tris 
Mundi  salus  adveneris. 

Ilunc    astra ,    tellus , 
tequora, 
Ilunc  omne  quod  cœlo 

subest, 
Salutis  auctorem  nova? 
Nova  salutat  cantico. 
Et   nos,    beata   quos 
sacri 
Rijiavit  unda  sanguinis, 
Natalis   ob  dieni  tui 
Ilymni  tributuni  solvi- 
mus. 
Jesu,  tibi   sit  gloria, 
Qui  natus  es  deVirgine, 
Cum     Pâtre    et     almo 

Spiritu, 
In   sempiterna  scecula. 
Amen. 
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elle  que  vous  êtes  dc^-  N~^    '  -*-    | 


pelle 

cendu  seul,  pour  sau^  er 
le  monde,  du  sein  de 
votre  Père. 

Le  ciel,  la  terre,  les 
mers,  et  tout  ce  qui  \it 
sous  le  firmament,  cé- 
lèbrent par  leurs  can- 
tiques l'avènement  de 
l'auteur    de    notre   Scdut. 

Et  nous,  qui  avon*-  été 
lavés  par  l'eU'usion  de 
votre  sanjr  divin,  mm^ 
voulons  chanter  un  can- 
tique pour  honorer  le 
jour  de  votre  naissance. 

0  Jésus,  né  d  une 
Vierge,  soyez  glorifié 
avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  dans  toute  la 
suite  des  siècles. 

x\insi  soit-il. 


Hymne  du  Saint  Xom  de  Jésus. 


Jesu,  dulcis  memoria, 
Dans  vera  cordis  gau- 

dia, 
Sed  super  mel  et  omnia. 
Ejus  dulcis  pnesentia! 


Nil  canitur  suavius, 
Nil  auditur  jucundius, 
Nil  cogitatur  dulcius, 
Quam  Jésus  Dei  filius  ! 


Jesu,  spes  pœnitenti- 
bus, 
Quàm  plus  es  petenli- 
bus, 


Jésus,  votre  nom  est 
doux  au  souvenir,  il 
donne  à  l'âme  la  vraie 
joie  ;  mais  plus  douce 
que  le  miel  et  que  tous 
les  biens  est  votre  ai- 
mable présence  I 

Nul  chant  n'est  plus 
suave,  nulle  parole  n'est 
plus  agréable,  nulle  pen- 
sée n'est  plus  douce,  que 
^■otre  nom,  o  Jésus,  fils 
de  Dieu. 

O  Jésus  !  espoir  des 
cœurs  pénitents,  que 
vous  êtes  miséricordieux 
pour  ceux  qui  vous   in- 


-/\. 


Lt^:^à^ù^ 
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Vj^ 


•Juam    Ijonus    le   qu;c- 

renlibus, 
Sed     quicl     in\cnienti- 

bus  ! 


Xoc  lin^ua  valet  di- 
cero, 
Xcc    li liera  cxpriniere, 
Kxpei'lus     polest    cie- 

dere 
(Juid  sit  Jesum  dilij;ere. 
Sis      Jesu,     nostruni 
j;audiuin, 
<vHii    es     fuluriis     prie- 
mi  uni  : 
4  Sit  nosti-a   in    te  j;luria. 
Per  cuncta  seniper  Sic- 
cula. 
Amen. 


roquent!  que  vous  êtes 
bon  pour  ceux  qui  vous 
cherchent...!  et  pour 
ceux  qui  vous  trouvent, 
que  n'étes-vous  pas,  ô 
Jésus  ! 

Non,  la  langue  ne  peut 
le  dii-e  ;  non,  la  plume  ne 
peut  le  retracer...  seul  le 
cœur  qui  l'éprouve,  peut 
comprendre  la  douceur 
de  \olre  amour,  ô  Jésus! 

O  Jésus,  so;y"ez  notre 
vie,  vous  qui  un  jour 
serez  noire  récompense; 
qu'en  nous  nous  met- 
tions notre  gloii-e,  dans 
tous  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Hymne  de  l'Epiphunie. 


C.rudelisIIerodes.Deum 

Ue^em  venire  quid  li- 
mes ? 

Non  eripit  niorlalia 

<^'ui  re^na  dat  cielestia. 
lljanl  Magi,  quam 
\ iderant 

Stellam  sequenles  prie- 
A'iam  ; 

Lumen  requirunt  lu- 
mine, 

Ueum  l'alentur  munere. 

Lavacra  puiù  gurfjilis 
('œlestis  Aj;nus  attigit; 
Peccala  qu;e  non  detu- 

lil. 
Nos  abluendo  sustulit. 


Cruel  Hérode,  pour- 
quoi crains-tu  la  venue 
clu  Hoi  J.-C.  ?  Il  n'ote  pas 
les  royaumes  celui  qui 
donne  les  cieux. 

Ils  vonl,  les  Mages, 
suiNant  l'étoile  uui  leur 
est  apparue  et  qui  mar- 
che de\  ant  eux  ;  à  sa  lu- 
mière, ils  cherchent  la 
vraie  lumière;  par  leurs 
présents,  ils  attestent 
qu'il  est  Dieu. 

I/'Agneau  céleste  veut 
cire  baptisé  dans  les 
eaux  (|u"il  sanctifie;  et 
les  ]iéchés  (|u"il  n'a  ])as 
Commis,  il  s  en  charge 
pour  les  cU'acer. 
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Novum  genuspotentia?. 
Aquœ     rubescunt    hy- 

drifc, 
Vinumque    jussa    fun- 

clere. 
Mutavit  unda  origineni. 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  apparuisti  gentibus, 
Cum     Pâtre     et    almo 

Spiritu, 
In  sempiterna    sa?cula. 

Amen. 

f.  Reges  Tharsis  et 
insulœ  niunera  offe- 
l'ent. 

^.  Reges  Arabum  et 
Saba    dona    adducent. 


Miracle  nouveau  de  la 
puissance  de  Dieu,  l'eau 
change  de  nature  à  Cana; 
à  la  voix  de  Jésus  elle 
devient  un  vin  excellent. 

Jésus,  gloire  à  vous, 
qui  êtes  apparu  aux  na- 
tions, gloire  au  Père  et 
au  Saint-Esprit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

f.  Les  rois  de  Tharse 
et  des  îles  lui  ofl'riront 
des  présents. 

R).  Les  rois  d'Arabie  et 
de  Saba  lui  apporteront 
des  dons. 


Hymne  du  Carême. 


Audi,    bénigne    Con- 
ditor, 
Nostras     preces     cum 

fletibus, 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fusas  quadragenario. 
Scrutator   aime    cor- 
dium. 
Infirma  tu  scis  virium; 
Ad  te    reversis  exhibe 
Remissionis      gratiam. 

Multùm  quidem  pec- 

cavimus  : 
Sed    parce    confitenti- 

bus  : 
Ad  nominis  laudem  tui, 
Confer    medelani    lan- 

suidis. 


Dieu  de  bonté,  qui 
nous  avez  créés,  écoutez 
les  prières  et  les  larmes 
que  nous  vous  ofi'rons 
dans  ce  saint  jeûne  de 
quarante  jours. 

Vous  qui  sondez  les 
cœurs,  et  qui  connaissez 
notre  faiblesse,  accordez- 
nous  la  grâce  de  retour- 
ner à  vous,  et  d'obtenir 
le  pardon  de  nos  iniquités. 

Coupables  d'un  grand 
nombre  de  péchés,  nous 
venons  les  confesser  de- 
vant vous;  pardonnez- 
nous  pour  la  gloire  de 
votre  nom,  et  guérissez 
les  maladies  de  votre 
âme. 
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^ 


[/r^l 


êh 


Concède  nostrum  con- 
te i-i 
Corpus    per    abstinen- 

tiani. 
CiilpiL'    ut      l'elinquant 

piipulum 
Jejunaciirda  ci-iniiniuii. 
Pi'iesta.  beata  Trini- 
tas, 
Concède,  simplex  uni- 
las, 
Ut  fi'uctuosa  sint   tuis. 
Jejunioruni    munera. 
Amen. 

y.  An^'^elis  suis  Dcus 
manda^•it  de  te, 

il.   L'I    custodianl  te 
in  uiiinil)us  \iis  tuis. 


Faites  qu'en  mortifiant 
notre  corps  par  le  jeune 
et  labstinencc,  notre 
cœur  s'abstienne  de  la 
souillure  du  iiéché. 


Trinité  bienheureuse. 
Dieu  unique,  rendez- 
nous  utiles  ces  jeûnes 
<iue  nous  accorde  votre 
bonté. 

Ainsi  soit-il. 

Y.  Dieu  a  commandé  à 
ses  Anj;es, 

à.  De  vous  {Tarder 
dans  toutes  vos  voies. 


Hijinne  de  la  Passion. 


m. 


m- 


A'exilla  Rejiis  prodeunt, 
]'u!tiet    crucis    niyste- 

rium, 
(Jua   Aita  mortcm  per- 

tulil, 
El  niorlevitamprotulit. 
(Ju;e  vulncralalance;e 
Mucrone  diro.criminuni 
Ut  noslavaret sordibus, 
Mana^il  unda    et  san- 

Iinpleta      sunt      qu;c 
concinit 
Da\id     fideli     carminé, 
Dicendo  nalii>nilius  : 
l{('frna\it  à  li^no  Dcus. 

Arlior  décora   et  ful- 
pda, 
Oinala   Repris  purpura, 
Klecta  di};no  stipite 


A'oici  l'étendard  du 
Roi  de  l'univers,  voici  la 
croix  sur  laquelle  l'Au- 
teur de  la  vie  a  soull'ert 
la  nioit,  et  par  sa  mort 
nous  a  méi'ilé  la  vie. 

Du  côté  sacré  de  Jésus, 
percé  par  la  lance,  coula 
le  san^r  sacré  mêlé  à 
l'eau  pour  laver  tous  nos 
crimes. 

Elles  sont  accomplies 
les  parolesde  David,  pro- 
jîlu'te  si  bien  insjjiré:  il 
avait  dit  aux  nations  : 
C'est  par  le  bois  que  le 
Seifineur  rcp:ncra. 

Arbre  bi-illantet  beau, 
arbre  (juc  le  Roi  des  rois 
a  empourpré  de  son 
sang,      arbre    jiriviléfîié. 
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Tarn     sancta    membra 
tangere. 

Beata  cujus  brachiis 
Preliiim  pependit  secu- 

li, 
Slatera  facta  corporis, 
Tulitque    prœdam  tar- 

tari. 
O  crux,  ave,  spes  uni- 

ca! 
Hoc  Passionis  tempore, 
Piis  adaug^e  gratiam, 
Reisque   dele    crimina. 

Te,  fons  salutis  Trini- 

tas. 
Collaudet  omnis   spiri- 

tus  : 
Quibus  crucis  victoriam 
Largiri,  addeprcemium. 

Amen. 


tu  as  touché  les  membres 
sacrés  du  Saint  des 
saints. 

Tes  branches  sont 
heureuses  :  elles  ont  por- 
té la  rançon  du  monde  ; 
elles  sont  la  balance  où  a 
été  pesé  Celui  qui  a  ravi  à 
l'enfer  sa  proie. 

Salut,  ô  croix,  notre 
unique  espérance!  Dans 
ces  jours  de  la  Passion, 
augmente  la  piété  des 
justes,  obtiens  le  pardon 
des  coupables. 

Adorable  Trinité,  que 
les  anges  et  les  hommes 
chantent  vos  louanges: 
guidez  à  jamais  les  pas 
de  ceu.x  que  vous  sau- 
vez par  le  mystère  de  la 
croix. 

Ainsi  soit-il. 


M 


^t#>K 


COMPLAINTE    A    LA    SAIXTE  VIEHGE 


Ah  pied  de  la  croix. 


Stabat    Mater   dolo- 
rosa, 
Juxta  crucem  lacrymo- 

sa, 
Dum   pendebat   Filius. 
Cujus  animam  gemen- 
tem, 
Contristatam  et  dolen- 

tem, 
Pertransivit  gladius. 
O    quam     tristis     et 
afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  UnigenitiJ 


Elle  se  tenait  debout 
et  accablée  de  douleurs 
au  pied  de  la  croix  où 
son  Fils  expirait,  la  Mère 
de  Jésus. 

Là,  son  âme,  accablée 
de  tristesse  et  abreuvée 
d'amertume,  est  percée 
d'un  glaive  de  douleur. 

Oh  !  qui  dira  l'océan  de 
douleurs  où  fut  plongée 
la  tendre  Mère  du  Fils 
unique  du  Très-Haut? 


^M^m^ 
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Qiifo  ma-i'oljal,  et  do- 

k'bal. 
l't   tremelial  ciim  \ide- 

bat 
Nati  jjœnas  inclyti? 
(^)iiis    est    honio    (|iii 

non  flerel. 
Chrisli  Malrcm  si  vide- 

rct 
In  tanto  siipiilifio  ? 
(^uis  ])()sset  non  con- 

trislari 
Fiani  Malrcm   contcni- 

p'.ari 
Dolentcni  ciim  Filio? 
Pi-o      peccatis      siur 

^•entis 
^'i^lil  Jesuni  in  tormen- 

lis. 
KL  (lajifllis  siibditnm. 

^'i'lit    suuni    dulcem 
NaUnn 
Muricntem,  desolatum. 
Duni    cniisit    s]iirituni. 


Kia!       Malor.       fons 
anioris. 
Me  sentii-e  vim  doloris 
Fac.  ut  tecum  lufream. 

Fac    ul     ardcat     cor 

memn 
In     a  ni  a  ml  o     Clirislum 

Denin. 
tu  sibi  coin])laccam. 

Sancta   Mater,    istud 

a^as, 
("rucifixi  fifiO  plaças 
(^ordi  nie<i  \alide. 


Elle  pleure,  elle  fîémil. 
elle  est  accablée  en 
\  oyant  les  tourments  en- 
durés par  son  Fils  bicn- 
aimé. 

(Jni  pourrait  retenir 
SCS  larmes,  en  voyant  la 
Mère  du  Sauveur  livrée  à 
un  si  allVcux  supplice? 

Qui  pourrait  demeurer 
insensible,  en  considé- 
rant cette  Mère  tendre 
partageant  les  doideurs 
de  son  di\in  Fils. 

Elle  voit  Jésus  dans 
les  tourments  pour  les 
jjécliés  de  son  peuple  : 
elle  le  voit  déchire  par 
une  sanurlante  flajîella- 
tion. 

Ce  Fils  c[u'clle  aime, 
elle  le  voit  succombant 
sous  le  poids  de  la  df)u- 
leur,  abandonné  de  tout 
le  monde  et  rendant  le 
dernier  soujiir. 

(  )  Mère  pleine  d'amour, 
obtenez-moi  de  sentir\(is 
doideurs,  faites  que  je 
mêle  mes  larmes  aux 
vôtres. 

Faites  que  mon  cœur 
soit  tellement  embrasé 
d'amour  pour  mon  Sau- 
veiu-  soulTrant,  (jue  je  ne 
pense  plus  désormais 
(ju'à  lui  plaire. 

Sainte  Mère  de  mon 
Dieu.  imprimez  bien 
avant  dans  mon  cœiu'les 
plaies  de  votre  Fils  cru- 
cifié pour  moi. 
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Tui  Xati  vulnerati 
-Tarn    dignali    pro    me 

pati, 
Pœnas   mecum  divide. 


Fac   me   verè  lecum 
flere, 
Ci'ucifixo  condolere, 
])onec  ego  ^■i.xel•o. 

Juxta  crucem  tecum 
s  lare, 
Te  libenter  sociare, 
In  planclu  desidero. 


Virgo  virginum  prœ- 

clara, 
Mihi  jam  non  sis  ania- 

ra, 
Fac   me  tecum  plange- 

re, 
Fac  ut  portem  Cliris- 

ti  mortem, 
Passionis  ejus  sortem, 
Et  plagas  recolere. 


Fac  me  plagis  ruine- 
ra ri, 
Cruce  hac  inebriari, 
Ob  amorem  Filii. 

Inflammalus    et    ac- 
census, 
Per  te,  Virgo,  sim  de- 

fensus 
In  die  judicii. 
Fac  me  cruce  custo- 
diri, 


Daignez  partager  avec 
moi  les  tourments  de  ce 
Fils  adorable,  et  me  faire 
ressentir  les  peines  d'un 
Dieu  qui  ^eut  bien  mou- 
rir pour  me  racheter. 

Demandez-lui  qu'il  me 
fasse  pleurer  avec  vous, 
et  compatir  toute  ma 
vie  aux  soulîrances  qu'il 
endure  sur  la  croix. 

Mon  désir  le  plus  ar- 
dent est  de  me  tenir  avec 
vous  au  pied  de  cette 
croix,  et  de  l'arroser 
comme  vous  de  mes 
larmes. 

^'ierge  la  plus  excel- 
lente des  vierges,  mon- 
trez-vous sensible  à  mes 
vœux,  et  obtenez-moi  la 
grâce  de  mêler  mes  pleurs 
aux  vôtres. 

Faites  que  je  porte 
sans  cesse  la  croix  et  la 
mort  de  votre  divin  Fils, 
et  que  je  ne  perde  ja- 
mais le  souvenir  des 
tourments  et  de  l'ignomi- 
nie de  sa  Passion. 

Faites  que  je  sois  bles- 
sée de  ses  blessures,  et 
qu'enivrée  de  son  amour 
je  fasse  mes  délices  de 
sa  croix. 

Que  cet  amour  con- 
sume mon  cœur  ;  et  vous, 
ô  Vierge  incomparable, 
soyez  ma  défense  au  jour 
du  jugement. 

Que  la  croix  de  Jésus- 
Christ  soit  alors  ma  sau- 
vegarde  :   que    sa    mort 
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Morte  Clirisli    pivciiiu- 

niri. 
Confovei'i  jii-alia. 

Qiiando   corpus  nio- 

rietur. 
Fac  ut  anim.e  donetup 
Paradisii^loria. 


fasse    ma   sûreté,    et   sa 
grrùce  mon  soutien. 

Et  quand  il  faudra 
quitter  mon  corps,  faites 
que  mon  âme  soit  mise 
en  possession  de  la 
ploire  du  païadis. 
^  Amen.  Ainsi  soit-il. 

>'.  Priez  pour  nous.  Vierge  de  douleurs, 
il.  Afin    que  nous    devenions  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

ORAISON 

Interveniat    pro    no-  Nous  vous  demandons, 

bis,  quœsumus,  Domi-  ô  Jésus,  que  la  bienlieu- 

ne  Jesu    Christc,   nunc  reiise  ^'ierge  Marie  votre 

et  in   hora  mortis  nos-  Mère,  dont  l'âme  fut  per- 

Irte.  apud  luam  clemen-  cce  d'un    glaive    de  dou- 


tiam  beata  \'irgo  Maria 
Mater  tua,  cujus  sacra- 
lissiniam  animam  in 
liora  tute  passionis  do- 
loris  gladius  pertransi- 
vil.  Fer  te,  Jesu  Chris- 
te.  Salvator  mundi,  qui 
eu  m  Pâtre  et  Spiritu 
Sancto  vivis  et  régnas 
in  siccula  sicculorum. 
Amen. 

[100  jours  d'indulifence.) 


leui'  au  temps  de  votre 
Passion,  intercède  pour 
nous  auprès  de  votre 
miséricorde,  maintenant 
et  à  l'heure  de  notre 
mort.  Par  Jésus-Christ 
notre  Sauveur. 


Ainsi  soit-il. 


Hymne  du  Temps  Pascal. 


Ad  Regias  Agni  da- 

pes, 
Stolis  amicti   candidis, 
Post    transitum    maris 

Hubri. 
Christo  canamus  Prin- 

cipi, 


Admis  au  souper  de 
l'Agneau ,  conservons 
a\'ec  soin  la  robe  blanche 
sans  la<|uelle  md  n'y  est 
reçu,  et  après  avoir  passé 
la  mer  Rouge,  chantons 
la  victoire  de  Jésus-Christ 
notre  Roi. 
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Divina    cujus  cari  tas 

Sacrum   propinat    san- 
j,''uineni, 

Almique   membra  cor- 
poris 

Amor  Sacerdos  immo- 
lât. 
Sparsum  cruorcm  pos- 
tibus 

Vastator  horret    angé- 
lus ; 

Fugitque  divisum  mare, 

Mergunlur  hostes  fluc- 
tibus. 
Jam  Pascha  nostrum 
Christus  est, 

Paschalis    idem   A^icti- 
ma. 

Et    pura   puris    menti- 
bus. 

Sinceritatis  azyma. 
O  vera  cœli  Victima, 

Subjecta  cui  sunt  tar- 
lara. 

Soluta  mortis  vincula, 

Recepta  vitœ  prœmia  ! 

Victor,   subactis   in- 

feris, 
Tropha?a    Christus    ex- 

plicat. 
Cœl(ique  aperto,  subdi- 

tum 
Regem    te  ne  br  arum 

trahit. 
Ut  sis  perenne  men- 

tibus 
Paschale,     Jesu,     gau- 

dium, 
A  morte  dira  criminum 
"S'itte  renatos  libéra. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio  qui  a  mortuis 


C'est  lui  qui,  pour  nou^ 
nourrir  de  son  corps,  l'a 
immolé  sui-  la  Croix . 
c'est  lui  qui,  en  nous 
donnant  à  boire  son 
sang,  nous  t'ait  vivre  pour 
Dieu. 

C'est  ici  la  Pàque  qui 
nous  met  véritablement 
à  couvert  de  l'ange  ex- 
terminateur, et  qui  nous 
délivre  de  la  cruelle  ser- 
vitude de  Pharaon. 

Jésus- Christ  est  donc 
lui-même  l'Agneau  pas 
cal  immolé  pour  nous, 
et  sa  cliair  innocente  est 
le  pain  sans  levain  de  la 
sincérité  qu'il  a  offert  à 
son  Père. 

O  Victime  adorable, 
par  laquelle  les  portes  de 
l'enfer  et  les  chaînes  de 
la  mort  sont  brisées,  et 
dont  le  sang  rend  la  vie 
aux  pécheurs  ! 

Jésus- Christ  sort  vi- 
vant du  tombeau  ;  il  re- 
vient victorieux  de  l'en- 
fer ;  il  enchaîne  le  tyran 
et  nous  ouvre  le  ciel, 


O  Dieu!  Créateur  de 
toutes  choses,  dans  cette 
joie  sainte  de  la  fête  de 
Pâques,  défendez  votre 
peuple  contre  toutes  les 
attaques  de  la  mort. 

Gloire  à  vous,  Sei- 
gneur,   qui    êtes    ressus- 


V.- 


^Xi 
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Surrcxit.  ac  Paraclito. 
In  senipiterna   sœcula. 


Amen. 

y.  Manc  nnbiscuni, 
Domine,  alléluia. 

R.  Quoniamadvespo- 
rascit.  alléluia. 


cité  d'entre  les  morts  : 
frloire  au  Père  et  au  Sai  nl- 
Esprit,  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Ainsi  sf»if-il. 

y.  Demeurez  avec 
nous.  Seigneur,  alléluia. 

Ri.  Parce  qu'il  est  déjà 
tard,  alléluia. 


%^i 


-amm 


Chant  joyeux  a 

O  fdii  et  fili.-e. 
Rex  cu^lestis,  Rex  glo- 

ricT. 
Morte  surrexit  hodie. 
Alléluia. 
Et  Maria  Majrdalene, 
Et  Jacobi  et  Salome. 
Vcnerunt     corpus   un- 
jrere. 

Alléluia. 
A  Majrdalena  mnniti, 
Ad  ostiiun  monunienti 
Duo  currunt  discipuli. 
Alléluia. 
Sed  Joannes  apostolus 
(lucurrit  Petro  citius. 
Ad     se|)ulcrum     venit 
prius. 

Alléluia. 
In  albis  sedens  angrc- 
lus 
Hcspondit    mulieribus, 
<^)uia  surrexit  Dominus. 
Alléluia. 
Discipulis    adstanti- 
bus. 
In  mediostetiK^hristus, 
Dicens  :  Pax  vobis  om- 
nibus. 

Alléluia. 


(/  Temps  Pascal. 

Postquam   audivit  Di- 
dynius. 
Quia    surrexerat    Jésus, 
Heniansit  fide  flubius. 
Alléluia. 
"Vide,  Thoma,   vide  la- 
tus. 
Vide  pedes.  vide  manus, 
Noli  esse  incredulus. 
Alléluia. 
Quando  Thoma  Christ i 
latus. 
Pedes  ^•idit  atque  manus. 
Dixit  :  Tu  es  Deus  meus. 
Alléluia. 
Beati  qui  non  viderunf , 
Et   firmitei-  credidcrunt, 
\'itam     .Tternam    habe- 
bunt. 

Alléluia.    - 
In  hoc  festo  sanctissi- 
nio, 
Sit  laus  et  jubilatio  ; 
Benedicamus  Domino. 
Alléluia. 
De  quibus   nos  humil- 
limas. 
Devotas  atque  débitas, 
Deo  dicamus  ^ratias. 

Alléluia. 
AUeluia,  alléluia,  alléluia. 
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Salutis   hunianœ  Sa- 

tor, 
Jesu  voluptas  cordium, 
Orbis  redcnipti  condi- 

tor, 
Et  casta  lux  amantium. 
Qua    victus    es    cle- 

mentia. 
Ut  noslra     ferres     cri- 

mina  ! 
Morteni    subires   inno- 

cens, 
A  morte  nos  ut  toUeres  ! 
Perrunipis    infernuni 

chaos  : 
Vinctis  catenas  detra- 

his  : 
Victor  triumpho  nobili 
Ad  dexleram  Patris  se- 

des. 
Te  coyat  indul;;entia 
Ut  damna   nosLra    sar- 

cias, 
Tuique  vultus  compotes 
Dites  beato  lumine. 

Tu   dux   ad  astra  et 

semita, 
Sis  meta  nostris  cordi- 

bus, 
Sis     lacrymarum    gau- 

dium, 
Sis    dulce     vitaj    pi-ie- 

mium. 
Jesu,  tibi   sit   gloria, 
Qui  Victor    in    cœlum 

redis, 
Cum    Pâtre     et     almo 

Spiritu 
In    sempiterna  sajcula. 
Amen. 


Jésus,  notre  Rédemp- 
teur, Tobjet  de  notre 
amour  et  de  nos  désirs,  le 
Créateur  de  toutes  cho- 
ses, la  pure  lumière  de 
ceux  qui  vous  aiment  ! 

Quel  excès  de  bonté 
vous  a  fait  charger  de 
nos  crimes,  et  souflrir 
une  mort  cruelle  pour 
nous  délivrer  de  la  mort  1 


Vous  avez  franchi  les 
portes  de  l'Enfer,  et  vous 
en  axez  i-acheté  les  cap 
tifs  ;  Aous  êtes  monté 
vainqueur  et  triomphant  : 
ADus  êtes  assis  àla  droite 
de  votre  Père. 

Que  votre  bonté  \"ous 
porte  à  oublier  nos  maux 
en  les  pardonnant,  et  que. 
nous  montrant  votre 
pi'ésence.  elle  enrichisse 
nos  cœurs. 

Soyez  notre  guide  vers 
le  Ciel  et  notre  compa- 
gnon sur  la  terre,  soyez 
la  joie  de  nos  cœurs,  la 
consolation  de  nos  lar- 
mes, la  récompense  de 
notre  ^ie. 

Gloire  à  vous,  ô  Jésus 
qui  retournez  vainqueur 
dans  le  Ciel  :  gloire  au 
Père  et  au  Saint-Esprit 
dans  les  siècles  des  siè- 
cles. 

Ainsi  soit-il. 


^ 
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y.  Dominus  in  cœlo,         ^.   Le   Sei^jneur,    clans 

alléluia.  le  Ciel,  alléluia. 

K.     Paravit      sedem         B).  A  préparc  son  ti<">- 

suam.  alléluia.  ne,  alléluia. 


Ilijmne  de  lu  Penlecole. 


M' 


if- 


^'eni,  Creator  Spiritus. 
Mc-ntes  luoruni  visita: 
Impie  superna  frratia, 
Qute  tu  creasti  pectora, 


Qui    diceris    Paracli- 
tus, 
Altissimi    donuni    Dei, 
Fons  vivus,  ijrnis,  clia- 
ritas, 
?  El  spiritalis  unctio. 
-,       Tu    septiformis   mu- 
nere. 
Dijfitus    Patcrnie    dex- 

teriL-, 
Tu  rite  promissum  Pa- 

tris, 
Sermone  ditans;  ^utlu- 
ra. 
Accende  lumen  sen- 
sibus, 
Infunde     amorem    cor- 

dibus. 
Infirma  nostri  coi-poris 
^'irtute  lirmans  perpe- 
ti. 
llostem  rcpellas  lun- 
ghis, 
Pacemque   dones  pro- 

tinus  : 
Ductore  sic  le  pnex  in. 
\'itenius  omne  noxiuin. 


Per    te    scianius   da 
Patreni, 


Venez,  Esprit  créateur, 
visitez  les  cœurs  de  vos 
enfants,  remplissez  de  la 
^'ràce  d'en  iiaulcescœui-s 
que  vous  avez  ci'éés. 

Vous  êtes  appelé  l'Es- 
prit consolateur,  le  don 
du  Dieu  très  haut,  la 
source  d'eau  vive,  le  feu 
divin,  la  charité,  lonc- 
tifin  spirituelle  des  âmes. 

Venez  avec  vos  sept 
dons  précieux,  vous  qui 
êtes  le  doijrt  de  Dieu, 
vous  l'iibjet  par  excel- 
lence de  la  promesse  du 
Père,  \  ous  qui  mettez  sa 
parole     sur    nos    lèvres. 

Eclairez  nos  esprits  de 
votre  lumière,  embrasez 
nos  cœurs  de  votre 
amour,  et  sanctifiez  à 
tous  les  instants  notre 
chair  fragile. 

Elr>ifrnez  de  nous  1  Es- 
prit tentateur;  remplis- 
sez-nous dune  paix  inal- 
térable :  soyez  vous-mê- 
me notre  iruide  pmw 
nous  faire  éviter  ce  cjui 
nuirait  à  notre  salut. 

Apprenez-nous  à  con- 
naître le  Père,  apprenez- 
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Noscamus     atque     Fi- 

lium  : 
Teque  utriusque  Spiri- 

tum 
Credamus     omni    tem- 

pore. 

Deo  Patri  sit  gloria, 

Et  Filio,  qui  a  mortuis 

SuiTCxit,  ac  Paraclito, 

In    stuculoi'um  sœcula. 

Amen. 


nous  à  connaître  le  FiK 
soyez  à  jamais  l'objet  di 
notre  foi. 


Gloire  dans  tous  les 
siècles  à  Dieu  le  Pèit, 
au  Fils  ressuscité  d'enti  l 
les  morts,  et  au  Saint- 
Esprit. 

Ainsi  soit-il. 


Prose    de    la  Pentecôte. 


Veni,    sancte    Spiri- 
tus, 
Et  emitte  cœlitus 
Lucis  tutc  radium. 

Veni,    pater    paupe- 
rum  : 
Veni,  dator  niunerum  ; 
Veni,    lumen  cordium. 

Consolator  optime, 
Dulcis  hospes  animai, 
Dulce  relrigerium. 

In  labore  requies, 
In  œstu  temperies, 
In  fletu  solatium. 


O  lux  beatissima, 
Reple  cordis  intima 
Tuorum  fidelium. 

Sine  tuo  numine, 
Xihil  est  in  hominc, 
Nihil  estinnoxium. 

Lava  quod  est  sordi- 
dum, 
Riga  quod  est   aridum, 
Sana  quod  est  saucium. 


Venez,  Esprit-Saint,  et 
répandez  du  ciel  un 
rayon  de  votre  di\me 
lumière. 

Venez,  père  des  pau- 
vres ;  venez,  source  de 
biens  ;  venez,  lumière 
des  cœurs. 

O  consolateur  sou^  e- 
rain,  hôte  bien-aimé  de 
l'âme,  doux  rafraîchisse- 
ment. 

Vous  êtes  notre  repos 
dans  nos  travaux,  notre 
ombrage  dans  la  cha- 
leur, notre  consolation 
dans  nos  larmes. 

O  heureuse  lumière,  pé- 
nétrez le  fond  des  cœurs 
de  vos  fidèles. 

Sans  votre  protection, 
il  n'est  dans  riiomme 
rien  de  pur,  rien  d'inno- 
cent. 

Purifiez  les  souillures 
de  notre  àme,  arrosez-en 
la  sécheresse,  guérissez- 
en  les  blessures. 


'l^^ 
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Fléchissez  la  dureté  de 
notre  cfL'iir,  fondez-en  la 
^dace,  faites-le  rentrer 
dans  la  voie  lorsqu'il 
s'en  écarte. 

Accordez  vos  septdons 
à  vos  fidèles,  qui  mettent 
en  vous  toute  leur  con- 
fiance. 

Donnez  le  mérite  à  nos 
œu\res,    menez-nous   au 
port    du    salut,    donnez- 
nous  la  joie  éternelle. 
Amen.  Ainsi  soit-il. 

100  jours  d'indaUjence  pour  l'Hymne  el  la  Prose.) 


Flecte  quod  est  rigi- 
dum. 
Fo\e     ([uod     est    frij;i- 

dum. 
Ri'j^e  quod  est  de\ium. 

Da  tuis  lidelibus. 
In  le  confidentihus, 
SacriHU  septenarium. 

Da  virtutis  merituni, 
Da  salulis  exilum. 
Da    percnne    gaudium. 


j£' 


'"nj' 


Hymne   du   Sa 

Panj,'e.  linj^iia,  jiloriosi 
Corporis  mvsterium, 
Sanj;uinisque    jjretiosi, 
Quem    in    uiundi    pre- 

tium. 
Fructus   ventris    fçenc- 

rosi, 
Ui'x  efl'udit  ^:entium. 
Xobis    datus,     nobis 

nalus 
E\  intacta  "N'ir^ine  ; 
Et  in  niundo  conversa- 

tus, 
Sparso    verbi   seminc  : 
Sui  moras  incolatus, 
Miro  clausit  ordine. 


In      suprcnue     nocte 

co-'n;e, 
Recumbens  cum  fratri- 

bus  ; 
(!)bser\ata  \e^e  plene 
Cibis  in  legalibus, 


inl  Sacrement. 

Que  toute  lan^-^ue  chan- 
te le  mystère  du  corps 
glorieux  el  du  précieux 
sanj;  que  le  Roi  des  na- 
tions et  le  Fils  d'une 
Vierge  de  race  royale  a 
répandu  pour  la  rédemp- 
tion du  monde. 

Nous  ayant  été  donne 
et  étant  né  pour  nous 
d'une  Vierjre  sans  taclie, 
ayant  vécu  dans  le  mon- 
de, et  y  ayant  répandu  la 
semence  de  sa  di\  ine  pu- 
r<de.  il  termina  entin 
d'une  manière  admirable 
le  séjour  qu'il  avait  fait 
sur  la  terre. 

Dans  la  nuit  de  son 
dernier  repas,  étant  à 
table  avec  ses  frères, 
api'ès  avoir  pleinement 
accompli  la  loi  en  man- 
geant les  viandes  qu'elle 
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Cibum  turbce  cluoclen£e 
Se  dat  suis  manibus. 


Verbum  caro,  panem 

verum, 
Verbo    carnem  efficit  : 
Fitque   sanguis  Cliristi 

merum  : 
Et  si  sensus  déficit, 
Ad  firmandum  cor  sin- 

cerum, 
Sola  fides  sufficit. 

Tantum    ergo    sacra- 

mentum 
Veneremur  cernui, 
Et  antiquum  docunien- 

tum. 
Novo  cedat  ritui  : 
Prsestet   fides    supple- 

mentum, 
Sensiium  defectui. 

Genitori,    Genitoque 
Laus  et  jubilatio, 
Salus,     honor,     virtus 

quoque 
Sit  et  benedictio, 
Proccdenti  ab  utroque 
Compar  sit  laudatio. 
Amen. 


ordonnait,  il  se  donna 
lui-même  de  ses  propres 
mains  à  ses  douze  apô- 
tres pour  être  leur  nour- 
riture. 

Le  Verbe  fait  chair 
change,  par  sa  parole,  le 
pain  en  son  corps  et  le 
vin  en  son  sang  ;  si  les 
sens  sont  impuissants  à 
comprendre,  la  foi  seule 
suffit  pour  affermir  un 
cœur  sincère  dans  la 
croyance  de  ce  mystère 
adorable. 

Prostei'né  avec  un  pi"0- 
fond  respect,  révérons 
donc  un  si  grand  sacre- 
ment; que  les  anciennes 
observances  cèdent  à  ce 
mystère  nouveau,  el 
qu'une  foi  vive  supplée 
au  défaut  des  sens. 

Gloire,  louange,  salul . 
honneur,  puissance  et 
bénédiction  au  Père,  au 
Fils  ;  même  gloire  àFEs- 
prit-Saint,  qui  procède 
du  Père  et  du  Fils. 

Ainsi  soit-il. 


^.n\ 


f.  Panem  de  cœlo  prœstitisti  eis.  (Alléluia.) 
R>.  Omne  delectamentum  in  se  habentem.  (Allé- 
luia.) 


Deus,  qui  nobis  sub 
sacramento  mirabili 
Passionis  tuae  memo- 
riam  reliquisti,  tribue, 


O  Dieu,   qui,    dans    ce 
sacrement        admirable, 
nous  avez  laissé  le^  sou- 
venir de   votre  Passion, 
52 
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(Hi;i'siunus,  ita  nos  cor- 
j)(>ris  et  san^iiinis  lui 
siK'i'a  iiiystei'ia  vt-nera- 
ri,  ul  Rcdeinplionis  tiifc 
l'riictiim  in  nobis  jujii- 
ler  senlianius  ;  qui  vi- 
vis  cl  régnas.  Deus,  in 
siL'ciila  Sieciilorum. 


'^i 


Anicn. 

[1(10  jours  d'indiihieiice 


dai}!;ncz  nous  faire  la 
{;râce  de  révérer  de  telle 
sorte  l'auguste  mystère 
de  votre  corps  et  de 
voire  sanjr,  que  nous  res- 
sentions sans  cesse  en 
nos  âmes  le  fruit  de 
notre  Rédemption,  o 
vous  qui,  étant  Dieu,  \  i- 
vez  et  régnez  dans  tous 
les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


Prose  ilu  Saint  Sucreinenl. 


Lauda,    Sion,   Salva- 
torem, 
Lauda  Duccni  et  Pasto- 

rem 
In  hymnis  et  canticis. 
(^uantiun  potes,  taa- 
lum  aude  ; 
(Juia  major  onnii  laude. 
Nec  laudare  sutlicis. 


Laudis  thema  specia- 

lis 

Panis    \ivus    et  vitalis 

llodieproponitur. 
Quem  in  sacne  men- 
sa  cœna-. 

TurbcC  fratrum  duodc- 
n.e 

Datum   non  ambij;ilur. 
Sil  huis  plena,  sil  so- 
no ra, 

Sit  jucunda,  sit   décora 

Mentis  jubilatio. 


Sion,  célébrez  la  jiloire 
de  votre  Sauveur,  chan- 
tez des  hymnes  à  la 
louange  de  A'otre  Chef  et 
de  votre  Pasteur. 

Employez  tous  les  ef- 
forts dont  Aous  êtes  ca- 
jiablc:  car  il  est  au-des- 
sus de  toiUe  louaufie,  et 
vous  ne  pouvez  le  louer 
autant  qu'il  le  mérite. 

Quel  sujet  de  louaniie  ! 
Un  pain  \i\ant  et  \i\i- 
fiant  nous  est  présenté  en 
ce  jour. 

Nous  croyons  ferme- 
ment que  c'est  ce  pain 
qu'il  a  donné  à  ses  douze 
apôtres  dans  le  dernier 
souper  qu'il  fit  avec  eux. 

Faisons  retentir  ses 
louantes  de  toutes  parts, 
a  c  c  o  m  p  a  j;-  n  o  n  s-les  de 
joie,  et  faisons  éclater 
les  transports  de  notre 
cœur; 
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Dies    enim    solemnis 

agitur, 
In   qua    mensœ    prima 

recolitur 
Hujus  institutio. 

In    hac  mensa    no^i 
Régis, 
Novum    Pascha    novaj 

legis 
Phase   vêtus  terminât. 
Vetustatem    novitas, 
Umbram  fugat  veritas. 
Nocteni  lux  éliminât. 


Quocl  in  cœna  Chris- 
tus  gessit, 
Faciendum  hoc  expres- 

siL 
In  sui  memoriam. 
Docti   sacris  institu- 
tis, 
Panem,  vinum  in  salu- 

tis 
Consecramus  hostiam. 
Dogma    datiii"  chris- 
tianis, 
Quod  incarnem  transit 

panis, 

Et  vinum  in  sanguinem. 

Quod  non  capis.  quod 

non  vides. 

Animosa    firmat    fides, 

Prœter  rerum  ordinem. 


Sub  diversis    specie- 
bus, 


Car  nous  célébrons  la 
solennité  de  (;e  jour  qui 
nous  rappelle  la  mémoire 
et  l'origine  de  l'insti- 
tution de  cet  auguste  sa- 
crement. 

La  Pâque  de  la  loi  nou- 
velle met  fin,  dans  celle 
table  du  nouveau  Roi,  à 
toutes  les  anciennes  fi- 
gures. 

Les  anciens  sacrifices 
sont  abolis  par  une  nou- 
A'elle  victime  :  les  oinbre>^ 
sont  dissipées  par  la  ^  e- 
rité  ;  les  ténèbres  obscu- 
res de  la  nuit  sont  chas- 
sées par  l'éclat  de  la  lu- 
mière. 

Jésus-Christ  nous  a 
ordonné  de  faire,  en 
mémoire  de  lui,  ce  qu'il 
a  fait  lui-même  dans  ce 
dernier  souper. 

Instruits  par  de  si 
saints  préceptes,  nous 
consacrons  le  pain  et  le 
vin,  qui  se  changent  en 
la  victime  de  notre  salut. 

C'est  un  dogme  parmi 
les  chrétiens  que  le  pain 
est  changé  au  corps  du 
Seigneur,  et  le  vin  en  son 
sang. 

Il  n'y  a  qu'une  foi  vive 
et  animée  qui,  s'élevant 
au-dessus  de  l'ordre  de 
la  nature,  nous  fait  croi- 
re fermement  ce  que 
nous  ne  pouvons  ni  voir 
ni  comprendre. 

Des  choses  merveil 
leuses     sont     contenues 


P-' 


^W^ 


-.i>Ni= 
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Si.i;nis  tynlum    et    non 

rébus. 
Latent  res  exiini;e. 

Caro    cibus,    sanguis 
jjotus  : 
Manet    tamen  Christiis 

totus 
Sub  utraque  specie. 

A  sumente  non  con- 

cisus, 
X(in     confractus,     non 

divisus, 
Inlegei"  accipitur. 
Sitniit  unus.  sumunt 

mille  ; 
i^»uantuni    isli,    tantuni 

ille, 
Xcc  sumptus  consumi- 

tur. 
Sumunt  boni,  sumunt 

mali, 
Sorte    tamen    infcquali 
N'itie  vel  interitus. 


Mors   est  malis,  \ita 
lionis  : 
\'ide   paris   sumptionis 
ijuain  sit  dispar  exitus. 


Fracto  demum  saci-a- 
mento, 
Ne    vacilles,    sed     mé- 
mento 
Tantum  esse  sub  frag- 

mento 
(Juantum    toto   tegitur. 
Nulla  rei  fit  scissura, 
Siuni  tantum  fit  fractura, 


sous  dillerentes  espèces, 
qui  perdent  leur  sub- 
stance et  n'en  conservent 
que  les  appai'ences. 

La  chair  de  Jésus- 
Christ  devient  une  nnur- 
riture,  son  sang  devient 
un  breuvage;  il  demeure 
tout  entier  sous  les  deux 
espèces. 

On  peut  rompre  les 
espèces.  mais  Jésus- 
(2hrist  n'est  point  divisé  : 
celui  qui  le  reçoit,  le  re- 
çoit tout  entier. 

Qu'un  seul  ou  que 
mille  le  reçoivent,  un 
seul  reçoit  autant  que 
mille,  tous  s'en  nour- 
rissent sans  le  consuniei-. 

Les  justes  et  les  pé- 
cheurs s'en  approchent 
également  :  mais,  hélas  ! 
quel  sort  difl'érent  !  les 
uns  y  trouvent  la  vie,  et 
les  auti-es  la  mort. 

Les  )jécheurs  y  ti-ou- 
vent  la  mort,  les  justes  y 
reçoivent  la  \ie  :  consi- 
dérez les  elTets  dillérents 
que  produit  une  connnu- 
njon  qui  est  la  même  à 
l'extérieur. 

Quoicjue  les  espèces 
soient di\isées,  que  voti-e 
loi,  loin  de  chanceler, 
vous  fasse  ressous-enir 
que  chaque  partie  en 
contient  autant  que  le 
tout  ensemble. 

En  rompant  les  espè- 
ces, on  ne  rompt  pas  le 
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Qua  nec  status  nec  sta- 

tura, 
Signati  minuitur. 
Ecce    panis     angelo- 

l'uni, 
Factus  cibiis  viatorum, 
Vere  panis    filiorum, 
Non     mittendus     cani- 

bus. 

In    fleuris   pricsigna- 

tur, 
Cum    Isaac    inimolatur 
Agnus  Pascha;  deputa- 

tur, 
Datur  nianna  patribus. 

Bone    Pastor,     panis 
vere, 
Jesu,  nostri   miserere  : 
Tu      nos     pasce,      nos 

tuere  : 
Tu  nos  bona  lac  videre 
In  terra  viventium. 


Tu,  qui    cuncta    sois 

et  vales, 
Qui  nos  pacis  hic  mor- 

tales  ; 
Tuos  ibi  commensales; 
Coha'redes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium 

Amen. 

O  salutaris  hostia, 
Quœ   cœli    pandis    os- 

tiuni  ; 
Bella  premunt  hostilia, 
Da  robur,  fer  au.xilium. 

Uni      trinoque      Do- 
mino 


corps  de  Jcsus-Christ,  il 
ne  soufl're  pas  la  moindre 
altération. 

Voici  le  pain  des  an- 
ges, qui  est  devenu  la 
nourriture  des  hommes 
sur  la  terre,  c'est  le  vrai 
pain  des  enfants,  et  il  ne 
faut  pas  le  jeter  aux 
chiens. 

L'immolation  dTsaac, 
le  sacrifice  de  Fagneau 
pascal  et  la  manne  cjui 
servait  à  la  nourriture  de 
nos  pères  ont  été  les  fi- 
gures de  ce  myEtère 
adorable. 

O  Jésus,  qui  êtes  le 
bon  Pasteur  et  le  pain 
véritable,  regardez-nous 
favorablement,  et  dai- 
gnez nous  nourrir,  nous 
protéger  et  nous  accm- 
der  la  possession  des 
biens  éternels  dans  la 
terre  des  vivants. 

Vous  qui  connaissez 
tout  et  qui  pouvez  tout, 
Aous  notre  nourriture  en 
cette  vie,  faites  qu'après 
avoir  participé  à  ^()tl•^' 
table,  nous  ayons  part  a 
l'héritage  et  à  la  socieli 
des  saints. 

Ainsi  soit-il. 

Hostie  sainte,  qui  nous 
ouvrez  les  portes  du  ciel, 
de  cruels  ennemis  nous 
font  la  guerre  ;  donnez- 
nous  la  force,  venez  a 
notre  secours. 

Gloire  éternelle  au 
Dieu     unique     en    trois 
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Sit  scmpitcrna  gloria, 
Qui  \ilam  sine  terniino 
Nobis  donet  in  patria. 


personnes;  quil  nous 
accorde  une  vie  sans  fin 
dans  la  céleste  patrie. 


Autres  hymnes  pour   le  Saint  Sacrement. 


Sacris  solemniis  junc- 
ta  sint  gaudia. 

Et  ex  priecordiis  so- 
nent  prteconia  : 

Recédant  vetera,  nova 
sint  omnia. 

Corda,  voces,  et  opéra. 


Noctis    recolitur  cœ- 
na  novissinia. 
Qua   Clirislus    creditur 
ajj^nuni  et  azynia 
S    Dédisse   l'ratribus,  jux- 
'^  la  légitima 

Priscis     indulta    patri- 
bus. 
Post  agnuni  lypicum, 
cx]>lctis  cpulis, 
("(irpus  Doniinicuni  da- 

tum  discipulis. 
Sic  lotuniomnibus.quod 

lotuni  singulis, 
Ejus  fatcmur  manibus. 


I)edit     fragilibus     cor- 

poris  ferculuni, 
I)e<lit   et  trislibus  san- 

jruinis  i)ocidum, 
Diccns  :  Accipile  quod 

Irado  vasculum, 
Onincs    ex  eo  bibitc. 


Sic  sacrificiuni 
instituit, 


istud 


Célébrons  par  des 
chants  d'allégresse  cette 
auguste  solennité;  que 
ces  chants  s'élèvent  du 
fond  de  nos  cœurs  :  que 
les  restes  du  vieil  homme 
disparaissent  :  ici  tout 
doit  cire  nouveau,  le 
cœur,  le  langage  et  les 
œuvres. 

Celte  fcte  rappelle  le 
souvenir  de  cette  nuit  et 
de  ce  dernier  repas  dans 
lequel  le  Sauveur  fit  la 
Pàquc  avec  ses  disciples, 
suivant  la  loi  prescrite  à 
leurs  pères. 

Le  repas  fini,  après 
avoir  mangé  lagneau  fi- 
guratif, il  donna  de  ses 
propres  mains  son  coi'ps 
à  ses  disciples;  et,  ainsi 
que  nous  le  croyons,  il 
se  donna  tout  à  tous,  et 
tout  entier  à  chacun 
d'eux. 

Il  donne  à  ses  disciples 
encore  faibles  sa  chair 
divine  pour  les  fori  ifier  : 
il  présente  à  des  amis 
aflligés  son  sang  pour 
breuvage,  en  leur  disant  : 
Prenez  de  mes  mains  ce 
calice,  et  buvez-en  tous. 

C'est  ainsi  qu'il  insti- 
tua ce  saci'ificc  adorable  : 
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Cujusofliciumcommitti 

voluit 
Solis   presbyteris,  qui- 

bus  sic  congruit 
Ut  sumant,  et  dent  cse- 

teris. 
Panis  angelicus  fitpa- 

nisliominum: 
Dat    panis    cœlicus    fî- 

guris  terminum  : 
0   res  mirabilis  !    man- 

ducat   Dominum 
Pauper,    servus,  et  hu- 

niilis. 
Te,  trina  Deitas  una- 

que,  poscinius, 
Sic  nos   tu  visita,  sicut 

te  colinius  : 
Pei"  tuas    semitas    duc 

nos  quo  tendimus, 
Ad     luceni    quam    in- 
habitas. 
Amen. 


il  voulut  que  les  prêtres 
seuls  en  fussent  les  mi- 
nistres ;  à  eux  seuls  il 
appartient  de  s'en  nour- 
rir, et  de  le  distribuer 
aux  fidèles. 

Le  pain  des  Anges  de- 
vient le  pain  de  riiomnie; 
ce  pain  céleste  met  fin 
aux  anciennes  figures.  O 
prodige  inouï!  le  Maître 
suprême  se  fait  l'aliment 
de  sa  pauvre  et  misé- 
rable créature  ! 

O  Dieu  unique  en  trois 
personnes,  daignez  visi- 
ter ceux  qui  vous  ado- 
rent :  conduisez-nous 
par  vos  voies  à  cette 
lumière  que  vous  habi- 
tez, et  vers  laquelle  ten- 
dent tous  nos  désirs. 

Ainsi  soit-il. 


Ave,     veruni   corpus 
natum 
De  Maria  Virgine, 
Vere  passum,  immo- 
latum 
In   Cruce  pi'o  homine  ; 

Cujuslatus  perforatum 
Unda    fluxit   cum   san- 
guine. 
Esto  nobis  prœgusta- 
tum 
Mortis  in  examine. 
O  Jesu  dulcis  !  o  Jesu 
pie  ! 

O  Jesu,    filii  Mariae! 
Tu  nobis  miserere. 


Je  vous  salue,  ô  vrai 
corps  né  de  la  Vierge 
Marie, 

Qui  avez  vraiment 
souffert,  et  avez  été  im- 
molé pour  l'homme  sur 
la  Croix  ; 

Dont  le  côté  percé 
d'une  lance  a  versé  du 
sang  et  de  l'eau. 

Faites  que  nous  vous 
recevions  à  l'heure  de  la 
mort. 

O  Jésus  plein  de  dou- 
ceur, ô  Jésus  plein  de 
bonté  ! 

O  Jésus,  fils  de  Marie, 
faites-nous  miséricorde. 


^^1^^ 
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Adoro  le  dévote,  la- 

tens  Deitas, 
QiKC     Pub     his     figuris 

vere  latitas  : 
Tilii   se    cor  nieum  to- 

tuni  subjicit. 
Quia     le     conteniplans 

loUim  deficil. 
^'i^us,  la:tus.  grustus 

in  le  rallitur  : 
Sed    auditu    solo   tuto 

credilur  : 
Credo     quidquid     dixit 

Del  Filius  : 
Nil  hoc  verbo  ^'el•ilalis 

^■e^ius. 
In  Cruce  latebat  ?ola 

deitas: 
At    hic    latet   pimiil    et 

luimanitas  : 
Anibo    lanicn    credens 

atque  confitens, 
Peto  quod  petivit  lalro 

pœnitens  : 

Plajras,  sicut  Thomas, 
non  intueor, 
Dcuni  tamen    mcuni  te 
confitcor  : 

,  ^i_^,_^^     ^^^i  ^'^^    "^^     ^^^^    seniper 
f^î^^CJ^  ^-^^  niajris  credere, 

^UiE    ^OJ^  In    te   spem  haberc.  te 
dib^'ere. 

(J    nieniorialc   niortis 

Domini, 
Panis      vi\us,       vitani 

pr;eslans    honiini, 
Pi;esla  niete    menti   de 

te   vivere. 
Ht    te  illi  sempcr  dulce 

sapere. 


Prosterne  devant  vous, 
je  vous  adore,  ô  Dieu 
vraiment  cache  sous  ces 
espèces  :  mon  cœur  se 
soumet  à  vous  tout  en- 
tier, parce  qu'en  vous 
contemplant  ainsi  il  est 
anéanti. 

La  vue,  le  loucher  et 
le  fîoi'it  sont  ici  en  dé- 
faut :  l'ouïe  seule  assure 
ma  foi  :  je  crois  tout  ce 
qu'a  dit  le  Fils  de  Dieu; 
rien  n'est  plus  vrai  que 
la  parole  de  la  Vérité 
même. 

Sur  la  Croix  la  divinité 
seule  était  cachée:  ici  la 
divinité  et  l'humanité 
se  cachent  éjjalement  : 
croyant  néanmoins  cl  con- 
fessant lune  et  l'autre,  je 
^■ous  demande.  Seij.'ncur. 
ce  que  vous  demandait 
le  larron  pénitent. 

Je  ne  vois  pas  \'os 
plaies,  comme  Thomas 
les  a  vues  :  cependant  Je 
vous  reconnais  pour 
mon  Die  a  :  faites  que 
ma  foi  croisse  de  plus  en 
plus  :  faites  que  je  n'es- 
père qu'en  vous,  et  que 
je  n'aime  que  \ous. 

O  sou^  enir  de  la  mort 
du  Seif:neur.  pain  vi\ant 
qui  donnez  la  vie  à 
1  homme,  donnez  à  mon 
âme  de  ne  vivre  que  de 
■\ous,  et  de  trouver  tou- 
jnui-s  en  vous  sa  joie  et 
ses  délices, 
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Pie    Pellicane,     Jesu 

Domine, 
Me    immundum  munda 

tuo  sanguine, 
Cujus    una    stilla    sal- 

viini  facere 


Pélican  plein  de  ten- 
dresse, qui  nourrissez 
vus  enfants  de  votre 
sang-.  Seigneur  Jésus, 
purifiez-moi  de  toutes 
mes  souilku-es  par  votre 


Totum  mundumquit  ab     sang,    par  ce    sang  dont 


omni  scelei'e 


Jesu,  queni    velatum 
nunc  aspicio, 
Oro,     fiât     illud    quod 

tam  sitio  ; 
Ut,  te  revelata  cernens 

facie, 
"N'isu    sim    bealus   tuœ 
gioriic. 
Amen. 


une  seule  goutte  peut 
efl'acer  tous  les  péchés 
du  monde. 

O  Jésus,  que  je  ne 
vois  maintenant  qu'à  tra 
vers  un  \oile,  remplisst/ 
l'ardent  désir  de  mou 
âme  :  qu'un  jour  me'^ 
yeux,  perçant  le  nuage 
qui  vous  cache,  jouis- 
sent à  découvert  de  la 
Aue  de  votre  gloire.  Ainsi 
soit-il. 


Lilanies  du  Saint  Sacrement. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Clirist,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Pain  vivant,  qui  êtes  descendu  du  ciel. 

Pain  de  vie  et  d'entendement, 

Notre  pain  qui  êtes  au-dessus  de  toute  substance, 

Pain,  qui  donnez  une  véritable  force  à  l'homme. 

Pain,  qui  faites  goûter  les  délices  aux  rois. 

Pain,  qui  êtes  la  chair  de  Jésus-Christ   pour  la 

vie  du  monde. 
Pain,  qui  contenez  en  vous  toutes  sortes  de  joies, 
Pain,  qui  donnez  la  vie  éternelle, 


'M^ 
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Céleste  nourriture  des  Ang:cs, 

Manne  cachée,  >■ 

Mémoii-e  des  merveilles  de  Dieu,  o 

Froment  des  élus,  ^ 

\'in  (jui  produit  les  vierges,  z: 

()l)lalion  très  pure,  n'. 

Oblation  très  digne  de  Dieu,  2. 

Mémoire  de  la  mort  du  Seigneur,  ^ 

Hostie  pacifique,  o 

Hostie  pour  les  péchés,  S 

Sacrifice  continuel. 

Sacrifice  qui  êtes  toujours  ofTert, 

Soyez-nous  favorable,   pardonnez-nous.  Seigneur. 

Soyez-nous   favorable,  Seigneur,  délivrez-nous  de 

tout  mal. 
De  l'indiiine  réception    de  votre  corps,  délivrez- 
nous.  Seigneur. 
De  la  communion  tiède. 

De  la  profanation  impie  de  ce  sacrement,  ^ 

De  la  concupiscence  de  la  chair,  ç- 

De  la  concupiscence  des  yeu.v,  ::' 

De  la  superbe  de  la  vie.  ^ 

Par  le  désir  artlent  que  vous  avez  eu    de  man-    "i' 
ger  cette  pàque  avec  vos  disciples,  § 

Par  cette  immense  charité  qui  \ous  a  fait  insti-    = 

tuer  ce  Sacrement, 
Par  votre  corps  et  votre  sang;   (jue  vous  avez 

laissés  sur  l'autel. 
Pauvres  pécheurs,  nous  vous  prions,  écoutez-nous. 
.\fin  fjue  nous  nous  éprou\ions  nous-mêmes  axant 
((ue  de  manger  ce  pain,  nous  vous  pj'ions,  écou- 
lez-nous. 
Afin  que  nous  ne  mangions  et    t[ne    nous   ne    bu- 
vions jamais  noti-e  jugement  en   mangeant  indi- 
gnement Votre    corps   ou    buvant  indignement 
votre  sang,  nous  \ous  prions,  écoutez-nous. 
.\fin    ([ue    vous    daigniez    nous   appeler    à  cette 

table  divine,  nous  vous  prions,  écoutez-nous. 
.Vfin  que  mangeant   ce    pain   divin,    Jésus-Christ 
demeure  en    nous,    et  nous   en    lui,  nous  vous 
prions,  écoulez-nous. 
Afin  riue    mangeant  ce   pain,   nous   vivions   éter- 
nellement, nous  vous  prions,  écoutez-nous. 
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Afin  que    mangeant  ce  pain,   nous  vivions   pour 

Jésus-Christ,    nous  vous  prions,    écoutez-nous. 
Ag:neau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seijîneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

exaucez-nous,  Seig'neur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde. 

ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 


O  Dieu,  qui,  par  une  me^^■eille  incompréhen- 
sible, nourrissez  votre  Eglise  de  votre  sacré 
corps  et  de  votre  précieux  sang,  remplissez-la  de 
l'esprit  qui  donne  la  vie,  afin  que  par  la  partici- 
pation de  ce  mystère  céleste,  vivant  de  vous  sur 
la  terre,  elle  mérite  de  vivre  avec  vous  dans  le  ciel, 
vous  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


Hymne  de 

Placare.  Christe,ser- 

vulis, 
Quibus  Patris  clemen- 

tiam 
Tu.iî  ad  tribunal  gratite 
PatronaA'irgo  postulat. 
Et   vos,    beata,    per 

novem 
Distincta  gyros,  agmi- 

na, 
Antiquacum  prœsenti- 

bus, 
Futura    damna  pellite. 
Apostoli   cum    V'ati- 

bus, 
Apud  severum  Judicem, 
A'eris    reorum    fletibus 
Exposcite        indulgen- 

tiam. 


la  Toussaint. 

O  Christ,  pardonnez  a 
■SOS  serviteurs  pour  le-~ 
quels  Marie,  la  divine 
Patronne ,  implore  la 
clémence  de  votre  Père, 
au  pied  de  votre  tribunal 

Et  vous,  bienheureuv 
chœurs  des  Anges,  éloi- 
gnez de  nous  les  mauv 
présents  et  les  maux  a 
venir. 


Saints  Apôtres,  obte- 
nez du  Juge  sévère  la  grâce 
des  coupables  à  cause 
des  pleurs  sincères  qu  ils 
répandent. 
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A'os  piiipiiiati  marty- 
res. 
\'ns   candidat!  pnemio 
(  "onrcssionis,  cxules 
^  ocate  nos  in  patriam. 

Chorea   casta    virtri- 

num, 
Et  quos  eremus  incolas 
Transniisit  astris  cœli- 

tuni. 
Lojate  nos  in  patriam. 
Auleite  {lenteni  pcrli- 

dam 
Tredentium  de  linibus. 
Ut  unus  omnes  unicum 
0\  ile  nos  Pastor  regat. 
Deo  Patri  sit  jrloria, 
Natoque  Patris  unico, 
Sancto  simul  Paraclito. 
In    sempiterna  s;ecula. 

Amen. 


Glorieux  martyrs, 

saints  confesseurs,  obte- 
nez-nous par  vos  prières 
la  jrrâce  de  quitter  lexil 
pour  entrer  dans  la  pa- 
trie. 

Troupe  sacrée  des 
vierjfes  pures,  saints  ha- 
bitants du  désert.  t>bte- 
nez-nous  une  place  au 
milieu  de  vous. 

Eloignez  du  milieu  de 
nous  les  infidèles,  afin  que 
nous  ne  formions  qu'un 
seul  troupeau,  jrouvernc 
par  le  seul  vrai  Pasteur. 

Gloire  à  Dieu  le  Père, 
gloire  à  son  F'ils  uni([ue, 
gloire  au  ?aint-Esprit 
dans  les  siècles  des  siè- 
cles. 

Ainsi  soit-il. 


■fi> 


If  y  m  ne  de  la  Dé 

Cœlcstis  urbs,  Jéru- 
salem. 

Heata  pacis  visio. 

<0'i;e  celsa  de  viventibus 

Saxis  ad  astra  tolleris. 

Sponsieque  rilu  cinge- 
ris. 

Mille  Angeloruni  milli- 
bus. 
O  sorte   nupta  pros- 
péra, 

Dotata  Patris  grloria, 

lîespersa  sponsi  gratia, 

lîegina     formosissima. 

Chrislojugata  principi. 

Creli  corusca  civitasl 


dicace  des  Enlises. 

A'ilie  céleste.  Jérusa- 
lem, heureuse  vision  de 
paix  qui,  bâtie  de  pierres 
vivantes,  vous  élevez  au- 
dessus  des  astres,  et  qui, 
comme  une  épouse  glo- 
rieuse, êtes  environnée 
de  la  troupe  innombra- 
l)le  des  Anges  ! 

O  brillante  cité  du  ciel, 
Epouse  bienheureuse. 
Reine  d'une  beauté  in- 
comparable, le  Père  tout- 
puissant  a  répandu  sur 
vous  les  trésors  de  ses 
grâces  en  vous  unissant 
à  Jésus-Christ  votre  Chef. 
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Hic  mar°:aritis    emi- 

cant 
Patentqué   cunctis    os- 

tia  ; 
Virtule    namque    pi"e- 

via, 
Mortalis  ilkic  ducitur, 
Amore  Christi  percitus, 
Tormenta  quisquissus- 

tinet. 
Scalpri  salubris  icti- 

bus, 
Et  tunsione  plurima. 
Fabri  polita  malleo 
Hanc      saxa       mollem 

construLint; 
Aptisque   juncta   nexi- 

bus 
Locantur  in  fastif^io. 
Decus  Parenti  débi- 
ta m 
Sit  usquequaque  allis- 

simo, 
Natoque  Patris   unico, 
Et  inclyto    Paraclyto  ; 
Cui  laus,  potestas,  glo- 

ria 
.Eterna  sit  per  sœcula. 
Amen. 


Vos  portes  étincelantes 
de  pierreries  sont  ouver- 
tes à  tous;  et  celui  qui, 
pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  soufl're  ici-bas 
quelque  peine,  celui-là , 
en  récompense  de  ses 
vertus,  est  admis  dans 
votre  sanctuaire. 

Les  pierres  dont  sont 
bâties  vos  murailles  ont 
été  taillées  et  polies  par 
le  ciseau  des  épreuves, 
examinées  par  le  souve- 
rainarchitecte,  liéesentre  — ^ — ^^  ■V^,=:^ 
elles  et  placées  par  lui  ^SiO«> JiflM!^/) 
chacune  à  sa  place.  '^^^   ^^^^  ^^ 


Gloire,  hommage  à  ja- 
mais au  Dieu  très  haut . 
Père,  Fils  et  Saint-Es- 
prit, à  qui  appartient 
l'honneur,  la  gloire  et  la 
puissance  pendant  toute 
l'éternité. 


Hymne  pour  le  Sacré  Cœur  de  Jésus. 


O  Cor   amoris    victi- 

nia  ! 
Cœli  perenne  gaudium, 
Mortalium  solatium, 
Mortalium  spes  ultima. 
Cor   dulce.  Cor  ama- 

bile 
Amoris  nostri  saucium, 
Amoris    nostri    langui- 

dum, 
Fac  sis  mihi  placabile. 


O  Cœur  victime  d"a- 
mour,  éternelle  joie  des 
Cieux,  douce  consolation 
et  dernière  espérance  des 
mortels  ! 

Cœur  doux.  Cœur  ai- 
mable, vous  que  l'amour 
a  blessé,  vous  que  l'amour 
fait  languir,  soyez  mis-é 
ricordieux  envers  moi, 
que  vous  avez  tant  aimé. 
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Quosabluisti  sangui- 
ne 

\'i:'nisli  apertiim  omni- 
bus : 

Nusinlimis  recessibus, 

St'uielreceptoscontine. 
Jesu,  Cor  aniantissi- 
niiim, 

Puris    aniicuni    nienli- 
bus, 

Puris  amandiim  cordi- 
bus, 

In     corde    reines    om- 
nium. 
Amen. 


A  tous  ceux  que  votre 
Sang  a  purifiés,  vous  vous 
êtes  ouvert  avec  tendres- 
se ;  vous  nous  avez  reçus 
dans  vos  plaies,  daignez 
nous  garder  à  jamais. 

Cu'ur  de  Jésus,  le  plus 
aimant  des  cœurs,  délices 
des  âmes  innocentes  et 
le  bien-aimé  des  cœurs 
purs,  vivez,  régnez  dans 
tous  les  cœurs  ! 


Ainsi  soit-il. 


Hymne  de  Saint  Joseph. 


Te,  Joseph,  célèbrent 
agmina    cœlitum  ; 
Te      cuncti       resonent 
christiadum  chori, 
l^)ui       clarus     meritis, 
;}Si"^^/  junclus  es  inclyta-, 

r.asto  Tœdere,  ^'irgini. 
Almo  cum    tumidam 
gerniine   conjugeni 
Adniirans,  dubio    tan- 

geris  anxius, 
Afïlatu    superi  flaminis 

Angélus 
(^onceptumpuerumdo- 

Tu  nalum  Dominum 

slringis  ;  ad  cxteras 
-Egyi)ti    prol'ugum     tu 

sequeris  plagas  ; 
Ainissum  Solymisquie- 

ris  et  invenis, 
Misc^ns    gaudia    fleti- 

bus. 


Heureux  Joseph,  que^ 
chtt'ur  des  Anges  et  que 
tous  les  chrétiens  chan- 
tent vos  grandeurs  !  vous 
qui.  riche  en  vertus,  avez 
mérité  d'être  uni  à  Marie 
par  les  liens  les  plus  purs. 

Quand  un  doute  cruel 
vint  frapper  votre  esprit 
étonné  de  l'état  où  se 
1rou\ait  votre  épouse, 
un  Ange  vous  révéla  le 
mystère  de  cette  con- 
ception divine. 

Ce  divin  Enfant  naît, 
vous  le  serrez  dans  vos 
bras;  vous  l'accompagnez 
en  Egypte  lorsqu'il  fuyait 
son  persécuteur  :  il  se 
perd  à  Jérusalem,  c'est 
vous  qui  le  cherchez, 
et,  le  retrouvant,  le  sou- 
rire et  les  pleurs  se  mon- 
trent sur  votre  visage. 
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Post  mortem  reliquos 

mors     pia     conse- 

crat, 
Palmamque      cmeritos 

gloria  îuscipit  ; 
Tu  vivens,  superis  par 

frueris  Deo, 
Mira  sorte  beatior. 

Nobis,  sumnia  Trias, 

parce precantibits  : 
Da,     Joseph,     meritis, 

sidéra  scandere  ; 
Ut  tandem    liceat    nos 

tibi  pcrpelim, 
Gratuni    promere  can 

ticum. 

Amen. 


Hymne  de  l'immac 
Sainte 

Pra-clara  Custos  vir- 
ginum, 
Intacta  Mater  Xuminis, 
Cœlestis  aulœ  janua, 
Spes  nostra,  cœli  ji^au- 
dium. 
Inter    riibeta   liliiim, 
Columbal'ormosissima, 
Virga    e   radice   gemi- 

nans 
Nostro  medelam  A-ulne- 
ri. 
Turris    draconi    im- 
pervia, 
Aniica  stella  naufragis. 
Tuere  nos  a  fraudibus. 
Tuâqueluce  dirige. 


Après  leur  mort  seu- 
lement les  élus  jouissent 
de  la  gloire;  alors  ils 
reçoivent  la  récompense 
méritée;  mais  vous, 
grand  Saint,  dès  cette 
vie,  égal  aux  Anges  du 
Ciel.  Aous  jouissez  de 
Dieu  1 

O  Trinité  souveraine, 
soyez  propice  à  nos 
prières,  accordez-nous, 
par  les  mérites  de  saint 
Joseph,  d'arriver  au  Ciel 
pour  qu'il  nous  soit  en- 
iin  permis  de  chanter 
éternellement  le  canti- 
que de  la  reconnaissance. 

Ainsi  soit-il. 


'k* 


ulée-Conceplion  de  la 
Vierge. 

Illustre  Gardienne  des 
vierges,  Mère  immaculée 
de  Dieu,  porte  du  royau- 
me céleste,  ô  vous  notre 
espérance,  ô  vous  la  joie 
du  ciel! 

Lis  au  milieu  des  épi- 
nes, colombe  d'une  in- 
comparable beauté,  ar- 
bre produisant  de  sa  ra- 
cine bénie  le  remède  à 
nos  blessures. 

Tour  inaccessible  au 
dragon  infernal,  étoile 
protectrice  des  naufra- 
gés, garantissez -no  us 
contre  les  ruses  de  l'en- 
nemi, et  dirigez-nous  par 
A'otre  bienfaisante  lumiè- 


À 


^ 
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EiToris    umbras  dis- 
cute. 
Syrles  dolosas  amove. 
Fluclus  tôt  intcr  deviis 
Tutam    rcclude    semi- 
tam. 
Jesu.   libi  sit  }rloria, 
<^)iii  natus  es  de  Virgi- 

ne 
(^uni  Patre  et  almo  Spi- 

ritu. 
In    seinpitei'na   «recula. 
Amen. 


Dissipez  les  ombi-es  de 
Terreur,  éloipnez  les  pé- 
rilleux écucils,  et.  au  mi- 
lieu des  flots  agites,  ra- 
menez ceux  qui  séfrarent 
dans  le  chemin  du  salut. 

A  vous  la  {rloire  dans 
les  siècles  éternels,  avec 
le  Père  et  l'Esprit  sanc- 
tificateur, <■)  Jésus,  qui 
êtes-  né  de  la  bienheu- 
reuse \'ierjïe. 

Ainsi  soit-il. 


V 


HYMNE  D'ACTKJX  DE  GRACES 


Te  Deum  laudamus, 
te  Dominum  confite- 
mur. 

Te  îeternum  Patrem 
omnis  terra  veneratur. 


Tibi  omnes  anfreli, 
tibi  cœli  et  uni  versa; 
potestates; 

Tibi  Cherubim  et  Se- 
raphimincessabili  voce 
proclamant  : 

Sanctus,  Sanctus, 
Sanctus  Dominus,  Deus 
Sabaoth. 

Pleni  sunt  cœli  et 
lerra  majestatis  gloriïe 
lu.e. 


Ntms  vous  louons,  ô 
jrrand  Dieu. et  nous  \ous 
reconnaissons  pour  notre 
souverain  Seifjneur 

Toute  la  tei-re  vous  ré- 
vère comme  le  Père  et 
la  source  éternelle  de 
tout  cire. 

Tous  les  anfîes,  les 
cieu.x  et  toutes  les  puis- 
sances. 

Les  Chérubins  et  les 
Séraphins  vous  crient 
sans  cesse  à  haute  voix  : 

Saint,  Saint,  Saint  est 
le  Seisrneur,  le  Dieu  des 
armées. 

Les  cieux  et  la  terre 
sont  remplis  de  la  {frau- 
deur et  de  léclat  de 
votre  gloire. 
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Te  gloriosus  aposto- 
lorum  chorus. 

Te  priiphetarum  laii- 
dabilis  nunierus, 

Te  martyrum  candi- 
datus  laudat  exerciUis. 


Te  per  orbem  terra- 
rum  sancta  confitctur 
Ecclesia, 

Patrem  immensœ  nia- 
jestatis  ! 

Venerandiim  tuum 
veriim  et  unicum  Fi- 
lium. 

Sanctum  quoque  Pa- 
raclitum  Spiritum. 

Tu  Uex  gloria?, 
Christe. 

Tu  Patris  senipiter- 
nus  es  Filius. 

Tu,  ad  liberandum 
suscepturus  hominem, 
non  hoiTuisti  vii'ginis 
uterum. 


Tu  devicto  mortis 
aculeo,  aperuisti  cre- 
dentibus  rogna  cœlo- 
rum. 

Tu  ad  dexteram  Dei 
scdes   in  gloria  Patris. 

Judex  crederis  esse 
A'enturus. 

Te  ergo,  quœsumus, 
famulis  tuis  subveni, 
quos  pretioso  sanguine 
redemisti. 


Le  chœur  glorieux  des 
apôtres, 

La  troupe  vénérable 
des  prophètes, 

Et  ces  escadrons  de 
martyrs  vêtus  de  blanc 
célèbrent  éternellement 
vos  louanges. 

La  sainte  Eglise  con- 
fesse votre  nom  par  toute 
la  terre, 

O  Père  d'infinie  majes- 
té! 

Et  le  nom  adorable  de 
votre  Fils  véritable  et 
unique, 

Avec  celui  du  Saint- 
Esprit  consolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de 
gloire,  ô  Jésus  ! 

Vous  êtes  le  Fils  étei- 
nel  du  Père. 

Et  cependant,  pour 
vous  revêtir  de  la  na- 
ture humaine,  afin  de  la 
sauver,  vous  n'avez  pas 
dédaigné  d'être  conçu  et 
enfermé  dans  le  sein 
d'une  vierge. 

Vous  avez  rompu  l'ai- 
guillon de  la  mort,  et 
vous  avez  ouvert  aux  fidè- 
les le  royaume  du  ciel. 

Vous  êtes  assis  à  la 
droite  de  Dieu,  dans  la 
gloire  de  votre  Père. 

Nous  croyons  que  vous 
êtes  le  Juge  qui  doit  ve- 
nir juger  l'univers. 

Nous  vous  supplions 
donc  de  nous  protéger, 
comme  étant  vos  servi- 
teurs, que  vous  avez  ra- 
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vlîlerna  fac  cuni  sanc- 
tis  tuis  in  irloria  nunie- 


Salvuni  fac  pnpu- 
Iiun  tiiiiin.  Diiniine.  et 
henedicluiTcdHati  tu;c. 


:e  eos.  ol  extol- 
usque  in  ;eter- 


Et  re^ 
le  illos 
niim. 

Per  sin^iilos  dies  be- 
ncdiciniiis  te. 

El  laudamus  nnmen 
tuuni  in  sa-culuni.  et  in 
sa'culum  sa'culi. 

Difrnare.  Domine,  die 
isto.  sine  peccato  nos 
custodire. 

Miserere  nostri,  Do- 
mine,   miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua. 
Domine,  siijjcr  nos. 
quemadmndum  spera- 
vimus  in  te. 

In  te.  Domine,  spe- 
ravi  :  nonconfundar  in 
;eternum. 


chetcs  par  votre  précieux 
san}r. 

Mettez-nous  au  nom- 
bre de  vos  saints  pour 
jouir  avec  eux  de  la 
gloire  éternelle. 

Seijrneur.  sauvez  votre 
])cuple.  et  bénissez  ceux 
que  vous  avez  choisis 
pour  votre  héritafre. 

Conduisez-les  et  élevez- 
les  jusque  dans  réternité. 

Nous  vous  bénissons 
chaque  jour. 

Et  nous  lrjiK>ns  votre 
nom  à  jamais  et  dans  la 
suite  de  tous  les  siècles. 

Dai^'nez,  Seifineur.  en 
ce  joui-,  nous  conserver 
sans  péchés. 

Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Et  répandez  sur  nous 
vos  miséricordes,  selon 
que  nous  avons  espéré 
en  vous. 

("ar  c'est  en  vous.  Sei- 
jrneur.  (jue  j'ai  mis  mon 
esp.-rance  :  ne  permettez 
pas  f|ue  je  sois  à  jamais 
con'nn'ii. 


Vi 
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Dies  irtc.  dies  illa. 
Solvet  Sicclum  in  favil- 
la. 


O  jour  de  colère  et  de 
venjceance.  qui  réduira 
en  cendre  tout  l'univere. 


PROSE  POUR  LE  JOUR  DES  MORTS 


Teste    David  cum   Si- 

bylla. 
Quantus    Irenior   est 

futurus, 
Quando  Judex  est  ven- 

turus, 
Cuncta   stricte  discus- 

surus ! 
Tuba    mirum     spar- 

^cns  sonum. 
Per  sepulcra  regionum, 
Goget       onines       ante 

thronum. 

Mors  stupebit  et  na- 
tura, 
Cum  resurget  creatura, 
Judicanti     responsura, 

Liber    scriptus    pro- 
feretur 
In  quo  totum  continetur 
Unde    mundus  judice- 
tur. 
Judex  ergo    cum  se- 
debit, 
Quidquid  latet  appare- 

bit, 
Nil  inultum  remanebit. 
Quid      sum,     miser, 
tune  dicturus, 
Quem  patronum  roga- 

turus, 
Cum  vix  justus  sit  se- 
curus? 
Rex   tremendae    ma- 
jestatis, 
Qui    salvando     salvas, 

gratis, 
Salva  me,  fons  pietatis. 
Recordare,  Jesu  pie, 
Quod    sum  causa   tuœ 
vise; 
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selon   le   témoigna 
David  et  de  la  Sibylle  ! 

Quelle  frayeur  saisira 
tous  les  cœurs,  quand  le 
souverain  Juge  viendra 
faire  l'examen  rigoureux 
de  toutes  nos  actions  ! 

Au  bruit  épouvantable 
que  la  trompette  répan- 
dra par  toute  la  terre,  les 
morts  sortiront  des  tom- 
beaux et  seront  cités  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu. 

La  mort  et  la  nature 
seront  saisies  d'étonne- 
ment,  quand  la  créature 
ressuscitera  pour  répon- 
dre à  son  Juge. 

On  produira  le  livre 
écrit  où  est  contenu  tout 
ce  qui  doit  servir  au  ju- 
gement du  monde. 

Quand  le  Juge  sera 
assis,  tous  les  secrets  se- 
ront révélés,  aucun  cri- 
me ne  restera  sans  ven- 
geance. 

Alors,  infortuné,  que 
dirai-je?  quel  protec- 
teur invoquerai-je,  quand 
à  peine  le  juste  sera  ras- 
suré ? 

Roi  d'une  majesté  for- 
midable, qui  en  nous 
sauvant,  le  faites  gra- 
tuitement, sauvez-moi, 
source  de  bonté. 

Souvenez- vous,  ô  Jésus 
plein  de  miséricorde, 
que  pour  moi  vous  êtes 


rt;-' 
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Xc  nie  pcrdas  illa  die. 

(Oiia'i'cns  me,  sedisli 
lassus  ; 

Uecleinisli,  cruccm  pas- 
sus  : 

Tant  us  labor  non  sit 
cassas, 

Juste  .Index  ultionis, 
Donnm    l'ac    reniissio- 

nis 
Ante  diem  rationis. 
Inj;emisco     tani|uam 

reus, 
Culpa      rubet     vultus 

meus  : 
Snpplicanti        parce, 

Deus. 
Qui    Mariam    absol- 

visti. 
Et  latronem  exaudisti, 
Milii  qiinque  speni  de- 

disti, 
Preces  meje  non  sunt 

dignre, 
Sed   tu  bonus  fac    be- 

nij;ne 
Ne      perenni       crcmer 

if;ne. 
Intcr      oves      locum 

pr;esta, 
El    ab    hfi'dis    me    se- 

([ucstra. 
Statnens  in  parte  dex- 

Ira. 
Conrulatis    maledic- 

tis. 
Hnmuiis     acribus    ad- 

diclis  : 
\'oco    me    cinn     bene- 

dictis. 


PlUUnES  LITURGIQUES 

descendu  sur  la  terre  :  ne 
me  condamnez  pas  en  ce 
jour. 

En  me  cherchant,  vous 
vous  êtes  assis  épuisé  de 
fatifiue;  vous  m'avez  ra- 
cheté par  le  sujjplice  de 
la  croix  ;  que  le  tVuit 
d'un  si  jiTand  sacrifice 
ne  soit  pas  jjerdu. 

Ju^e  inflexible  dans 
vos  venf^eances,  pardon- 
nez-moi avant  le  jour  du 
jugement. 

Je  gémis,  je  suis  cou- 
pable, ma  faute  fait  rou- 
gir mon  front  ;  je  vous 
en  supplie,  pardonnez- 
moi,  ô  mon  Dieu. 

Vous  avez  absous  Ma- 
rie-Madeleine, vous  avez 
exaucé  le  bon  larron,  et 
à  moi  Aous  m'avez  don- 
né l'espérance. 

Mes  prières  sont  sans 
mérite,  mais  vous  êtes 
clément  :  faites  que  je  ne 
sois  pas  livré  au  feu  éter- 
nel. 

Donnez-moi  une  place 
au  milieu  des  brebis,  sé- 
)iarez-moi  des  boucs, 
établissez-moi  à  votre 
droite. 

Lorsque  les  réprouvés 
seront  confondus  et  con- 
damnés aux  flammes, 
rappelez-moi  parmi  les 
bienheureux. 
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Oro   suplex  et  accli- 
nis  : 
Cor     cnntritum     quasi 

cinis  : 
Gère  curam    mei  finis. 
Lacrymnsa  dies  illa. 
Qua    resurget    ex    fa- 
villa 
Judicandus       h  o  m  o 
reus! 
Huic  ergo  parce,  Deus. 

Pie  Jesu,   Domine, 
Dona  eis  requiem. 

Amen . 


Je  vous  en  conjure, 
suppliant  et  prosterne, 
le  cœur  broyé  comme  la 
poussière,  prenez  soin  de 
ma  fin. 

O  jour  de  pleurs,  où 
le  pécheur  renaîtra  de  sa 
cendre  pour  être  jugé  ! 

Ah!  pardonnez-lui, 
mon  Dieu. 

Seigneur,  Jésus,  plein 
de  bonté,  daignez  leur 
donner  le  repos. 

Ainsi  soit-il. 


l'  b 


Autre  prose  pour  les  Maris. 


Languentibus  in  pur- 
gatorio. 
Qui   purgantur   ardore 

nimio. 
Et      torquentur     gravi 

supplicio, 
Subveniat  tua  compas- 
sio, 
O  Maria  ! 

Fons  es    patens  qute 
culpas  abluis  : 
Omnes  lavas,  et  nulluni 

respuis, 
Manum   tuam  extende 
mortuis, 
O  Maria  ! 


Ad  te,  pia,  suspirant 
mortui, 
Cupientes      de     pœnis 
erui. 


Que  les  âmes  qui  gé- 
missent dans  le  purga- 
toire, qui  sont  purifiées 
par  les  ardeurs  du  feu  et 
qui  subissent  de  cruels 
tourments,  soient  l'objet 
de  votre  compassion,  ô 
Marie  ! 

^'ous  êtes  la  source 
toujours  ouverte  pour 
elTacer  les  fautes  ;  vous 
réconciliez  tous  les  cou- 
pables, et  vous  n'en  re- 
jetez aucun  :  étendez 
votre  main  sur  les  morN 
qui  soulTrent  dans  li  ■ 
continuels  supplices.  ■• 
Marie  1 

Tendre  mère,  c'est  a 
vous  que  se  réclament 
les  morts  qui  soupirent 
après     la     fin    de     leurs 
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Et  adcsse  tuo  conspec- 

tui, 
El  fraiuliis  a^ternis  pcr- 
iViii, 
()  Maria! 

Clavis     David,    qu;e 
cœlum  aperis, 
Niinc   bcata,    suceurre 

niiseris, 
Qui  tormentis  torquen- 

tuf  asperis  : 
Ediic  cos  de  donio  car- 
ceris. 
()  Maria! 

Lex  justoruni,  norma 
credentium, 
Vova    salus  in   te    spe- 

rantium, 
Pi'o    dernnctis   sit    tibi 

sludium 
Assidue    orare    filiuin. 
O  Maria  ! 

Benedicta,     pcv    tua 
mérita, 
Te    roiianius,    nioi'tuos 

suscita. 
Et  dimittens  coruni  dé- 
bita. 
Ad  requiem  sis  eis  se- 
mita. 
O  Maria  ! 


peines,  pour  vous  voir, 
et  jfoûter  les  joies  éter- 
nelles, ô  Marie  ! 


Clef  de  David,  qui  ou- 
vrez le  ciel,  du  séjour  de 
votre  bonheur,  ayez  pi- 
tié des  malheureux  que 
déxorent  d'horribles 
soullrances  :  délivrez-les 
de  leur  prison,  ô  Marie! 


A'ous  qui  êtes  le  nnj- 
déle  des  justes,  la  rè}f;le 
des  fidèles,  le  salut  as- 
suré de  ceux  qui  espè- 
rent en  vous,  priez  avec 
ardeur,  priez  votre  fils 
pour  les  défunts,  ô  Ma- 
rie ! 

Vierge  bénie,  nous 
vous  en  supplions,  par 
vos  mérites  donnez  aux 
morts  la  véritable  vie, 
obtenez-leur  la  remise  de 
leurs  dettes,  et  soyez  la 
vtiie  qui  les  conduise  au 
repos,  ô  Marie  ! 


VII 

FOUR  IMPLORER  LA  MISÉRICORDE 
DE   DIEU 

ET    PENDANT    LES     UETRAITES 


Parce,  Domine,  par-  Pardon,  Seigneur,  par- 
ce populo  tuo,  ne  in  don  pour  votre  peui^lc; 
a-tcrnum  irascaris  no-  ne  soyez  pas  toujours  ir- 
bis.  rite  contre  nous. 
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Miserere  mei,  Deus, 
*  secunduni  magnam 
misericoi'diam  tuani. 

Et  secunduni  multi- 
ludinem  miserationum 
tuarum,  *dele  iniquita- 
tem  meam. 

Amplius  lava  me  ab 
iniquitate  mea*eLapec- 
cato  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquita- 
tem  meam  e^o  cognos- 
co,  *  et  peccatum  meum 
contra  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et 
malum  coram  te  feci,  * 
ut  justificeris  in  sermo- 
nibus  luis,  et  ^•incas 
cum  judicaris. 


Ecce  enim  in  iniqui- 
tatibus  conceptus  sum, 
*  et  in  peccatis  conce- 
pit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  :  *  incerta  et 
occulta  sapientiic  tuas 
manii'eslasti  mihi. 


Asperges  me  hyssopo, 
et  mundabor  :  *  la^abis 
me,  et  super  nivem 
dealbabor. 


Auditui    meo     dabis 


TME    50 

Ayez  pitié  de  moi,  mon 
Dieu  ;  faites-moi  miséri- 
corde, Seigneur. 

Une  bonté  infime 
comme  la  vôtre  peut 
seule  effacer  la  multi- 
tude et  l'énormité  de 
mes  crimes.  '^ 

Lavez  donc,  mon  Dieu, 
la\ez  mon  iniquité,  puri- 
fiez-moi   de    mon    crime 

Je  l'avoue,  je  me  sens 
coupable,  et  mon  péchc 
est  toujours  devant  mes 
yeux. 

J'ai  péché  contre  vous  , 
j'ai  péché  sous  vos  yeux 
ô  vous  qui  avez  promis 
le  pardon  à  ceux  qui  se 
repentent,  ne  me  le  refu- 
sez pas,  accomplissez 
votre  promesse. 

Hélas!  Seigneur,  j'ai 
été  conçu  dans  le  péché, 
j'y  ai  puisé  l'être,  j'en 
suis  environné. 

\'ous  avez  éclairé  mon 
âme  de  la  lumière  de 
votre  sagesse,  vous  m'en 
avez  découvert  les  niys- 
tères  et  les  secrets,  et  je 
me  suis  rendu  indigne  de 
toutes  ces  grâces. 

Mais  tout  criminel  et 
tout  impur  que  je  suis,  S 
plongez-moi  dans  les 
eaux  de  votre  miséri- 
corde, je  serai  pur  et  in- 
nocent :  lavcz-y  mon 
âme,  elle  deviendra  plus 
blanche  que  la  neige. 

Que  j  aie,  à  mon  Dieu, 


wm 
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{^aucliiini  et  liotiliain:  ' 
et  exullabunt  ossa  liii- 
rniliala. 

Avei'te  facicin  luam 
à  pcccatis  meis,  *  et 
imines  iniquitates  meas 
dele. 


Cov  mundiini  créa  in 
nie,  Deus,  *  et  spiri- 
tuni  rectum  innova  in 
visceribus  nieis. 

Ne  projicias  me  a  fa- 
cie  tua,  *  et  Spirilum 
sanctum  tuuni  ne  aufe- 
ras  à  me. 

Redde  mihi  lit'titiani 
sahitai'is  tui,  *  et  spii-i- 
tu  ppincipali  cunlirma 
me. 


Dùcebo  iniquos  vias 
tuas.  *  et  inipii  ad  te 
convertentur. 


Libéra  me  de  san^ui- 
nibus,  Deus,  Dcus  sa- 
lutis  me;e,  *  ete.xultabit 
lin^Hia  mea  justitiam 
tuum. 

Domine,  labia  niea 
a[)eries,  *  et  os  mcuni 
annuntiabit  laudeni 
(uam. 


la  consolation  d'entendi'C 
que  vous  me  pai'dtjnnez; 
toute  m<4  tristesse  sera 
aussitôt  chanf^ée  en  joie. 

Cessez,  Sei};neui',  de 
faire  attention  à  mes 
crimes  ;  détournez  vos 
yeux  de  mes  injustices, 
ou  n'y  pensez  que  pour 
me  faire  f::râce. 

Donnez-moi,  ô  mon 
Dieu,  un  creur  tout  nou- 
•\eau.  rendez  à  mon  âme 
la  justice  qu'elle  a  per- 
due. 

Ne  me  rejetez  pas  de 
devant  vous,  ne  me  reti- 
rez pas  votre  Esprit- 
Saint. 

Kaitcs-moi  sentir  en- 
core une  fois  la  paix  que 
N'olre  bonté  me  faisait 
jioùter  dans  mon  inno- 
cence ;  soutenez-moi  de 
toute  la  force  de  \'otre 
grâce. 

Alors,  o  mon  Dieu, 
j'annoncerai  ■nos  misé- 
i-icordes  aux  pécheurs  et 
aux  impies,  et,  touchés 
de  mon  exemple,  ils  les 
imploreront  à  leur  tour. 

Dieu  de  mon  salut,  ou- 
bliez mon  péché  ;  brisez 
les  liens  qui  m'y  atta- 
chent, et  ma  langue  aus- 
sitôt se  déliera  poiu*  pu- 
Ijlier  votre  clémence. 

Mes  lèvres  s'ouvriiont 
pour  vous  rendre  jfi-âces, 
et  ma  bouche  annoncera 
la  f^loiie  de  Mitre  misé- 
ricorde. 
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Quoniam  si  voluisses 
sacrificiuni,  cledissem 
utique  :  *  holocaustis 
non  delectaberis. 


Saci'ificiuni  Dec  spi- 
ritus  contribulatus  :  * 
cor  contritum  et  humi- 
liatum,  Deus  non  des- 
picies. 

Benifine  fac,  Domi- 
ne, in  bona  voluntate 
tua  Sion,  *  ut  £cdificen- 
tur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sa- 
crifîcium  justititc,  obla- 
tiones  et  liolocausta, 
tune  imponent  super 
altare  tuum  vitulos. 


Un  cœur  pénitent,  un 
esprit  humble,  sont  des 
victimes  divines  de  vous, 
et  vous  ne  les  avez  jamais 
méprisées  :  c'est  l'holo- 
causte que  vous  deman- 
dez et  le  sacrifice  qui  vous 
plaît  ;  c'est  celui.  Sei- 
gneur, que  je  vous  offre. 

Usez  encore  aujour- 
d'hui avec  moi,  mon 
Dieu,  de  cette  bonté 
signalée  que  j'ai  éprou- 
vée tant  de  l'ois. 

Rétablissez-moi  dans 
votre  grâce;  faites  que 
j'y  croisse  et  que  je  m'j 
fortifie  de  plus  en  plus. 

Mettez-moi,  Seigneur, 
en  état  de  vous  offrir  des 
sacrifices  qui  vous  soient 
agréables,  et  de  vous 
rendre  de  dignes  actions 
de  grâces  pour  la  misé- 
ricorde que  je  vous  de- 
mande et  que  j'espère. 


VIII 

LITANIES  DES  SAINTS 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 

Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater  de    cœlis,  Deus, 
miserere  nobis. 


Seigneur,    ayez   pitié   de 

nous. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,    ayez  pitié  de 

nous. 
Christ,  écoutez-nous. 
Christ,  exaucez-nous. 
Père    céleste,    qui     êtes 
Dieu,  ayez  pi  tiède  nous. 


r 
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Fili.  Redcniptor  niundi, 
Deus,  miserere  nobis. 

^    Spiriliis  Sancte,  Deus, 
miserere  nobis. 


Sancta  Trinitas,  unus 
Deus,  miserere  no- 
bis. 

Sancta  Maria,  ora  pro 
nobis. 

Sancla  Dei  Genitrix, 
ora  pro  nobis. 

Sancta  ^'irJro  \'ir^'i- 
num.  ora  pro  nobis. 

Sancle  Michael,       ora. 

Sancte  Gabriel,        ora. 

Sancte  Raphaël,      ora. 

Omnes  sancti  Anfreli  et 
Archanj:eli,  orale  pro 
nobis. 

Omncs  sancti  beatorum 
Spirituum  ordines, 
orate    pro  nobis. 

Sancte  Joannes  lîaptis- 
ta,  ora  pro  nobis. 

Sancte  Joseph.         ora. 

Omncs  sancti  Patriar- 
cluL'  et  Piiiplictic, 
oi-atc  |)ro  nobis. 

Sancte  Petrc,  ora  pro 
nobis. 

Sancte  Paule.  ora. 

Sancte  Andréa.        ora. 

Sancte  Jacobe  (Zefc.;, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Joannes,      ora. 

Sancte  Thoma,        ora. 

Sancte  Jacobe.         ora. 

Sancte  Philippe,      ora. 

Sancte  Bartholomœe, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Malhtec,      ora. 


Fils,  rédempteur  du  mon- 
de, qui  êtes  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous. 

Esprit  Saint,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de 
nous. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes 
un  seul  Dieu,         ayez. 

Sainte  Marie,  priez  pour 
nous. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 
priez  pf»ur  nous. 

Sainte  Vierjre  des  Vier- 
jres,   priez   pour  nous. 

Saint  NÎichel,  priez. 

Saint  Gabriel,  priez. 

Saint  Raphaël,  priez. 

Saints  Ancres  et  Archan- 
ges,   priez  pour  nous. 

Saints  ordres  des  Esprits 

bienheureux,    priez 

pour  nous. 
Saint  Jean-Baptiste,  priez 

pour  nous. 
Saint  Joseph.  priez. 

Saints      Patriarches     et 

saints  Prophètes,  priez 

tous  pour  nous. 
Saint  Pierre,  priez  pour 

nf)us. 
Saint  Paul.  priez. 

Saint  André,  priez. 

Saint      Jacques     {Zeb.j, 

priez  pour  nous. 
Saint  Jean.  priez. 

Saint  Thomas,  priez. 

Saint  Jacques,  priez. 

Saint  Philippe.  priez. 

Saint  Barthélémy,  priez. 

Saint  Mathieu,         liriez. 


LITANIES    DES    SAINTS 


Sancte  Simon,  ora. 

Sancte  ThacUce,  ora. 
Sancte  Mathia,  ora. 
Sancte  Barnaba,  ora. 
Sancte  Luca,  ora. 

Sancte  Marce,  ora. 

Onines  sancti  Apostoli 

et  Evangelistœ,  orate 

pro  nobis. 
Omnes  sancti  Discipuli 

Doniini,     orate     pro 

nobis. 
Omnes  sancti  Innocen- 
tes, orate  pro  nobis. 
Sancte    Stéphane,    ora 

pro  nobis. 
Sancte  Laurenti,     ora. 
Sancte  ^'incenti,     ora. 
Sancti  Fabiane    et  Se- 

bastiane,    orale    pro 

nobis. 
Sancti  Joannes  et  Pau- 

le,  orate  pro  nobis. 
Sancti  Cosma  et  Damia- 

ne,  orate  pro  nobis. 
Sancti  Gervasi  et  Pro- 

tasi,  orate  pro  nobis. 
Onmes  sancti  Marty- 
res, orate  pro  nobis. 
Sancte  Sylvester,  ora. 
Sancte  Gregori,  ora. 
Sancte  Amlorosi,  ora. 
Sancte  Au^ustine,  ora. 
Sancte  Hieronymc,  ora. 
Sancte  Martine,  ora 
Sancte  Nicolae,  ora. 
Omnes  sancti    Pontifi- 

ces    et    Confessores, 

orate  pro  nobis. 
Onines    sancti    Doclo- 

res,  orate  pro  nobis. 
Sancte  Antoni,  ora  pro 

nobis. 
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Saint  Simon,  prie/ 

Saint  Thadée,  prie/ 

Saint  Matbias,  prie/ 
Saint  Barnabe,  prie/ 
Saint  Luc,  prie/ 

Saint  Marc,  prie/ 

Saints  Apôtres  et  sainte 

Evanj^élistes,  prieztou^^ 

pour  nous. 
Saints   Disciples  du  Sei- 
gneur, priez  tous  poui 

nous. 
Saints    Innocents,   priiv 

tous  pour  nous. 
Saint  Etienne,  priez  poui 

nous. 
Saint  Laurent,  prie/ 

Saint  \^incent,  prie/ 
Saint   Fabien      et     saint 

Sebastien,  prie/ 

Saint  Jean  et  saint  Paul, 

priez  pour  nous. 
Saint  Cônie  et  saint  Da- 

niien,  priez  pour  nous. 
Saint    Gervais    et    saint 

Protais,  priez. 

Saints     Martyrs,       priez 

tous  pour  nous. 
Saint  Sylvestre,  priez. 
Saint  Grégoire,  priez. 
Saint  Ambroise,  priez. 
Saint  Augustin,  priez. 
Saint  Jérôme,  priez. 

Saint  Martin,  priez. 

Saint  Nicolas,  priez. 

Saints  Pontifes  et  saints 

Confesseurs,  priez  tous 

pour  nous. 
Saints    Docteurs,      priez 

tous  pour  nous. 
Saint  Antoine,  priez  pour 

nous. 
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Sancte  Benedicle,  ora. 
Sancle  Bernarde,  ora. 
Sancte  Dominice,  ora. 
Sancte  F"rancisce,  ora. 
Unines  sancti  Sacerdo- 

tes  et  Lcvita?,  orale 

pro  nobis. 
Onines  sancti  Monachi 

et    Ereniita»,      orale 

pro  nobis. 
Suncta    Maria    Majrda- 

lena.  ora  pro  nobis. 
Sancta  Thecla,  ora. 
Sancta  Asratha,  ora. 
Sancta  Lucia,  ora. 
Sancta  Ajrnes,  ora. 
Sancta  Ctecilia,  ora. 
Sancta  Catharina,  ora. 
Sancta  Anastasia,  ora. 
Onines     sancta'   Vir;,'i- 

nes  et  \'idu;L'.  orale. 
'  >mnes  Sancti  et  Sanc- 
ta'   Dci.    intercedilc 

pro  nobis. 
Propitius    esto.    parce 

nobis.  Domine. 
Propitius   esto.   e\audi 

nos,  Domine. 

Ab  omni  nialo,  libéra 
nos.    Domine. 

Ab  omni  pcccato,  bbe- 
ra  nos.  Domine. 

Ab  ira  tua,  libéra  nos, 
Domine. 

Ab  subitanea  et  impro- 
visa morte,  libéra 
nos.  Domine. 

Ab  insidiis  diaboli.  li- 
béra nos,  Doniini'. 

A  flagcllo  terra-motus, 
libéra  nos,   Domine. 


priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez. 


Saint  Benoit,  priez. 

Saint  Bernard,  priez. 

Saint  Dominique,     priez. 

Saint  F'rançois,         priez. 

Saints  Prêtres  et  saints 
Lévites.  priez  tous 
pour  nous. 

Saints  Moines  cl  saints 
Solitaires,  priez  tous 
])oiir  nous. 

Sainte  Marie-Mafjdeleine. 
priez  poiu'  nous. 

Sainte  Thècle, 

Sainte  Ajrathe, 

Sainte  Luce, 

Sainte  Airncs, 

Sainte  Cécile, 

Sainte   Catherine. 

Sainte  Anastasie, 

Saintes  A'ierjres  et  saintes 
\'euves.  priez. 

Saints  et  Saintes  de  Dieu, 
intercédez  tous  pour 
nous. 

Soyez-nous  propice,  par- 
donnez-nous. Seifrneur. 

Soyez-nous  propice. exau- 
cez-nous.  Seigneur. 

De  tout  mal.  délivrez- 
nous.  Seifrneur. 

De  tout  péché,  délivrez- 
nous.  Seifrneur. 

De  votre  colère,  délivrez- 
nous.  Seigneur. 

De  la  mort  subite  et  im- 
prévue, délivrez-nous. 
Seigneur. 

Des  embûches  du  démon, 
d é  1  i  V  r e z-n o u s.  Sei- 
gneur. 

Du  fléau  du  Iremble- 
merfl  de  terre,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 
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Ab  ira,  et  odio,  et  oni- 
ni  mala  voluntate, 
libéra  nos,  Domine. 

A  Spiritu  fornicatio- 
nis,  libéra  nos,  Do- 
mine. 

A  fulg'ure  et  tempes- 
tate,  libéra  nos,  Do- 
mine. 

A  morte  perpétua,  li- 
béra nos.  Domine. 

A  peste,  famé  et  bello, 
libéra  nos,  Domine. 

Per  mysterium  sancta; 
Incarnationis  tua;,  li- 
béra nos,  Domine. 

Per  Adventum  tuum, 
libéra  nos.    Domine. 

Per  Nativitatem  tuam, 
libéra    nos.   Domine. 

Per  Baptismum  et  sanc- 
tum  jejunium  tuum, 
libéra   nos,    Domine. 

Per  Crucem  et  Passio- 
nem  tuam,  libéra 
nos.  Domine. 

Per  Mortem  et  Sepul- 
turam  tuam,  libéra 
nos.  Domine. 

Per  sanclam  Resurrec- 
tionem  tuam,  libéra 
nos,  Domine. 

Per  admirabilem  As- 
censioneni  tuam,  li- 
béra nos.  Domine. 

Per  Adventum  Spiritus 
Sancti  Paracliti,  li- 
béra nos,  Domine, 


De  la  colère,  de  la  haine 
et  de  toute  mauAaise 
volonté,  délivrez-nous 
Seigneur. 

Des  pensées  impures 
délivrez-nous,  Sei- 
gneur. 

De  la  foudre  et  des  tem- 
pêtes, délivrez-nous. 
Seigneur. 

De  la  mort  éternelle, 
délivrez-nous,  Sei- 
gneur. 

De  la  peste,  de  la  famine 
et    de    la   guerre,   déli 
vrez-nous.    Seigneur. 

Par  le  mystère  de  votre 
sainte  Incarnation,  dé- 
livrez-nous.   Seigneur. 

Par  votre  Avènement, 
délivrez-nous,  Sei- 
gneur. 

Par  votre  Naissance,  dé- 
livrez-nous.   Seigneur. 

Par  votre  Baptême  et 
votre  saint  jeûne,  dé- 
livrez-nous.   Seigneur. 

Par  Aotre  Croix  et  par 
votre  Passion,  délivrez- 
nous.  Seigneur. 

Par  votre  Mort  et  votre 
Sépultu re.  déli  v  r  e  z- 
nous.  Seigneur. 

Par  votre  sainte  Résur- 
rection, délivrez-nous. 
Seigneur. 

Par  votre  admirable  As- 
cension, délivrez-nous. 
Seigneur. 

Par  FAvènement  du 
Saint-Esprit  consola- 
teur, délivrez-nous, 
Seianeur. 
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In    die    jiulicii,    libéra 

nos.  Domine. 
Peecatores.     te     roj^a- 

miis.  audi  nos. 


Ul  ad  vcram  pœnitcn- 
tiam  nos  perducere 
digncris.  te  ro^^amus, 
audi  nos. 

Ul  Ecclesiam  tuam 
sanclam  repère  et 
conscrxare  difrneris, 
te  i-otranius,  audi  nos. 

Ut  Doninum  Apusto- 
licuni  et  onînes  cccle- 
siasticos  ordines  in 
sancta  Relijfione  con- 
ser\are  di^neris,  te 
rofcanius.    audi    nos. 

Ut  îniniicos  sanctit' 
Ecclesiœ  huiniliare 
di^neris.  te  ro{i:amus, 
audi  nos. 

Ut  Regibus  et  Prinei- 
pibus  chi'istianis  pa- 
cem  et  vcram  con- 
cordiam  d(jnai'e  di- 
gneris.  te  rojianius. 
audi  nos. 

Ut  cuncto  populo  ehris- 
liano  pacem  et  imita- 
tem  lartiii'i  dif;neris. 
te  ro^^anms,  audi  nos. 

Ut  nosmeti])SOS  in  tuo 
saneto  servitio  con- 
fortare  et  conservare 
dijj:neris.  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  mentes  nostras  ad 
cœlestia  desideria 
erijias,  le  rogamus, 
audi  nos. 


Au  jour  du  jug-ement,  dé- 
livrez-nous. Scijîneur. 

Exaucez  des  pécheurs  qui 
ini])lorent  votre  misé- 
ricorde, nous  vous  en 
supplions. 

Conduisez -nous  à  une  vé- 
ritable pénitence,  nous 
vous  en  supplions. 

Daignez  gouverner  et 
conserver  votre  sainte 
Eglise,  nous  vous  en 
supplions. 

Maintenez  dans  votre 
sainte  Religion  le  Sou- 
verain Pontife  et  tous 
les  ordi-esde  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique, 
nous  vous  en  supplions. 

Humiliez  les  ennemis  tie 
la  sainte  Eglise,  nous 
Aous  en  supplions. 

Etablissez  une  paix  et 
une  concorde  véritable 
entre  les  Rois  et  les 
Princes  chrétiens,  nous 
vous  en  supplions. 

Accordez  à  tous  les  chré- 
tiens la  paix  et  l'unité 
de  la  foi,  nous  vous  en 
supplions. 

Conservez-nous  et  forti- 
fiez-nous dans  la  sainte 
obserxance  de  j  votre 
culte,  nous  vous  en 
supplions. 

Elevez  nos  cœurs  vers 
\ous  par  le  désir  des 
biens  spirituels,  nous 
vous  en  supplions. 
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Ut  omnibus  bcnefacto- 
ribiis  nnstris  sempi- 
terna  bnna  rétribuas, 
te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  animas  nostras,  fra- 
trum,  propinquorum. 
et  benefactorum  nos- 
trorum  ab  œterna 
damnatione  eripias.te 
rof;amus.  audi  nos. 

Ul  fructus  terne  dare 
et  conservare  dij;ne- 
ris,  te  ro^amus,  audi 
nos. 

Ut  omnibus  fîdeblius 
dct'unctis  requiem 
œternam  donare  di- 
iineris.  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ul  nos  exaudire  dig-ne- 
ris.  te  ro^amus.  audi 
nos. 

Fili  Dei,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Agnus  Dei.  qui  tollis 
peccata  inundi,  parce 
nobis.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi.  exau- 
di  nos,   Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Kyrie,  eleison. 

Christc,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Récompensez  tous  nos 
bienfaiteurs,  en  leui 
donnant  les  biens  éter- 
nels, nous  vous  en  sup- 
plions. 

Délivrez  delà  damnation 
éternelle  nos  âmes, 
celles  de  nos  frères,  de 
nos  proches  et  de  nos 
bienfaiteurs,  nous  vous 
en  supplions. 

Donnez  des  fruits  à  la 
terre,  et  daignez  les 
conserver,  nous  vous 
en   supplions. 

Accordez  le  repos  éter- 
nel à  tous  les  fidèles 
qui  sont  morts,  nous 
vous  en  supplions. 


Daignez 
vœux, 
supplie 

Fils  de 
nous. 


écouter      nos 
nous    vous    en 


Dieu,    exaucez 
nous     vous    en 
supplions. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de, pardonnez-nous. 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de, exaucez-nous.  Sei- 
gneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de, ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

ayez     pitié     de 


Christ, 
nous. 

Seigneur 
nous. 


y 


ayez  pitié    de 


w^^      «^ 
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O  Dieu,  dont  la  nature  est  d'être  compatissant 
l'I  de  ])ardonner  toujours,  soyez  propice  à  notre 
|)riére  et  faites,  par  un  eflet  de  votre  miséricorde 
et  de  votre  clémence,  que  nous  et  tous  ceu.x  qui 
seraient  enjrasrés  dans  les  liens  du  péché  ayons  le 
bonheur  d'en  être  aflVanchis. 

O  Dieu,  source  des  bons  désirs,  des  sages  con- 
seils et  des  actions  rcg-lccs  par  la  justice,  donnez- 
nous  cette  paix  que  le  monde  ne  saïu'ait  donner: 
afin  qu'étant  dévoués  de  cœur  à  tous  \"os  préceptes 
et  n'ayant  point  à  redouter  la  malice  de  nos  enne- 
mis, nous  vivions  en  pai.v  sous    votre  protection. 

O  Dieu,  allumez  en  nous  le  feu  de  votre  amour, 
que  nos  cœurs  en  soient  embrasés,  afin  que  nous 
\ous  servions  dans  la  pureté  du  corps  et  dans 
l'innocence  de  l'àme. 

Nous  vous  demandons  ces  frrâces  par  Jésus- 
Christ  Notre  Seisrneur.  Ainsi  soit-il. 


IX 


PRIERES  POUR  LA  PAIX 


L'Eo-lise  nous  met  sur  les  lèvres,  pour 
demander  à  Dieu  la  paix,  —  ce  bien  le  plus 
précieux  des  Liens,  —  les  prières  les  plus 
capables  de  nous  faire  comprendre  la  valeur  de 
ce  que  nous  demandons. 

Ne  l'oublions  pas  :  la  paix  est  l'ouvrage  et 
la  récompense  de  la  vertu. 

La  paix  et  la  justice  sont  deux  sœurs  insépa- 
rables; on  ne  peut  avoir  lune  pour  amie  sans 
avoir  l'autre. 

La  paix  est  un  don,  elle  est  aussi  une  récom- 
pense :  pour  obtenir  la  paix,  il  faut  la  mériter. 
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Seigneur,  donnez-nous  la  paix  en  ces  jours  mau- 
vais ;  car  il  n'est  personne  qui  combatte  pour 
nous,  si  ce  n'est  vous,  ô  mon  Dieu  ! 

Seigneur,  n'ayez  point  égard  aux  fautes  que 
nous  avons  commises,  et  ne  nous  traitez  pas  selon 
nos  iniquités. 

Oubliez  nos  fautes  ;  hàtez-vous  d'épancher  sur 
nous  vos  miséricordes  :  notre  indigence  est  si 
grande,  ô  mon  Dieu  ! 

Seigneur,  qui  aimez  la  paix  dont  vous  êtes  Fau- 
teur ;  vous  connaître,  c'est  vivre,  vous  servir  c'est 
régner;  ô  vous  que  nous  voulons  connaître  et  ser- 
vir, protégez,  contre  ceux  qui  les  menacent,  vos 
serviteurs  suppliants,  et  faites  que,  forts  de  votre 
appui,  nous  ne  craignions  les  armes  d'aucun 
ennemi. 

Seigneur,  qui  ne  permettez  pas  que  les  peuples 
qui  ont  confiance  en  vous  soient  bouleversés  par 
la  tei'reur,  daignez  agréer  les  prières  et  les  sacri- 
fices d'un  peuple  qui  vous  est  consacré,  afin  que, 
jouissant  par  votre  grâce  du  bienfait  de  la  paix, 
il  voie  ses  frontières  à  l'abri  de  toute  incursion 
ennemie. 

Seigneur,  source  des  saints  désirs,  des  bons  des- 
seins et  des  œuvres  de  justice,  accordez  à  vos 
serviteurs  cette  paix  que  le  monde  ne  peut  don- 
ner, afin  que,  soumis  à  vos  commandements  et  ne 
redoutant  plus  aucune  puissance  ennemie,  nos 
cœurs  reposent  tranquilles  sous  votre  protection  ! 

Seigneur,  maître  souverain  des  royaumes  et  des 
rois,  vous  qui  frappez  pour  guérir  et  qui  pardon- 
nez pour  conserver,  étendez  sur  nous  votre  miséri- 
corde, et  daignez  nous  accorder  une  paix  durable, 
afin  que  nous  la  consacrions  à  ramendement  de 
notre  vie  ! 
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X 


j^S^: 


LES    MALADES    ET    LES 
AGONISANTS 


Il  est  dans  la  vi(;  des  jours  bien  péuiblos  ; 
et  ])aimi  ces  jours,  ceux  pendant  lesquels  la 
maladie  vient  s'appesantir  sur  nos  parents  ou 
nos  amis  sont  les  plus  douloureux. 

Votre  place  alors,  mon  enfant,  est,  autant 
que  la  prudence  et  lobéissance  vous  le  per- 
mettent, auprès  du  lit  de  vos  pauvres 
malades. 

Vous  leur  devez  votre  temps,  vos  soins, 
votre  affection,  vos  prières  surtout. 

Et  quand  il  vous  semble  que  tout  espoir  de 
;,aiérison  est  perdu,  oh!  redoublez  de  zèle  pour 
les  aider  à  bien  mourir. 

Aider  à  faire  une  bonne  mort  est  le  plus 
important  service  (ju'on  puisse  rendre  à  un 
ami.  Cherchez  tant  que  vous  voudrez,  jamais 
vous  ne  pourrez  ni  travailler  plus  efïicacement 
à  la  gloire  de  Dieu,  —  ni  vous  em|jloyer  plus 
utilement  pour  le  prochain,  —  ni  témoigner 
plus  ardemment  votre  charité. 

Le  Ciel!  le  Ciel  pour  toujours  est  le  résul- 
tat de  vos  efforts. 

Appelez  un  Prêtre  dès  les  premiers  jours, 
entretenez  le  malade  de  la  miséricorde  de 
Dieu,  et,  si  vous  en  avez  la  force,  lisez  vous- 
même,  à  haute  voix,  les  prières  des  agoni- 
sants. 
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1°  Litanies. 


Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus-Christ,  ayez. 

Seigneur,  ayez. 

Sainte  Marie,  priez  pour 
lui  ou  pour  elle. 

Saints  Anges  et  Archan- 
ges, priez. 

Saint  Abel,  priez. 

Chœurs  des  Justes, 
priez. 

Saint  Abraham,     priez. 

Saint  Jean  -  Baptiste, 
priez. 

SS.  Patriarches  et  SS. 
Prophètes,  priez. 

Saint  Pierre,  priez. 

Saint  Paul,  priez. 

Saint  André,  priez. 

SS.  Apôtres  et  SS.  Evan- 
gélistes,  priez. 

Saints  Disciples  du  Sei- 
gneur, priez. 

Saints  Innocents,  priez. 

Saint  Etienne,        priez. 

Saint  Laurent,         priez. 

Saints  Martyrs,     priez. 

Saint  Grégoire,       priez. 

Saint  Augustin,     priez. 

SS.  Pontifes  et  SS.  Con- 
fesseurs, priez. 

Saint  Benoit,  priez. 

Saint  François.       priez. 

SS.  Moines  et  SS.  Er- 
mites, priez. 

Sainte  Marie-Madeleine, 
priez  pour  lui... 

Sainte  Luce,  priez. 

Saintes  Vierges  et  sain- 
tes Veuves,         priez. 


O  vous  Saints  et  Saintes 
de  Dieu,  intercédez 
tous  pour  lui  ou  pour 
elle. 

0  Dieu,  soyez-lui  favo- 
rable, pardonnez-lui. 
Seigneur. 

Soyez-lui  favorable,  dé- 
livrez-le. Seigneur. 

De  votre  colère,   déliv. 

Du  péi'il  de  la  mort, 
déliv. 

D'une     malheureuse 
mort, 
délivrez-le,   Seigneur. 

Des  peines  de  l'enfer, 
délivrez-le.   Seigneur. 

De  tout  mal,  déliv. 

De  la  puissance  du  dé- 
mon, délivrez-le.  Sei- 
gneur. 

Par  votre  Naissance, 
délivrez-le.   Seigneur, 

Par  votre  Croix  et  par 
votre  Passion,    déliv. 

Par  votre  Mort  et  par 
votre  Sépulture,  déli\\ 

Par  votre  glorieuse  Ré- 
surrection, déliv. 

Par  votre  admirable 
Ascension,  déliv. 

Par  la  grâce  du  Saint- 
Esprit  consolateur, 
délivrez-le.    Seigneur. 

Au  jour  du  jugement, 
délivrez-le.   Seigneur. 

Ecoutez-nous,  Seigneur, 
quoique  nous  soyons 
pécheurs. 

Nous  vous  prions  de  lui 


k  1 
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pardonner,  e.xauccz- 
nous.  s'il  \ous  plaît. 
L'i^ncur,  ayez  pitié  de 
lui  ou  d'elle. 


Jésus-Christ,  ayez  pilic 

de  lui  ou  d'elle. 
Seifjneur,  ayez  pitié   de 

lui  ou  d'elle. 


Récitez  encore,  si  vous  le  voulez,  les  Litanies 
lie  bi    Suinte    Viertje   ou    du    Saint    Nom    de 

frSllS. 

Répétez  surtout,  en  vous  servant  de  votre 
chapelet,  la  pieuse  invocation  :  Mon  Jésus, 
miséricorde  *. 


2"  Priùres. 

Sortez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au  nom  de 
Dieu  le  Père  tout-puissant,  qui  vous  a  créée;  au 
nom  de  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  a  soulTert 
pour  vous;  au  nom  du  Saint-Esprit,  qui  s'est 
(  ommuniqué  à  vous;  au  nom  des  Anges  et  des 
\rchan;;es  ;  au  nom  des  Trônes  et  des  Domina- 
tions ;  au  nom  des  Chérubins  et  des  Séraphins  ;  au 
nom  des  saints  Ap(Mres  et  Evangélistes  ;  au  nom 
(les  saints  Religieux  et  des  Solitaires  ;  au  nom  des 
-  lints  Martyrs  et  des  Confesseurs;  au  nom  des 
~  lintes  \'ierges,  et  de  tous  les  Saints  et  Saintes  de 
l'ieu.  Que  vous  soyez  aujourd'hui  dans  la  paix,  et 
i|ue  votre  demeure  soit  dans  la  sainte  Sien.  Par 
Il  sus-Christ  Notre-Seii;neur.  Ainsi  soit-il. 


Je  vous  recommande  à  Dieu,  qui  est  tout-puis- 
sant;,je  vous  laisse  à  celui  dont  vous  êtes  la 
ciéatiu'c,  afin  qu'après  que  vous  aurez  payé  par 
\otre  mort  le  tribut  de  l'humanité,  vous  retour- 
niez à  votre  auteiu-,  qui  vous  a  formée  du  limtvn 
de  la  terre.  Qu'une  troupe  d'Anges  bienheureux 
rencontre  donc  votre  âme  à  la  sortie  de  son  corps. 


I.  ^'ous  trouvf.TL-z  (Ions  nolve  Livre  tlex  Garde-Malades 
lies  conseils  qui  vous  aideront  à  être  utile  à  la  sanctifi- 
ralion  lie  l'ànie  et  au  soulagement  du  corjjs  des  malades 
ijne  vous  assisterez. 
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Que  le  sénat  des  Apôlres.  qui  doit  juger  le 
monde,  vienne  au-devant  de  vous.  Qu'une  armée 
triomphante  de  Martyrs  vous  accompagne.  Qu'une 
troupe  de  Confesseurs  illustres  vous  environne. 
Que  le  chœur  des  Vierges  vous  reçoive  avec  des 
cantiques  de  joie  ;  et  que  les  Patriarches  vous 
embrassent,  en  vous  établissant  dans  le  sein  d'un 
heureux  repos.  Que  Jésus  vous  montre  un  visage 
plein  de  douceur  et  de  joie,  et  qu'il  vous  mette  au 
nombre  de  ceux  qui  sont  toujours  à  sa  suite.  Que 
l'horreur  des  ténèbres,  que  l'ardeur  des  flammes 
et  la  rigueur  des  tourments  vous  soient  inconnues. 
Que  Satan,  le  plus  cruel  ennemi  des  hommes, 
tremble  à  votre  arrivée,  en  vous  voyant  accompa- 
gnée des  Anges,  et  qu'il  fuie  dans  le  chaos  elfroya- 
ble  d'une  éternelle  nuit. 


Eài 


Que  Dieu  se  lève  et  que  ses  ennemis  soient  dis- 
sipés; et  que  ceux  qui  le  ha'issent  fuient  devant 
sa  face;  qu'ils  se  dissipent  commela  fumée,  et  que 
les  pécheurs  périssent  devant  Dieu,  comme  la  cire 
fond  à  l'approche  du  feu.  Que  les  justesse  réjouis- 
sent en  la  présence  de  Dieu.  Que  toutes  les  légions 
de  l'enfer  soient  confondues  et  rugissent  de  honte, 
et  que  les  ministres  de  Satan  n'osent  vous  empê- 
cher d'aller  à  Dieu.  Que  Jésus-Christ,  qui  a  vou- 
lu mourir  pour  vous,  vous  délivre  de  la  mort 
éternelle.  Que  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  vous 
donne  entrée  dans  la  possession  des  plaisirs  de 
son  Paradis,  et  que  ce  véritable  Pasteur  vous  re- 
connaisse pour  être  du  nombre  de  ses  ouaillc-^ 
Qu'il  vous  délivre  de  tous  péchés,  et  qu'il  vou'^ 
mette  à  sa  droite  dans  la  compagnie  de  ses  Elu- 
Qu'il  vous  fasse  la  grâce  de  voir  votre  Sauveiu 
face  à  face,  et  que  vous  soyez  toujours  en  sa  pic- 
sence.  Que  vous  découvriez  l'éternelle  vérité  dont 
la  splendeur  est  si  éclatante,  et  qu'étant  unie  dan- 
la  compagnie  des  bienheureux,  vous  jouissiez  (K 
la  douceur  et  de  la  contemplation  divine  dan- 
les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


1  i^l^K^^) 

1 

i 
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Nous  vous  recommandons  Seifrncur.  l'âme  de 
ce  malade,  et  nous  vous  prions.  Seijrneur  Jésus, 
qui  a\ez  sauvé  le  monde,  de  mettre  dans  le  sein 
cks  Patriarches  cette  âme  pour  laquelle  votre 
miséricorde  vous  a  fait  descendre  sur  la  terre. 
Reconnaissez,  Seifrneur,  votre  créature,  qui  n"a 
point  été  créée  par  des  dieux  étrangers,  mais  par 
vous  seul,  Dieu  vivant  et  véritable:  parce  qu'il 
n  y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous,  il  n'y  en  a  point 
qui  fasse  les  ouvrages  c[ue  vous  faites.  Seigneur, 
rejouissez  son  âme  par  votre  présence,  et  ne  vous 
souvenez  pas  des  anciennes  iniquités  et  des  fai- 
blesses que  la  fureur  ou  la  ferveur  d'un  mauvais 
désir  a  excitées  en  elle.  Car  encore  qu'elle  ait 
péché,  elle  n'a  pas  abandonné  la  foi  du  Père,  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit  :  mais  elle  l'a  conservée, 
elle  a  eu  le  zèle  de  Dieu  gravé  dans  son  cœur,  et 
a  fidèlement  adoré  Dieu  qui  a  fait  toutes  choses. 


Seigneur,  nous  vous  prions  d'oublier  ses  igno- 
liinceset  les  péchés  de  sa  jeunesse;  montrez-lui 
A'itre  grande  miséricorde,  et  souvenez-^•ous  de 
cotte  âme  dans  l'éclat  de  votre  gloire.  Que  les 
(iioux  lui  soient  ouverts,  et  que  les  Anges  se 
réjouissent  avec  elle;  rece>-ez-la  dans  votre 
royaume.  Que  saint  Michel,  Archange  de  Dieu, 
c|ui  a  mérité  d'être  le  prince  de  la  milice  céleste, 
la  prenne  en  sa  protection.  Que  les  saints  Anges 
de-  Dieu  \iennenl  au-devant  d'elle,  qu'ils  la  condui- 
sant dans  la  céleste  cité  de  Jérusalem.  Qu'elle 
siàl  reçue  parle  bienheureux  apôtre  saint  Pierre, 
i'i  (jui  Dieu  a  donné  les  clefs  du  royaume  céleste  ; 
(^inelle  soit  secourue  par  l'apôtre  saint  Paul,  qui  a 
été  jugé  digne  d'être  un  \ase  d'élection.  Que  saint 
Jean,  l'apôtre  élu  de  Dieu,  à  qui  les  secrets  du 
Ciel  ont  été  révélés,  interc<;de  pour  elle.  Que  tous 
les  .\pôtres.  à  qui  le  Seigneur  a  donné  la  puis- 
sance de  lier  et  de  délier,  prient  pour  elle.  Que  tous 
les  saints  élus   de  Dieu,    qui    ont  soulTert   en  ce 
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monde  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  intercèdent 
pour  elle,  afin  qu'étant  délivrée  des  liens  de  la 
chair,  elle  mérite  de  parvenir  à  la  gloire  du 
royaume  céleste,  par  la  grâce  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


Seigneur,  recevez,  s'il  vous  plaît,  l'âme  de  votre 
serviteur  {ou  de  votre  servante)  dans  le  port  du 
salut  qu'il  (ou  qu'elle  a  espéré  obtenir  de  votre 
miséricorde. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme  de  tous  les  périls  de 
l'enfer,  des  fdets  des  démons,  et  de  tous  les  maux 
de  l'autre  vie. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  qui  avez  préservé  Enoch  et  Elle  de  la 
mort  commune  à  tous  les  hommes,  délivrez  l'âme 
de  votre  serviteur  [ou  servante)  de  la  mort  éter- 
nelle. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  Noé  du  déluge. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  ânie,  comme  vous  avez 
délivré  Abraham  de  la  terre  des  Chaldéens. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  Job  de  ses  souffrances. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  Isaac  des  mains  de  son  père  qui  le  voulait 
immoler. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  Loth  de  Sodome   et  de  son  embrasement. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  Moïse  de  la  persécution  de  Pharaon,  roi 
d'Egypte. 

Ainsi  soit-il. 


m 


T^^^m^ 
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Seisrneur.  délivrez  son  àme.  comme  vous  avez 
délivré  Daniel  de  la  gueule  des  lions. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez 
délivré  les  trois  jeunes  hommes  de  la  fournaise 
ardente  cl  de  la  main  d'un  roi  injuste. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme.  comme  vous  avez 
délivré  Suzanne  du  crime  dont  elle  était  fausse- 
ment accii.*ée. 

Ainsi  Sdit-il. 

Seigneur.  déli\  rez  son  âme.  comme  vous  avez 
lélivré  David  des  mains  de  Goliath  et  de  Saiil. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  àme,  comme  vous  avez 
délivré  saint  Pierre  et  saint  Paul  des  prisons. 

Ainsi  si)it-il. 

Kt  de  même  que  vous  avez  délivré  la  bienheu- 
reuse vierge  et  martyre  sainte  Thècle  de  trois 
horribles  tourments,  nous  vous  supplions.  Sei- 
gneur, de  délivrer  l'âme  de  votre  serviteur  oh  de 
votre  servante  .  et  que  vous  lui  fassiez  la  grâce 
de  jouir  avec  vous  de  la  possession  des  biens 
célestes. 

Ainsi  soit-il. 


,f: 


Nous  VOU5  recommandons.  Seigneur,  l'âme  de 
votre  serviteur  0(i  de  votre  servante  .  Nous  vous 
)irions.  Sauveur  du  monde,  de  recevoir  cette  âme 
dans  le  sein  des  patriarches  Abraham.  Isaac  et 
.Tacol).  Vous  êtes  descendu  pour  elle  du  ciel  en 
terre,  qu'elle  jouisse  de  ce  bienfait  dans  toute  son 
étendue.  Reconnaissez,  grand  Dieu.  vf)tre  créa- 
tuie  qui  n'a  point  été  créée  par  des  dieux  étran- 
gers, mais  j)ar  vous,  qui  êtes  le  Dieu  seul  vivant 
et  véritable  :  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
vous,  et  rien  n'est  comparable  à  vos  ouvrages. 
Seigneur,  faites  jouir  cette  âme  de  votre  présence  : 
ce  n'est  qu'en  cela  que  consistent  la  joie  solide  et  le 
\  rai  bonheur.  Xe  vous  souvenez  i)nint  de  ses  ini- 
quités passées  et  des  e.vcès  où  la  \iolence  et  l'em- 
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portement  de  ses  passions  l'ont  malheureusement 
engagée.  Elle  a  péché,  elle  l'avoue  ;  mais  elle  ne 
vous  a  jamais  nié.  Trinité  adorable,  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit,  elle  a  conservé  la  foi  et  elle  a  eu  le 
zèle  de  Dieu  ;  elle  a  été  fidèle  à  vous  adorer,  ô 
Dieu  qui  a\ez  fait  toutes  choses  ! 


Ne  vous  souvenez  plus,  Seigneur,  des  péchés  de 
sa  jeunesse,  ni  de  ceux  qu'elle  a  faits  par  ignorance. 
Ne  vous  ressouvenez  que  de  votre  miséricorde, 
et  conduisez-la  dans  le  séjour  de  la  gloire.  Que 
les  cieux  lui  soient  ouverts.  Que  les  Anges  se 
réjouissent  de  sa  venue.  C'est  votre  créature,  ô 
Roi  tout-puissant  I  Qu'elle  marche  sous  l'étendard 
de  l'archange  saint  ^lichel,  qui  est  le  chef  et  le 
conducteur  de  la  milice  céleste;  que  les  Anges 
viennent  à  sa  rencontre,  et  qu'ils  l'introduisent 
dans  la  céleste  Jérusalem.  Que  le  glorieux  apôtre 
saint  Pierre,  à  qui  Dieu  a  confié  les  clefs  du  ciel, 
lui  ouvre  la  porte  de  cette  demeure  des  Saints. 
Que  l'apôtre  saint  Paul,  ce  vase  d'élection,  vienne 
à  son  secours.  Que  saint  Jean,  ce  disciple  bien- 
aimé,  à  qui  les  secrets  du  ciel  ont  été  révélés, 
intercède  pour  elle.  Que  tous  les  Apôtres,  à  qui 
le  Seigneur  a  donné  la  puissance  de  remettre  les 
péchés  ou  les  retenir,  prient  pour  elle  le  Dieu  de 
toute  grâce.  Saints  et  Saintes  qui  avez  souffert 
tant  de  tourments  sur  la  terre  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ,  so3-ez-lui  favorables,  présentez  ses 
vœux  au  Dieu  qui  vous  a  choisis  ;  mêlez  vos 
prières  aux  siennes,  afin  qu'étant  libre  et  dégagée 
de  tous  les  liens  du  corps,  elle  soit  admise  à  la 
participation  de  la  gloire  céleste,  par  les  mérites 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  vit  et  règne  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Quand  le  malade  est  mort. 
Saints  amis  de  Dieu,   accoiu-ez  à  son    secours: 
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An^es  du  Seigneur,  venez  au-devant  de  celle  âme 
\)ouv  la  recevoir  et  Ja  présenter  à  Jé?us-(",hrisl. 

Jefez  de  l'eau  hônile  sur  le  mort  cl  récitez  le 
De  profundis. 


XI 
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De  prnfiindis  clama- 
\  i  ad  te.  Domine  ;  — 
Domine,  exaudi  \ocem 
iiieam. 

Fiant  aures  tu£e  in- 
tendentes  —  in  vocem 
ileprecatinnis  meae. 

Si  iniquitates  obser- 
\  avcris,  Domine,  — 
Domine,  quis  sustine- 
l)iL? 

Quia  apud  te  propi- 
liatio  est, —  et  propter 
loirem  tuam  sustinui 
te.  Domine, 

Sustinuil  anima  mea 
in  Acrbo  ejus,  — spera- 
\  it  anima  mea  in  Do- 
mino. 

A  custodia  matutina 
usque  ad  noctcm,  — 
>peret  Israël  in  Domi- 
r.o. 

Quia  apud  Dominum 
misericordia.  —  et  co- 
piosa  apud  eum  re- 
demptio. 

Et  i  p  s  e  r  e  d  i  m  e  t 
Israël  —  ex  omnibus 
iniquitatibus  ejus. 


Du  fond  de  l'abîme  je 
crie  vers  vous,  Seif;neur: 
—  Seigneur,  écoutez  ma 
voi.x. 

Que  vos  oreilles  soient 
attentives — à  la  voi.x  de 
ma  prière. 

Si  vous  comptez  nos 
iniquités.  Seigneur,  qui 
pourra  subsister  devant 
\i:)us  ? 

Mais  la  miséricorde 
remplit  votre  cœur,  —  et 
à  cause  de  voire  loi  j'es- 
père en  vous,  Seigneur. 

Mon  âme  espère  en 
votre  parole,  —  mon 
âme  a  mis  sa  confiance  en 
Dieu. 

Depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  la  nuit.  —  espère 
en  Dieu,  ô  Israël. 

Dieu  est  tout  miséri- 
corde. —  le  pécheur  trou- 
ve en  lui  une  abondante 
rédemption. 

C'est  lui  qui  rachète 
Israël  ;  —  il  le  rachète  de 
toutes  ses  iniquités. 


PSAUMES    DE    LA    PENITENCE 


839 


y.  Requiem  scter- 
nam  donaeis,  Domine: 

B).  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

f.  Requiescant  in 
pace. 

1^.  Amen. 


Fidelium,  Deus,  om- 
nium conditor  et  re- 
demptor,  animabus  fa- 
nuilorum  famularum- 
que  tuarum  remissio- 
nem  cunclorum  tribue 
peccatorum  ;  ut  indul- 
gentiam  quarn  semper 
optaverunt,  piis  sup- 
plicationibus  conse- 
quantur,  —  qui  vivis 
et  régnas  in  saecuia  sœ- 
culorum. 

Amen. 

Fidelium  animfe  per 
misericordiam  Dei  re- 
quiescant in  pace. 

Amen. 


f.  Donnez-leur  le  repos 
éternel,  ô  mon  Dieu  ; 

R).  Que  la  lumière  éter- 
nelle brille  sur  eux. 

f.  Qu'ils  reposent  en 
paix. 

R).  Ainsi  soit-il. 

PRIONS 

G  Dieu,  Créateur  et 
Rédempteur  des  fidèles, 
aux  âmes  de  vos  ser\'i- 
teurs  et  de  vos  servan- 
tes accordez  la  rémission 
de  tous  leurs  péchés  ;  afin 
qu'à  l'aide  de  nos  pieuses 
supplications,  ces  âmes 
obtiennent  le  pardon 
qu'elles  désirent  si  ar- 
demment. O  vous  qui  vi- 
vez et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Que  par  la  miséricorde 
divine  les  âmes  des  fi- 
dèles trépassés  reposent 
en  paix. 

Ainsi  soit-il. 


XII 

PSAUMES  DE  LA  PÉNITENCE 


1.    PSAUME    6 

Sentiments  et  Prières  d'une  âme  qui  veut  se 
réconcilier  avec  Dieu. 


Domine,  ne  in  furo- 
re  tuo  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tuâcorripias 
me. 


Seigneur,  ne  me  re- 
prenez pas  dans  votre 
fureur,  et  ne  me  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 
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Miserere  mei.  Donii- 
I  ■,  (luiniiam  infu-nius 
sum  :  sana  me,  Domi- 
ne, quoniam  contur- 
liata  sunt  ossa  mea. 

Et  anima  mea  tur- 
bala  est  valdè  ;  sedtu, 
Domine,  usquequo  ? 

(>)n\ertcre,  Domine, 
et  eripe  animam  meam  : 
sfilviim  me  l'ac,  pmp- 
lei'  misei'icordiam  lu- 
am 

Quoniam  non  est  in 
niorle  qui  memor  sit 
lui  ;  in  inferno  autem 
quis   eonfitejjitur  tibi  ? 

Laboravi  in  ^emitu 
meo,  lavabo  pev  singu- 
las  noctes  lectum  nie- 
um  ;  lacrymis  meis 
stratum  mcum  rigabo. 

Turbatus  est  a  furo- 
re  oculus  meus  :  inve- 
teravi  inter  omnes  ini- 
micos  meos. 

Discedite  a  me.  om- 
nes qui  opci'amini  ini- 
quitatem  ;  quoniam 
exaucli\  it  Dominas  vo- 
cem  tletus  mei. 

Exaudivit  Dominus 
ileprecalii>nem  meam  ; 
Dominus  orationem 
meam  suscepit. 

Erubescant  et  con- 
tur!)entur  veliementer 
omnes  inimici  mei  ; 
convertanlur  et  erus- 
bescanl  valdè  veloci- 
ter. 


Ayez  pitié  de  moi. 
Seigneur,  parce  que  je 
suis  faible  :  guérissez- 
moi,  parce  que  ma  force 
est    \ivement   ébranlée. 

Mon  âme  est  agitée 
d'un  grand  trouble;  mais 
vous,  Seigneur,  jusqu'à 
quand  ? 

Tournez- vous  vers  moi, 
Seigneur,  et  délivrez  mon 
âme  :  sauvez-moi  à  cause 
de  votre  miséricorde  ; 

Car  nul  ne  se  souvient 
de  vous  dans  la  mort,  et 
qui  publiera  vos  louanges 
dans  lenfer  ? 

Je  me  suis  fatigué  à 
gémir;  chaque  nuit  je 
baigne  ma  couche  de  mes 
pleurs,  et  j'arrose  mon 
lit  de  mes  larmes. 

L'indignation  et  la  dou- 
leur ont  obscurci  mes 
yeux,  en  pensant  que  j'ai 
vieilli  au  milieu  de  mes 
ennemis. 

Eloignez-vous  de  moi, 
A'ous  tous  qui  commettez 
l'iniquité  ;  car  le  Seigneur 
a  entendu  ma  voix,  et  il 
a  fait  grâce  à  mes  larmes. 

Le  Seigneur  a  exaucé, 
ma  prière,  il  a  accueilli 
mes  Nonix. 

Que  tous  mes  ennemis 
rougissent  et  soient  sai- 
sis d'un  grand  trouble; 
qu'ils  prennent  la  fuite 
et  soient  couverts  de 
honte  à  l'instant. 
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Gloria  Patri,  etFilio, 
et  Spiritui  Sancto, 

Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  sem- 
pei",  et  in  sœcula  sœ- 
culorum.  Amen. 


Gloire  au  Père,  et  au 
Fils,   et  au  Saint-Esprit, 

A  présent  et  toujours, 
comme  dès  le  commence- 
ment et  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


2.    PSAUME    31 


Bonheur  d'une  âme  qui  revient  au  Seigneur. 


Beati  quorum  remis- 
sag  sunt  iniquitates,  et 
quorum  tecta  sunt  pec- 
cata. 

Beatus  vir  cui  non 
imputavit  D  o  m  i  n  u  s 
peccatum,  nec  est  in 
spiritu  ejus  dolus. 

Quoniam  tacui  inve- 
teraverunt  ossa  mea 
dùni  clamaremtotâ  die. 


Quoniam  die  ac  noc- 
te  gravata  est  super 
me  m  anus  tua  :  con- 
versus  sum  in  ferumnâ 
meâ,  dùm  configitur 
spin^. 

Delictum  meum  co- 
gnitum  tibi  feci,  et  in- 
justitiam  meam  non 
abscondi. 

Dixi  :  Confîtebor  ad- 
versum  me  injustitiam 
meam  Domino  :  et  tu 
remisisti  impietatem 
peccati  mei. 


Heureux  ceux  dont  les 
iniquités  ont  été  remises 
et  dont  les  péchés  sont 
couverts  du  pardon. 

Heureux  l'homme  à  qui  )*-p»,T 
le  Seigneur  n"a  point  im-  (^A?V 
puté   de   péché   et    dont 
l'esprit  ignore  le  déguise- 
ment de  l'artifice  ! 

Parce  que  je  me  suis 
tu  sur  mon  péché,  me? 
forces  se  sont  consu- 
mées pendant  que  je 
poussais  tous  les  jours 
des  cris  de  douleur. 

Parce  que  votre  main 
s'est  appesantie  sur  moi 
jour  et  nuit,  je  me  suis 
tourné  çà  et  là  dans  ma 
détresse,  tandis  que  l'épi- 
ne du  remords  s'enfon- 
çait dans  mon  cœur. 

Enfin  je  vous  ai  fait 
l'aveu  de  mon  péché,  el 
je  n'ai  plus  caché  mon 
injustice. 

J'ai  dit  :  Je  confesse- 
rai contre  moi  mon  ini- 
quité, je  la  confesserai 
au  Seigneur;  et  vous 
m'a^'cz  remis  l'impiété 
de  mon  péché. 
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Pro  hâc  orabit  ad  le 
omnis  sanctus  in  tcm- 
pore  opportuno. 

A'crumtanien  in  dilu- 
vioaquarum  multarum, 
ad  euni  non  appro.xi- 
mabunt. 

Tu  es  refuffium 
meum  à  tribulatione 
quic  circumdedit  me, 
exultatio  niea  :  crue 
me  à  circumdantibus 
me. 

Intellectum  tibi  da- 
bo.  cl  insli'uam  te  via 
hàc  quâ  j;radieris:  fir- 
mabo  super  te  oculos 
meos. 

Nolite  fieri  sic  ut 
cquus  et  mulus,  quibus 
non  est  inlellectus. 


In  canio  et  freno 
niaxilla  coi'um  cons- 
tiin^'c,  qui  nonapproxi- 
luant  ad  te. 

-Multa  flajîella  pecca- 
Kiris,  speranlcmautcm 
in  Domino  misericor- 
dia  circumdabit. 

La?tamini  in  Domino 
et  exullale,  justi,  et 
^loriamini,  omnes  rec- 
li  corde. 

Gloria  Palri,  etc. 


Cest  pour  cela  que 
Ihomnie  de  bien  vous  in- 
voquera dans  le  temps 
propice. 

Et  certes,  lorsque  vien- 
dra le  délujfc  des  fjrandes 
eaux,  elles  n'approche- 
ront j)oint  de  lui. 

V^ous  êtes  ma  forte- 
resse contre  la  tribula- 
tion  qui  m'a  investi  ; 
vous  êtes  ma  joie  :  déli- 
vrez-moi des  maux  qui 
m'environnent. 

Je  te  donnerai  l'intelli- 
gence, me  dites-vous,  et 
je  t'instruirai  dans  celte 
voie  où  lu  dois  marcher  ; 
je  fi.xerai  sur  loi  mes  re- 
gards. 

Vous  avez  dit  au.x 
hommes  :  Xe  devenez 
pas  semblable  au  cheval 
et  au  mulet,  qui  n'ont 
point  d'intelligence. 

O  Seigneur,  maîtrisez, 
avec  la  bride  et  le  frein, 
la  bouche  de  ceux  qui 
refusent  de  s'approcher 
de  vous. 

De  nombreux  fléaux 
sont  réserves  au  péckeur; 
mais  la  miséricorde  en- 
vironnera celui  qui  es- 
père dans  le  Seigneur. 

Justes,  réjouissez-vous 
en  lui,  et  tressaillez  d'allé- 
gresse; mettez  en  lui 
votre  gloire,  vous  tous 
qui  a^■ez  le  cœur  droit. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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3.    PSAUME   37 

Recours  à  la  bonté  divine. 


^M 


Domine,  ne  in  furore 
tuo  arguas  me,  neqvie 
in  ira  tuà  corripias  me. 

Quoniamsagitlaî  tuœ 
infixœ  sunt  mihi,  et 
confirmasti  super  me 
manum  tuam. 

Non  est  sanitas  in 
carne  meâ  a  facie  ira; 
tua;,  non  est  pax  ossi- 
bus  meis  a  facie  pecca- 
torum  meorum. 


Quoniam  iniquitates 
mcic  supergressa;  sunt 
caput  meum  ;  et  sicut 
onus  grave  gravatœ 
sunt    super  me. 

Putruerunt  et  cor- 
rupta;  sunt  cicatrices 
mea;,  a  facie  insipien- 
ti;t!  meœ. 

Miser  factus  sum  et 
curvatus  sum  usque  in 
fineni  ;  totà  die  contris- 
tatus  ingrediebar. 

Quoniam  lumbi  mai 
impleti  sunt  illusioni- 
bus;  et  non  est  sanitas 
in  carne  mea. 

Aftlictus  sum  et  hu- 
miliatus  sum  niniis  ; 
rugiebam  a  gemitu  cor- 
dis  mai. 


Seigneur,  ne  me  repre- 
nez pas  dans  votre  fu- 
reur, et  ne  ma  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 

Car  vos  flèches  m'ont 
percé  de  toutes  parts,  et 
vous  avez  appesanti  sur 
moi  votre  main. 

Il  n'y  a  rien  de  sain 
dans  mon  corps,  à  l'as- 
pect de  votre  colère;  il 
n'y  a  plus  de  paix  pour 
moi,  et  la  vue  de  mes  pé- 
chés porte  le  trouble  jus- 
qu'à la  moelle  de  mes  os. 

Car  mes  iniquités  se 
sont  élevées  au-dessus 
de  ma  tète;  elles  pèsent 
sur  moi  comme  un  into- 
lérable fardeau. 

La  pourriture  et  la  cor- 
ruption se  sont  formées 
dans  mes  plaies,  à  cause 
de  ma  folie  et  de  mon 
aveuglement. 

Je  suis  devenu  misé- 
rable, et  j'ai  été  courbé 
entièrement  vers  la  terre  ; 
toute  la  journée  je  mar- 
chais accablé  de  tristesse. 

Parce  que  mon  cœur 
est  rempli  de  passions 
ignominieuses,  et  qu'il 
n'y  a  rien  de  sain  en  moi. 

Je  suis  tombé  dans  l'ex- 
cès de  l'affliction  et  de 
l'humiliation,  et  le  cri  de 
mon  cœur  est  comme  un 
ruaissement. 


A  j^i- 


^ 


J 
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Domine,  ante  le  om- 
ne  desidcriuni  nieuni, 
et  (fcmitus  meus  a  te 
non  est  absconditus. 

Cor  meuni  cnnturba- 
tum  est,  dereliquit  me 
virtus  mea,  et  lumen 
oculorum  meorum,  et 
ipsuni  non  est  mecum. 

Aniici  mei  et  proxi- 
nii  mei  adversum  me 
appi-npinquaverunt  et 
steterunt. 

Et  qui  juxta  me  crant 
de  lonp e  steterunt  ;  et 
vimfaciebant  qui  quœ- 
rebant  animam  meam. 


I-^t  qui  ■  inquirebant 
iiiala  mihi,  locuti  sunt 
vanitates  ;  et  dolos  tota 
die  mcditabantur. 


Ejro  autcm  tanquam 
surdus  non  audiebam  ; 
et  sicut  nuitus  non 
aperiens  os  suuni. 

Et  factus  sum  sicut 
liomo  non  audiens,  et 
non  habens  in  ore  suo 
redai'fruliones. 

Quiiniàniin  te,  Domi- 
ne, speravi  :  tu  exaudies 
me,  Domine  D  e  u  s 
meus. 

Quia  dixi  :  Xequando 
superfraudeant  mihi  ini- 
mici  mei  ;  et  dùm  coni- 
moventur    pedes    mei, 


Seijjneur,  tous  mes  dé- 
sirs sont  devant  vous,  et 
mes  frémissements  ne 
vous  sont  point  cachés. 

Mon  cœur  est  agité 
d'un  grand  trouble  ;  ma 
force  m'a  abandonné, 
ainsi  que  la  lumière  de 
mes  yeux,  et  celle-ci  n'est 
plus  avec  moi. 

Mes  amis  et  mes  pro- 
ches sont  venus  m'atta- 
quer.  et  se  sont  élevés 
contre  moi. 

Ceux  qui  étaient  à  mes 
cotés  se  sont  tenus  à 
l'écart  ;  et  ceux  qui  en 
voulaient  à  ma  vie  ont 
employé  la  violence  pour 
me  l'oter. 

Ceux  qui  cherchaient  à 
me  faire  du  mal  ont  ré- 
pandu contre  moi  des  ca- 
lomnies :  ils  méditaient 
tout  le  jour  de  nouveaux 
artilîces. 

Pour  moi  j'étais  comme 
sourd  à  toutes  les  inju- 
res; j'étais  comme  un 
homme  muet  qui  ne  peut 
ouvrir  la   bouche. 

Je  suis  devenu  comme 
celui  qui  n'entend  rien  et 
qui  n'a  point  de  réplique 
sur  la  langue. 

Parce  quejai  espéré  en 
vous,  vous  m'exaucerez, 
6  Seigneur  mon  Dieu  ! 

J'ai  dit  :  Que  je  ne  sois 
point  un  sujet  de  joie 
|)our  mes  ennemis;  car, 
dès  qu'ils    ont    vu    mes 
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super  me  magna  locuti 
sunt. 

Quoniam  ego  in  fla- 
gella paratus  sum,  et 
dolor  meus  in  cons- 
pectu  meo  semper. 

Quoniam  iniquitatem 
meam  annuntiabo,  et 
cogitabo  pro  peccato 
meo. 

Inimici  autem  mei  vi- 
vunt  et  confirmati  sunt 
super  me;  et  multipli- 
cati  sunt  qui  oderunt 
me  inique. 

Qui  retribuunt  mala 
pro  bonis,  detrahebant 
mihi,  quoniam  seque- 
bar  bonitatem. 

Ne  derelinquas  me, 
Domine  Deus  meus  ;  ne 
discesseris  a  me. 

Intende  in  adjuto- 
rium  meum,  Domine 
Deus  salutis  meae. 

Gloria  Patri,  etc. 


pieds  chanceler  ils  ont 
tenu  des  discours  auda- 
cieux contre  moi. 

Je  suis  d'ailleurs  pré- 
paré à  tous  les  fléaux,  et 
ma  douleur  est  toujours 
présente  à  mes  yeux. 

Je  déclarerai  moi- 
même  mon  iniquité,  et 
je  penserai  sans  cesse  à 
expier  mon  péché. 

Quant  à  mes  ennemis, 
ils  sont  pleins  de  vie  et 
de  force  contre  moi  ;  et 
ceux  qui  me  haïssent  in- 
justement se  sont  multi- 
pliés. 

Ceux  qui  rendent  le 
mal  pour  le  bien  me  dé- 
chirent sans  cesse,  parce 
que  je  veux  m'attacher  au 
bien. 

Ne  m'abandonnez  pas. 
Seigneur  mon  Dieu  ;  ne 
vous  éloignez  point  de 
moi.  \     L    .-k^ 

Soyez  attentif  à  me  por-    )j^S^i^^^^/ 
ter      secours,     Seigneur 
Dieu  de  mon  salut. 

Gloire  au  Père,  etc. 


4.    PSAUME    50 

Miserere  mei,  page  839. 

5.    PSAUME   101. 

L'âme,  pénélrée  de  sa  misère  ou  afflicfée  des  maux 
que  souffre  l'Eglise,  répand  sa  prière  devant  le 
Seigneur. 

Domine,  exaudi  ora-  Seigneur,  écoutez  ma 
tionem  meam,  et  cla-  prière,  et  que  mes  cris 
mor  meus  ad  te  veniat.     parviennentjusqu'àvous. 


U^"V^ 
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Non  avortas  facieni 
tuam  a  nie  ;  in  quacum- 
que  die  tribulor,  incli- 
na ad  me  aureni  tuam. 

In  quacumque  die  in- 
vocavero  te,  velociter 
cxaudi  me  ; 

Quia  defccerunt  si- 
cut  fumus  dies  mei,  et 
ossa  mea  sicut  crc- 
mium  aruerunt, 

Pei'cussus  sum  ut 
fœnum,  et  aruit  cor 
meum  ;  quia  oblitus 
sum  comedere  panem 
meum. 

A  voce  gemitùs  mei, 
adha'sil  os  meum  carni 
meœ. 

Similis  factus  sum 
pellicano  solitudinis  ; 
factus  sum  sicut  nycti- 
corax  in  domicilio. 

Vigilavi  et  factus 
sum  sicut  passer  solita- 
rius  in  tecto. 

Totà  die  exprobra- 
bant  mihi  inimici  mei, 
et  qui  laudabant  me, 
ad\ersum  me  jurabant, 


'é 


w^ii^ 


Quia  cinerem  tan- 
c[uam  panem  manduca- 
l)am,  et  potum  meum 
cum  fletu  miscebam  ; 

A  facie  irae  et  indig;na- 
tiunis  lucB.  quia  elevans 
allisistime. 


Ne  détournez  pas  de 
moi  vos  regards  :  et  en 
quelqueinstant  queje  me 
trouve  affligé,  prêtez 
l'oreille  à  mes  vœux. 

En  quelque  moment 
que  je  vous  invoque, hâ- 
tez-vous de  m'exaucer; 

Car  mes  jours  se  sont 
évanouis  comme  la  fu- 
mée et  mes  os  sont  dessé- 
chés comme  le  sarment. 

J'ai  été  frappé  comme 
l'herbe  que  l'on  fauche, 
et  mon  cœur  s'est  flétri, 
parce  que  j'ai  oublié  de 
prendre  ma  nourriture. 

A  force  de  pousser  des 
gémissements,  ma  peau 
s'est  attachée  à  mes  os. 
Je  suis  devenu  sembla- 
ble au  pélican  du  désert  ; 
je  suis  devenu  comme  le 
hibou  retiré  dans  une 
masure. 

Je  veillai  sans  cesse,  et 
je  suis  devenu  comme  le 
passereau  solitaire  sur  le 
toit  qu'il  habite. 

Tout  le  jour,  mes  en- 
nemis me  faisaient  des 
reproches,  et  ceux  qui 
m'avaient  donné  des 
louanges  conjuraient 
contre  moi, 

Parce  que  la  cendre 
couvrait  le  pain  que  je 
mangeais,  et  que  ma 
boisson  était  mêlée  de 
mes  larmes. 

J'en  agissais  ainsi,  ô 
mon  Dieu,  à  la  vue  de 
votre  colère  et  de  votre 


I 
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Dies  mei  sicut  umbra 
declinaverunt  ;  et  ego 
sicut  fœnum  arui. 

Tu  autem.  Domine, 
in  feternum  permanes  ; 
et  memoriale  tuum  in 
gênera tionem  et  gene- 
rationem. 

Tu  exurgens  misere- 
beris  Sion  :  quia  tem- 
pus  miserendi  ejus, 
quia  venit  tempus  ; 

Quoniam  placuerunt 
servis  tuis  lapides  ejus  ; 
et  terraî  ejus  niisere- 
buntur. 

Et  timebunt  gcntes 
nomen  tuum,  Domine  : 
et  omncs  reges  terrae 
gloriam  tuam, 

Quia  fedificavit  Do- 
minus  Sion,  et  videbi- 
tur  in  gloria  sua. 

Respexit  in  oratio- 
nem  humilium,  et  non 
sprevit   preces   eorum. 

Scribantur  hœc  in 
generatione  altéra  :  et 
populus  qui  creabitur 
laudabit  Dominuni  ; 

Quia  prospexit  de  ex- 
celso  sancto  suo  :  Do- 
minus  de  cœlo  in  ter- 
ram  aspexit. 


indignation;  car  apu  ^ 
m'avoir  élevé,  vous  m  <i 
vez    brisé    contre    tern 

Mes  jours  ont  décliiu 
comme  l'ombre,  et  je  nu 
suis  desséché  comme 
rherbe  qui  se  fane. 

Pour  vous,  Seigneni 
vous  demeurez  h 
même  éternellement  ;  et 
le  témoignage  de  ^  os 
grandeurs  passera  de 
génération  en  génération 

Vous  vous  lèverez  en- 
fin,  et  vous    aurez    pilu 
de  Sion;   voici  le  terap-^ 
d"a^■oir  pitié  d'elle,    oui 
le  temps  en  est  \'enu  ; 

Car  les  pierres  de  Sicm 
sont  chères  à  vos  ser^■l- 
teurs,  et  ils  s'attendri- 
ront sur  cette  terre  bien- 
aimée. 

Alors  les  nations  ci'ain- 
dront  votre  nom,  Sei- 
gneur ;  et  tous  les  rois  de 
la  terre  connaîtront  votre 
gloire, 

Parce  que  c'est  le  Sei- 
gneur qui  a  bâti  Sion,  et 
il  sera  vu  dans  sa  gloire. 

Il  a  tourné  ses  regards 
vers  la  demande  des 
humbles,  et  il  n'a  point 
méprisé  leur  prière. 

Que  cecisoit  écrit  pour 
la  génération  future  ;  et 
le  peuple  qui  doit  naître 
louera  le  Seigneur; 

Car  le  Seigneur  a  re- 
gardé du  haut  de  son 
sanctuaire  :  du  ciel  il  a 
jeté  les  yeux  sur  la  terre. 
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Ut  audiret  ^eniilus 
c-<inipcditorum.  ul  sol- 
\  eret  filios  intereinptu- 
1  uni  : 

Ut  annuntient  in  Sion 
nonien  Doniini,  et  lau- 
deni  ejus  in  Jérusalem, 


In  ciinveniendo  po- 
pulos in  unum  :  et  re- 
j:es  ut  serviant  Domi- 
no. 

Respondit  ei  in  via 
\iitulis  sua*  :  Paucita- 
tem  dierum  nieoruni 
nuntia  mihi. 

Ne  revoces  me  in  di- 
niidio  dierum  meorum: 
in  ^enerationcm  et  ge- 
nerationem  anni  tui. 

Initio  tu.  Domine, 
terrani  fundasti  ;  et 
opéra  nianuum  tuarum 
^unl  cœli. 

Ipsi  peribunt.  tu  au- 
tem  permanes  :  et  om- 
iies  àicut  vestimentuni 
velerascent. 

Et  sicut  operto- 
rium  mutabis  eos,  et 
niutabuntur  :  tu  au- 
tem  idem  ipse  es,  et 
anni  lui  non  déficient. 

Filii  servoi'uni  tuo- 
lum  habitabunt;  et  se- 
men  eorum  in  stecu- 
hini  dirisetur. 


Gloria  Patri,  etc. 


Pour  en  tendre  les  gémis- 
sements des  captifs,  et  af- 
franchir les  enfants  de 
ceux  qui  ont  été  mis  à  mort; 

Afin  qu'ils  annoncent 
dans  Sion  le  nom  du  Sei- 
gneur, et  qu'ils  publient 
ses  louanges  dans  Jéru- 
salem, 

Lorsque  les  peuples  et 
les  rois  se  réuniront  en 
une  même  société  pour 
servir  le  Seigneur. 

Votre  serviteur  vous  a 
dit  au  milieu  de  sa  force  : 
Mon  Dieu,  faites-moi  c<»n- 
naitre  le  petit  nombre  de 
mes  jours. 

Ne  me  rappelez  pas  au 
milieu  de  ma  carrière,  ô 
vous  dont  les  années  s'é- 
tendent de  génération  en 
génération. 

Au  commencement. 
Seigneur,  vous  avez  créé 
la  terre  ;  et  lescieux  sont 
l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  passeront,  mais 
vous  demeurerez  ;  ils 
vieilliront  comme  un 
vêtement. 

A'ous  les  changerez 
comme  un  manteau,  et 
ils  seront  changés  ;  mais 
vous,  vous  êtes  toujours 
le  même,  et  vos  années 
ne  finircmt  point. 

Les  enfants  de  vos  ser- 
viteurs trouveront  près 
de  vous  une  habitation 
stable,  et  leur  postérité 
sera  à  jamais  sous  votre 
conduite."! 

Gloire  au  Père,  etc. 
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6.    PSAUME    129 

De  profundis,  p^tfe  858. 
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Modèle  de  componction  et  de  confiance. 


Domine,  exaiidi  ora- 
tionem  meam  ;  auribus 
percipe  obsecrationem 
mearn  in  veritate  tua  : 
exaudi  me  in  luajusti- 
tia. 

Et  non  intres  in  ju- 
dicium  cum  servo  tuo  : 
quia  non  justifîcabitur 
in  conspectu  tuo  om- 
nis  vivens. 

Quia  persecutus  est 
inimicus  animam  me- 
am :  humiliavit  in  terra 
vitani  meam. 

Collocavit  me  in  ob- 
scuris  sicut  mortuos 
sfcculi  :  et  anxiatus 
est  supei*  me  spiritus 
meus,  in  me  turbatum 
est  cor  meum. 


Memor  fui  dierum 
antiquorum,  meditatus 
sum  in  omnibus  operi- 
bus  tuis  :  in  factis  ma- 
nuum  tuaruni  medita- 
bar. 

Expandi  manus  nieas 
ad  te,  anima  mea  sicut 
terra  sine  aqua  tibi. 


Seigneur,  écoutez  ma 
prière,  prêtez  à  mes  vives 
instances  une  oreille  at- 
tentive selon  la  vérité  de 
vos  promesses;  exaucez- 
moi  selon  votre  justice. 

Mais  n'entrez  pas  en 
jugement  avec  votre  ser- 
viteur, car  nul  homme 
vivant  ne  sera  justifié  en 
votre  présence. 

O  Seigneur,  l'ennemi 
a  poursuivi  mon  àme  : 
il  a  répandu  l'abjection 
sur  ma  vie  en  me  cour- 
bant vers  la  terre. 

Il  m'a  plongé  dans  le? 
ténèbres.comme  ceux  qui 
sont  morts  depuis  long- 
temps ;  et  en  pensant  à 
ma  misère,  mon  esprit  a 
été  saisi  d'angoisse,  et  le 
trouble  a  pénétré  jus- 
qu'au fond  de  mon  cœur. 

Alors  je  me  suis  sou- 
venu des  jours  anciens, 
j'ai  médité  sur  tous  vos 
ouvrages,  et  je  me  suis 
occupé  des  chefs-d'œu- 
vre de  vos  mains. 

J'ai  étendu  mes  mains 
vers  vous  ;  mon  àme  est 
devant  vous  comme  une 
terre  sans  eau. 


:5^r.^ 
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Velociter  exaudi  nie, 
Domine  ;  déficit  spiri- 
tus  mens. 

Non  avertas  faciem 
tnam  a  me:  et  similis 
ero  dcscendentibus  in 
lacum. 

Anditam  fac  niilii 
niane  misericordiani 
tuam  ;  qnia  in  te  spe- 
ravi. 

Notam  fac  niihi  viam 
in  qnà  anibulem,  qnia 
ad  le  Icvavi  animam 
me  a  m. 

Eripe  me  de  inimicis 
meis,  Domine  ;  ad  te 
confn^i,  doce  me  i'accre 
vdluntatcm  tuam.  quia 
Deus  meus  es  tu. 

Spiritus  tnus  bonus 
deducet  me  in  tcrrani 
rectam  :  propter  no- 
men  tuum.  Domine,  vi- 
\ifical)is  me  in  icqui- 
lale  tua. 

Educes  de  ti-ibula- 
tione  animam  meam  : 
et  in  misericordiâ  tuà 
dispei'des  inimicos  me- 
os. 

Et  perdes  oinnes  qui 
triJjulant  animam  me- 
am ;  quoniam  c^o  ser- 
\us  tuus  sum. 

Gluria  Patri,  etc. 


E.\aucez-moi  prompte- 

mc4it.  Seigneur;  mon  es- 
jjritest  en  défaillance. 

Ne  détournez  pas  de 
moi  votre  visafie  :  car  je 
deviendrais  semblable  à 
ceux  qui  descendent  dans 
le  tombeau. 

Faites-moi  entendre 
au  plus  tôt  la  voix  de  vo- 
tre miséricorde,  parce 
que  j"ai  espéré  en  vous. 

Faites-moi  connaître  la 
\oie  dans  laquelle  je  dois 
marcher,  car  je  tiens  mon 
âme  élevée  vers  vous. 

Délivrez-moi  de  mes 
ennemis,  Seij;neur  ;  c'est 
à  vous  que  j'ai  recours  ; 
enseignez-moi  à  faire  vo- 
tre \'olonté,  puisque  cest 
Vous  qui  êtes  mon  Dieu, 

^'otre  Esprit,  qui  est  la 
bonté  même,  nous  con- 
duira dans  une  terre  où 
règne  la  droiture  :  pour 
la  jf;loire  de  votre  nom. 
Seigneur,  vous  me  ferez 
vivre  dans  votre  justice. 

Vous  retirerez  mon 
àme  de  l'affliction  ;  et  se- 
lon votre  miséricorde 
envers  moi,  vous  dissi- 
jjerez  mes  ennemis. 

Et  vous  perdrez  tous 
ceux  qui  affligent  mon 
àme,  parce  que  je  suis 
\otre  serviteur. 

Gloire  au  Père,  etc. 
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Creulor  utine  siileriim 

(Jredo  :  Je  crois  en  Dieu 

Credo  in   ununi  Deuin 

Credo  de  la  douleur 

Croix  (Signe  de  la) l!»fl. 

Crucifix 5(t4, 

Crudclis  Herodes 

Coucher 218. 

Dédicace  des  Eglises 

l)rfauts  <pii  empêchent  de  ])ien  entendre  la  Sainte 

Messe 

Défauts  qui  empêchent  de  bien  se  confesser 

Demeure  de  1  "âme  dans  le  Citur  de  Jésus 

De  profundis 

Devoirs  i  les  grands) 

Devoirs  de  la  Religion 

Dévotion  (pratiques  de) 524,  55C,  Cl(i, 

nies  irœ 

Dimanche  (le) 

Douleurs  «le  Marie 

Douleurs  de  Saint  Joseph 
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485 
712 
4«0 
788 
748 
422 
439 
715 
413 
574 
CG5 
(iG2 
0(i4 
GOI 
7G0 
431 
5!I2 
8(11 
220 
2SC 
750 
094 
597 
804 
419 

512 

259 
423 
354 
858 
48 
420 
G93 
834 
490 
041 
07  i 
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Eau  bénite 093 

Enfant  Jésus b47 

Enfants  de  Marie 06  ^ 

Enseignements  de  Jésus-Christ 1  ît 

Entretien  avec  Jésus-Christ 330,  349,  401 

Epiphanie 5(i2 

Etude 207 

Eucharistie 551,  5oG 

Examen  général 4H 

Examen  particulier 390 

Examen  pour  la  confession 427 

Faites-moi  sainte , iiis 

Fêtes  (sanctification  des) 49G 

Fins  dernières  (les) 107,  724 

Fleur  du  divin  prisonnier 378 

Gloria  m  excelsis  Deo 282 

Grâces  après  le  repas  (les) 21» 

Heure  d'adoration  (une) 300 

Heure  sainte 557 

Histoires  (un  mois  d') 154 

Images  pieuses 090 

Immaculée  Conception  (fête  de  F) 513 

Immaculée  Conception  (prières,  office  de  F). . . .     515,  019 

Indulgences 527 

Indulgences  Plénières  (Tableau) 532 

Indulgences  Partielles  (Tableau) 535 

Insomnies 220 

Instruction  religieuse. 489 

Intentions  avant  la  Sainte  Communion 449 

Intentions  dans  les  actions 192 

Intentions  pour  les  jours  de  la  semaine 521 

Invocations  à  Jésus-Christ 246 

Invocations  au  Sacré  Cœur  de  Jésus 574 

Invocations  à  Marie 190,248 

Invocations  à  l'Ange  Gardien 682 

Jesu  dulcis  memoria 803 

Jesu  Redemptor 802 
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Jésus-Christ :   5Hi 

Jésus  parlant  à  l'âme  après  la  Communion 44J7 

Ji'sus  f-nfant 5tT 

Jeune  fille  Pieuse  et  jeune  fille  Mondaine 400 

Jt'  vPiix  Pire  une  Sainte • 250 

Joseph  (Saint) 7»,  668 

iournée  de  la  Pieuse  Communiante 480 

Lauda  Sion 818 

:^^r_^^^^    Leçons  des  Saints  (histoires) 154 

Lectures  spirituelles 391 

Lever 1  i'fi 

Litanies  de  l'Amour  de  Dieu 372 

—  de  TAnge  Gardien 681 

—  de  Sainte  Angèle 687 

—  des  Agonisants 851 

—  de  TAme  pénitente 424 

—  de  Sainte  Anne 684 

—  de  la  bonne  Mort 720 

du  Sacré  Cipur  de  Jésus 560 

—  du  Saint  Cœur  de  Marie 638 

—  des  Douleurs  de  Marie 641 

—  de  Saint  Charles  Borromée 688 

—  de  l'Knfant  Jésus 548 

—  de  l'Immaculée  Conception 633 

—  de  Saint  Joseph 670 

—  de  Saint  François  de  Sales 690 

—  de  la  jeune  fille 650 

—  de  Jésus  hostie 374 

—  de  Saint  Louis  de  Gonzague 692 

—  de  N.-D.  du  Sacré  Cirur 647 

—  du  Saint  Nom  de  Jésus 370 

—  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 609 

—  de  Sainte  Philomènc 685 

—  de  la  Providence 542 

—  de  la  réparation  au  Saint  Sacrement 375 

—  delà  Sainte  Vierge 415 

Litanies  ilu  Saint  Sacrement 825 

—  des  Saints 8  H 

Livres  à  lire 391 

Louanges  au  Saint  Nom  de  Dieu 515 
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Lucis  Creator  optime 799 

Mag^nificat 784 

Malades  (les) 830 

Maximes 230 

Méditation  (la) 233 

Méditation  (sujets  de) 240,  230,  724 

Messe  (la  sainte) 256 

Messes  :  fins  du  Sacrifice 200 

Messe  pour  les  défunts 269 

—  explication  de  la  Messe 279 

—  pour  se  préparer  à  la  Confession 302 

—  pour  la  Communion 433 

—  Méditations  affectueuses 311 

—  Stations  sur  le  Calvaire 322 

—  en  union  avec  le  Cœur  de  Jésus 328 

—  en  union  avec  la  Sainte  Vierge 337 

Miserere  mei 839 

Mois  de  l'Enfant  Jésus 56 

—  du  Sacré  Cœur 121 

Mois    de  la  Passion 93 

—  de  Marie 102 

—  de  Saint  Joseph 79 

Monde  (Entrée  dans  le) 767 

Mort  (Préparation  à  la) 717 

Mortification  (Pratiques  de) 398 

Nativité  de  Marie 317 

Neuvaines 697 

Noël 300 

Nom  de  Jésus  (Saint) 301 

Nom  de  Marie  (Saint) 317 

Notre  Père,  Je  vous  salue,  Marie ^2-lS 

Nunc  dimittis  790 

O  Bon  et  très  doux  Jésus 473 

O  Cor   amoris  victima 829 

Office  de  Tlmmaculée  Conception  en  français 019 

Office  de  l'Immaculée  Conception  en  latin 627 

Office  du  Sacré-Cœur 378 

O  filii  et  filiœ 812 
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O  Ji'sus  vivant  en  Marie 347 

O  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère 661 

Oraison  universelle "58 

Oraisons  .jaculatoires 695 

O  Salutaris  hostia 821 

Pape  (le) 705 

Pain  bénit  (le) 538 

Paix  '  Prières  pour  demander  la) 848 

Pange  lingua 816 

Pâques 5fi7 

Passion   de  Jésus-Christ 03,  304 

Patron  (le  Saint) 716 

Pénitences  à  s'imposer 398 

Pensionnat  (le) 31 

Pentecôte 3fi9 

Perpétuité  du  Saint  Sacrifice 331 

Petites  pratiques  de  piété , 693 

Placare.  Christe  .  servulix 827 

Plaies  de  Jésus-Christ 602 

Pour  aller  à  Jésus,  j'invoquerai  Marie 200 

Pratiquesde  piété  en  l'honneur  du  Saint  Sacrement.  336 

—  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge.  616 

—  pour  tous  les  mois  de  l'année. . . .  323 

Prends  mon  cœur,  le  voilà 199 

Présentation  de  Marie 519 

Prêtre  (le) 493 

Prière  ^son  efficacité) 223, 777 

Prières  du  matin 223 

—  du  soir 410 

—  liturgiques  {Voir  la  /"  Table) 778 

Prières  à  Jrsus-Clirisl  : 

—  devant  le  Saint  Sacrement -366 

—  au  Sacré  Cœur 566,  571 

—  devant  le  Crucifix 626 

—  de  la  pieuse  Communiante 484 

—  à  la  Passion  de  Jésus-Christ 433 

—  à  la  Croix 601 

—  avec  indulgence  plénièrc 473 

Prières  A  la  Sainte  Vierge  : 

—  de  saint  Louis  de  Gonzague 470 
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Prière  de  saint  François  de  Sales ol  i 

—  de  saint  Liguori fi  l 'î 

—  d'une  âme  coupable 6b0 

—  pour  demander  la  pureté Ci)'' 

—  d'une  jeune  fille  exposée  à  se  perdre 000 

—  des  enfants  de  Marie Oii  t 

—  dans  les  tentations ON 

—  pour  demander  la  bénédiction  de  Marie. ...  Ci  i 

—  après  la  visite  du  Saint  Sacrement i"^" 

—  ,  après  la  Communion 400 

—  d'une  petite  enfant  à  Marie ■*><>< 

—  au  Saint  Cœiu-  de  Marie oso 

—  d'une  àme  affligée "  i' 

Hymne  à  l'Immaculée  Conception ol  i 

—  Hymne  au  Saint  Nom  de  Marie ^  l '^ 

—  Abandon  à  Marie 0 j2 

Prières  à  Saint  Joseph  : 

—  pour  une  Communauté 0"2 

—  pour  connaître  sa  vocation Cr2 

—  efficace o"  > 

—  Souvenez-vous  de  Saint  Joseph ii"' 

Prières  diverses  : 

—  pour  N.  S.  le  Pape "u 

—  à  Saint  Louis  de  Gonzague "j 

—  après  une  bonne  ou  mauvaise  journée +12 

—  d'une  élève  pour  ses  maîtresses "  t 

—  pour  la  conversion  d'une  personne  qui  nous 

est  chère "  1 1 

—  pour  la  guérison  d'un  malade '  i 

—  pour  son  Père  et  sa  Mère '-i 

—  pour  son  Confesseur 7+-- 

—  pour  les  directeurs  des  âmes "^  ' 

—  pour  les  ordinands -ti  i 

—  dune  orpheline " i 

—  pour  le  repos  de  l'àme  d'une  mère 

—  pour  demander  à  Dieu  la  force  -.Aidez-moi.  4  - 

—  pour  les  âmes  du  Purgatoire 2 

—  pour  réformer  son  caractère >'js 

—  pour  devenir  une  sainte 2jIi 

—  en  action  de  grâces 832 
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Pri(TO  pour  demander  des  grâces 200.  T.ïS 

—  pour  la  paix 753 

~        pendant  la  maladie 751 

pour  connaître  sa  vocation l'.i'J 

—  dune  enfant  coupable  après  sa  conversion.  7i0 

—  pour  demander  la  simplicité  chrétienne 752 

—  pour  demander  la  pai.\  intérieure 753 

—  pour  détacher  son  cœur 75V 

—  dans  laffliction,  Crec/o  de  la  douleur 750 

—  dune  âme  affligée , 717 

—  pour  tout  ce  qui  regarde  le  salut 75* 

Prisonnier  du  tabernacle  (le) 35i 

Providence  (la) 58'.' 

Psaume  pour  les  Morts '><>* 

Psaumes  de  la  Pénitence >*5n 

Purification  de  Marie 5ii2 

Purgatoire 200.007 


Quarante  heures  (les). 
Qualrc-Temps 


Recevez  ma  liberté 

Récréation 

lieffina  cœli 

Remerciement  (acte  de) • . . 

Repas 

Résolutions  pratiques  après  la  Communion 

Retraite  du  mois 

Retraite  générale 

Réveil 

Rosaire  (mystères  du) 339, 


5(13 

400 


Sacramentaux 

Sacrifice  perpétuel 

Snvri.s  nolemni-f 

Saint  Sacrement  (visites,  entretiens,  prières  au). . . . 

Sainte  Vierge  (la) 102 

Suinte  (je  veux  être  une) 

Salutis    humanœ  salur 

.Sel  Ire  Begina 

Satisfaction 

Scapulaire  du  Mont-^armel . 


470 
212 
700 
201 
210 
474 
717 
722 
105 
3«3 

53« 
.551 

H22 
311 

on 

250 
813 
70 1 
437 
043 
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Scapulaire   bleu li  'n 

Semaine  Sainte oui 

Semaine  sanctifiée 521 

Signe  de  la  Croix H'M 

Souvenez-vous,  à  la.  Sainte  Vierge 417 

Souvenez-vous,  à  N.-D.  du  Sacré-Cœur Gin 

Souvenez-vous,  à  Saint  Joseph 671 

Souvenez-vous,  à  l'Ange  Gardien 683 

Stabat  Mater 807 

Sub  tuum  prœsidiuni 2 m 

Tantum  ergo 817 

Te   Deum 832 

Te  Joseph  célèbrent 830 

Toilette 201 

Toussaint 511 

Travail  manuel 204 

Trinité  (sainte) 310 

Un  seul  Dieu 230 

Vacances 7Co 

Veni  Creator  Spiritus 811 

Veni  Sancte  Spiritus,  reple  tuoruin  corda 2lii 

Veni  Sanete  Spiritus  et  eniitte  cœlitus 815 

Vêpres  (les) 407 

Vêpres  du  Dimanche 795 

Vêpres  de    la  Sainte  Vierge 77'.i 

Vérités  (les  grandes) 107,  72  i 

Vertus  de  la  Sainte  Vierge 614 

Vexilla  Régis 800 

Vie  chrétienne 177 

Visitation  de  la  Sainte  Vierge 510 

Visite  à  Jésus  enfant 348 

Visites  au  Saint  Sacrement 346 

Vocation  (conseils  et  prières) 720 

Volonté  de  Dieu 3 i4 
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MACOX,    I.MPltlMErUE    PROTAT    FRÈRES 


Imprimerie  —  Librairie  —  Reliure 


AUBAIVEL      FRERES 

7,  Place  Saint-Pierre,  AVIGNON  (France) 

Imprimeurs  de  Notre  Saint-Père  le  Pape 
et  de  nombreux  Cardinaux,  Archevêques  et  Evêques,  notamment  de 
S  G.  Monseigneur  l'Archevêque  de  Resfgio,  métropolitain  des  Calabres 
et  de  S.  G.  Monseigneur  l'Evêque  de  Terracine,  Sezze  et  Piperno. 


EDITEURS-PROPRIETAIRES    DE  TOUS  LES  OUVRA- 
GES    DE     L'AUTEUR     DES     «   PAILLETTES     D'OR  » 


C  La  Maison  AUBANEL  FRÈRES  a  été  créée  en  17M  par  Antoine 
Aubanel.  C'est  une  des  plus  anciennes  firmes  de  France  et  d'Europe. 
Depuis  sa  fondation,  elle  s'est  transmise  de  père  en  fils,  jusqu'à  ce 
jour,  sans  aucune  interruption. 

^  Notre  fonds,  déjà  si  remarquable  et  dont  le  succès  a  dépassé  de 
beaucoup  les  prévisions  les  plus  optimistes,  s'enrichit  journellement. 

CL  Plusieurs  de  nos  publications  ont  été  traduites  et  imprimées  par 
nos  soins,  dans  toutes  les  langues. 

!£  Notre  catalogue  comporte  les  divisions  suivantes  : 
PP.EMIÈRE  PARTIE 

PUBLICATIONS     RELIGIEUSES 


I.  Enseignement  religieux  —  H.  Théo- 
logie; Doctrine  catholique.—  Il(.  Ouvra- 
ges pour  le  temps  du  Carême;  Piété; 
Spiritualité;  Ascétisme.  —  IV.  Ouvrages 
pour  la  Première  Communion  et  sur 
l'Eucharistie.  —  V.  Dévotions  diverses  : 
Mois  de  saint  Joseph;  Mois  de  Marie; 
Mois  du  Sacré-Cœur;   Mois  du    Purga- 


toire; Autres  dévotions;  Neuvaines  et 
Prières  diverses.  —  VI.  Vies  des  Saints; 
Kiographies  ;  Lectures  pieuses.  — 
VU.  Livres  d'Office  et  de  Prières.  — 
Vlli.  Ouvrages  pour  les  Communautés 
religieuses.  —  IX.  Ouvrages  pour  les 
jeunes  filles.  —  X.  Paillettes  d'Or; 
Opuscules  et  feuilles  de  propagande. 


Adresser  la  correspondance  à  MM.  Anbanel  frères 
7,  place  Saint- Pierre,  Avignon 

CORRESPONDANCE     EN      TOUTES     LANGUES 


Librairie  Aubanel  frères,  éditeurs,  Avignon  (France) 
DEUXIÈME   PARTIE 

PUBLICATIONS    LITTÉRAIRES    &    SCIENTIFIQUES 

I  Enseignement.  —  II.  Histoire.  —  divers.  —  V.  Littérature  provençale.  — 
III.  Sciences  et  Philosophie.  —  IV.  Poé-  VI.  Bibliothèiue  Aubanel  frères  — 
sies;  Jeux;  Pièces  de  théâtre;  Ouvrages       VIII.  Nouvelles  publications. 

Cl  Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  envoyer  celles  des  divisions 
de  notre  ea!aloi;ue  qui  peuvent  vous  intéresser.  Il  vous  suffira  de 
nous  les  deniantier  pour  les  recevoir  aussitôt  gratis  et  franco. 

LES   DIRECTEURS   ACTUELS    : 

J.  THÉODOPiE-AUBANEL. 
E.  THÉODORE-AUBANEL, 

Licencié  en  Droit, 
Diplômé  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales. 

C  La  Maison  AUBANEL  FRÈRES  met  à  la  disposition  du  public 
son  établissement  moderne  d'imprimerie. 

m  Travaux  de  toutes  sortes  dans  la  branche  imprimerie  et  reliure. 
Un  personnel  nombreux,  sous  les  ordres  de  lecliniciens  éprouvés, 
vous  fournira  un  travail  rapide  et  irréprochable,  à  des  prix  avan- 
tageux. 

f[  Examen,  rédaction,  relouches  ou  mise  au  point  de  manuscrits, 
recherches  documentaires  pour  les  auteurs.  Projets  et  devis  d'édi- 
tion ou  de  publicité,  gratuitement. 

d  Nous  nous  chargeons  du  lancement  des  ouvrages  après  entente 
avec  les  auteurs. 

d  Nous  imprimons  certains  manuscrits,  rentrant  dans  le  cadre  de 
nos  éditions,  à  nos  seuls  risques  et  pénis. 

CE  Notre  service  de  traductions  est  en  mesure  de  vous  fournir  des 
travaux  dans  toutes  les  langues  connues. 

Adresser  la  correspondance  uniquement 

à  MM.  Aubanel  frères,  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape 

7,  place  Saint-Pierre,  Avignon 


Librairie  Aubanel  frères,  éditeurs,  Avignon  (France) 

AUCUN€     SUCCURSALE 

Représentan'.s  et  déposit lires  dans  le  monde  entier  :  Canada;  Etats-Unis;  Rio- 
de-Janeiro  (Brésil)  ;  Sào-Panlo  (Brésil)  ;  Ascension  (Paraguay)  ;  Argentine  ; 
Uruguay;  Colombie;  Kquateur;  Pérou,  etc,  etc.,  et  tous  les  Etats  d'Europe. 

La  liste  de  ces  représentants  et   déjiosilaires 
est  à  votre  disposition. 

Paillettes  d'Or.  Cueill  tte  de  petits  Conseils  pour  la  Sanc- 
tification et  le  Bonheur  de  la  Vie.  Palilicatioii  honorée  de  plusieurs 
Brefs  de  Sa  Sainteté  et  paraissant  tous  les  quatre  mois  par  dix  fasci- 
cules de  seize  pages,  qui  doivent  être  détachés  et  distri- 
bués au  coramencemeut  de  chaque  mois. 

(SI-"*  ANNÉE) 

Tirage    :    500.000   exemplaires 

Feuille  catholique  la  plus  répandue  du  monde  entier 

On  s'abonne  toute  l'année  et  on  reçoit  les  fascicules  parus  depuis  janvier 

PKIX  DE  L  ABO.NNEMEM  ANNUEL  : 

Dix   fascicules    de    seize    passes,    envoyés  tous   les    quatre    mois 
par  la  poste  : 

France,  6  fr.  par  vn.  —  Etranger,  7  fr.  50 

TRADUCTIONS  EN  I^AL1E^Î,  ESPAGNOL  &  PORTaGATS 


Revue     da     Livre     Catholique.     Paraissant  chaque 
mois. 

Tirage    :   80.000   exemplaires 

Le   Numéro   :   1   fr.    —  Abonnement   :   5  fr.   par  an 

Adresser  la  correspondance  uniquement 

à  MM.  Aubanel  frères,  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape 

7,  place  Saint-Pierre,  Avignon 


Librairi'S  Aubancl  fihrs,  t'difi'urs,  Avignon  (France) 

L'Informateur    du    CatécSaisuie.    Revue  men- 
suelle, paraissant  tous  les  ttuni 

Tirage  :  13  000  exemplaires 

Le  Numéro  :  1  fr.  —  Abonnement  ;  10  fr.  par  an 


SPECIMEN  r.RATL'IT,   SUR   DEMANDE,  DE  CHACL'S'E  DE  CES  PUBLICATIONS 


LE  TABLEAU  GENEALOGIQUE  CI -DESSOUS 
CONCRÉT!SE  ADMIRABLEMENT  LE  PRINCIPE 
DE  CONTINUITÉ  QUI  FAIT  LA  FORCE 
DE    NO^     GRANDES   FAMILLES    FRANÇAISES 


Arnoux  Aubanel  (1638-1698) 
Antoine  Aubanel  (1665-1739). 
Denis  Aubanel  (1688-1758). 

Antoine  Aubanel  (17-20-1804),  fils  de 
Denis.  Arrêté  par  le  Tribunal  révolu- 
tionnaire en  179^  et  emprisonné  pour 
avoir  imprimé  le  catéchisme  du  dernier 
Concile  d'Avignon.  Doit  son  salut  au 
IX  Thermidor. 

Laurent  Aubanel  (1784-1854),  fils 
d'Antoine.  Un  des  plus  habiles  gra- 
veurs et  fondeurs  en  caracières  de  son 
époque.  Inventeur  de  la  lettre  â  pont, 
réalise  de  nombreux  perfectionnements 
typographiques. 


Charles  Aubanel  (1826-1880),  fils 
de  Laurent.  Erudit  et  polyglotte  remar- 
quab'e,  édit»^  les  premières  traductions 
en  langues  étrangères  de  notre  lib-^airie. 

Théodore  Aubvnel  (1829-1886),  fils 
de  Laurent,  associé  avec  son  frère 
Charles,  sous  la  raison  Aubanel  frères, 
qui  se  continue  de  nos  jours  Illustre 
poète  et  un  des  ch^fs  de  la  Renaissance 
provençale  avec  Frédéric  Mistral. 

Jean  Théodore-Aubanel,  fils  unique 
de  Théodore  Aubinel,  seul  directeur  et 
propriétaire  actuel  de  la  Firme  Aubanel 
frères,  depuis  1886. 

Edouard  Théodore-Aubanel,  fils  de 
Jean,  associé  à  la  Firme  depuis  1924. 


MÉD.4ILLES   ET   DIPLOMES  A   TOLTES   LES   EXPOSITIONS 


Adresser  la  correspondance  uniquement 
à  MM.  Aubanel  îrères,  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le 
7,  place  Saint-Pierre,  Avignon 
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